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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES  ; 

DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 

DEPUIS  lA  naissance:  ^OTR£;-$FJG«ËUa, 

Far  le  moyen  d'une  Table  '  Chronologiqtjr  ,  t^ii-  Ven  trouve  \es 
Olympiades,  le^  Années  de  J.  C  ,  (k  {l\rc  Jiiicnne  on  de  Jules 
César  ,  des  Ères  d'Alexandrie  et  de  Ccnstirïtifjople,  de  TEre  des 
Sélciicides ,  de  TÈre  Cesaréenïie  2l'A  rtioche  { de  Iwc  d  Espagne  , 
de  rÈre  des  Martyrs,  de  rHpgirê'/ïosimlictîon?' le  Cycle  Pascal, 
les  Cycles  Solaîr  *  et  Lunaire  ,  le  Terme  Pascai|  les  Pâ(|ueft,  les 
JÉpactes  ,  et  la  Chronologie  des  Éclipses  ; 

Avec  deux  Calendriers  Perpétuels,  le  Glossaire  des  Dates,  le  Catalogne  des 

Saints  ;  le  Calfntirier  des  Juifs  ;  la  Chronologie  historitiue  tlu 
Teiîamrui;  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
d  Oncut,  dfs  Enipereius  Homains.  (tvi'(%\  des  Rois  des  Huns,  des 
YandaleSy  des  Goths,  des  Lombards,  des  Bulgares,  de  Jeru:^lciny  de 
Cliyore;  des  Priucci  d*Aiftîocbe;  des  Camtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Partbes,  des  Pencs,  d'Arménie;  .des  Califes,  des  Sntfm  d*Iconinm  » 
d^Alep  ,  de  Damas;  des  Empereurs  Ottomans;  des Schdhs de  Pers»ev 
des  Graods-Maltr  -:}  d-j  Malte,  du  Temple;  de  tous  les  Souverains  Ja 
l'Europe*,  des  Elmpcreurs  de  la  Chiiiet  des  grands  Feudalaîre*;  de  France^ 
Alleningne ,  d'Italie;  des  Républî<£ues  de  Venise ,  de  Gènes,  des 
ProviDCtfs-Unics .  etc.,  etc.,  etc. 

PAR  m  RELIGIEUX  OB  Là  GONGEiGATION  DE  SAIin^VACft; 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  n n  notations ,  et  continué  jusqu  à 

nos  jours. 

Far  M.  DE  Sa lîTT- Ali, Aïs ,  chevalier  de  plusieurs  Ordres,  auteur  d* 
l'Histoire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  rÊuroge. 
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DUCS,  PUIS  ROIS  DE:B0IIÊME.* 


\jk  Bobêoe  (  en  aUemaad  Bohmm) ,  âneinaoemenl  la  lortt 
Bercinie  ou  Ordnie ,  si  célèbre  dans  les  autetunurecs  et  latins  ^ 
eut  pour  {mmiers  habitants  connus  les  Boîèns.  SoJni^es  Gaules» 
aoas  b  conduite  de  Sigovèse  »  vers  Tan  t64  dé  b  fondation  de 
Borne,  fU  s'mparèrent  de  ce  pays  et  lui  donojàrent  leur  nom. 
Les  BcÂens  en  furent  chassés  les  Marcomans  sous  le  règne  de 
Pempereur  Auguste,  et  se  retirèrent  dans  le  Norique,  auquel  ils 
dcNinèrent  le  nom  de  Bavière  (  pays  des  Boïens.  )  La  Bohême 
conserva  néanmoins  le  nom  qu'ils  lui  avaient  donné*  Dans  la 
suite  (  au  sixième  ou  septième  siècle  )  les  Slaves  >  où  Sclaves  , 
sous  la  conduire  de  Tscbeccus,  ou  Czcchus ,  vinrent  en  Bohème 
et  ta  chassèrent  les  Marcomans,  «  Selon  Topinion  la  plus  pro- 


*  On  a  cm  devoir  intenrertir  Tordre  ëtabii  par  les  Bëncdictins» 
en  pla^Spt  cet  article  à  la  iUftl#  des  rob  de  Uon|r8e.  (  If^ie  i'Mdi^ 

VHl.  I 
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Il  CHaWOlMIt  IttVOIItQOt 

j»  hMtf  «lit  M.  Biuchin^f  les  jkbyes  bohémiens  descenileiil 
»  de  cette  partie  de  U  nation  des  Scbfes ,  qui  portait  le  nom  de 
m  Tsechîens,  el  qui  habitaientautrefoislea  côtes  du  MosMéo» 
»  tîde  et  de  la  mer  Noire,  il  y  eut  d*aboid»ajoQte-t-ilf  plusieurs 
m  républiques  de  Sclam  sous  diverse»  dénominations  :  de  là 
m  vient  qu^on  trouve  souvent  le  nom  du  pa^s  exprimé  au  plu* 
»  riel.  »  La  plus  puissante  de  ces  petites  républiques  lut  celle 
qui  s'étab&tt  «ux  environs  de  Prague.  Elle  parv^t  suco^ive* 
m^nt  à  aoemettre  les  autres  ,  ou  par  aUkufce  avic  leurs  chefs  « 
ou  par  le  sort  de  la  guerre.  La  terreur  que  répandaient  partout 
les  armes  victorieuses  des  Francs,  inspira  aux  Sclaves  bohémiens, 
de  même  qu^aux  autres  peuples  voisins,  la  résolution  de  changer 
legouvernemeni  dt  inocratiqueet  ;iristnrralifjiic  en  monarchique. 
Leur  premier  duc  bien  reconnu  est  Premislas,  on  Przémîsns  j 
qui  fit  passer  radminlstration  Je  la  liolieineà  sa  pustériié.  (^har- 
lemagne  rendit  à  ta  vérité  les  Bohémiens  tritmtaires  tle  l*empîr<*  ; 
mais  leur  dépendance  dura  peu  ,  et  ils  eurent  consUmmenl  des 
démêlés  avec  les  Allemands.  Les  historiens  les  plus  exacts,  même 
nationaux,  ne  s^accordent  point  sur  le  tcms  précis  el  la  durée 
des  règnes  des  successeurs  de  Przémislas ,  juscpi  a  linr  /  ivoi ,  pre- 
mier duc  chrétien  du  tems  dv  1  empereur  Ai  nuul.  Ainsi  nouS 
lej»  «supprimerons  pour  commence!  par  ce  dernier;  « 

BORZIVOL 

890.  BoRZivoi ,  ou  BoRZiwop ,  dit  aussi  Bobiwai  ,  succéda^ 
Tan  dgo,  à  son  père  Hostivitus,  dif  ternsdePempereur  Arnoul , 
qui  céda  à  Zuentipold,  foi  de  Monnrie^  le  tribut  que  la  Bohême  lui 
payait  ;  maisZueatipolds^étant  révolté  depuis^Aroottl  le  réduisît 
par  ses  armes.  Borzivoî,  Tan  8941  embrassa  la  Christianisme,  et 
fut  baptisé  par  Methodius  •  évéqoe  de  Moravie ,  avec  sa  femoie 
et  ses  en&ntSf  au  mots  de  juin  de  la  même  année.  Quelque 
tems  après,  les  Bohémiens,  en  haine  de  son  changement  de  re->« 
ligion ,  chassèresit  leur  duc ,  et  mirent  en  sa  place  Stoyraîr ,  duc 
de  Biftin ,  descendant ,  par  femmes  ,  des  anciens  ducs;  mais  au 
bout  de  dix  mens  Borxivoi  fut  rétabli ,  et  plusieurs  bohémieDa 
teçurentle  baptême.  Borzivoi  construisit  des  églises  à  Prague  et 
en  pinceurs  autres  lieux,  et  établit  des  écoles  pour  instruire  les 
peuples.  Mais  les  grands  de  BohP.me  |  toujours  attachés  à  leurs 
superstitions ,  prirent  prétexte  des  soins  qu^il  donnait  aux  aflâires 
de  la  religion ,  pour  l'accuser  de  négliger  celles  de  IVtat.  Leurs 
clameurs  a  iii>;iiie  niant  de  jour  en  jour,  Bor7ivf>i ,  dans  la^criii»tc 
d'une  secqnde  expulsion  ,  prit  le  parti  d'abdiquer.  Avant  donc 
convoqué  ,  Tan  902  (  el  «on  pas  yo5  ,  comme  le  disent  des  nin- 
derdesj  |  uue  assemblée  gcnciaici,  il  y  lit  élire,  pour  kû  safir- 
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réder ,  son  Gis  aîné ,  la  septième  année  depuis  son  rëtablisse- 
menl  ;  après  quoi  il  se  retira  au  château  de  Teschen  ,  où  il  mou- 
rut l  an  qio.  U  avait  épouse  LuDOMiLLE,  fille  de  Slavibor  « 
comte  de  Mielnick ,  dont  il  eut  Spitignée^  qui  suit  ;  Yratisias  , 
et  Bokâlài.  mort  jeune. 

SPITIGNÉE 

BcMmeforb  démiiiioD  de  êoû  père,  en  909,  foosk  tiitrfb  ée 
éetw  canHf»^  iniit  bientôt  il  mépHiî  teon  coMiU,  et  0e  Kn» 
à  loaMe  0M  pwMMit*  Il  mMrai  jeme^B  907  ^      buter  d'es- 

TRATISLAS 

907.  BoTtivoi  y  -nppelé  au  goimraement  après  la  mort  de 
Ion  fila-aliié,  ne  voulut  qoitter  i»  retraite  que  pour  faire  pro^ 
ebmer  duc  Vr  atisla^  i  aon  second  (ils  ,  encore  mineur^  pro- 
mettant de  Paider  de  «es  conséil.  U  lui  donna  un  gouverneur 
aage  et  fidèle.  Yratisias,  an  cdibmencement  de  aon  règne,  ënousa 
Drahomire  ,  de  Lutitz ,  Lucensis,  êou^  la  promesse  mi*elle  fit 
d'embrasser  k  Christiaotmie.  Mais ,  après  b  ynort  de  BorEÎvoif 
fette  princesse  fut  l'ennemie  déclarée  des  chrétien^ ,  tandis  que 
son  époux  cherchait  à  étendre  h  religion.  H  s'était  Sabord  atlié 
avec  les  Hongrois  contre  la  Bavière ,  où  il  avait  remporté  avfc  ■ 
eux  des  avantages  ,  dont  une  bataille  perdue  en  918  (it  évanouir 
le  fiMil.  Mais  rassi<;ranre  qu'il  rrtit  n 'voir  au  roi  de  Moravie  , 
attaque  par  ces  l>aT  barcs,  lui  fil  ensuite  tourner  ses  armes  contre 
f»vix  ]uMir  la  deîetise  de  son  voisin.  Les  ayant  battus  en  diverses 
lenroiitres,  il  les  obligea  de  rentrer  dans  leur  pays  ,  et  revint 
dans  le  sien  couvert  de  gloire.  Ce  priace  mourut  le  i3  février 
916,  laissant  de  son  mariage  deux  fils;  Wencesfas  ,  qui  suit; 
é  et  Boleslas,  avec  une  fille.  Vralislas  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint- Creor^es  de  Prague,  oà  l'on  voit  encore  sou  tombeau  avee 
«ne  inscription  qtii  le  qualifie  de  bienheureux. 

WExNCESLAS  ï*^. 

9i6w  WsifcimS'  V  néVktt  908.  ébvé  par  Ludomille  » 
aoD  iSeide,  suçcéia ,  IVm  91 6 ,  è  son  père.  Fotir  dter  toot  sujet 
de  discorde  entre inr  et  Bolesbs^  son  Hère,  on  assijgna  an  plua 
jeuM  le  dbtriet  de  Betesbviê^  an  nord  de  Rlbe.  Drahomire  , 
après  b  mort  de  son  mari ,  hélant  emparée  du  gouvernemeni 
pendant  la  minorité  de  ses  fils ,  persécuta  les  Chrétiens ,  fît  fer-  * 
mer  km  4g|ltteS|  et  fit  élrvigler  LudmiiiUe»  aa  belk^mère^ 
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4  CflîlONOLOGîE  HISTORtQUfe  *  * 

Îîn  922.  Ces  troubles  cessèrent  lorsque  Wenceslas  prit  en  main 
es  rênes  de  l'élal.  Elevé  dans  1  école  de  Budin  par  un  vertueuji 
prêtre,  nue  J.udomille  lui  avait  donné  pour  insliluteur,  il  en 
avait  parfaitement  ri'tenu  les  leçons,  dont  il  faisait  la  règle  de 
sa  conduite.  Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie,  porta  plusieurs 
fois  la  guerre  en  Bohême  depuis  920  ,  dans  la  vue  de  rendre  ce 

Î)ays  tributaire  de  son  royaume.  Il  assiégea  enfin  Prague  en  93o, 
a  prit  avec  le  duc  Wenceslas,  et  soumit  la  Bohème  à  la  loi 
qu  il  voulait  lui  imposer.  C'est  en  précb  ce  que  raconte  Bohus- 
laiis  Balbinus.  D^autres  Historiens  uisent  au  contraire  que  Wen- 
ceslas, dès  qu'il  vit  entrer  le  roi  de  Germanie  en  Bohême,  viat 
au-devant  de  lui,  se  recounut  son  vaAsal ,  et  que  jamais,  depuis, 
il  ne  se  départit  Je  cette  soumis- ion.  C<'  qui  est  certain,  c'est 
qu'en  93 1  il  vivait  en  très-bonne  intelligence  avec  Henri.  Nous 
voyons  en  effet  que  Wenceslas ,  avec  le  secours  du  même  roi , 
réprima  la  révolte  de  Badislas,  duc  de  Gurim.  La  Bohême,  pen- 
dant son  règne  ,  eut  beaucoup  à  souffrir  des  incursions  dos  Hon- 
grois. Son  zèle  pour  la  réforme  des  abus ,  lui  attira  d'autres 
ennemis;  Boleslas,  son  Irère,  fut  de  ce  nombre.  Celui-ci  ayant 
eu  un  fils,  invita  son  frère  W^enceslas  h  venir  à  Bolcslavie  ou 
Buntzlau ,  assister  aux  fctcs  qu'il  faisait  pour  cette  naissance. 
Wenceslas  y  fut  assassiné  dans  Téglise,  Je  la  propre  main  de 
Boleslas,  par  les  conseils  de  Drahomire ,  leur  mère  commune  , 
le  aS  septembre  986 ,  âgé  de  trente  ans.  il  n'était  point  marié  : 
on  l'â  depuis  canonisé  comme  martyr.  L'affreuse  Drahomire  eut 
la  fin  qu'elle  méritait  :  elle  tomba  près  de  Prague ,  Pan  9^8,  dans 
un  précipice,  où  la  terre,  dit  Dubravius,  semblait  s'être  cq- 
tr'puverte  pour  Pcngloutir.    .  , 

!     *•  *  . 

.     ..  BOLËSLAwS  . 

•  •'  .       ■  * 

986.  Boleslas  l",(ils  de  Vralislas  1",  né  Pan  909  ,  s'empara 
de  toute  l'autorité  dans  la  Bohême  après  son  fratritije,  et  com-  . 
mença  par  y  rétablir  l'idolâtrie,  où  sa  cruelle  mère  Pavait  élevé. 
Otton  1 ,  roi  de  Germanie  ,  pour  venger  la  mort  de  Wenceslas  , 
déclara  la  guerre  au  duc  de  Bohême  ;  mais  ses  généraux  furent 
plusieurs  fois  défâits  par  Boleslas.  Otton  s'étant  enfin  mis  lui- 
même  à  la  tête  de  son  armée,  obligea  Boleslas  à  laisser  le  libre 
''xercice  de  la  religion  chrétienne  en  Bohême,  et  à  se  rendre 
tributaire  de  Pempire.  Mais  cette  soumission  ne  fut  pas  de  durée. 
Boleslas  s'étant  de  nouveau  soulevé ,  Otton  Passiégea ,  Pan  980  , 
dans  Boleslavic ,  et  le  força  d'accepter  les  conditions  (jui  lui  furent 
imposées.  Le  duc  de  Boliême,  corrigé  par  ses  défaites,  rétablit 
la  religion  chrétienne ,  bâtit  de  nouvelles  églises  y  et  resta  depuis 
fidèle  à  l'empereur,  qu'il  suivit  daus  ses  guerres  contre  les  ïion- 

m 
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U  rai  wMs  n  mâiiE.  S 

U^roîs.  Il  moarotie  iS  joUlel  967,  UitiuH  de  BoLXiifK  be  Sto- 
cuoo,  aa  leaune,  Bolobs,  qui  tait;  Danbuoucka,  Burtée  k 
Jlicttlif,  prince  de  Mogne,  et  quatre  antict  eafinls.  " 

BOLESLAS  II»  nrr  LE  OEBONNAIIŒ  et  LE  CHASTE. 

967.  BoifXfLAâ  11  succéda  ^  l'an  967 ,   Boleslas  I ,  aoa  pèfc* 
Il  &ada  Vévécbé  de  Prague ,  fit  bâtir  vingt  noafelUt  ^i^iaes^ 
(iota  de  revenais  fit  fleurir  la  reli^on  chrétieniie^  ei  ap* 
pela  j  de  Sase  à  Prague ,  Thiédagw  «  qui  fut  le  premier  évéque 
des  Bohémîaiif.  £n  97 3»  il  remporta  une  vidmrasur  lesMteaa 
de  fiobéme,  qui  sVtaient  soulevés.  Après  la  mort  de  Tempereur 
0tton  I ,  Bokalaa  prit  le  parti  de  Henri ,  duc  de  Bavière ,  oui 
tarirait  i  Tempire.  ilais  Otton  11 ,  ajut       déclarer  fioleslaa 
lebeUet  entra,  Tau  976 ,  avec  une  année  an  Bohême,  où  fut 
surpris  un  corps  de  ses  troupes  près  de  Pilsen.  Le  duc  de  Bo- 
béme,  se  trouvant  encore  attaqué  de  nouveau  ,  Tannée  suivante, 
fit  .^a  p^ix  3VCC  l'cinperpur  ,  Pt  sr  soumit  dans  la  (\if*te  rîr  Ourd- 
liinbouiq;,  ou  il  oliliril  le  rétablissement  de  révéché  de  PraL;i)e, 
du  cou&entemei)t  de  Tévèfjne  de  Kalisboune  ,  qui  était  Toidi- 
naire  de  la  liohéme.  Cette  église  lut  remise  sous  la  métropole  de 
Mayence  ,  et  lui  demeura  soamise  jusqu'au  règiie  de  l'empereur 
Cbarles  IV,  qui  fil  ériger  Prague  en  arrhevèrhé.  L'an  Qii4  1 
îeslas  envahit ,  sur  ie  margrave  Ricda:^ ,  la  Misnie  ,  qu  Eckard  , 
successeur  de  Ricdag  ,  robligea  ensuite  de  restituer.  Boleslas, 
duc  de  Pologne,  étant  venu,  l'an  994»  taire  une  irmphon  dans 
la  Bohême,  fut  repoussé  avec  une  peite  considérable.  Le  iluc, 
victorieux  f  le  poursuivit  jusque  dans  le  cceur  de  ses  états,  dont 
il  conouit  la  capitale  (Cracovie)  ,.el  d^aulreaplaces  ou'il  reliiil, 
anrte  ravoir  obligé  k  hii  demandar  1^  paûiu  t*ian  995,  nonvella 
lëyolle  dct  Pakna  an  .^oh^e.  Laiduc ,  les  iiyaot  réduits ,  leur 
propose  Taltemative  du  baptême  00  4ib  la  «ort*  lia  feignent  de 
se  convenir  ,  ei  vacdvrent  le  sacreaifntr.llaia  comme  ila!en.r^ 
tournait  plein  de  aecuitté ,  laiisant  set  troupes  errer  cà  et^là  dan» 
b  oampagoe  ,  tla  courant  après  lui  da«i  la  4ANain  oe.  l'enlem. 
Déjà  ils  commençaient  i  lcotoarer>lavii|iieaMar«»ée,  aTerlie 
du  danger  oé  il  était ,  se  réunit  et  vole  à  son  aeaoom»  JUv  tcat^ 
très  sont  taillés  en  pièces ,  et  Boleslas  revient  tliiNBpliaat  daniia* 
capitale.  Ce  futaa  oarnière  expéditipn.  Il  pana  tranquillement  le 
reste  de  set  piMy  occupé  à  faire  fleurir  (a  religion  dan»  la  B^ 
héme.  Ce  prinoa  mcmnit,  plein  de  jours  et  <k  ooones  oeuvres  , 
le  -  février  999 ,  après  trente-deux  ans  de  règne.  Emme  dr 
Saxk,  son  épouse,  morte  en  ioof> ,  lui  donna  BolesLis ,  qtii 
suit  ;  Jaromir ,  Udalrîc,  Oui  viendront  â-m^Y  Mcsicoi  Mialiviu 
et  WUUboi. 
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'  Les  Bohémiens  ,  tloiiL  la  langue  est  un  dialeclc  de  l'esclavon^ 
6e  servait'iit  autrefois  des  mêmes  leUres  que  les  Russes.  Mais  , 
sous  le  lèfine  de  fioleslas  II,  Us  adoptèrent  les  lettres  latines  , 
ainsi  que  la  liturgie  latine. 

BOhKSLAS  111. 
,  » 

ogg,  BouuiAa  111  «  smonaié  jl'A^BWUI  ,  ib  (h  Bolet- 
las  fi  «  lui  succéda  Vma  999  ;  fluis  il  n'aiift  ni  te  cowàp  m 
rhabîleté  de  ce  priiioe«  rar  sesawice  état  l^lieti,  il  perdit , 
en  Tanoée  1000 ,  Cracovie, ei  ldl«utves  oonquêtea  de aqmsère* 

*  Boleslas  1*'.,  duc  de  Folofoe,  sous  piéteile  de  lerainer  leotv 
diliereots  dene  une  enlrerue,  l'engagea,  l'en  looa,  iveflir  % 
Ciaome,  lui  ^nellant  toute  sûreté.  Le  doc  de  BoliÉBiea# 
eonfia  aux  iosnoatîons  de  son  cousin  :  maïs ,  par  la  tiikleOtt 
b  plufe  marquée  y  o^  priva  de  la  vue  fioleslas  aprèa  le  ««fM*^ 
en  loi  appliquant  sur  les  yeux  une  plaque  ardente  de  cuivre  ; 
el  toute  sa  suite  fut  massacrée,  fioleslas  t  renvoyé  avengk ,  ré- 

«.  signa  leduebé  k  ion  >  frère  Jaromir,  et  mena  une  vie  privéo 
avec  KzMiSLAvB ,  sa^feaune»  il  monrul  en  ledy ,  âgé  de  pfcnn 

JAROMIR. 

*  i«  .  ■•  * 

•  looa.  Jaromir,  irère  de' fioleslas  III  elsonJOCCMaeUf ,  ébt 

d'abord  à  soutenir  Tirrupt ion  de  fioleslas ,  doc  de  Pologne*/ 
qui  prit  plusieurs  places  en  fioliéme  ,  s'empota  de  Prague  par 
Irahisd» ,  excepté  le  ch&leao ,  et  resta  maître  du  pays  pen^nut 
deux  ans.  Jaromir  âe  ^retira  >n  Sdke  auprès  de  rempcreu^ 
Henri  11  «  dont  il  implora  le  secours.  L'empereur  pénétra  eu 
fiohême  avec  son  armée,  en  ioo5,  prît  ][^ltisienrs  villes  ,  et 
envoya  Jammlr,  avec  un  corps  de  tnniprs  ,  pour  rrroiîvrfr 
relie  de  Prague.  Boleslas  ,  ne  pouvant  resistf  r,  prit  la  t\nle« 
.laromîr  lut  reçu  dans  Prague  ,  comme  fégilmie  souvernîn  ^ 
l'an  loob  ,  et  confirmé  par  l'empereur.  Il  gouverna  tranquille- 
ment jusfjuVn  1012  ,  f|u'U<hlrlr  ,  son  trère  ,  vint  de  Bavière  avec 
une  armée,  gagna  les  seigneurs  de  Bob^me ,  et  envahit  le 
duché.  L'empereur  nhaTîdonna  JnroiTn'r,  sur  les  plaintes  dea 
vexations  qu'il  ej^erç.iil  roiili'^  ses  sujets  et  f outre  les  étrangers,' 
Jaromir,  d'abord  enferme  n  l'trerht  ,  fut  ensuite  livré  à  IJdal- 
rie  ,  qui  le  priva  île  la  \'ue,  el  le  garda  dan^  le  château  de  Lissa. 
Les  deux  frères  se  réconcilièrent  dans  la  suite.  Jaromir  mourut 
de  mort  ^iolente  ,  par  les  intrigues  d'un  polonais  nommé 
Cochan  ^  de  Varsovie  )  vers  le  mois  de  novemiu^e  10^  ,  sans 
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UDALUIC. 

1012.  Udalhic,  fièrc  lie  Jaromir ,  av.int  été  confirnié  par 
Tempereur  dans  le  duché  de  Dolu  inc,  eut  tians  la  suite  beau~ 
coup  de  peine  à  éviter  les  emUOches  de  plusieurs  sei^neun 
bohémiens  qui  aspiraient  4  sa  place.  En  loiS  ,  il  prit  Micislai, 
fils  de  Boleslas  Chrobri,  roi  de  Pologne,  devant  Meis.seti  « 
qu'il  assiégeait ,  et  le  renvoya  eiuuite.  il  soutint  avec  avantage 
la  guerre,  en  ic>a6,  contre  les  PolonaitY  dans  la  Moravie  et 
la  liisace^  et  cctnM  rempergur  Conrad  II  en  to3i.  Udalric 
«MMimt  le  9  aofembre  1037 ,  tft^  avoir  Miiferaé  la  Bohème 
vingt-cinq  anft  IkitteA  on  Bàkrm^  fiUe  de  Domarade,  labou- 
nor,  ta  coacublne  et  non  u  lieininei  mûvmt  l'Annaliste  Saxon , 
k  fit  père  de  firétidas ,  qui  suit.  Bonéna  monnil  en  loSa. 

BRÉTISIAS 

ie37«  BatriSLAiï  ^  on  BBZBTULAê ,  tnrnoimné  lb  Ghbr^ 
iHB  et  L^Acmiu,  enccéda ,  Tan  loS?  |  k  ton  père  Udalric  , 
da  eomentcment  de'  Jammir,  son  oncle.  A  Tâge  de  dix-butt 
anSf  Brélistns  amt  «snleré  d^un  connaît  «  près  &  Ratisbonne  « 
Tan  loni ,  Judith,  smr  d*Albert-Otton  ,  comte  de  Scfawein- 
flirt  9  et  Tavait  épousé'*e  â  Prague.  L^eaperenr  Conrad  II ,  sur 
bs  plaintes  du  père  de  Judith  ,  porta  la  guerre  en  Bohlme. 
liCs^  deux  années  étant  prêtes  à  combattre ,  Judith  s'avance  au 
ntlien  des  troupes ,  eV.  demande  à  grands  cris  la  paix.  LVm- 
pmnr  se  laisse  ttéchit*  par  ses  prières  «  et  consent  à  se  retirer 
mojrennant  certaine  satisfaction  <pie  Brétîslas  promet  de  faire  * 
i  son  bcati-père.  Ceci  arriva  du  Tivant  d*Udalric ,  Tan  loaJ^. 
{Bohus/.  Balbiiu  p.  16 1«  ) 

En  io38,  Brétîslas  f  vopnt  la  Polôgne  sans  roi  «  porta  la 
guerre  dans  ce  pays  ,  pri  t  Breslaw ,  Posnanie ,  Gnesne  et  d^an- 
îreA  villes,  enleva  un  .butin  considérable,  et  transporta  eq 
Bohême  un  grand  nomh>rr  peuple  à  qui  il  donna  des  terres 
à  ruîtîvfr.  I/rmpereur  Henri  ifl ,  sollicité  pr^r  r.T^imir,  roi  da  - 
Pologne  ,  Inrnbe  sur  In  Brihc^rnc  rn  io|t.  Son  amun*  est  (Iffiite 
en  traversant  des  fort'^ls  sans  «raulion.  Il  revient,  r^ririee 
suivante,  avec  de  nouvelles  torcci  ,  ravoî^e  le  pays  et  assie[;e 
IVague  ,  où  Brétislas  s'était  renfermé.  Le  (lue  de  Roîv*me  ,  hors 
à'elnt  de  résister  ,  se  soumet  aux  con<Jitions  que  i  ••mpereiir 
^ut  lui  imposer;  elles  furent  douces^  parce  que  rem|>preur 
craignait  sa  valeur  el  les  ressources  de  sou  génie.  paix  s'élant 
dite,  BrriisidLi  attaque  eiisuile  la  Silésie  ,  qu'il  rend  trihutairc 
ée  la  JLkihème.  L^aa  lo^'Jf  nouvelle  irruption  de  Brétislas  ea 
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Pologne  ,  où  il  prend  Gnrsnr,  Crarovîe  ,  Posminie  et  Vraîis- 
lavie  ,  après  quoi  il  sVn  i (  tourne,  chargé  de  grandes  rîciiosses 
qu'il  avait  tirées  surJout  Je»  la  première  de  tes  quatre  places. 
L'empereur  Henri  11! ,  à  qui  les  Polonais  ont  'encore  recours, 
ordonne  à  Brctislas  de  rendre  For  et  l'ar^eï.ii  dont  il  s'est 
empare.    Le  prince  le  refuse  ;    on  lui   déc:lare   la  guerre. 
Prague   est   assiégée  par   l'empereur   l'an    io52.  Lévéque 
Sévère  étant  sorti  de  la  place  pour  venir  trouver  Henri  dans 
son  camp ,  lui  peint  si  vivement  la  difficulté  de  la  prendre  » 
qu'il  k  déteraiioe  à  consentir  à  un  «ccooimod  ement  qui  sauva 
rhoaneur  dt  lâ  majerté  impéricle.  De  r(to  or  à  Pra^foe ,  le 
prélat  engage  Brétialas ,  à  proniettre  h  Tempe  reur  quinze  cents 
marcs  d^argent  avec  Phonunaee  ,  au  moven  de  quoi  U  fm  te 
bit*  (  Duorav.  lir.  Vil ,  p.  d3«  )  BrëtimM  «ae  préparitt  à  «ne 
nouvelle  expédition*contre  les  Hongrois ,  kirNpi'il  tonlNi  ma- 
lade ,  i  Chnidim.  Voyant  la  mort  approche  r ,  il  déclara  Spiti- 
giiée  f  son  61s  aîné ,  prince  de  toute  b  Bi^Aéme,  partagea  In 
Moravie ,  h  titre  d'ananage .  entre  ses  61s,  ^/ratislas  ^  Conrad  et 
Otton ,  et  destina  révéche  de  Prague  à  «iafomirt  le  dernier 
de  ses  enfants.  Junrnif  leur  mère,  finit  ses  jonrs  U  a  aoêt 
ïoSS,  Brétislas  est  un  des  pins  grands  prit  ices  qui  aient  régfeié 
dans  la  Bohême.  U  mourut  le  lo  janvier  s  o55* 

8P1T1GNÉE.  IL 

io55.  Spitignée  11 ,  fils  aîné  de  Brél  islas  et  son  successeur 
en  Bohême  ,  fut  un  prince  inquiet  et   t m  Indent.  Le  premier 
usage  qu'il  fit  de  la  souveraineté  ,  fut  de  Lha^ei  i<jus  les  Alle- 
mands, sans  excepter  sa  propre  mère.  I!l  est  vrai  qu'ils  vivaient 
dans  la  Bohême  comme  dans  un  pajs  de  conquête.  Spitignée 
attaqua  ensuite  ses  frères  en  Moravie.  .Après  avoir  obligé  Yra- 
tîslas  è  se  sauver  chez  André ,  roi  df:  Hongrie,  il  retint  an 
femme  en  prison.  U  obligea  ses  deux  autres  frèies ,  Conrad  et 
Olton ,  &  se  rendre  ,  et  en  fit  les  principaux  officiers  de  m 
maison  ;  mats  ensuite  il  les  rétablit  dans  leun  bieift.  Etant 
revenu  des  égarements  de  sa  jeunesse  par  Ibs  exhortations  4e 
révoque  Sévère,  Spitignée  mourut ,  sans  avoir  été  marié,  le 
28  janvier  1061 ,  à  trente  et  un  ans.  il  avait  commencé  le  nou- 
veau bâtiment  de  la  cathédrale  de  Prague.  On  remarque  que  le 
pape  Nicolas  H  lui  avait  accordé  La  permission  de  porter  U 
mitre  à  la  charge  d\in  cens  annuel  de  cent  Vivres  d^at«eat 
cnv  r«;  l'église  de  Rome;  ce  qui  nVait  jamais  été  accordé  à 
aucun  laïque.. 
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WEATiSLAS ,  ou  YAAXISLAS  11 , 

PAEMIEE  aoi  DE  BOHÈME. 

io6i.  'Wratislas,  princp  d'Olmulz,  se  mil  en  possession 
clu  hé  de  Iioh(*mc ,  après  la  mort  de  Spilignée,  son  frère, 
|»ar  droit  de  majorât ,  comme  l'aîné  des  nU  restants  de  Bré- 
tislas.  il  partagea  la  Moravie  entre  ses  frères  ^  Conrad  et  Otton. 
Jaromir,  le  dernier^  qui  avait  cmbrasaé  TéUt  ecclésiastique  , 
se  plaienit  vivement  crétre  frustré  ét  b  aucceiiîoa  pternelle. 
Pour  l^paîter ,  on  lui  donna  une  ville  en  Moravie.  Il  n'en 
lut  pas  content ,  et ,  s*ëtanl  retiré  en  Pologne ,  il*  en  amena 
des  troupes  pour  £iire  la  guerre  i  son  frère.  J^évédië  de  Prague  . 
étant  venu  ensuite  à  vaauer ,  on  le  lui  donna  par  forme  d'in* 
donntté.  Uao  1068  ^  le  pape  Aleiandre  II  permit  è  Wra- 
dslas  Tnsage  de  la  mitre ,  comme  Nicolas  II  l'avait  accordé  & 
Spiiigoée.  Il  avait  mérité  cette  Êiveur  aux  jeux  du  pontife  par 
le  z^w  ardent  avec  lecjuel  il  sVuit  élevé  contre  les  supersti- 
tions de  son  tems.  Rien  n'était  si  commun  sous  le  règne  de  '  * 
Wratislas  que  les  devins  et  Itt  magiciens.  Pour  détruire  ces 
imposteurs,  il  établit  une  espèce  d'inquisition  qui  les  pour-» 
suivit  à  feu  et  à  sang.  Voyant  ^ue  les  Juif>  s'étaient  excessive- 
ment multipliésen  fiohOme ,  et  que  ,  par  leurs  usures  ils  en- 
gloutisnient  toutes  les  richesses  de  l'état,  îl  en  chassa  les  deux 
tiers,  et  contint  le  reste  par  de  sévères  lois.  (Dubrav.  liv«  Vlll, 
P»g-  63.  ) 

Attaché  à  Temperaur  Henri  VI,  Wratislas  lui  mena  du  se* 
cours  contre  les  princes  révoltés  de  l'empire,  et  en  reçut» 
pour  récompense  ;  la  haute  Lusace  en  1076.  Henri,  l'an  io86| 
lui  donna,  le  16  juin,  dans  la  diète  de  Mayence,  le  titre  de 
roi  de  Bohême  ,  et  l'investit  en  même  tems  de  la  T.usace ,  de 
la  Moravie  et  de  la  Silésie.  Wratislc^s  fut  couronné,  le  3  juillet 
suivant  ,  avec  sa  femme,  par  l'archevêque  de  Trêves  et  l'évéque 
de  Misnie.  (  Duljtasins.  )  Léopold,  marquis  d'AulricJiP,  ayant 
fait  des  courses  (la[is  h  Moravie,  W^ratisias  vole  au  secours  de 
ses  frères ,  et  oblige  le  marquis  à  se  retirer.  Peu  de  tems  après, 
Otion ,  Tun  de  ces  deux  hères,  étant  mort,  le  roi  de  Boht^me 
veut  s'emparer  de  sa  successiou  au  préjudice  (le  ses  enfants. 
Conrad  prend  la  défense  de  ses  n»^veiix.  WralisUs  c  dvd  le  dans 
*la  Moravie  son  fds  aîné,  Bréiislas,  (jui  se  <l<TLire  contre  son 
père,  iji  paix  se  fait.  BrelisLis  ,  oublumi  son  pardon,  aban- 
donne la  cour  pour  ûllcr  s  t  tablir  en  Hongrie.  Wratislas  en 
fut  si  indigné  ,  qu'étant  au  Ht  de  la  mort ,  d  appela  Lonrad  , 
son  frère,  et  le  déclara  son  successeur,  lui  recommandant  ses 
aulfv's  hls.  Wratislas  mourut  le  14  jauuef  10^2,,  11  avait  épuusé, 
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i*,'AftAMlTA,  ani  mourut  en'allàot  rejoindre  son  mari  tfir 
Hongrie ,  apr^s  eire  sortie  de  U  prison  où  Spit Ignée  Tavait 
misé  ;  2*.  ADKtAÏDB ,  fille  d'André ,  roi  de  Hongrie  ;  S^.  Zoa- 
TAVA ,  fille  de  Casimir  I'^^,  roi  de  Pologne.  Bu  second  Ht  il 
eut  Judith ,  feibme,  en  io83,  d*Uladblas-Herman,  duc  de  Po- 
logne ;  Ludomtlle ,  mariée  m  comte  Vitfbert  de  Lusace  ;  et 
Bréti^.  Du  troisième  lit  sortirent  Boleslas,  Borzivoi|  Wla-- 
dislas  et  Sobieslas,  dont  trois  parvinrent  au  duché  de  Bohême. 
Wrattsias  avait  demandé,  Tan  10^ ,  au  pape  Grégoire  VU, 
la  permission  de  faire  célébrer  dans  ses  étais  Toflice  divin  en 
langue  esclavonne;  ce  c|ui  lui  fut  refusé,  quoique  le  pape  Jean  VIII 
eût  accordé  cette  permission  aux  Moraves  et  à  quelques  autres 
des  peuples  que  saint  Cyrille  et  saint  Méthode  avaient  con^ 
Ter  lis* 

CONaAD  1" ,  DUC  x>£  Bohème, 

109a.  Conrad  1",  appelé,  par  son  fr^rc  Wralislas,  à  la  suc- 
cession de  Bohême ,  fut  reconnu  par  les  seigneurs  du  nays  en 
qualité  de  duc,  le  litre  de  roi  ayant  été,  comme  on  Va  dit, 
personnel  à  \^'ratislas.  Il  ne  gouverna  que  Imii  m  )is,  ei  apj)eU 
ses  neveux  ,  fils  de  Wratislas ,  à  sa  succession.  Conrad  mourut 
le  6  septembre  109.^.  Il  avait  épousé  Walpubge,  qui  le  fit 
père  d  Ud^Uic  el  de  LéopoLd^  qui  eureaL  liriiiu  et  Znaïui  en 
partage. 

BIVÉTISLAS  H,  duc  de  Bohême. 

ioq3.  BnÉTiSLAS  II,  fils  aîné  de  Wratislas  II ,  vint,  à  Ui 
lôte  û'un  corps  de  bonorois,  prendre  possession  de  la  liohème, 
en  vertu  du  leslanient  de  Conrad,  son  oncle,  il  gouverna 
d'aburd  fort  paisiblement.  Une  grande  partie  du  peuple  vou- 
lant reprendre  le  culte  des  Païens ,  ce  prince  donna  un  édit 
sévère  contre  IHdolâlrie,  Il  leva  une  puissante  armée  contre 
les  Polonab ,  qui  refusaient  depuis  deux  ans  le  trihut  que  Bré* 
iislas  1*'  leur  avait  imposé ,  ravagea  la  Siléaie  «  qui  leur  élaifc 
soumise ,  et  en  amena  un  grantrbulin  ;  Brétislas  n'accorda  La 
pais  k  la  Pologne,  qu'après  te  paiement  des  arrérages  du  tribut 
qui  avait  occasionné  la  guerre.  Ce  prince  eut  des  discusnont 
avec  les  fds  de  Conrad  ^  et  les  cha«sa  de  la  Moravie.  Etant  all^ 
à  la  diète  de  Raiisbonne,  en  10^,  il  y  reçut  de  Fempereur 
rinvestiture  de  ses  états.  Il  y  ht  approuver,  en  mcme-rems,  * 
raccord  qu'il  avait  ûit  avec  Borsivoi.  Brétislas,  étant  à  la  chasse^ 
fut  tué,  en  décembre  1100,  dVn  coup  de  (lèche,  par  Lorec, 
de  Vanovief  son  ennemi.  11  avait  épousé  LucaÈcs ,  fille  d^uii 
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DES  DUCS,  FUIS  ROIS  DIT  BOHÊMK.  IK 

prinoÉ  sur  le  Rhîn ,  dont  il  eut  UUdiibt  ^  qui  condaiaît  un 
«iM-ps  de  troupes  en  Italie. 

'  B0R2UT0I  U ,  DUC  db  Bqhévi. 

non.  BoRZivoi  11 ,  fils  de  Wrstialas  11 ,  prit  possession  du 
duché  de  Bohême  le  zS  décembre  i  loo.  Son  règne  et  les  sui- 
Tiots  furent  remplis  de  troubles  et  de  divisions  entre  les  frères 
et  les  cousins  des  ducs.  On  aratt  introduit  le  droit  de  majorât, 
et  le  plus  âgé  des  princes  devait  succéder.  Udalric  ,  ûls  aîoe 
de  Conrad  ,  se  trouvait  avoir  U  prérogative  de  Tâge  :  il  eut 
recours  à  Tcmpereur  pour  avoir  le  duché.  Ce  prince  reconnut 
le  droit  d'Udalric  ;  mais  il  laissa  aux  Bohémiens  le  choix  entre 
l^dalric  vl  Borzivoi.  Le  premier,  faule  de  secours ,  fut  obligé 
de  se  tlésister.  L*an  i  îo3  ,  Borzivoi  ci  Sunfopluc  ,  son  cousin 
germain  ,  fiis  il'Oiton  de  Moravie  ,  entrent  avec  des  troupe-^  en 
Pologne.  Le  duc  Boleslas  III  donna  des  sommes  d^argent  p')iir 
les  faire  retirer  ;  Borzivoi  pîii  tout  rare;ent  ,  et  refusa  (Tcn 
(aire  pari  à  son  frère».  Sualoplur,  irrilé  ,  mena  des  troupes  * 
devant  Prague,  et  aspira  au  duché;  mais,  n'ayant  pu  réussir 
par  la  force,  il  forma  ,  avec  les  Wrsovices  et  d^autres  seigneurs 
de  Bohême,  une  conspiraliuii  (onlie  Borzivoi,  peu  aimé  des 
peuples.  Ce  prince  se  sauva  avec  Sobieslas,  le  plus  jeune  de  ses 
irères  ,  chez  Boleslas,  en  Pologne  ,  ensuite  chez  l'empereur  en 
Saxe  ;  Sualopluc  s  (  ni para  du  duché.  Borzivoi  y  rentra  ileux 
fuii  ;  mais  il  fui  lou|ours  obligé  de  céder,  comme  on  le  verra 
ci-après.  Ce  prince  mourut,  en  Honnie,  le  2  fcvru  r  1124. 
Il  avait  épouse  HtLBFK(,r  ,  iille  de  LcujK»ld  Beau  ,  oiarc^uu 
d^Autricnc,  dont  il  cul  un  fils  nomme  Jaromir. 

SUATOPLUC. 

iioy.  StUTOPLUC ,  après  la  fuite  de  Borzivoi ,  son  cousin, 
occupa  le  duché  vacant  de  Bohème ,  et  fut  reconnu  par  les 
étais.  LVmpereur  Henri  V  le  cita  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite  :  Suatopluc  fut  mis  en  prison  ,  et  Borzivoi  renvoyé 
en  Bobème  avec  quelques  troupes  ;  mais  il  n^y  fut  nas  paisible. 
Otton ,  frère  de  SuatopInCy  vint  assiéger  Borzivoi  cbns  le  châ* 
teau  de  Donin  ,  d'où  il  se  sau\a,  avec  les  siens,  en  Pologne, 
âoalopluc  promit  A  IVmperear  une  grosse  somme  d*argent,  s'il 
lui  rendait  la  liberté  avec  le  duché,  et  en  même^temsun  corps 
de  troupes  pour  le  servir  contre  Coloman,  roi  de  Honnie. 
Snatoplnc  servit  l'empereur  en  Hongrie  et  en  Silësie,  au  siège 
fie  Ixiogaw,  contre  la  Pologne.  Un  seigneur  de  la  maison  de 
Yersovice  le  fit  assassiner,  au  sortir  4/6  U  tente*^  l'empereur , 
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le  la  septembre  iioi).  H  avait  ru,  d'un  premier  mariage^ 
Wenceslas  ,  nomme  pai'  queKjues-uns  Henri ,  mort  en  i  i^So  j 
Sobieslas  ,  dtTédé ,  lan  ii3G,  en  Italie;  Br<*llslas,  seigneur 
de  Leutinerilz ,  fondateur  d'une  abbavo  de  Premonlrés  an  nirnic 
Vu'u.  iilLDE  ,  sa  srconde  irmmo  ,  (iWv  d'un  comte  I  hierri 
lui  donna  Gontlner,  patriaiclie  U  Aiiuilée,  et  use  îikit  dont 
on  ignore  ie  nom*  (EccardL) 

WLADiSLAS  ili< 

1109.  Après  la  mort  de  Suatopluc  ,  Temperetir  H<*nri  V, 
sur  la  <ltHiiandr  des  Moravfs  ,  acc  orda  le  ducné  de  Ik'lirme  k 
Oltoii  (le  Moravie,  frère  tiu  dt'rni;'r  iJuc  ;  niais  les  liolieniit  11s 
avHK'tit  (.ni  scniifiii  (ie  ne  rt'<  uanailre  ,  aj)res  le  décès  de 
t)u,iîo|)lLi(  ,  (jiie  Wladislas  ^  frèri'  de  Borzivoi,  dont  le  droit 
n  av.iil  pu  lui  ^Ire  ôle  par  l'empereur.  W  laJislas  a>aul  élé 
mande  a  la  diète  de  IValisboime,  Iloi  zivoi,  pendant  son  absence^ 
entra  dans  Pragiie  avec  un  corps  de  troupes.  Henri  cita  les  deux 
ftvres  à  Hokitschani,  en  1110;  Borzivoi  fut  gardé  4  vue,  et 
Wladisbi  envové  à  Prague  pour  prendre  en  main  le  goovei^ 
nemtiA*  j^icalas ,  le  plus  |eune  des  frères ,  soutenu  par  le» 
Pioloiiais  i  troubla  la  tranquillité  de  la  Bohême  en  1 1 10  et  11 1 4 } 
naii  les  Bohémiens  inrent  ▼ictorieui  et  les  repenas^rent.  Zua<- 
^^a ,  mère  coiaimnne  des  deua  frères  |  lea  réconcilia ,  et  fit 
donner  an  phif  jeone  le  district  de  Luckau.  Wladislas,  tou-*> 
ché  du  malheupeiix  sort  de  Bonîvol ,  son  frère ,  errsnt ,  le 
rappela,  en  1117 ,  i  Prague  ^  et  parta^  le  goutemement  avee 
lui.  Borzivoi  |  salant  encore  attiré  la  naine  des  Bohémiens^  s€ 
mim,  Tan  iiao,  en  Bavièfe,  pois  en  Hongrie.  Wladislaa 
mourut  le  ta  avril  iiaS,  ap^^s  avoir  nommé  Sobieslas,  son 
frère  4  pour  successeur  f  au  pn  judice  d*Otton  de  Moravie,  son 
cousin  ,  qui  avait  pour  lui  la  prérogative  de  Tâge.  Il  eut  de 
Gertaude  ,  fille  de  Léopold  le  Pieux  ,  margrave  Autriche  ^ 
morte  en  1174,  trois  fds ,  Wladislas ,  depuis  roi  de  Bohême  9 
Henri  Rrétisias,  évéque  de  Prague  :  Thibaut ,  mort  en  lulie) 
et  uae  ûUe,  mariée  à  Frédéric ,  duc  de  Bavière. 

âOBIËSLAS 

1 125.  Sobieslas  !«' succéda,  Tan  i  laS,  à  son  frère  Wladislas, 
et  fut  reconnu  par  tous  les  Bohémiens.  Ut  ton  de  Moravie,  qui 
.  voulait  lui  conlerter  le  duché,  imploia  le  secours  de  l'empereur 
J^lhairc  II  ;  mais  Sobiuslas  alla  ,  avec  une  armée  au-devant 
de  l'empereur,  et  gagna  contre  lui,  le  i8  février  11 26,  la 
bataille  de  Chlumetz,  dans  laquelle  Otton  fut  tué.  Lothaire  bt 
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la  priit ,  et  donna  Tinvestiture  <le  la  Bahcinc  à  Sobirs^as  ,  qui 
le  suivit  avec  ses  Irouprs  ronîrp  Irs  fines  Conrad  et  Frcdéric 
de  Snabo.  Sobioslas  ravai^ca  la  Silesie  et  la  Pologne ,  pour  les 
arrérages  du  tribut  qui  lui  était  dû.  Il  bâîit  plusieurs  villes, 
el  donna  de  nouvelles  lois  à  la  Bolirme.  A  pi  es  la  mort  de 
Lothaire  II  ,  Sobieslas  re(  oiiiiuL  Terapereur  Conrad  111  ,  et 
lui  envoya  une  armée  contre  Henri,  duc  de  Saxe.  S'étant 
rendu  ,  l  an  1 189  ,  à  la  diète  de  Bamlx  rg,  il  demanda  ,  pour 
récompense  de  ses  services,  à  rcmjirreur  ,  de  derLiror  \Vla- 
dislas  ,  6ls  de  son  fr^re,  successeur  au  duché  de  liuhrrne. 
Conrad  lui  accorda  sa  demande,  et  donna  en  m/^me-tcms 
Gertrude ,  sa  sœur,  en  mariage  à  Wladisbs.  Sobieslas  mourut 
le  iS  mars  1 140.  11  avait  épousé  Adélaïde  ,  itlle  de  Coloman, 
roi  d«  Hongrie,  dont  il  eut  Sobieslas,  Udalric,  WcBcesUsi 
et  Marie ,  femme  de  Léopuld  IV ,  marquii  d'Autriche. 

WLÂDISLAS  IV,  SECOND  rqu 

1  t4ow  WtADULAa  lY,  61s  de  WbdUas  111,  soccéda^rvi  1 1 4of 
à  son  oncle  Sobieslas.  Les  coauDenoeiiieats  de  son  légae  fureol 
troublés  par  Conrad,  marqub  de  Moravie,  patit-fils  de  Conrad  « 
frère  puîné  de  Wratislas ,  premier  roi  ae  Bohême.  G>nrad 
.{xrélendit  que  le  doché  devait  lui  dire  accordé  par  la  préroga- 
tive de  Vàm»  Il  attira  dans  son  parti  un  graod  nombre  de 
seigneurs  de  Bohême ,  et,  soutenu  d'un  corps  de  troupes  de 
Béia  11 ,  roi  de  Hongrie,  il  gaena ,  Tan  11429  une  bataille 
sur  Wiadislas ,  qui  fut  obligé  de  se  renfermer  dans  Prague* 
L^eranereur  Conrad  Ul  marcha  avec  une  armée  en  Bohême, 
rétablit  Wiadislas,  et  obligea  le  niar^b  de  Moravie  à  ae 
soumettre. 

L'empereur  s'éfant  mis  en  route,  l^^n  T147,  pour  la  croi- 
sade,  Wiadislas  se  fil  un  devoir  <le  Tact  ompagncr  dans  celte 
expedilion.  Mais  une  mabdie,  ou  quelque  autre  inconvénient, 
Tubligea  de  revenir  sur  ses  pas,  ce  qui  lui  causa  un  grand 
Tc^TCt .  {,\'sl  ce  (pi  il  témoigne  dans  une  rbarte  de  Tan  i  j40» 
par  laquelle  il  assigne  plusieurs  fonds  en  lîuiième  aux  Hospi- 
laliers  ^  en  reronn.]iss;jMce  de  ce  (pi  iiislruils  de  i'inq)OSSibilité 
où  il  s'elait  trouve  (le  les  aller  joindre,  ils  lui  avaie»»l  envoyé 
les  clefs  du  château  de  Crac,  l/empereur  était  peut-être  alors 
de  retour  en  AUeinague.  Ce  cjui  est  ccrlain,  c VsL  (jue  Wia- 
dislas ,  sur  la  fin  de  l'an  1149,  ^^'^  amnna  des  troupes  pour 
faire  la  guerre  aux  Polonais.  Kreiléric  liaibeiousse  ayant  suc- 
cédé, Tan  II 02,  à  l'empereur  Conrad,  re^ut  de  Wladisla» 
des  marques  d'attachement ,  dont  il  le  récompensa  en  lui  cou- 
fixant  le  titre  de  roi ,  le  là  ianvier  1  iSâ,  4  la  diète  de  BAtis- 
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lnjjiiif.  Décoré  de  ce  titre,  qui  n'était  eu  Uohéme,  comnu'  nn 
Ta  tléjà  dit»  que  personnel,  Wïadislas  retourna  en  Bohème, 
pour  st'  préparer  à  1  t  \|nHliii«>a  J'italie  ,  projetée  par  l'empe- 
reur. \V  ladislas  fut  tliaigc  du  siège  de  lirescia,  cju'il  força  de 
se  rendre  ,  il  passa  ensuite,  avec  ses  troupes,  la  rivière  d^Adda, 
à  la  vue  des  ennemis ,  et  se  distingua  beaucoup  dans  celM 
(Tuerre ,  jusqu'à,  la  soumission  des  Milanais*  Sohieslu ,  fils  «lu 
dernier  duc  de  Bohême ,  causa ,  pendant  l'absence  du  roi,  det 
troubles  dans  la  Motavie.  Bientôt  rédoit ,  on  le  prit,  et  on  le 
retint  prisonnier  dans  un  château  pendant  plusieurs  années. 
Wladislas  marchMiu  secours  du  roi  de  Hongrici  contre  Manuel, 
empereur  des  Grecs;  mais  ce  fut  moins  en  euerrier  (ju*ea 
pacificateur.  Il  accommoda  leurs  différents,  et  fit  une  alliance 
avec  le  second  par  le  marbge  de  sa  petite-fîlic  avec  le  petit^ls  de 
Tempereor  des  Grecs,  en  1162.  Le  roi  de  Bohême  étant  avancé 
en  âge,  associa.  Tan  117^,  Frédéric,  son  fils  aîné,  au  gou- 
vernement. L*empereur  ri|gardaot  cette  démarche ,  faite  sans 
son  agrément,  comme  contraire  aux  droits  de  Tempire  sur  la 
Bohême, ne vouhit  point  confirmer  à  Frédéric  cetta dignité;  il 
ordonna  que  Wladislas  continuerait  de  gouverner,  et  qu^après 
sa  mort ,  les  Bohémieiis  choisiraient  entre  Sobieslas  le  j(^une 
v\  IMaliic,  fils  du  précédent  dur  Sobieslas.  Wladislas  se  retira 
avec  sa  fpiriîne  ff  ses  crîfnnls  en  Lusace ,  et  Frédéric,  son  fds 
aîné,  en  Hongrie,  auprès  du  roi  liela.  Le  premit  r  ne  surv^ut 
h  sa  retraite  ^11»*  qualre  mois,  étant  mort  le  17  janvier  1 174. La 
prince  avait  cpousc,  i^.  (iERTîUIdk,  iiile  de  1  eopold  le  Pieux, 
duc  d'Autriche  ,  sœur  ul*  rine  de  l'empereur  Conrad  Jll,  morte 
le  juin  n5i:  2^.  Jr  dm  11,  ou  (  ÉCILE ,  fille  de  Louis  II', 
landgrave  de  Thuringe.  il  lais-sa  cimj  fils  :  Frédéric,  qui  viendra 
ci-après;  Albert,  archevcque  de  Sal  I /J>onrg  :  Suatophie  ;  Pré- 
mi  slas-Ottocare ,  c]ui  fui  depuis  roi  de  iiobème  ;  eL  Liadu>I«às, 
jnarquis  de  Moravie. 

SOBIESLAS  11,  DUC  D£  £uiièME. 

•xi74«  S0BlE8f«48  II,  fils  de  Sobieslas  I,  fut  duc  de  Bofatme, 
du  consentement  d'Udalric,  son  frère  puiné,  et  prit  le  gouver- 
nement en  main,  il  donna  du  secours  à  Conrad,  marquis  de 
Moravie,  contre  Henri  l'',  duc  d* Autriche.  Il  livra  à  fiéla,  roi 
de  Hongrie ,  Emeric ,  frère  de  ce  prince ,  (}ui  s'était  léfugié 
chea  lui.  Ayant  accompagné,  Tan  1176,  Tempereur  Frédéric 
au  siège  d'Alexandrie  de  la  Paille ,  dans  le  Milanez ,  il  s'en  re- 
tira subitement  avec  ses  troupes,  et  fit  manquer  par  h*  cette 
expédition.  Frédéric ,  irrité  de  cette  défection  ,  prit  prétexte 
«des  flaijites  qire  les  fiobéittiensi  k  aon  retour,  lui  adressèrent 
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bonère  Soblesbs ,  pour  le  citer  à  la  diète  de  Tempire.  Sur  son 
refiu  de  comparaître  «  l'empereur  le  déclara  déchu  d«  duché* 
et  en  iavestit  Frédéric,  fils  aîné  de  WUdisUs.  Le  nouveau 
duc  s'empara  de  Prague,  et  obligea  Sobieslas  de  fuir  eo  Losace 
Tan  1170,  après  un  règne  de  quatre  ans.  Sobieslas  perdit  une 
bataille  contre  Frédéric,  et  mourut  eu  esil.  Il  avait  époaeé 
£uaaBCTB ,  6U0  <]c  Micislas  111 ,  duc  de  Pologne  f  dont  il  ne 
laissa  point  d'enfants  mUes. 

FREDEaiC ,  jouc  d£  Bohêmi. 

iiSi.  Frédéric,  nommé  duc  de  Bohême  par  rempereur, 
n*cut  pas  un  rè|uic  paisible.  Tandis  qu'il  était  à  la  inète  de 
Ratîsbonne  ,  SoEieslas  occupa  les  défilés  pour  empêcher  son 
retour,  et  surprit  son  armée,  qui  fut  défiùte.  Frédéric,  secouru 
par  Conrad ,  marquis  de  Moravie,  et  par  les  habitants  de  Prague, 
livra,  sous  les  murs  de  cette  ville,  une  nouvelle  balanleà 
Sobieslas,  le  blessa  de  sa  main ,  et  remporta  une  victoire  com- 
plète. Obligé,  è  cause  des  frais  de  la  guerre,  i  jnettre  de  nouK 
veaux  impôts  sur  ses  sojetSi  Frédéric  mécontenta  les  Bohémiens. 
Le  voyant  parti  pour  la  di^te  de  ^empire  ,  ils  appelèrent 
Conrad,  marquis  ue  Moravie,  qui  s^empara  de  Prague.  L*em* 
pereur  mit  Conrad  au  ban  de  l'empire,  et  rétablit  Frédéric* 
Ce  priuce  se  maintint  dans  sa  dignité  malgré  les  troubles  causés 
par  Conrad  et  par  les  Gis  de  Sobieslas  I.  Il  mourut  en  1290* 
Frédéric  avait  épousé  Elisabeth,  fille  de  Géisa  U,  roi  de 
Hongrie,  dont  il  eut  une  fille |  nommée  Sophie,  femmd 
d^ Albert,  marc|uis  de  Misnie. 

CONRAD  ft ,  Buc  i>E  Bohême. 

1190.  Conrad  II,  marquis  de  Moravie,  fils  de  Léopold  et 
petit -fils  de  Conrad  I,  duc  de  Bohême,  avait  été,  comme 
on  Va  vu  ,  le  compétiteur  du  duc  Frédéric.  De  retour  de 
rcxpédition  en  la  Terre-Saiute  ,  Conrad  fut  appelé  au  duché 
de  Bubtlme,  après  la  mort  de  Frédéric,  par  droit  d*agnatioa 
et  de  majorât.  L'empereur  Henn  'VI  rengagea  à  Taider  de  ses 
troupes  oans  la  guerre  de  Naples,  contre  Tnnrrède.  Conrad 
accompagna  ce  prince  au  siège  de  Naplrs ,  et  y  niourut  de  la 
peste,  en  1191.  Sa  mort  causa  de  nouveaux  troubles  en  Bolu^me 
|)our  la  succession  W  n%nt  épouse,  1".,  urir*  f]llp  (]c  iicla 
rAi^euglcj  roi  de  Hougrie  ;  a^»,  MA.Ai£,  dont  Tongiuc  est 
iucerta^oe. 

WENCESULS  II,  un:  BB  Boiiiiiv. 
Ltgi.  Wwcmxa  li,  le  plus  jeune  des  fils  de  6ubiesias  I^, 
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prétendit  au  duché  de  Bohême,  après  la  mort  ét  Comê* 
Henri ,  évêque  de  Prague ,  le  fit' reconnaître  et  recevoir  daos 
la  rîUe(  maïs  il  ne  rogna  que  trois  mois.  Pk^mîalas,  fils  «ht 
roi  Wlaidtslaf ,  fut  son  eompétiteur»  et  vint  avec  un  corps  de 
troupes  devant  Prague.  Wenccslas  alors  se  réfugia  i  Bamberg 
diex  Tempereur.  Prcmtsias  entra  dans  Prague ,  et  se  mit  en 
possession  du  duché;  mais  Pempereur  le  menaça  du  han  de 
rempire,  s'il  ne  sortait  de  la  B^^héme.  Wenceslas,  renvoyé 
dans  le  duché,  fut  arrêté  par  Albert ,  marquis  de  Lusace,  et 
movrut  de  chagrin  dans  sa  prison  ,  Tau  i  <9*'i,  laissant  un  fils« 
nommé  Snit ignée,  qui  fut  dans  la  suite  privé  de  la  vue  par 
ordre  de  Prémislas. 

H£NK1-BK£T1SLAS ,  duc  de  Bohême* 

ii()3.  Après  la  mort  de  Wenreslas  ,  l'emporeur  toujours 
îrrilé  contre  Prémislas ,  qui  avait  fait  une  incursion  dans  l'em-  ^ 
pire  et  ravagé  la  iJavierc,  ne  voulut  point  le  confirmer  dans 
^  sa  dignité,  ^>u^  ce  refus  ,  les  Bohémiens  offrirent  le  duché  à 
Henri-IîrÉtiSLas  ,  évéque  de  Prague,  dernier  fds  du  duc 
Wladislas  III;  mais  l'empereur  ne  lui  en  acttMtla  l'investiture,  • 
qu'à  condition  qu'il  lui  paierait  les  sommes  d'argent  auxquelles 
Wenccslas  s'eLaii  engagé.  Henri  rétablit  la  paix  et  chassa  les 
vagabonds  (]ui  ravageaient  la  Bohême.  Il  fit  heurL-usemenl  la 
guerre  en  Moravie  et  en  Lusaee,  par  ses  généraux,  qui  repous- 
S!  rent  les  troupes  de  Prémislas  et  de  Wladislas,  son  frère, 
dont  le  dernier  fut  fait  prisonnier.  Ce  prince  se  (îl  aimer  de  ses 
peuples,  et  moût  uL  à  Lgra ,  Tan  1 19G,  sans  laisser  de  posiei  ilé. 

WLADISLAS  V,  BEaiiiBa  nue  de  Bokème. 

1 106.  "Wladislas  V  ,  rinquième  fils  du  roi  Wladislas  ,  fut 
lire  de  prison  et  reconnu  pour  »Juc ,  parce  que  Prémislas,  son 
frcre  était  encore  retenu  a  Katisborine,  et  avait  été  prive  du 
duché.  L'empereur  Henri  VI  étant  mort  à  Messine,  en  1197, 
Prémislas  se  rendit  aussitôt  en  Bohème.  Wladislas  lui  remit 
le  duché,  comme  h  son  aine,  après  l  avoir  gouverné  pendant 
quinze  mois.  Il  se  contenta  de  la  Moravie,  où  il  mourut  le 
l'j.  août  laiii,  laissant  un  bis,  nommé  Wladislas,  qui  eut  la 
Moravie  après  son  père;  et  une  (ilie  ,  î\irhsa,  femme  de 
)ienrî|  fils  de  Léopold  V ,  .marquis  Je  la  liaN  ière  orientale. 

PBEMISLASII,  ditOTTOCARE  I^^et  le  VICTOBiEDX, 

TROiSl£XE  AOI. 

1 197.  PaéitisLAs  11  profiu  des  troublas,  causés  par  la  double 
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éleeHoTi  àe  deux  empereurs,  pour  s'afTermir  rîans  \p  diulié 
de  Bohême.  L'empereur  Philippe  réussit  0  l'attirer  à  son  partie 
Prémislas  fit  une  irruption  dans  la  Saxtt ,  pour  se  venger  des 
ravages  fails  par  Otton  dans  la  Lusace  ;  il  se  rentht  ensuite  à  la 
dièle  de  Mayenre,  ou  Philippe,  An  consonlemcnt  il<  s  princes, 
le  déclara  lui  tie  iioliême  l'an  in^H,  et  le  hl  «^risuile  couron- 
ner en  sa  présence  à  Boppart,  suivant  GoJefroi  de  Saint— 
Pantaleon.  Dubravius  dit  que  Philippe  lui-même  mit  une 
couroone  d  or  sur  la  téie  de  Prémislas,  Quoi  qu^il  en  soit  » 
la  dignité  royale ,  depuis  ce  teois  f  nV  pas  été  interrompue 
en  Bohétaie.  Mais  la  bonne  intelligence  ne  fut  pas  constants 
entre  les  deoi  rois.  Le  marquis  de  Mîsnîe  brooilla  Philippe 
avec  Prémislas ,  qui  avait  £itt  divorce  avec  sa  femme,  sœur 
du  marquis  f  l'emptreurlui  dta  la  qualité  de  roS«  et  lui  enleva 

Slusieurs  villes  en  tao4«  Le  roi  de  Bohême  se  jeia  avec  tant 
e  chaleur  dans  le  parti  d'Otton,  qu'il  en  fut  surnonuné 
Ottocare  ^  et  fit  une  guerre  très- vive  à  Philippe.  Ce  dernier 
eut  à  la  fin  l'avantage  ;  on  se  réconcilia  en  laoS  ^  et  Philippe 
promit  sa  fille,  Cuncgonde  |  en  mariage  à  Wf^nceslas^  fàâ  m 
toi  de  Bohême.  Après  la  mort  de  Philippe  «  Prémislas  envoya 
des  troupes  i  l'empereur  Otton  pour  son  voyage  dMtalie ,  où 
-  il  ronmit  avec  le  pape,  et  lui  fit  la  guerre.  Otton  fut  déposé: 
on  indiqua  une  assend)lée  à  Coblentz,  en  1210,  où  Prémislas 
et  les  autres  princes  élurent  pour  empereur  le  jeune  Frédéric^, 
fils  de  l'empereur  Henri  VI.  Frédéric,  en  reconnaissance^' 
accorda  au  roi  de  Bohême  et  à  ses  héritiers  plusieurs  pn\T— 
lé^es,  les  exempta  de.  toutes  redevanrrs ,  .1  la  charge  néanmoins 
•  de  picniln-  rinvcsiiiure  de  Tempiru,  ei  (onfirma,  eniai6| 
à  W  (  nrcslas ,  liU  de  Prémislas,  la  succession  éventuelle  au 
royaume.  L'an  1228,  Prémislas  fait  couronner  Wenceslas,  son 
fils,  avec  Cunëgonih'  sa  liniino,  par  Sigefroi ,  arriievéque  de 
Mavencc,  et  attache  aux  prélats  de  cette  église,  le  droit  de 
couronner  désormais  les  rois  de  Bohême.  Prémislas  mourut  à 
Prague^  le  i5  déceiiiLie  i^So,  â^é  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Il  avait  épousé,  i".  AdllaÏDE,  fille  d^Olton,  marquis  de^lisnie, 
"  «u'il  répudia  en  1199;  ^'**  Constance,  fille,  à  ce  qu*on  prétend 
oe  Béla  111,  roi  de  Honnie ,  morte  en  1240 ,  dont  il  eut  Wen- 
ceslas ,  ipii  suit  ;  Prémislas  ,  prince  d^Olmuts;  et  trois  filles, 
.■  dont  Pune,  nonmée  Agnès ,  endirassa  la  r^gle  de  Saint-*Fran- 
,çois,  le  18  mai  ia36,  dans  k  monastère  de  daint^Janner , 
im'elle  avait  fondé  â  Prague;  une  autre,  nommée  Béatrix, 
devint  femme  d'Otton  le  Pieux  «  marcrave  (et  non  électeur) 
de  Brandetfourgj  à  qui  elle  apporta  en  £>tles  villes  de  Budissin, 
de  Ooedit^t  ocXauban  et  de  Lœben,  avec  leurs  districts;  la 
'  '  le ,  nommtée  Iiudamilleé  épousa  Louis  1.  duc  de  Bavièrt» 
Vill.  •  3 
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ia3o.  WmcBSLAS  III,  èil  £B  Boacus ,  coaronné  roi  du 
vivant  de  son  père,  en  taa8«'lui  suocëda  en  loSor  S'éfant 
hrouîUé  «vec  Fiedéric  H,  duc  d'Autriche,  il  entra,  l'an  tsSz, 
ior  ses  terres  f  où  il  le  battit  demi  ibbdans  la  inéfte  année. 
Mais  b  suivante,  Frédéric  eut  sa  manche,  et  fit  le  dég$t  en 
Moravie.  Pour  garantir  ce  pays  des  nouvelles  courses  dont  ka 
Autrichiens  le  menaçaient ,  Wenceslas  y  envoya  résider  son 
fils,  Przémislas-  Ottocare,  sous  la  dépendance  de  la  reine  Cons- 
tance 4  aïeule  du  jeune  prince.  L*an  laSy ,  Wenceslas  joignit 


depuis  moyennant  aoooo  pièc 
^Wenceslas  fit  des  largesses  à  ses  troupes.  L'an  1242 ,  les  Tar* 
tares,  après  avoir  ravagé  la  Pologne  et  la  Silésie ,  tombent  sur 
la  Moravie,  et  font  le  siège  d'Olmutz.  Jaroslas  de  Slernbcrg, 
commandant  de  la  place,  tait,  pendant  la  nuit,  une  sortie  snr 
les  ennemis  qu'il  trouve  plongés  dans  le  sommeil ,  tue  leur 
général,  et  remplit  le  camp  de  carnage.  Ce  nui  put  échapper 
à  ce  massacre ,  se  sauva  en  diligence  vers  la  Hongrie.  Les 
Autrichiens,  après  la  mort  de  Frédéric  11  ,  leur  dur  ,  tué  dans 
une  halaille  contre  les  Hoiign)is ,  en  1246  ,  se  voyant  environ- 
nes (1  eîfnemTS,  voulurent  se  .sounieltreà  Wenceslas.  Ce  prince 
k  ui  offrit  son  fils  Przemislas  pour  duc,  en  lui  taisant  épouser 
Marguerite ,  sœur  de  Frédéric.  (  Voy.  les  ducs  d'Aub  irhc.  ) 
En  1248  ,  Przemislas  ,  appuyé  du  marcpiis  de  Misiiic  ,  se  révolta 
contre  son  père;  mai^  \Venceslas  1  ayant  réduit,  le  tint  quel- 
que tems  en  prison ,  et  à  la  fin  loi  pardonna.  Wenceslas ,  cette 
même  année^  s*étant  rendu  à  Aix-la-Chapelle ,  assista,  le  i*^  no- 
vembre, au  conronnement  de  rantÎHrëiar  GniHaame  de  Hol^-- 
lande,  après  Pavoir  amié  clietalier«  L'an  laSa^  Béla  IV,  rot 
de  Hongrie ,  qui  TouUt  avoir  PAutricke  par  conquête ,  ftk 
ravagea  avec  la  Moravie  ;  mais  il  fiit  battu,  ùit  prisonnier  et 
obligé  d'accepter  la  paix ,  avec  perte  d*one  partie  de  ses  finon- 
tièro*  Wenceslas  mourut  le  aa  septembre  ta5S ,  à  Tâge  de* 
quarante  huit  ans.  11  avait  épousé  CuNBQOinaB  «  fille  de  rei»- 
pereur  Philippe,  dont  il  eut  Przémisias-Oltocare,  qui  suit; 
Wladislas,  marquis  de  Moravie,  décédé  sans  lignée  en  1347  s 
Agnès,  femme  de  Henri  i  *  Illustre ,  landgnt|e  de  Thurin^; 
et  Catherine,  mariée  à  Otton  le  Long  ,  margrave  de  Brande- 

lMmr|,  Weacesla»  m  joignait  àia  vwnri  la  iibéiiltté.  il  avail 
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coutume  de  dire  qu'un  pnuce  iuenfiisaiit  ne  manquait  jttmaii, 
de  nea. 


^ai^EUlSLAS-OTTOCAR£  II ,  dit  L£  Y1CT0RI£UX. 

PazEMiSLAS-OiTOCARE  H,  (îls  aîné  de  Wencesîas- 
Otlocare ,  roi  de  Bohême  et  son  successeur,  surpassa  tous  les 
ducs  el  rois  de  Bohême  en  valeur,  en  richessp«î  ei  en  puissaiK 
li  obtint  l'Ail ii  irlie  et  la  Styrie  par  son  in>iriagc  coniracie, 
II  février  i^Si,  avec  Marguerite,  sœur  du  dernierduc,  Fré- 
déric le  Belliqueux,  et  veuve  de  Henri,  iils  de  TempereuF 
Frédéric  II  y  et  s'y  maintint  au  préjudice  et  à  Texclusion  de  » 
Frédéric  de  Bade,  fils  de  Gerimda  et  petit-fils  par  elle  du 
^enri  d^Autricbe  »  Taîné  de  sa  maison*  Il  enl  ver»  le  mèmt 
teros  la  guerre  avec  Henri ,  duc  de  la  basse  Bavière ,  poor 
ain  sujet  que  rhbtoire  ne  développe  point  Ottocare  repu-r 
dia  Marguerite  l'an  ia6i  ^  et,  malgré  ce  divorce ,  il  aarda  la 
dot  de  sa  femme ,  dont  il  prtl  Tinvestiture ,  en  1 262 ,  de  Hichaid  , 
d'Angleterre,  Vm  des  compétiteurs  à  Tempire.  Ottocare  acquît 
de  plus ,  à  prix  d^argent,  la  Carinlhie,  la  Carniole  et  Tlstrie^ 
du  duc  Ulric  d'Autriche ,  qui  n*avait  point  d^enfants.  11  avait 
porté.  Tan  ia55,  la  guerre  en  Prusse  ,  défait  les  chefs  des 
ennemis,  qui  se  firent  chrétiens,  et  bâti  la  ville  de  Kœnigsbcr^. 
.Béia  IV,  roi  de  Honerie,  voulant,  en  ia6o,  s'emparer  de  b 
Styrie,  Ottocare  marcna  contre  lui ,  gagna,  le  16  juillet ,  une 
bataille  sur  les  Hongrois ,  et  resta  en  paasession  tranquille  de 
la  province.  Etienne,  fils  de  Béla ,  renouvela  Li  guerre  pour  le 
même  sujet  en  1270  ,  et  s'en  trouva  mal.  Ottocare  assiégea  et 
'     prit  Presbourg  ,  pouss.i  jusqu'à  Kaab  ,  où  il  perdit  quclfjues 
troupes  par  la  chute  d'un  pont,  et  retournn  a\(c  son  bulin  à 
Prague.  Otiorare,  Tannée  suivante,  reçut  li  dt  pjîtation  des 
princes  d'Aiicinagne  ,  qui ,  après  un  long  interrègne  rempli  <îe 
troubles,  lui  offrirent  fa  couronne  de  l'empire:  inais  rc  |Mlnce 
larefusaavec  une  sorte  de  dédain.  Rodolphe  de  Hal  sboui  ^  I  ny^int 
acceptée,  Ottocare  fut  le  seul  des  princes  de  rcmpiie  «jui  se 
dispensa  (K  le  féliciter  sur  son  élévation.  Ce  manquement  fui 
sensible  au  ikhivcI  erapti  cur.  Mais  la  prudence  l'obligea  de  sus- 
pendre les  effets  de  son  resscnimient.  Uni(jurineut  occupé  à 
•  réparer  les  maux  qu'une  longue  anarchie  avait  causés  dans  l  cm— 

Ëire,  deux  an&  se  passèrent  sans  <Hi'il  parut  songer  au  roi  de 
bhême.  Enfin  ,  l'an  1 276 ,  il  le  fît  tout  à-coup  sommer  de* 
▼eair  lui  tendre  bommape ,  et  de  se  dessaisir  des  pays  usurpés 
«nr  les  héritiers  dn  dernier  duc  d^Autricbe,  comme- étant  des. 
iiefr  de  Tempire^  Ottocare ,  dont  lU»dolphe  avait  été  maréchal 
ém  sa  jeanease  »  miépriaa.  c#tte  sommatioA,»  disant  qu'aN  aa^  • 
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payé  les  gages  k  Rodolphe,  il  ne  lui  devait  rien.  Surson  refus,  la 
diète  d*AusiM>urg  prononça  contre  lui  un  nrrêt  de  proscription. 
Alors  la  guerre  lui  est  déclarée  par  Undolphc  du  consentement 
des  elatâ  qui  lui  fournirent  des  sul)sides  considérables.  Elle 
^t  très-desavanlageuse  au  roi  de  Bohême  ,  qui ,  malgré  le 
«ecours  qu'e  lui  doima  Henri,  duc  de  la  basse  Bavière,  se  vit 
enlever,  dans  uno  campagne,  toutes  les  villesdes  trois  provinces 
qu'on  vient  do  nommer,  cl  courut  risque  de  perdre  encore  ses 
autres  états.       paix  se  fit  en  1377  ( )  P^r  double 
maringe  nrrélé  de  Wenceslas,  fils  du  roi  de  Bohême,  avec  la 
fdle  de  rcmpcreur,  et  de  Rodolphe  le  fds,  avec  lafilledn  roi  de 
Bohême.  Ottocarc  après  cela  rei^ul  de  Tempercur,  le  19  no- 
vembre 1  !>77  ,  dans  l  île  de  Camberg,  près  de  Vienne  {Stnixfîus)^ 
FinvestiUire  de  la  Bohc^me  et  de  la  Moravie  ,  en  renonçant  à 
TAutriche  ,  h  la  Slyrie  et  à  la  Carniole.  On  prétend  qu'il  avait 
été  convenu  que  celte  cérémonie  se  ferait  en  secret  dans  h 
tente  de  l'empereur,  mais  qu'au  moment  nu'elle  s'exécutait  « 
la  lente ,  par  une  ruse  préparée ,  s'abattit  et  laissa  ^îr,  au  mi- 
lieu des  deux  armées,  le  roi  de  Bohême  aux  genOiat  ât  IVan* 
pereur  :  anecdote  regardée  comme  une  £iUe  pM*  l«  P-  FrŒlich. 
{Àrchonfol,  Cannth.,  p.  83.)  Quoi  qui!  en  soît,  Ottocare» 
excité  par  sa  femme ,  ne  tarda  pas  à  reprendre  les  annes.  On^ 
en  vint  aux  mains.  La  bataille  wt  donna,  le  46  août  1278,  à 

f  dans  le  quartier  de  Marckfeld ,  près  de  Tienne.  Ottocare  , 
_t    1        _    1  jî»^^ç|j^^ 

es  annales  d 

 ,  oyant venir 

-  Romains  4  la  téte  de  trois  cenU  chevaux ,  fit  téte  liii  seul  à  cette 
»  multitude ,  frappant  â  droite  et  à  gauche ,  juscpi'i  ce  qu'é- 
»  puîié  de  fiitigue,  il  fut  pris  par  un  soldat  qui ,  l'ayant  dé* 
»  pouilté  de  ses  armes,  remmenait  prisonnier.  Mais  un  autre 
»  soldat ,  courant  à  sa  poursuite ,  s'écria  en  le  voyant  :  Voilà  ce 
»  roi  qui  a  vilainement  tué  mon  frère  ;  et  aussitôt,  tirant  son 
»  sabre,  lui  fit  au  visage  une  blessure  dont  il  mourut  le  même 
»  jour.  Son  corps  fut  porté  dans  le  monastère  des  Frères  Mineurs} 
»  et  comme  il  était  mort  dans  rexcommunicatlon ,  on  n'osa 
»  lui  donner  la  sépulture  «icclésiastique.  »  (  Âpnd  Vrsttt. ,  t.  11  ^ 
p.  46.)  Il  avait  épousé 9  i». ,  en  1262,  Marguerite  n  Autri- 
che ,  veuve  de  Henri ,  roi  des  Komains ,  fils  de  Tempcreur  ' 
Frédéric  II,  qu'il  répudia  ,  en  laGi,  pour  cause  de  stérilité 
(morte  en  1267):  20.  Cunéconde,  nièce  de  Bêla  IV,  roi  do 
Hongrie  {Bohusl.  Balbln.  ),  dont  il  eut  Wenceslas,  qui  suit, 
Agnès  ,  mariée  à  Rodolplie,  landgrave  de  la  haute  Alsace,  fils 
de  l'empereur,  morte  le  i'^  mai  i2qG,  six  ans  après  son  époux  ; 

f  I  Cip^onde ,  mariée  au  duc  de  Mazovie*  Après  la  mort  d'Ui*- 
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tocare,  remfwreur  Rodolphe  voulut  s'emparer  de  la  Bohême  ; 
luais  les  électeurs  s*éuiit  opposés  à  cette  usurpation ,  celui  de 
Bramlebourg  ménagea  ua  traîté  dê  coacîliation ,  oui  fui  conclu , 
Vw  à  IgUw,  entre  Rodolphe  et  Wenceslas  1V«  fils  du 
ftu  foi.  Par  cet  accommodement ,  la  possession  de  la  Bohême 
.  fut  issofée  à  ce  jeune  prince ,  déji  fiancé  i  Judith,  fiUe  de  Ro-» 
dolphe.  Oo  acféu  de  plus  le  mariage  de  Rodolphe,  second  (ils  de 
IVmpereur,  avec  Agnès,  dont  on  vient  de  jparler;  et  l*ofi 
Mipuia  que  si  Wenceslas  venait  k  mourir  sans  hoirs  mâles,  la 
Bohème  passerait  à  Rodolphe,  son  beau-firère,  et  â  sa  femme 
Agnès.  (PfefTel.)  Sur  les  démêlés  d'Ottocare  avec  Tempereur 
pour  TAutriche  ,  la  Carinthie  et  ia  Styrie»  F'w*  Philippe  ,  due 

WENCESIAS  IV ,  Boi  dé  Boaâiift  n  m  Pologiik. 

1378.  Wenceslas  IV,  fils  de  Przémislas-Ottocare  il,  lui 
iuccéda ,  Tan  1 278 ,  par  la  concession  forcée  de  l'empereur , 
qui  s'était  voulu  emparer,  comme  on  la  dit,  de  la  Bohême  ^ 
apr^s  la  bataille  de  MarckfeJd,  f^e  nouveau  roi  n'ayant  alors  que  ' 
douze  ans  (  et  non  pas  seulement  huit  ),  on  lui  donna  pour  tu~ 
leur  Olton  }r  Long  ^  margrave  de  Brandebourg  ,  son  niu\e  ,  qui 
l'emmena  rhez  lui  ,  et  gouverna  tyranniqucniient  la  Bofi^me ,  rc 
ui  cxrila  des  mecontentenients.  Après  avoir  accablé  re  royaume 
'impositions  pendant  cinq  ans,  comme  les  état*?  lui  rc  tiemin- 
daient  son  pupille  ,  il  exigea  pour  le  rendre  vingt-cinq  nulle 
marcs  d'argent ,  à  quoi  ii  taisait  monter  les  ii  nis  de  rej^ence  et 
de  lulelle.  Dans  Tétat  d'cpuisemenl  ou  il  a\alL  rciluii  la  llobéme, 
celle  somme  ne  pouvaul  lui  être  fournie  ,  il  se  lit  adjuger,  par 
forme  dVngagtfment  ,  un  certain  nombre  Je  viiles  et  de  cfiàleaux. 
Mais  l'empereur  llodolphe ,  instruit  de  ces  aliénations  exlor-» 
^uées,  les  déclara  nulles  et  la  Bohême  quitte  envers  le  marauis, 
par  son  diplôme  donné  à  Fribourg,  le  23  août  i283,  (  Balbin. 
jËpii»  nttum  Bùhem. ,  L  3,  c.  i5  et  16.  )  mariage.de  Wen« 
cttlas  avec  Judith ,  fdie  de  Tempereor  Rodolphe ,  i  laquelle  il 
était  €aacé  depuis  Tan  1^78  au  plus  tard ,  n^élait  pas  encore  ao* 
compli.  Rnfin  il  Tépousa  solennellement  Tan  ta8^ ,  après  ^voir 
renoncé  à  ses  prétentions  sur  T Autriche  et  la  Stvrie.  JLa  mém^ 
année  ,  ilipéunit  i  la  Bohême  une  partie  de  la  SilësSe ,  aupara- 
irent  feudataire  da  la  Pologne.  Non  content  de  ratifier  cette  réu^ 
nion,  l'empereur  lui  confirma,  le  a6  septembre  1290,  tous 
'les  privilèges  des  rois  de  Bohême ,  et  spécialement  les  titi«s  de 
recteur  et  de  grand-échanson  deremoiie,  dont  avaient  joui 
ses  père,  aïeul  et  trisaïeul*  L'an  1 2917 ,  u  est  sacré  le  jour  de  la 
-  PenttcôU  ^vtc  sa*  fismoie  ^  à  Fra^  ^  par  rarchevé^ue  de 
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ciilu>iiouiGi&  amomv^K 
Mayence,  encoré  ftlors  inêtro|H>Htain  de  la  Bohême,  en  ^ire^ 
sence  des  clecteurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg,  et  d'Albert^ 
duc  (l'Autriche,  son  beau  frère.  Mméai  Sylnus  dit  qu'a« 
festin  <]u\  suivit  cette  cérémonie,  on  régala  aoOfOoo  cavaliers 
(peut-être  a-t<»il  voulu  dire  ao,ooo)  et  un  nombre  encore 
plus  grand  de  sens  de  pied.  Les  réjouissances  durèrent  plusieurs 
jours.  Ce  fut  à  ronibre  de  ces  fêtes  ouc  les  princes  qu^on  vient  de 
tiommeret  d  autres,  tous  ennemis  uc  Tempcrcur  Adolphe,  tra— 
imèrent  une  ligue  contre  lui  avec  Tarchevéque  de  Mayence  son 
parent,  et  résolurent  de  le  déposer  pour  mettre  Albert,  duc 
irAtitricUr  ,  en  sn  pince.  Albert  promît  à  Wencrsîas  seize  mille 
marcs  tl'argcni  ju>ur  pr  ix  de  celle  tiahisoii.  Los  roriinrés  sVlaut 
ensuite  transportes  à  Chadan ,  pelih  \  ille  de  iiohOine,  mirent 
la  dernière  main  à  leur  complot.  L'anm  e  sniwTiiU',  nouvelle  cn- 
tn'vuc  lie  tes  princes  à  Vienne,  où  ils  rnliiunt  les  engagement 
fju  ils  avalent  pris  avec  le  dur  ir\ntriehe.  Albert  leur  assure 
ci  a\aîH  e  le  prix  de  la  cumpiaisance  i|u  il  altendait  d'eux,  il  pro- 
met en  particulier  au  roi  <le  Jiolieme  de  le  dispenser  de  l  oldi- 
cation  onéreuse  d  assister  aux  diètes,  et  de  lui  roiifinner  tous 
les  privilèges  de  sa  couronne.  Ces  promesses  dut  m  acroinpa— 
gnécs  d  un  liillet  de  ciinjuanle  inilh  marcs  d'aigenl  ,  piun  les- 
quels il  lui  engagea  le  pays  de  la  Plcissc  avec  les  villes  impériales 
d^Altenbourg,  de  Zuickau  et  de  Chemnitz.  I.e  complot  i*éussiu 
Cependant  Albert ,  dans  une  cour  plénièi-e  qu^il  tint  à  Nureni-> 
her^  cette  même  année,  anr^s  le  couronnement  de  sa  femme  ^ 
obligea  le  roi  de  Bohême  a  6îre  en  personnel  sa  table  l'office 
de  grand-ëchanson ,  la  couronne  en  tête ,  sans  vouloir  lui  per« 
mettre  de  se  faire  remplacer ,  comme  il  le  demandait ,  par  soa 
lils,  dans  cette  fonction.  (  PfeflFel,^ 

'  JL^an  i3oo ,  Wenceslas  fut  appelé  à  la  couronne  def  ologne^ 
après  la  déposition  d  Uladislas  Loketek.  Celle  de  Hongrie 
lui  ayant  été  offerte,  Tan  t3oi ,  H  la  céda,  du  consentemera 
des  seigneurs  hongrois  de  son  parti,  à  Wenceslas,  son  fils, 
9gê  de  douze  i' treize  ans.  L^empereur  Albert,  excité  par  le 
pape  Boniface  Vlll,  partisan  de  Cbarobert,  compétiteur  dvt 
^eune  Wenceslas ,  noria  la  ^erre  dans  la  Bohême  qu  il  raragea^ 
maïs  il  fut  obligé  de  se  retirer  après  avoir  perdu  la  plus  grande 

Sartie  de  ses  troupes  par  les  eaux  que  les  Bohémiens  avaient^ 
il  on,  empoisonnées.  Wenceslas  voyant  le  parti  de  son  fils  af- 
faibli en  lionG;rie,  va  le  tirer  <le  Bude,  Tan  i3o4  »  avec  une 
forlc  armée,  cl  le  ram^uc  en  Bohême,  emportant  avec  lui  la 
■<^ouronne  de  saint  lllienne.  tine  fièvre  violente  f  mporle  le  roi 
père,  Tannée  suivante ,  !«'  ni  jiiîn,  h  Tà^^e  de  trente  neuf  ans, 
il  avait  épouse,  i".  ,  rninnie  on  i'a  ^\\\  .  en  i        ,  JUDLTil  ,  0110 

de  l'ciDpereur  iiodt>ipiic  ^  morte  au  moim  de  |iud  10^7»  a\|.eft 
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tSoo,  RlCHSA^  ôu  Eij  s  ABETii,  fille  de  iVzemislos  II,  roi  de  Po- 
logne. Il  eut  du  ^MiUiier  lit  Wenceslas ,  (jui  suit,  avec  trois 
6lles;  Judith,  morte  jeune;  Aiiiic,  oa  Agnès,  inariuca  Henri , 
duc  de  Carinthie,  cL  Lli^abelli  ,  (ommt»  de  Jean,  comte  da 
Luxembourg  et  roi  de  Bohême.  Du  second  lit  sorlirent  deux 
princesses  :  Agnès,  femme  de  Henri,  duc  de  Jauer,  en  Silésic; 
et  Marguerite  ,  mariée  à  Boleslas  111 ,  duc  de  Lignite.  Les  au^ 
tem  polonais  ne  s'aocordent  nullement  avec  ceux  de  Bohême 
'tônehant  le  caractère  de  Wenceilas  IV.  Ceui-là  le  taxent  d>s- 
prit  £ûble  findotent  et  facile  à  gouverna  ;  eevx-ci  le  peignent 
comme  nn  prince  vigilant,  actifs  bâenfàtsant)  toujonrs  en 
garde  contre  la  séduction.  (  Voy.  leM  roûde  Pologne.  ) 

WENCESLAS 

1305.  WsitcsaLAS  Vt  fils  de  Wenceilas  lY ,  lui  soccéda  t\ 
Tan  i3oS,  au  royaume  de  Bohême,  à  Fâge  d^envirou  dix-huit 
^aUls«  H  avait  mené  une  vie  dissolue  en  Hongrie;  il  continua  de 
la  mener  en  Bohême.  Pour  fournir  à  ses  folies  dépenses ,  il  ve»- 
dit  une  partie  de  ce  qu'il  possédait  en  Misnie  à  H^man  le 
Long,  margrave  de  Brandeboni^*  L'aa,ioo6 ,  il  se  mit  en  mar- 
che avec  son  armée  pour  aller  chasser  de  Pologne  UladisUi 
I^ketek,  qui  était  remonté  sor  le  trone^  Mata  étant  à  Olmuls  ^ 
il  fut  attaqué  dans  sa  chambré  par  un  assassin^  qui  lui  porta  trois 
coups  de  poignard ,  dont  il  motirut  le  4  août  l3o6.  11  avait 
é|>f)usê,  le  4  octobre  i3o5,  Viole  ,  fille  de  Miescon  ,  duc  d'Op- 
pelen  ,  dont  il  n*eot  noinl  d^enfants.  Viole  épousa  en  sî*ron'î<*s 
noces  Pierre ,  baron  ue  Kosenberg  ,  et  mourut  le  scpti  ni!)  e 
1817.  Wenreslai  fut  le  dernier  luàle  de  la  maison  de  Premis- 
las  ,  qui  avait  régné  dans  b  liohëme  près  de  sut  siècles  sans  ia- 
terruption.  ' 

HENRI  DE  CARINTHIE  et  RODOLPHEDE  HABSBOURG. 

1306.  Henri,  duc  de  Cailotliie  et  comte  de  Tyrol ,  époux 
d'AUNE  ,  sœur  aînée  tle  Wcnceslas,  fut  reconnu  rni  d  •  liolième 
parles  états,  après  la  mort  du  roi,  son  beau- frèic.  Son  règne 
«efnt  pas  long  tems  paisible.  Wenceslas  IV  avait  fait,  comme 
on  Padit ,  en  1278 ,  avec Pemperebr  Rodolphe,  un  traité  pour 
la  succession  è  la  couronne' de  Bottêmeen  faveur  des  princes 
d^Autrichct  en  cas  de  défaut  dliéritier  mâle  dans  sa  maison. 
L'empereur  'Albert ,  voulant  dire  valoir  cett^  convention  , 
mena,  Tan  t3<r  ,  son  fils  RaDOWHB  à  la  tête  d'une  armée  en 

^  JBohéme ,  après  Itii  avoir  fait  épouser  la  veuve  de  W«pceslaslV  , 
'  «t  le  fit  proclamer  roi  ;  ce  qui  souiSrit  peu  de-  eouttadiclion* 
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Mais  Rûilolplie  étant  mort  saos  postérité  le  4  j'iîllet  de  la  m^njC 
année,  Htnri  reprit  le  gouvernemciU  de  la  lioliéme,  malgré 
les  efforts  des  partisans  de  la  maison  d  Autriche ^  qui  voulaient 
appeler  à  ce  trône  Frédéric ,  second  fils  d^Albert.  Od  fit  main-* 
liasse  sur  euv ,  et  il  en  périt  un  très  grand  nombre  dtns  ce  sou- 
lèvement. AU>ert  attaque  de  toutes  |Mrtf  kt  ancîeas  el  les  nou- 
veaoi  éuts  du  roi  Henri.  Il  est  repoussé  vmo  perte  de  ses  meil^ 
leures  troupes ,  et  Henri  ft*affennil  eur  le  tvftne  fMur  le  aeooim 
d*Otton,duc  de  b  Basse-Betière ,  et d'tteiliard ,  conte  de 
Wurlembere.  Le  gouwmement  de  Henri  ne  tésondît  pee  a  L*«t«» 
tente  d^  Bonémtens.  11  se  comporta  si  mal  j  qu^témoigaèrent 
hautement  leur  repentir  de  V&mif  éla.  Oraignant  ove  (es  étatt 
ne  fissent  épouser  à  la  princesse^  Elisabeth ,  sa  belleMnr ,  us 
prince  capable  de  le  supplanter,  il  vonliit  b  forcer  iï  on  mariage 
in^alf  et ,  sur  son  refus ,  il  Tenferma  dans  le  château  deTisché* 
rad.La  princesse  s^étant  échappée, se  retira  auprès  de  l'emneœar 
Henri  VU ,  à  Spire.  Les  états  de  Boliéme  demandèrent  aior»  à 
ce  prince ,  par  une  députalion  qu'ils  lui  firent ,  Jean  de  LuMin- 
bourg,  son  fils ,  nourleorsouveraîn,  à  condition  quHl  épooao- 
nit  Elisabeth.  L^empereur,  sons  piiSteite  de  Tindue  occupai 
lion  de  la  Bohême  par  Henri,  comme  avant  été  faite  sans  em^ 
avoir  demandé  rinveslitnre  à  Tempire^  decbra  le  trône  vacant^' 
Ajfint  fait  ensuite  éponaer  la  pridcease  4  so»  fik,  il  Tenvoya^ 
Tan  i3i0f  en  Bohême ,  arec  une  armée,  pour  en  chasser 
Henri.  Celui-ci  fit  peu  de  résistance ,  et  retourna  en  Cariotbie, 
où  il  mourut  le  4  août  x335  ,  ne  laissant  qu^une  fille  ,  Margue- 
rite, héritière  du  Tyrol ,  surnommée  Maultasch ,  c  esl-à-dîre  , 
Gueuie  deSar,  femme,  i».  de  Jean-Henri  ,  dur.  de  Moravie, 
•  frère  de  Temperour  Charles  !V  ;  2<*.  de  Louh  1",  électeur  Un 
Brandebourg,  apïès  avoir  été  séparée  de  son  premier  mari. 

4  JËAN  D£  LUX£MBOURG« 

iBîo.  Jean  de  Luxembourg  étaiit  parvenu  à  la  couronne 
par  son  mariage  avec  Klisabltu  ,  la  plus  proche  héritière  de  la 
liuhême  ,  après  l  exclusion  d'Aune ,  sa  sa  ur  aùiée.  en  rof^ut 
rinvcsliture  de  Temporcur,  et  se  ia  Louronner  ,  avec  sa  le  mine, 
le  5  février  i'6ji  ,  par  Tarchevéque  de  Mayenre.  L  empereur 
Henri  VII  ,  partant  pour  l'Ualie,  le  hoiuith  vicaire  de  Tempire 
en  son  absence.  Le  commencement  de  soii  règne  ne  lut  pas 
tranquille.  Henri  de  Carinthie  fit  quelques  effoiis,  mais  inu- 
tiles, pour  reoouner  le  tr6ne  de  Bohême.  Jean  combattit ,  le 
28  septembre  tSaa,  è  la  bouille  de  Muiddorff ,  ou  de  Whec- 
wis ,  pour  rempcrcur  Louis  de  Barière ,  contre  Frédéric  d^Au- 
triche  y  son.  ounspétiteur.  Il  y  fitr  prisonnier  fiédéric,  doat  il 
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titt,  l'an  t^25 ,  une  grosse  rançon.  Loilis  Je  Bavière  récompensa 

lé  roî  (le  Bohême  en  lui  donnant  la  liante  Liisacc.  La  Bohême 
était  cependant  troublée  depuis  plusieurs  années  jKir  \vn  factions 


des  csci^neurs  qui  se  previbient  de  la  faiblesse  du  monarquô 

Î^our  méconnaître  son  autorité.  1^  jalousie  des  deux  reines  , 
'une  douairière  ^  Tautre  régnante  ,  entretenait  ces  divisions. 
Le  I  oi  Jean  acheva  de  s'aliéner  les  cœurs  de  ses  sujets  par  le  parti 
qu'il  prit  d'échanger  avec  l'empereur  le  royannit  de  Bohême 
contre  le  palalinat  du  Rhin,  a  cause  de  son  voisinage  avec  le 
dachë  de  Luxembourg.  Los  seigneurs  de  Bohême  ,  iaformés  de 
te  traité,  le  déclarent  nul  dans  une  grande  assemblée ,  et  pen-* 
sent  même  à  se  donner  un  noureau  souverain.  L'empereur  ar- 
rive à  Frague  ,  et  réconcilie  eu  (quelque  sorte  le  nionjrque  avec 
fees  sujets.  Mais  en  disant  au  roi  Jean  un  nouveau  serment  de 
fidélité  ^  les  Bohémiens  ne  régalèrent  point  son  affection. 
C'était  dans  le  Lnxembottfg^'était  son  coÊUr  ;  aus2ii  y  faisait~iî 
sa  résidence  la  plus  ordinaire. 

L'an  ï^x-j  (  el  aoo  Tan  i337  ^  eotuille  lé  màn|iient  les  âb-^ 
léiirsfle  rHiMoife  Universelle)  ^  le  rot  Jean  a)oute  4  ses  états 
k  Stlésie  9  par  b  oessti^n  qtle  lût  en  fit  Henri  ^  duc  de  Breslaw  ^ 
tapitale  de  toute  cette  principauté.  (Hénéliusi  Amiai,  SUes* 
tiages  275-276.  )  Cet  exemple  fut  éuivî^  lêmtoe  année,  par  tous 
Ms antres  dncs  de  Silésie  ^  lesquels,  à  Texeceptlon  de  deux  (Jauer 
et  Sclmeidnita),  ofirirent  au  roi  de  Bohême  la  dirette  dé 
leurs ' teiteà ,  en  se  réservant  néanmoins  les  principaux  droits 
fé^aliens.  (Busching.)  Attaché  à  Philippe  de  Valois ,  nouveau 
toi  de  France ,  \e  roi  de  Bohême  marche ,  Van  i3aë ,  à  sgH 
Secours  contre  les  Flamands  rebelles,  et  partage  avec  lui  11 
gloire  de  la  journée  de  Casse! ,  où  rp  monarque  fut  pleinement 
victorieux,  non  snns  avoir  couru  de  £;rcmds  risqiies.  De  là,  il 
Vole  à  la  défense  des  chevaliers  Teutonirjnes ,  qui  étaient  eu 
guerre  avec  C^edimin  ,  grand-duc  de  Lithiianle.  Ce  fut  dans 
cette  expédition  qu'une  fJuxion  lui  fit  perdre  un  œil;  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  retourner  en  France,  où  le  roi  le  déclara 
Sv^n  lieutenant  an  pays  de  (iascogne.  {f^oyei  Bernard  Eri  11^. 
du  nom  ,  stre  (VAlbret.  )  Nommé  ,  l'an  i3.^)0  ,  par  IVmpereur 
Louis  de  Bavière,  vicaire  de  l'empire  en  Italie,  il  passe  les 
Alpes,   et  soumet  plusieui's  villes  de  Lombard  ie ,  que  le 
pape  Jean  XX II  avait  soulevée.*  contre  Tcmpereur  ,  oont  il 
était  l'ennemi  capital.  Mais  l'adroit  pontife  trouva  le  moyen 
de  le  dei;irher  des  intérêts  de  l'empereur,  en  le  flattant  de 
re<;poir   de   la    couronne  de  Loniuardie.    havnaldi  {^ad.  an, 
i33i  )  ,  rapporte  le  traité  qu'il  fit  avec  Berliand  de  Poyet, 
légal  du  pape  ,  pour  détruire  l?s  faibles  restes  de  l'autorité  im- 
périale en  Italie.  Mais  ce  traité,  malgré  le  voile  dont  on  ta 
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toUvrit ,  étant  venu  a  l.i  tunnais!>nnco  du  public,  réunit  Cbnlff^ 
le  roi  de  Bohême  les  laciions  des  Guelfes  cl  des  Gibelins.,  qufè 
craii^iialent  égalemeiU  p  uir  leur  liberté.  1/einpereor  «tt  éUn^ 
instruit  ,  deiiuïHja  cumme  un  traître  Ic  roi  Je.  Bohême  è  1* 
ditti;  de  Nureaibcrg.  Celui-ci,  laissant  son  fils  Ch^lef  en 
Italie  ,  3e  liâiu  de  retourner  en  Allemagne  pour  ap»ier  Tem-: 
per(  ur.  Mais ,  sans  attendre  ta  réponse  è  la  fetlrc  qu'il  lui  avait 
i^crite  de  Prague  pour  se  justifier,  il  se  jette  avec  une  armée 
sui  les  terres  de  rrédéric ,  duc  de  Thuringe  et  marquis  de 
Misnie ,  partisan'de  Tempefeur.  (  Voy,  les  dticê  df  Tk^uinge.  > 
Il  tourna  ensuite  ses  armes  contre,  les  ducs  d*Autriclie,  Albert 
et  Utton ,  dont  il  rav:ieea.  le  pays  jusqu'i  Tienne.  Ayant  aorè» 
çela  repris  la  routei  d'Italie  ^  où  son  fils  avait  gagpé  une  bataille  , 
il  rétablît  le  bon  ordre,  en  Lombardie ,  et  revint ,  avec  son  fiU  « 
triomphant  à  Sragoe.  Le  roi  Jean  fit  une  nouvelle  expédition 
Fan        ,  en  Italie  ;  mais  elle  n'eut  ^  le  même  succès  que  la 
{précédente ,  malgré  les  secours  que  lui  donna  le  roi  de  France  ^ 
qu'il  était  venu  trouver  en  personne  pour  ks  çbtenir«  La  Aeur 
de  la  noblesse  française  quM  avait  emmenée,  sous  la  conduite 
des  comtes  dWrmagnae  et  de  Forés  et  du  maréchal  de  Mirpoix  » 
fut  battue  i  plate  couture  sur  les  bords  du  F6  ,  dans  les  eaux 
duquel  une  partie  se  noya  :  presque  tous  ceux  qui  échappèrent 
à  la  mort  demeurèrent  prisonniers  avec  le  comte  d'Arniagnar. 
Tel  fut  le  fruit  de  la  valeur  inconsidérée  des  Français  d.uis  cette 
etpédilion.  Jean  forma,  l'an  i3^5  ,  du  chef  de  sa  iemrae,  des 
prétention;;  lurla  Pologne,  et  entra  dans  ce  pays  à  main  armée 

Ï>our  les  faire  valoir.  Le  roi  Casiiiiiir,  pour  éviter  la  guerr*-  , 
ui  réda  ses  prétentions  sur  la  Silésie  :  cession  (|ui  fut  couiii- 
Jnée  en  févrit  r  i33ij.  Les  Polonais  lui  ]^)rumirenl  de  plus  une 
somme  de  quarante  mille  écns  d'or.  Suivant  le  P.  Berlholet , 
celle  somme  rr^ayant  pas  été  t  iiiièrement  pavée,  le  roi  de  Hon- 
grie, qui  appréhendait  également  le  roi  de  ljuht*nie,  y  suppléa 
en  lui  donitanl  cinq  ceuLs  livres  d'or,  avec  une  \âi.siille  de 
Xn^me  meial  ,  plusieurs  chevaux  de  Hongrie  superbement 
enharnachés,  un  baudrier  et  une  écbarpe  d  or  avec  plusieurs 
xntMibles  de  grand  prix.  Le  roi  Jean  était  alors  en  France, 
On  il  lit  un  séjour  au  moins  de  deux  ans.  ♦»  C'est  ce  (|u'ua  voit 
a  par  des  lettres  que  donna  le  roi  Philippe  de  Valois  à  hslre— 
7»  pilli  ,  vert  Mantes  ,  le  dernier  de  novembre  ii>3?5  ,  pour 
»  établir  s6n  très- cher  cousin  et  féal  Jean,  roi  de  Bohême  , 
m  capitaine-général  et  sgn  lieutenant  sur  tous  autres  en  lout 
»  le  Languedoc ,  avec  pouvoir  de  prendre  ^  recevoir ,  retenir  « 
il  foire  garnir,  garder  et  établir  »  comme  bon  lui  semblera  ^ 
»  les  château,  ville  et  appartenances  de  Penne ,  en  A  génois  « 
»  el  de  bm  en  ce  ca;»     eu  tout  ce  qui  en  dépend^  eti  10139 
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é^iiàrt»  qui  te  toucfient ,  et  cfn  toate  ladite  Làngaèdoc. 
I»  Hmt  ce  qu'il  pourrait  y  faire  lili-méme  s'il  y  élait  présent* 
»  On  volt  par  ces  lettres  ,  dit  dom  Vaissèle  (Hi'st.  de  Long» 
»  T.  IV,  p.  328),  quelle  était  l^tendne  de  Tautonté  du  roi  de 
•  Bohême  dans  la  province.  Nous  trouvons  en  effets  ajoute*-t-il  ^ 
»  qu'il  accorda  par  lui-même  divers  ennôhlissementvdans  le 
»  pays ,  et  on  voit  des  rémissions  et  des  ^Aces  données  par  Guil- 
»  laume  de  ViHars. ...  en  qualité  de  commissaire  député  par 
»  ce  prince ,  dans  les  parties  de  la  Languedoc  », 

L'an  i34o,  le  roi  de  Bohême,  attaqué  de  la  m^me  fluxion 
qui  lui  avait  fait  perdre  un  œil ,  se  remet  entre  les  mains  d'un 
médecin  juif  de  Montpellior,  qui  ne  put  le  guérir.  La  fluxion 
même  augmenta,  et  lui  fit  perdre  entièrement  la  vue:  ccst 
depuis  ce  tems  (jifil  fut  appelé  Jean  l'yi^'eugle,  (Dubrav.  llisU 
Bohém.  ,1.  21.  )  Kn  retournant  dans  ses  étals  la  même  année  9 
il  s'arrêta  au  pont  de  Bouvines  ,  entre  Tournai  et  Lille  ,  où  il 
fit ,  le  9  septembre,  son  testament.  Dans  la  suite,  le  roi  de 
Bohême,  gagné  par  le  pape,  engagea  plusieurs  princes  de  l'em- 
pire à  déposer  l'empereur  I^uis  de  Bavière  ,  et  à  élire  à  sa 
place ,  Charles  de  Bonéme  son  fils ,  le  24  juillet  iS^G.  La  même 
année,  Jean  ,  quoiqu  avt  u^le  ,  et  (  linrlcs  son  fils  ,  marchent  au 
secours  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  contre  les  An-» 

fiais.  Ib  se  trouvèrent  à  lahataille  de  Créci ,  le  a6  aqût  i'6'fim 
le  roi  de  Bohême ,  qui  s'était  tenu  d^al>or4  à  Técart ,  appre-^ 
nant  que  la  victoire  penchait  da  oiki'fdes  eaneoiis,  dti  aux 
chevaliers  qui  étaient  aupr^  de  lui  de  le  aaener  à.  l'eadroit  oii 
combattait  son  fils  Charlas.  On  lui  représente  qu'éunt  privé  de 
la  vue ,  c'est  se  précipiter  inutilement  dans  le  danger.  iV'tin- 
porte ,  dit-il ,  je  oeux  faire  uifeeuf  dépée  1  et  i7  ne  sera  pas  dit 
je  suis  fvms  ki  pour  nen,  —  SSré  f  i^priréol  les  chevaliers  9  nous 
«mis  accompagnerons  par  -  tout.  Alors  pour  ne  point  le  perdre  , 
dans  la  mêlée,  ils  attachèrent  lahriik  d^fon  cheval  aux  brides, 
des  leurs  ,  et  entrèrent  avec  lui  au  milieu  de  la  bataille.  Tous 
wCeux  qui  étaient  avec  lui  furent  tués ,  et  il  y  trouva  ai4ssi  la 
jpioft  I  digne  firuit  de  son  eatravagaat(e  tén(àrîté  (i).  prince 


(i)  Tous  les  hîslorîcns  de  Bohême  s'a.ccordent  a  dire  qu€  le-  corps, 
du  roi  Jean  de  Luxembourg  (ut  transporté  k  Luxembourg  et  y  fut 
inhumé.  Mais  ,  en  17^8,  en  réparant  ré^li:>e  des  Dominicaines  de 
MoDtargis,  on  y  trouva  ion  lomtMtau.  Voici  tout  rc  qu'on  a  pu  lire  de- 
son  épitaphe»   OMiitié  détruite,  par  leicauL-:  fui.  trépasse  à  tmtHe  ét  su 
gens  ensemùlement  j  les  recom manient  è  Dieu  le  père  le  four  de» ....  As* 
glorieuse  vierge  Marie.  Priez  Dieu  pour  l'âme  de  ce  boa  roi,  i34^*  Je»"» 
avait  dans  ce  couvent  deux  tantes  religieuses  .  dont  une  en  fui  prieure. 
U    a  lieu  de  croire  (^u  (;Ues  auront  demande  ,1c  cor^  4e  ce  prince.^^ti^ 
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avait  épousé ,  ,  en  i3io  ,  Elisabeth  ,  fiile  de  Wencelas  IV» 
roi  de  Bohême ,  morte  le  a8  septembre  i33o  ;  a'*. ,  Tan  iB3uf  , 
Beatrix  ,  fille  de  Louis  I  ,  duc  de  Bourbon  ,  morte  le  aSk 
«lérembre  i^yci,  après  s'être  remariée  il  Eudes  U,  seigneur 
de  Grancci,  en  Bourgogne.  Il  eut  du  premier  lit,  entr'aulres 
enfants  ,  Wenceslas ,  depuis  nommé  Charles  ,  qui  suit  ;  Jean  « 
marquis  de  Moravie  ;  Gutte  ,  ou  Bonne  ,  mariée  à  Jean  ^  roî 
de  France  ;  Anne ,  femme  d'Oiton ,  duc  d'Autriche  ;  et  da 
«econd  lll ,  Wencctlns ,  duc  de  Luxembourg.  GuiUainni  Ma-i 
cbaul  «  poète  cootemporain ,  iàit  iiq  portnnt  ma^fique  à» 
jean,  rot  de  Bohtee.,  4^  son  Conjôrê  é'Jmà»  idfClié  4 
Çhiurles  y ,  ipoi  de  France, 

Pr«n  girdet  Aw  éUf^i  %  tu  hpm  vol  da  ]^k4iei|pç  a 

Qu  en  Frnncc  el  en  Allemaigoei 

En  Savoie  et  en  Lombardie, 

Eu  Daooe  marche  et  en  H  on  guérie.  « . .  ^ 

£t  1^  pris  et  honneur  çonquerre^ 

Il  dqirooit  6és,  joyavs  el  terrei^ 

Or ,  argent;  rimi  nfltJoetattMl 

Fors  ToiiDcur ,  ad  ce  se  Idyoîlii 

Et  il  en  avoit  plus  que  nus  : 

Des  bons  fu  1i  mieudres  tenns; 

De  son  bien  tout  11  cœur  me  rit  « 

£t  uour  ce  aussi  qu'il  me  nourrit-  • ,  •  ^  ' 

Mais  }t  te  fore  et  te  promet 

Qu*îà  citoit  en  si  haut  sommet 

D'onoeur,  qu'il  n*avoit  si  haut  hoimm^ 

"Voisin,  ne  l'empereur  de  Romci 

Que  si  li  voisist  mouvoir  guerre  , 

Ou  iaii  e.  qu'il  ne  Tallast  querrc 

Tout  en  mîtien  de  son  pays. 

N*estoit  pas  de  ses  ^ensbali; 

Car  cbakiitt  |*aimoit  et  senroit 

Poor  çe  que  liîen  le  dcsservoit^ 

Malgré  ce  pompoux  éloçe ,  la  vie  du  roi  Jean  fut  plutôt  celle 
d'un  chevalier  erraut  que  (Yun  grand  monarque.  Il  entra  dans 
presque  tou(c>  les  guerros  Je  son  tems  pour  laire  montre  de  sa 
valeur.  Il  n'eut  rien  de  fixe  dans  le  caractère  :  tantôt  prodigue, 
tanti^t  avare  ;  tantôt  équitable  ,  tantôt  injuste  ;  plein  d^amour 
quelquefois  pour  ses  suje's ,  et  souvent  leur  oppresseur  ;  alter- 
nativement religieux  et  libertin^  '^l'^C»  ^"  composé  bizarre  de 

■  '.  ■       '    ■■  ■      ■       ■■  I  I    II  ■■■  M      I  I  ^.  I       I   I  ,  ■  ■  .1^ 

que  les  historiens  «  ignorant  cette  circonstance,   auront  écrit  sans, 
preuve  qu'il  fut  transporté  à  Luxembourg..  (        Grâce,  /^ÀfA 
,  i'UMiftrUf  tope  IV,,  p.  43^,  n.  ) 
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vices  et  de  vertus  qu^il  ((uiUait  et  reprenait  tour  à  tour.  (  Vov. 
ies  comtes  de  Luxenibow^.  )  H  avait  augnicnie  ses  domaines  des 
duchés  de  Li^nilzet  de  iiitilaw,  dont  le  premier  lui  fut  cédé 

Îar  le  duc  Wladislas  en  i3a3y  et  le  second  par  Henri ,  ûls  da 
VtntiU  GraSf  en  iSaj* 

CHAHL£S  I,  ROI  DE  iiOElÉMË,  IV*.  du  îiOM,  £MP£a£UR. 

i346«  Cff/IRLIS  I  «  né  à  Prague  le  16  mai  i3i6  ^  élu  roi  dea 
Rooiaiiis  au  moti  de  juillet  i3i^B ,  succéda,  vers  la  fin  du  moia 
avivant,  ii  Jean  m  père^  dans  le  royaume  deBobéme.  On  voît« 
à  Tarlicle  des  empereurs ,  ce  qu^il  a  ^t  comme  chef  de  Tem* 
pîref  auquel  il  parvint  en  i347.  Cette  même  année  i347 1  ^t  non 
i3i>t ,  il  étabUi  une  nniversiié  à  Prague  ,  ville  érigée  en  arche-' 
yiché  quatre  ans  auparavant*  11  visitait  souvent  cette  académie, 
èt  prenait  tant  de  plaisir  À  enTm  ïre  les  leçons  des  profcssear» 
et  les  disputes  des  écoliers ,  qu'il  y  faisait  quelquefois  des  séances 
de  quatre  heures  entières;  et  lorsque  ses  courtisans,  qui  n*avaient 
pas  le  même  goût  que  lui  «  ravertisiaient  qu'il  était  Theure  de 
souper  y  •  c'est  ici  mon  souper ,  répondait-il ,  je  n'ai  pas  le 
9  loisir  d^en  faire  d  autre  «.  (Hénélius,  jimuU*  Siles^f  p.  aH8.  ) 
|I  divisa  la  Bohême  en  cercles ,  orna  les  principales  villes  ,  et  fit 
construire  à  Prague  un  pont  de  pierre  sur  la  Moldau  ,  qui  snr- 
pnî^sr  PII  longueur  et  en  largeur  ceux  de  Dresde  et  Katisbonne. 
Dans  son  ordonnance  ,  donnée  à  Prni^ne  ,  1p  7  avril  i34'H  ,  snria 
supplication  des  elats  de  Bohên^e,  il  conta  nia  et  explujua  les 
privilèges  des  Bohémiens,  contenus  <lans  les  lettres  de  Tempe- 
reur  Frédéric  II.  Charles  y  décida  <\nc  Télcction  du  roi  n'appar- 
tient aux  états  que  dans  le  cas  nù  il  n'y  aurait  plus  ni  fils  ni  lîlles 
de  la  famille  royale.  L'an  i  jji  ,  Cliailes  acquiert,  à  Jifiiei^ 
comptans ,  de  rélecleur  palaiin  ,  son  beau-père ,  une  grande 
partit'  Ju  haut  Palatinat  ;  et  telle  est  IVu  i^^ini'  dr.  la  suz,eranu'ié 
que  les  rois  de  Buhèmi'  ont  toujours  cxcicf^e  sur  ces  terres  de- 
puis la  rétrocf^ion  qu'ils  en  ont  faite  aux  ducs  de  Bavière.  «  Ce 
M  fut  le  premier  pas ,  dit  M.  PfelTel ,  que  Charles  fit  dans  la 
9  route  quMI  s^était  tracée  pour  asservir  à  sa  maison  TAllemagno 
I»  en  la  soumettant  à  la  cour  ftodale  de  Bohème.  Nous  savons  « 
•  ajoute-t-il,  que  le  ressort  de  cette  cour  s*é(end  4*une  pari 
m  jusqu'aux  portes  de  Francfort  1  et  de  Pautre  jusqu'au  centre  de 
9  U  Tbtuinge  et  de  la  Misnie ,  qu^il  pousse  des  rayons  jusqu'e» 
»  Suahe ,  et  que  ses  dépendances  embraiseot  b  Franconie  ». 
Charlca ,  vers  le  même  tems  «  incorpora  à  la  Bohême  U  ville  et 
]e  cercle  d*£gra,  de  Taveu  et  du  consentement  des  .électeurs. 
11  confirma,  par  sa  bulle  d'or  de  i3S6  ^  le  droit  d'électorat  ao^c 
lois  de  Bohême.  L'ait  aSSj  ,  se  voyant  auzeram  de  toute  la  Si^i 
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l«\si>,  il  la  reunit  à  la  couronne  de  Bohême  sans  éprouver  d*op'' 
position. (  linsdiing.  )  (Charles  fil,  le  lo  février  1.^64  ^  pacte 
de  confialeiiiile  avec  les  ducs  fl'Autriche  pour  leurs  sur  1  i  ssmns 
moluclles.  l/.in  i  H-^o,  il  annexa  la  Lmace  au  royaume  de  Vm- 
hème.  Il  n(  (jiiit  Ll  ()iton  de  Bavière,  en  lû-  >,  le  niarj^ra- 
viat  de  Ihaudebourg.  Le  u,^  novembre  iS-j6  iul  le  tenue  de 
SCS  jours. 

Charles  était  fort  attentif  à  faire  rendre  la  justice  à  ses  peuples, 
et  la  leur  rendait  lui-même  en  personne.  On  remarque  qu  il  se 
tenait  assis  denx  ou  trois  heures  par  jour  devant  la  grande  porte 
du  château  de  Prague  pour  écouler  les  plaintes  de  ses  sujets  sans 
distinction.  Il  avait  épousé  «  t^.  Tan  iô6'6 ,  Blanche  ,  fille  de 
Charles  de  Vahns  et  sœur  de  Philippe  VI ,  norle  en  i348  $ 
9*.  Tan  i349f  A  mue,  fille  de  ftndolphe,  électeur  paUlin ,  morte 
Tan  i3S2  ;  3»*  Tan  §353 ,  Aune,  fille  de  Henri  11,  duc  dé 
Schweidnitz,  morte  en  i3()4  (  mariage  qui  lui  apporta  les  ptin- 
cipaotés  ne  Jauer  et  de  Schweidnitz  )  ;  4*-  l'*»  i365,  Eus\- 
BCXH,  fille  de  Bogislas  V,  duc  de  Poméranie,  morte  en  i3c^'6» 
Du  premier  lit  sortirent  Marguerite,  femme  de  Louis  le  Grand^ 
Ifoi  ne  Hongrie;  Catherine,  femme  de  Hodolphe  IV ,  duc  d'Au- 
triche ;  hlisabcth,  mariée  à  Jean  Galéas  Visconti,  duc  de 
MiUin  ;  et  Marguerite  ,  femme  de  Jean  ,  burgrave  de  Nurem- 
berg :  du  second,  Wenceslas  ,  mort  enfant:  du  troisième, 
Wenceslas,  qui  suit:  du  qualrièrae,  Sigismond  ,  empereur  ; 
Jean  ,  duc  de  Luxembourg:  \nne,  femme  cronon  île  }>.Tvière, 
électeur  de  Brandelu^nrc;  ;  cl  Aune  ,  deuxième  femme  de  Ki— 
chard  il ,  roi  d'Angleterre.  (  Fo)^.  Charits  iV,  empereur.  )  * 

WENCESLAS  VI ,  aoi  DE  BoHÊitE  ET  empereur. 

137^.  Wf.ncfslas  VI, couronne  roi  de  Bohème,  l'an  i363, 
à  l'âge  de  deux  ans  ,  et  roi  des  Komains  vu  1376,  succéda  Pan 
1378,  à  l'empereur  Charles  ,  son  p«  re.  Ce  prince ,  livré  à  toutes  ' 
sortes  de  vices  ,  dissipa  eu  déhanches  ,  à  Aix-la-Chapelle  et  à 
Fraiu  lort  ,  les  trésors  que  son  ju  re  lui  avait  laissés.  La  peste  ce- 
pendant tii  Nolait  la  Bohème.  Mais  au  lieu  défaire  passer  des  se- 
couri  à  SCS  in.ilhenrcux  sujets,  il  ne  ht  sentir  son  pouvoir  dans 
ceioyaume  que  par  des  ordres  fuhtiiiiants  i\\iW  y  cnvovait  contie 
ceux  qui  ^\ aient  eu  le  lualhiMirde  lui  Ji  jflaiie.  La  noblesse  ho— 
hémienue ,  irritée  de  sa  tyrannie,  ne  larda  pas  à  se  révolter, 
l'our  la  contenir,  il  fit  venir  ces  restes  de  brigands  ,  qu'on  nom* 
,  xnait  grande^  compagnies ,  qui  couraient  fnute  TEurope ,  cher  • 
chant  des  princes  qui  voulussent  les  employer.  Le  ravage  de  lu 
Bohême  leur  tint  heu  de  solde.  L'arrivée  de  Weliceslas ,  après 
leur  départ ,  fut  uo  autre  8éau  pour  ce  pays.  U  ne  s^y  distingua 
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que  par  dos  cxiravaganccs  et  des  alrocitcs.  Sa  rontUiito  no  se 
menlU  point  dans  le  gouvernement  de  IVuipin*.  Elle  le  iii  me-» 
priser  et  di  U'sier  ,  au  (jut   []uji rc  électeurs  ,  auxquels  se 

joignirent  plusieurs  princes,  le  (K'[>  s  -i  euL  jm  uiiijuemedl  le  20 
août  de  i  jti  i4ûu.  (  Voy  l  empereur  II'  cnceslus.  )  Les  Bohémien* 
n'avaient  pas  attendu  ce  terme  pour  en  venir  à  un  nouveau  sou- 
lèvement. L'an  i3q4  ,  ayant  surpris  Weoceslas,  le  4  octobre  , 
dans  le  monastère  de  Beraua  ,  ib  l'enferment  à  Prague ,  où  il  fa( 
gardé  près  de  quatre  mois.  S*étant  échappé  par  l'adresse  d*unç 
aervante ,  il  se  vengea  cruellement  de  ses  enaemis.  Wenceslai 
continuant  ses  &rears»  le$  Bohémiens  appelèrent,  en  li^oz  , 
son  frère  Sigismond  «  roi  de  Hongrie.  On  le  renferma  de  nouveau 
dans  le  château  de  Prague  ,  puis  on  le ,  transporta  dans  uné  for* 
leresse  sur  le  Danube  «  et  Sigismond  fut  déclaré  régent  du  royaur 
me.  Un  pt^cbeur  fournit  a  w  enceslas  le  moyen  de  se  sauver.  U 
revient  à  Prague ,  £ait  main-basse  sur  une  partie  des  Hongrois  f 
et  taxe  la  ville  à  des  sommes  considérables.  Sigismond  «  trop  oc- 
cupe pour  lors  en  Hongrie,  ne  peut  songer  aux  affaires  de  Ho— 
héme.  Vers  le  même  tems,  les  livres  de  Jean  Wiclef,  apglais , 
furent  apportés  en  Bohême.  Jean  HuS|  bohémien  de  naissance^ 
qui  avait  étudié  à  Oxford  et  était  devenu  confesseur  de  la  reine, 
adopta  la  doctrine  de  Wiclef,  et  la  prêcha  publiquement  à 
Prague.  11  le  fit  encore  plus  hardiment  lorsc|ue  l'université  de 
Prague  Teul  élu  pour  recteur.  Ce  fut  alors  qu'il  attaqua  ,  sans 
ménagement,  le  clergé,  le  pape,  les  indulgences  ,  et  lacnin- 
fnunlon  sous  une  seule  espèce.  Le  roiel  la  reine  iîicllnèrent  pour 
Jean  llus.  L'université  fut  partagée  à  son  occasiun.  Plus  decjua- 
rante  mille  écoliers,  allemands  et  (mlonais,  eu  soillreul  j»our 
ne  pas  prendre  pnrt  aux  nouveaux  s.  Le  pape  frappa  dVxcom— 
jnounîcation  Jeaa  llus,  et  d  inierdil  la  ville  de  Praçue.  Wen- 
ceslâs  ,  intimidé  par  le  pape,  veut  reprimer  les  Hussiles.  Il  n'en 
était  plus  tenis.  La  noblesse  s  elanl  déclai  ée  pour  les  sectaires  , 
Taulorité  du  roi  et  du  sénat  fut  cnlièremenl  anéantie.  L'au 
.x4iS  se  tînt  le  concile  jg^énêrale  de  Constance.  Jean  Uns  et  Jé- 
xdme  de  Prague^  son  disciple ,  mandés  k  cette  assemblée  ,  y  fu- 
rent arrêtés,  condamnés  et  brûlés  vifs.  (  Voy.  k  concile  de  Omar 
tance,  )  Le  prétendu  martyr  chî  Jean  Hus  augmenta  le  zèle  de 
ses  dbciples.  «  Les  Bohémiens  ,  (jui  étaient  trop  grossiers  pour 
.1»  entrer  dans  les  dispute^  subtiles  des  théolot^iens ,  n'empras- 
M  sèrent  cette  nouvelle  secte  que  par  esprit  d  indépendance  et 
»  de  mutinerie ,  qui  est  assez  le  caractère  de  cette  nation.  Ces 
»  nouveaux  convertis  secouèrent  le  joug  du  pape ,  et  se  servirent 
»  des  libertés  de  leur  conscience  pour  couvrir  le  crime  de  leur 
.  *»  révolte  M.  {  Mémoires  de  Brundeb.)  Ayant  choisi  pour  leur 

chef  Jean  de  ToveziioW  )  dit  Zischka ,  ouZiska ,  c'est-à-dire 
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ie  Borgne  ,  pnrcc  qu  il  avail  perdu  un  œil  daus  un  combat,  lU 
s'assemblèrent  au  nutnbre  de  quarante  mille  sur  une  montagne 
siuice  dans  le  cercle  du  Bechin  ,  pour  y  célébrer  le  service  di< 
vin  et  tenir  leurs  assemblées»  Le  camn  qu'ils  y  établirent  fut 
bientôt  transformé  en  one  ville ,  dont  les  habitants  furent  ap- 
pelés Toèniifes  ;  car  Tobor  ^  en  bngue  bohémienne ,  veut  dire 
camp,  Vvk  i4<9  *  AU  moisd*aoûty  Zîska  ,  jouissant  de  toute  1j 
confiance  du  peuple ,  marche  i  Prague  avec  une  armée*  Il  entre 
dânsVbôtel  die  ville ,  et  Ait  jeter  pftr  les  fenêtres  les  sénateurs» 
qui  sont  reçus  du  peuple  sur  leurs  lances  et  leurs  fourches  A 
la  nouvelle  de  ce  massacre ,  Wenceslas  est  frappé  d'une  attaque 
d'apoplexie ,  dont  il  meurt  le  l6août  1419 1  ^  *  de  cinquanlé 
huit  ans.  H  avait  épousé^  i*.  Tan  td;;^  Jeant«£  ,  fille  d'Albert| 
dur  de  Bavière^Stniubing  et  comte  de  Hollande  1  morte  en 
i388;  en  t569i  SoPHlB*  fille  de  Jean,  élecicnr  dé 
Bavière ,  décédée  en  i4a6  s  ces  deux  mariages  forent  até-^ 
riles. 

Jamais  la  Bohême  n*eat  de  souverain  plus  cruel  ni  plus  infâme 

que  Wenceslas.  L'ivrognerie,  qui  était  sa  passion  dominante  4 
le  plonçea dans  toutes  sortes  de  crimes.  Lan  i:S^3,  !e  16  mai,  il 
fil  précipiter  dans  la  Moltîati  le  prêtre  Jean  NéponuK  enc,  pour 
n'avoir  pas  voulu  lui  révéler  ia  conft  ssioii  ilc  la  reine.  On  raconte 
furun  jour  son  cuisinier  n'ayant  pas  apprête  les  mets  à  son  goût  ^ 
il  le  lit  eniiirocber  et  riilir  vif.  Il  menait  ordinairement  à  ses 
côtes  le  bourreau,  au'il  appelait  son  compère  et  qui  Tétait  ert 
efiet;  et  lorsque  son  numeur  sanguinaire  ra^^liail ,  il  faisait  pen-» 
tire  à  ses  ycxix  le  premier  <ju  il  rencontrait,  sans  autre  forme  de 
justice.  11  avait  praiirpie  dans  une  des  salles  basses  de  son  château 
de  \Vi.s(  heradt ,  sur  la  Moldau,  un  pavé  ferme  en  jpp.Henre^ 
mais  qui  d'un  coup  de  nîed  se  renversait,  et  précipitaiL  Jans  le 
ilt'uve  ceux  qui  étaient  dessus.  Ce  moiislre  faisait  gloire  de  pren- 
dre pour  modèle  le  plus  affreux  des  empereurs  romains.  On  écri^ 
Vit  un  jour  sur  le  mur  de  sa  chambre ,  H^eitcesiads  oiter  Nero. 
hnn  de  s^offenser  de  ce  trait ,  il  ajouta  avec  de  la  craie  s  Si  noÊê 
fui  adhuCf  m.  Telle  est  Tidée  que  nous  donnent  de  Wenceslaf 
la  plu^rt  des  historiens ,  tant  anciens  que  modernes.  Ce  qui 
pourrait  néaninoins  faire  soupçonner  de  ^exagération  dans  ce 
portrait,  c'est  le  silence  que  garde,  en  parlant  de  ce  prince ^ 
/Enéas  Silvius  (qui  devînt  le  pape  Pie  11) ,  sur  les  énormttéi 
'dont  on  charge  sa  mémoire. 

* 

SIGISMOND. 

t4ig«  SlOZ8]IO?(D ,  empereur  et  frère  de  Wenceslas ,  lui  suc-« 
téda  au  royaume  de  Bohême  en  1419»  Ayant  assemblé  les  états, 
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le  iS  liécembre  de  la  même  année,  à  Béraun  ^  il  y  reçut  les  sou- 
missions de  la  ville  (le  Prague.  La  Bohême,  cependant ,  conti- 
nuait d'être  un  théâtre  de  troubles  et  de  clisrorrîr^.  Les  succH  de 
Ziskaconlre  les  (  allwliqnes,  l'avaient  renfîn  le  maître  fie  tout.  On 
fut  obligé  de  puiiher  uuc  croisade  contre  les  re\(;li(  s.  Li  ville 
de  Prague  ,  oubliant  la  (ulelite  qu  rllf  avait  promise  au  roi  ,  se 
joignit  a  eny.  Sigismond  en  fit  le      ^  ■ .  in?«i«»  Ziska  ayant  défait 
son  arraf'e  le  ii  juillet  i4ao,  Si^isnioiul  tut  oblige  d'accorder 
une  li  uve  ,  pendant  laquelle  il  se  lit  couronner  h  Prague  le  27  ou 
le  28  du  même  mois,  suivant  By/jnius.  Ziska  ,  (a  mdme  annt^e  , 
assiégeant  la  forteresse  de  IVabi ,  perd  ,  d'un  éclat  de  bombarde, 
le  bon  œil       lui  r-  stail,  et  n'en  devient  pa?  moins  redoutable 
aux  Cat iiolitpies.  L'an  1^2.1,  nouveaux  piogrès  des  Hussites. 
Zislva  ,  tout  aveugle  qu'il  est ,  bat  a  leur  tète  toutes  les  armées 
qu  on  envoie  contre  lui.  Les  Hussites  offrent  la  couronne  à  .lagel— 
Ion,  roi  de  Pologne ,  qui  la  refuse;  puis  ,  en  1422  ,  à  Sigis- 
mond Koributli ,  neveu  du  duc  de  Liihuanie.  Koributh  fit  un 
troisième  parti  dans  la  Bohême,  lit  âuementa  le  trouble  jusqu'en 
1427  ,  époque  de  sa  retnile  forcée,  iukà  meurt  de  U  peste  le 
lé  octobre  1424*  En  mooraoti  îlordoaiM^  suivant  plusieurs 
ëcmains ,  qu'après  son  trépas  on  éoorchAt  son  eorps ,  et  qu*oii 
fît  wa  tambour  de  sa  peao.  Le  bruit  ^u'efie  fem^  disait^t ,  su/^ 
fini  p&tir  effrayer  noê  êmumh ,  êi  m  mêttre  en  fidie,  G^est  uft 
coote  que  cet  ordre.  Le  corps  de  Ziska  hit  yMé  à  Csoftslao,  ville 
épiscopale  de  Boliéiiie«  et  lobtuné  dans  b  r^hédrale,  avec  une 
«^pitanne  magnifique  qu'on  lisait  encore  sur  son  tcmibeau  da  tems 
«le  Théobalde  ,  qui  la  rapporte.  La  moM  de  Ziska  ne  rétablit  pas 
lesai&ires  de  Sigismond.  Deux  antres  générsnx  hossites,  Procope 
U  Hoêé  et  Procope  ie  PetU  «  eurent  le  même  succès  que  Ziska  ^ 
et  détruisirent,  en  14^1 ,  une  nonvelle  année  de  croisés ,  for-» 
mée  contre  eux.  Sigismond,  toujours  malheureux  k  ia  guerre, 
fut  obligé  de  composer  avec  les  rebelles.  Il  fit  avec  eux  divers 
traités,  dont  il  tira  pins  d'avantages  que  des  batailles  qu'il  leur  H-* 
vra.  L'an  i433,  la  division  se  mit  parmi  les  différents  partis  des 
Bohémiens,  i-e  décret  du  concile  de  Kàle,  qui  leur  accordait  la 
communion  sous  les  deux  espères,  en  fut  l'occasion.  Les  états  de 
liohèrae  ,  acceptant  le  forriiul  tirc  d'union  que  le  fonrile  leur 
avait  envoyé  ,  se  séparèrent  des  Hussites ,  <|ij!  le  rejeta irnt  ,  et 
lurent  appelés  Calixtins,  à  cause  du  Calice  dont  ils  demaodâient 
1  usage  dans  la  communion. 

L'un  bataille  gagnée,  le  3i  mai,  par  Meinard  de  Né- 

liauss,  geiu  ral  des  elals ,  sur  les  Hussitt»,  dont  un  grand  nom- 
bre furent  tués  avec  Procope  U  Rusé  :  le  reste  des  Hussites  f  ut 
rt-duit.  Sîgisniijiiîl ,  ra[>pele  à  Prague,  y  fil  son  tiiLiec  le  j.'.^  août 
44-'^^  >  et  lut  de  nouveau  reconnu  souverain  du  royauinu.  Ce 
Ylll.  S 
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priocemourui,  le  9  décembre  14^7,  à  Znaïm,  en  Moravie,  et 
fut  inhumé  à  Waradin,  en  Hongrie.  Il  avait  épousé,  1®. 
i386  y  Mahie  j  fille  et  héritière  de  Louis  le  Grand,  roi  de  lion- 

S rie,  morte  sans  enfants ,  Tan  iSga;.  a".  Tan  1408 ,  Barbe,  fille 
^Hermao,  comte  de  Gllei,  décedée  le  11  juillet  14^1 1  dont 
il  eat  Elisabeth  ,  femme  d'Albert ,  qui  suit.  Sarbe  fut  la  plus . 
mécllftnte  princeaie  de  son  siècle ,  et  mérita ,  par  ses  débauches 
et  ses  autres  vices,  Taffreux  nom  de  MessaUue  de  i'ÀUewag/ie. 
(  Voyez  Sijpsmond  |  empereur^  roi  die  HangrU^  margrave  âe  Bram* 

ALBEiii  D'AUTUICHE. 

i438.  Albert,  fils  d'Albert  IV,  duc  d'Autriche ,  et  de  Jeanne 
de  Bavière ,  succéda  au  royaume  de  Bohême  k  Sigismond  ,  eu 
vertu  de  son  mariage  avec  ËUSAbbtb,  fille  et  iinic|ue  héritière 
de  ce  prînoe ,  et  conCbnnément  aux  conventions  faites  entre  les 
^is  de  Bohême  et  les  ducs  d'Autriche ,  pour  b  succession  de 
la  Bohême.  Sicismond ,  dès  l'an  14^  ^  «  lot  a^ût  confiêré  la  Mo- 
lane,  qu'  il  défendit  avec  valeur  contre  les  Husaîtes.  Albert  n^aUa 

Srendre^KMsession  de  U  Bohême  qu'après  avoir  reçu  la  couronne 
e  Hongrie ,  le  janvier  i438 ,  et  s'être  fait  âire  empereur 
le  t8  mars  suivant/  Arrivé  en  Bohême,  il  y  éprouva  de  la  con* 
Iradiction  de  la  part  des  Hussites^qui  avaient  appelé  au  trdne 
Cadmiri  prince  de  Pologne,  âgé  ae  treize  ans.  Albert  avait  pour 
lui  tous  les  Citholioues.  Les  éuts  le  proclamèrent  roi  de  Bohême 
le  6  mai  14^^,  et,  te  29  juin  suivant,  il  fut  couronné  k  Prague* 
JLa  guerre  conlinua  vivement  entre  les  deux  compétiteurs.  Les 
Polonais ,  ayant  enfin  succombé ,  furent  obligés  d'é\'acuer  le 
Pays.  Albert,  après  avoir  rétabli  le  calme  en  Bohême,  se 
snit  en  marche  pour  aller  an  secours  de  Georges,  despote  de  Ser- 
vie, contre  les  Turcs.  Il  tomba  malade  à  Budc,  et  mourut  au 
village  de  Niesmiel ,  près  de  Gran  ou  Strigonie ,  en  retournait 
k  Vienne,  le  27  octobre  1439,  dans  la  quarante-cinquième  an-, 
née  (k  son  âge.  Sa  femme,  Elisabeth,  au*il  avait  laisser 
enceinte ,  accoucha ,  le  2a  février  i44o,  d'un  ms  nommé  Ladis- 
las,  qui  suit.  Elle  lui  avait  donne  auparavant  deux  fdles  :  Anne, 
mariée  à  Guillaume  111,  duc  de  Saxe;  et  Elisabelh,  femme  de 
Casimir  IV,  rot  ào.  Pologne.  La  mère  de  ces  enfants,  qu'Albert 
avait  époysre  1  an  1  i^2.2, ,  mourut ,  l'an  i447«  (  Voyes  les  rm^ 
reurs  ci  les  rois  de  Hongrie,  ) 

LADISLAS  LE  POSTHUME. 

i44o.  LaDISLàS,  ué ,  comme  on  l  a  tlit,  le  22  fiivi  ier  1440, 
d'Albert,  et  d'Elisabeth |  éprouva  de  grande^  couiradictiaus^ 
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m^nie  a^i  ant  sa  naissanm ,  en  Bohême  et  en  Hongrie ,  pour  suc- 
céder à  ri's  (Jeux  couronne*;.  Les  élats  de  Roh/^inc ,  divisés  entre 
les  C^alliolifjues  et  les  Hussih^s,  voulurent  d'abord  ,  apr^s  la  mort 
d'Albert,  pourvoir  à  la  régence.  La  reine  obtint  dVux  quMïs 
attendraient  ses  couches.  Lorsque  T^dislas  fut  né,  les  états,  et 
sur  tout  les  Hussîte««,  déclarèrent  ((u'ils  ne  voulaient  point  d'un 
enfant  pour  roi.  Ilsofirirenl  la  couronne  a  Albert,  dur  de  Bavière^ 
qui  la  refusa.  L'empereur  Frédéric,  à  qui  ils  firent  ensuite  1» 
même  offre ,   répondit  qu'il  voulait  conscner  à  Ladislas  les 
royaumes  de  ses  pères:  Les  étals  nommèrent  deux  administra-^ 
tcurs  pendant  la  minorité.  Ptaczeck  fut  choisi  parles  Hussites, 
et  Meinard  de  Néhauss  par  les  Catholiques.  Georges  Podic— 
brad,  étant  parvenu,  Tan  i^ii-     1  une  de  ces  deux  places , 
sVmpara  Ùl'  Luute  l  aulurile  pendant  la  minorité  de  Ladislas^  -et 
par-là  se  fraya  la  route  du  trône  après  la  mort  de  ce  prince.  L'an 
1453,  J^adislas  arrive  de  Hongrie  en  Bohême,  où  il  est  cou- 
ronné le  28  octobre ,  après  avoir  juré  use  capitulation  favorable 
aux  Hussites.  Podîébrad  se  fait  confirmer  par  ce  prince  dans  la 
dignité  de  goovernéur  do  royaume.  Le  nouveau  roi  s'étani  rendut 
Tannée  suivante»  en  Silésie ,  fiitt  son  entrée  dans  Breslaw  avec 
une  pompe  extraordinaire ,  et  v  reçoit ,  le  r  x  décembre  ^  rhini<- 
mace  des  Sitésiens  ;  sur  quoi  il  est  à  remarquer,  qu*alors  un  ror 
de  Bofiéme  ne  pouvait  pas  ezigcr^  en  Sitésie,  lesennent  de  fidé- 
lité quHl  n*y  fiilt  présent  en  personne.  L'an  r457,  Ladislas  envoie 
des  ambassadeurs  à  Charles  VII,  roi  de  France ,  pour  lui  deman- 
der Madeleine ,  sa  fille ,  en  mariage.  Mais  avant  que  la  princesse 
se  mit  en  route  iiour  la  Bohême  ,  Ladislas  mourut  à  Prague,  le 
93  novembre  14^7 ,  à  Tâge  de  dix-huit  âns.  Sa  mort  fut  misç  sur 
le  compte  de  Podiébrad  et  de  Rockisàne,  deux  che&  des  Hus- 
sites. Jean  Cocblée ,  dans  son  Bistoire  des  Hussites,  li  v.  XI ,  IW 
tribue  à  un  excès  de  raves  qu'il  avait  mangjées  à  son  oonpen 
{Voyez  Ladislas  V,  ni  de  Hongrie')*  • 

GEORGES  PODIÉBRAD. 

1458.  Geokgfs  de  Cunstat,  né  le  ^3  avril  t42o,  de  Vie- 
torin  de  Cunsfat  ,  seioneur  de  Podiébrad  ,  et  d'Anne  de  War- 
lemberg,  comte  de  Glatz,  avant  toute  la  ptnssance  en  main- 
après  la  mort  de  Ladislas,  déclara  que  ce  prince  lui  avait 
liissé  radniiiii^fration  du  royaume  jusqu  a  la  Pentecôte  de 
Tannée  sun  nute.  Personne  n  osa  le  contrcilire:  ainsi  il  resta  le 
jiwuirc  do  loui.  O'ppfulant ,  plusieurs  comp<'t lit'urs  se  présen- 
tèrent pt)ur  Li  cuuKJUue  ,  les  ducs  d'Autriche ,  en  vertu  des 
pactes  de  famille:  Guillaume,  duc  de  Saxe,  et  Casimir,  roi 
ue  Pologne  y  du  dicf  de  kurs  femmes  1  :»œus:s  de  Ladislas;  lût 
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roi  i\p  Fr:mcc,  Charles  VII,  offrait  iiu  Je  si  s  fjls ,  avec  de 
ma^niiiijiit's  j»romesscs.  L'emj  ereur ,  île  son  côté  ^  voulall  dis- 
poser lie  la  Bohême  comine  d'un  ficf  vacant,  attendu  cjuc 
Latiislas,  dans  le  tcms,  ne  lut  avait  pas  demandé  rinveftiUure. 
Podiebrad ,  par  la  faveur  des  Hussites  qu'il  protégeait ,  et  fadresie 
de  Korkisane,  triompha  de  tous  ces  partis,  et  fol  élu  rot  de 
Bohême  par  acclaittatîoa ,  le  &  mars  14^^  «  pui^  couronné  le 
7  mai  suivant  Pour  se  maintenir  sur  le  t^né ,  il'  sVtudia  â 
aafiner  tons  ceux  qui  pouvaient  le  traverser.  AprÀ  avoir  rendu 
Uliberté  à  Mathias  Corvin  ,  que  les  Hongrois  venaient  d*éltre 

Ïiour  leur  n>i ,  pendant  qu'il  était  en  prison  sous  sa  g^rde^  il 
ui  donna  Catherine ,  sa  fille ,  en  roana^  ;  il  maria  Sidonte  ^ 
son  autre  fille ^  avec  Albert,  fik  du  duc  de  Saxe:  il  délivra 
Tempereur  Frédéric  111  f  assiégé  dans  son  palais^  à  Vienne ^ 

£ar  ses  sujets  rebelles  «  et  obtint  «  par  là  1  d^étre  reconnu  roi  de  . 
>ohélme,  par  un  dîplAme  impériaUdu  3i  juillet  i45q.  Podié- 
brad  ne  réussit  pas  également  auprès  du  saint  siège,  il  envoya , 
Tan  146a,  des  ambusadeurs  au  pape  Pic  11  «  pour  lut  deman- 
der la  confirmation  de  son  élection  «  et  du  compacte  lait  avec 
la  Bohême  au  concile  de  Bile,  pour  la  liberté  de  communier 
sous  les  deux  espèces.  Le  pape  éluda  le  premier  point,  et  refusa 
net  le  second.  Podiébrad  s^obstinantf  par  le  conseil  de  Rocki- 
sane,  &it  archevêque  de  Prague,  à  soutenir  la  lég;itimtté  du 
compacte f  le  pape  le  frappa  d^anathème,  le  29  mars  i/fi3f 
comme  fauteur  u  hérétiques^  et  le  cita  à  Rome.  Podiébrad  , 
excité  par  Rockisane,  commença  dès-lurs  ii  persécuter  les 
Catholiques  ;  il  s'attira  par*U  un  nouvel  anathème ,  qui  fut 
.lancé  par  Paul  II.  Ce  pape  le  déclara  ro^me^  Pan  146S,  privé 
du  i^oyaume»  et  pressa  Mathias,  roi  de  Hongrie,  d*accepter  la 
couronne  de  Bohême.  Mathias  entra  ,  Pan  i4(>Ô,  dans  la 
Moravie,  et  fut  proclamé  roi  de  Bohême,  le  3  mai  i4^* 
Podiébrad  ,  pour  lui  opposer  un  adversaire  puissant,  fit  recon- 
naître pour  SOI!  stictrssnir,  !<•  ic)  juillet  de  la  même  année  « 
Wladislas,  fils  de  Casimir,  roi  île  Pologne.  Celle  double 
<''1«M  tion  continua  la  guerre  en  Moravie  et  en  Silésie.  Georges 
Podiébrad  mourut  au  milieu  de  ces  troubles,  le  22  mai  i^jiy 
k  l'âge  de  5i  ans.  «  Celait  un  prince  faible,  dit  le  nouvel 
3'  hislonen  de  Honnie,  dont  le  r;ïraclère  était  peu  déridé^ 
>'  supportant  les  malheurs  avec  assez  de  courage,  mais  igno- 
*»  rant  Tari  ile  les  reparer,  trop  incertain  pour  rien  enJif-- 
V  prendre  de  ^rand,  trop  peu  ferme  pour  achexer  ce  qu'il 
».  avait  eiiUepus       Il  avait  épouse,   i».  Cunî'GONDE  ,  fille 
de  Smiloh ,  ]>aron  de  Sternberg,  morte  eu  i449;  Jeannk!, 
LuiDiine  de  lidsnilihel  ,  morte  en  147^-         premier  lit,  il 
i'ui  cui<^  euiaiii:»!  du  nombre  desquels  sont  Henri  |  qu'il  i^l 
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duc  Ji^  >Ii!n<;!crl>erg,  f  n  Silésie,  après  V'iclorin,  son  frc  rr,  que 
le  roi  Mailiias  avait  emmené  prisonnier  à  Bude;  Caihemip 
et  Sidonie ,  mentionnées  ci-dessus.  Du  second  sortirent  un 
fils  n  une  ûlie^  Ludomiiiei  mariée  il  t  rédéhc  1"  ,  duc  de 
Ligaitz  et  de  Brisg. 

WIADXSLAS,  ou  LADISLAS  II. 

i47i-  ^^  LADISLAS,  fils  aîné  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne, 
et  d^Elis^ibeih ,  ret  onnu  pour  successeur  de  Podiébrad ,  le 
ly  juiliel  i4^)0f  fut  proclame  roi  tle  liohême,  le  mai  i^Jtf 
à  Kuttemb<»rg,  et  couronné,  le  i6  août  suivant,  à  Prague  , 
par  des  évèques  polonais.  Mathias,  roi  de  Hongrie ,  son 
compétiteur,  se  fit,  de  son  côté,  proclamer  à  Iglaw,  ei» 
Moravie,  par  le  nonce,  de  1  autorité  du  pape;  et  les  Silesieni 
tinrent  son  parti.  11  obtint  de  Tempereur,  par  force,  Pin- 
ir«$tttore  de  la  Bohême,  que  ce  prince  avait  déjà  accordée  i 
Wladislas.  Enfin  f  le  téwner  147^9  contendants 
firent  une  convention  qui  fut  confirmée,  le  7  décembre  147B, 
k  Olmutz,  par  laquelle  il  fut  réglé  que  diasnn  d*enx  jottîrait 
du  titre  de  roi  de  Bohême  :  que  le  royaume  appaftiendnlt  II 
Wladislas»  avec  ks  droiu  d'électeur;  que  Blatoia»  aurait  les 
trois  provinces  incorporées  à  la  Bohème,  savoir  la  Lassée, 
la  Moravie  et  la  Silésie,  lesquelles  reviemlnient  k  Wladîslas, 
au  cas  (]ue  Mathias  décédât  le  premier.  Wladislas  avait  de» 
droits  bien  fondés  sur  le  duché  de  Luxembourg.  Pour  les  faire 
valoir,  il  fit.  Pan  14B0  ,  une  ligue  offensive  avec  Louis  XI, 
roi  de  France,  contre  Tarchiduc  Maximiliett  et  Marie  de  Bour* 
gogne,  sa  femme.  Mais  cette  ligue,  n'eut  point  de  suite*  L*ail 
1490,  Malhias  étant  mort,  le  4  avril,  sans en&nts  légitimes, 
Wladislas  se  mit  en  possession  des  trois  provinces  dont  le 
premier  avait  joui.  Il  marcha  ensuite  à  la  t#te  d^une  armée 
en  Hongrie,  et  emporta  cette  couronne  sur  ses  ooncufients , 
le  i5  juillet  de  la  même  année. 

Wladislas  établit,  en  ï49'^i  ^'^e  cour  souveraine  des  ducs 
et  dos  états  de  Sih'sio,  et  fnim  i  par-l.i  une  liaison  plus  étroite 
entre  1rs  duchés  particuliers  de  celte  province.  «  Cependant 
I»  ic  pouvoir  de  ces  ducs  diminua  «le  jour  en  jour  à  proporliot» 
»  que  rautorilé  des  suzerains  augmentait,  insensibiemenf  ,  les 
»  ducs  de  la  fanude  de  Piiste  s'fteiï^nirent  ,  et  leurs  eîats 
r  tf>inhèrent  en  partie  sous  la  puissance  niiniédlate  des  rois  do 
»  l  'uhcnie;  h's  autres ,  à  la  >erile,  furerit  rmifcr  és  à  d*aulrey 
*>  ducs  et  princes,  mais  sous  des  cojiduiou^  Ixauconp  pluf> 
*•  onéreuses  que  celles  ious  lesquelles  les  princes  Piaslo  a\ji( ut 
»  teuu  leurs  iiefs.  Peu  après ,  toute  i'dduauistraliuu  de  ia 
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>*  SiK'siPt  fut  mise  sur  1^-  pied  allomnnil ,  cl  nombre  cTf"  fi— 
>'  milles  lie  celle  nation  furent  aiiuxcs  J.ms  ce  pays,  où  elUs 
i»  perfertionnèrenl  Tcxonoinie  rurale,  établirent  des  manu- 
j#  factures  et  firent  fleurir  le  commerce.  »  (IJusching. ) 

I/an  1S09,  pour  assurer  la  succession  de  la  Bohéioie  à  sa 
maison ,  Wladislas  fit  couronner  Louis,  son  fils,  le  ti  mars  à 
Prague*  L*dn  i5i6»  Wbilîslas  mourut  k  Bndef  le  i3  màrs  ^ 
Â  l'âge  de  soiiante  ans^  emportant  au  tombetu  le  surnom 
«le  lu  floche ,  qu'on  lui  avait  donné  i  cause  de  sa  lenteur.  Il 
avait  régné  quarante -cino  ans  en.  Bohême.  Ce  prince  avait 
épousé,  t*.  Béathix,  nlle  de  Ferdinand,  roi  de  Naplesr 
et  veuve  de  liatliias»  roi  de  Hongrie,  morte  en  i49<  r 
'  21*.,  Tan  j5oa,  Aii»e  db  Fois,  fille  de  Gaston  de  Candale, 
morte  en  i5o6.  Il  eut  du  second  lit  Anne ,  mariée  k  Ferdt-r 
nand ,  archiduc  d'Autriche;  et  Louis  ^  qui  sait.  Ladis- 
las  VI,  rus  d^i/oiiffrw.; 

* 

Louia 

i5t6.  Lotris,  né  le  1 1  juillet  1S06,  de  Wladislas  et  d*Aniie, 
couronné  roi  de  Bohême,  le  11  mars  1809,  succéda,  Pan 
iSiGy  à  son  père,  dans  les  royaumes  de  Bont^me  et  de  Hon* 
grie ,  sous  la  tutelle  de  Tempereur  Maxîmilien  et  de  Sigis- 
mond,  roi  de  Polo^^ne.  L'an  1626,  il  périt  le  ic)  août,  à 
la  bataille  fie  Mohatz,  "^ins  laisser  (l'entants  de  iMarie,  son 
'épouse,  ijlie  de  Pbilippe /<?  fi^ww ,  archiduc  d'Autriche  et  roi 
d'h^pagnc.  Cette  princesse  devint  gouvernante  des  P.ivs-Bas  , 
en  !  S3o  ,  et  mourut  à  Cîrales,  en  Espagne,  le  i<S  octobre  i5  18, 
dgec  de  cmquaate-trois  aod.  (  Fo/.  Louis  il ,  n»  <^  Hangrie*} 

FERDINAND 

i5a6.  Ferdinand  fds  de  Pbili|)pe  »!  Autriche  et  de 
Jeanne  de  Castille ,  aussitùl  aprci»  la  iiiorl  de  Loui^,  envo>a 
des  ambassadeurs  aux  étais  de  lîobéme,  pour  demander  la 
couioime,  tant  du  chef  d'Anne,  sa  femme,  que  du  sien  ^ 
en  vertu  des  pactes  de  succession  laits  entre  les  rois  du  liobéme 
et  la  maison  d'Autriche.  Les  états  déclarèrent  que,  sans  s'ar- 
rêter à  la  discussion  de  ces  droits,  ils  procéderaient  à  une  élec- 
tion libre.  En  conséf|uencer  ils  proclamèrent ,  en  décembre 
i5a6, Ferdinand ,  roi  de  Bohême,  et,  le  i3 du  même  moisf 
ils  Tobtij^rent  à  leur  donner  des  reversaux  pour  reconnaître 
qu^il  avait  été  par  eux  volontairement  élu.  Cet  acte  fot  depuia 
anéanti  par  les  états  de  1 S45  et  de  1S48.  L'une  et  l'autre  assem* 
bléci  doonirent  des  lettres  revenalcs^  où  elles  se  céfënient 
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îà  la  Lulle  d'or,  et  à  celle  de  ï3^8  pour  la  succession  litirtHii- 
lairc,  sans  |»i<  juilire  de  leurs  autres  prl\lK'ges.  L'an 
lV<(iui.uiJ  loi  rcjurutiiic,  U*  24  fëvru'r ,  a  Prague.  I^es  l^atho- 
lujues  de  Bolit'jnc  se  djsliui^uri i  ut ,  Tan  K>4tj ,  sous  les  onlres 
de  leur  roi,  dau^  la  ^^uetre  de  SinalkalJi^  :  ils  furent  vicIorieiK 
^  Klsnuck  ,  et  defircul ,  eu  iSj^.  ,  a  Swai /a  oach ,  Albert, 
margrave  de  Brandebourg,  mis  au  ban  de  Tenipirc.  Fcidinand 
parvint,  lan  iSS^^a  1  empire,  après  la  morl  de  Charles  \\ 
son  frère,  il  mourût  ^  YieaiMf  le  aS  juillet  x564,  et  fut 
inhumé,  le  août,  à  Prague.  Ce  priace avait  fait.  Tan  i543, 
UQ  testament  auquel  il  ne  dérogea  point  par  ses  dernières 
▼olonti*s,  portant  que  la  postérité  mile  venant  4  s*éleinclre 
dans  sa  maison ,  les  états  autrichiens  seraient  dévolus  i  Tarchi*- 
duchesse  Anne,  sa  seconde  fille,  femme  d'Albert  III  (ou  V), 
duc  de  Bavière  et  à  ses  enfants.  Le  cas  prévu  est  arrivé  deux 
siècles  après.  (  t^oyez  Charles  -  Albert ,  duc  de  Ba^fikre.) 
Anme,  son  épouse,  fille  de  Ladislas»  roi  de  Hongrie  et  de 
^bême,  à  laquelle  il  avait  donné  sa  n^Q,  l'an  1021  ,  morte 
in  i547  )  le  fit  père  de  Maximilien,  qui  suit;  de  Ferdinand, 
comte  de  Tyrol,  décédé  en  iSqS,  à  Tâge  de  soisante-six  ans; 
de  Jean,  mort  en  bas  âge;  de  Charles,  archiduc  de  GraU; 
d'Elisabeth,  femme  de  Sigismond-Auguste ,  roi  de  Pologne; 
d'Anne,  mariée  k  Albert,  duc  de  Bavière;  de  Marie ,  femme 
de  Guillaume ,  duc  de  Julien;  dç  Catherine,  alliée  a  Sicis^ 
mond^Auguste,  roi  de  Pologne,  veuf  de  sa  sœur;  de  Barbe, 
femme  d'Alphonse  d'Est  11,  duc  de  Ferrare  ;  de  Jeanne,  alliétt 
h  1  rançois  de  Médicis,  grand  duc  de  Toscane  ^  et  de  deux 
filles  religieuses. 

MAXIMILIEN. 

1664.  MaXixiLiETf ,  fils  de  Ferdinand  et  d'Anne  de  Hongrie, 
couronné  rot  dé  Bohême  le  20  septembre  1662,  succéda ,  Tan 
1 5f>4 ,  à  son  père  dans  Tempire  et  dans  ses  autres  états  :  il  tra- 
vailla, mais  sans  succès,  è  pacifier  les  troubles  de  la  religion.' 
It^an  iSGy  y  on  abrogea,  dans  les  étaU  de  Pk'ague,  les  com- 
pactes observés  jusqu  alors  sur  la  religion  ;  ce  qui  causa  dans 
la  suite  beaucoup  de  désordres.  Maximilien  mourut  le  12  oc- 
tobre 1576.  (  Voy.  Maximilien  II,  empereur^  et  Blaximifîen,  roi 
dt  Hongrie,  ) 

RODOLPHE. 

i5-:5.  KoDOLPUi:  ^  fils  de  Maximilien  et  de  Marie  d'Autriche  , 
couronné  roi  de  ijolièine  le  22  septembre  tS-jS ,  du  vivant  de 
son  père,  lui  succéda,  Tan  1S76 ,  dans  l'empire ,  commé  dans 
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SCS  autres  domaines  L'an  iSSy,  après  la  morl  tl' Etienne  Bal— 
thori ,  roi  tic  PuU>^ne  ,  il  envoie  solliciter  celte  couronne  pour 
l'archuluc  Maxinnlifn  ,  son  frère.  L'archiduc  est  élu  .  par  une 
partie  des  Polonais,  au  mois  Jaoùî  de  la  m^me  année.  Mais, 
peu  de  jours  après,  vainc  u  et  pris  dans  uue  halaîUe  par  Sigis- 
niond,  son  compétiteur,  il  n'obtint  sa  liberté  qu'en  renonçant 
à  la  couronne  nui  lui  était  contestée.  L'an  Hioc^,  le  lo  juilh  t  , 
ilodolphe,  sur  les  fortes  instances  des  i'rotestants  de  Bohème, 
est  obligé  de  leur  accorder  le  libre  exercice  de  leiir  religion. 
L'ambition  de  Mailiias,  suu  frère,  était  ce  qui  troublait  le  [)liis 
sa  tranquillité.  L'an  iHii  ,  après  lui  avoir  enlevé  la  Hongrie, 
Mathias  le  force  à  lui  céder  la  Bohême  par  traite  du  22.  mai. 
Rodolphe  mourut  le  20  janvier  1611.  (  Koy.  Rodolphe  11, 
empenut:^  et  Rodolphe  ,  roi  de  Hongrie.  ) 

MATHIAS. 

161  !•  Mathias,  successeur  Rodolphe  son  frère  dans 
tous  ses  états  héréditaires ,  fat  couronné  roi  de  Bohême  i 
Prague,  le  a3  mai  1611.  Le  cardinal  Diétridistein  ,  avmi  U 
cérémonie ,  tenant  ce  prince  d*nnr  main ,  et  le  burg rave'  de 
Tautre,  dit  i  l*assembwe  :  «  voici  Mathias  »  roi  de  nonerfe  : 
9  voulez^voos  ravoir  et  le  reconnaître  pour  votre  roi  •  ?  Tout 
le  monde  y  ayant  consenti  pir  des  cris  de  joie ,  le  prélat  mit 
la  conromie  sur  la  tête  du  prince ,  et  prononça  ptiisteun  orai- 
sons; après  quoi  les  seigneurs  lui  prêtèrent  serment^  en  tou- 
chant sa  couronne  Jvec  deux  doigta.  Lui-même,  huit  jours 
après,  en  fit  à  son  tour  un ,  par  lequel  il  s^engaceait  4  main- 
tenir les  privilèges  et  statuts  du  royaume ,  et  ratifia  les  accords 
faits  entre  les  Catholiques  et  les  Protestants.  Mais  ces  serments 
n^assurèrent  point  une  paix  durable  au  royaume.  L'an  1618^ 
recommencèrent  ies  troubles  de  la  Bohême ,  qui  enfantèrent  la 
guerre  qu^on  nomma  de  trente  ans.  états  ecclésiastiques 
du  pays  y  donnèrent  occasion ,  en  faisant  abattre  les  temples 
des  Protestants.  Ceux-ci  ne  laissèrent  pas  cette  entreprise  im- 
punie. Le  a3  mai  de  la  môme  année,  ils  s'assemblent  en  grand 
nombre  ;  et ,  sous  prétexte  d'une  infraction  hiie  aux  lettres- 
patentes  de  1609  pour  le  libre  exercice  de  leur  religion,  ils 
montent  au  château  ,  et  jettent  par  les  fenêtres,  d'une  hauteur 
prodigieuse,  de!)x  des  principaux  seigneurs  catholiques  ^  avec 
le  secrétaire  d'état.  Leur  cbute  ne  fut  point  funeste,  parce— 
(|ue  Teau  du  fossé  les  soutint ,  et  le  secrétaire  conserva  même 
assez  de  présence  dV'spnt  pour  demander  pardon  à  Tun  des 
deux  SI  lutteurs  dVtre  tombé  sur  lui.  Ils  euieni  de  pins  le  bon- 
heur de  n  être  atteints  d'aucun  des  coups  de  mousquet  qu^on 
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lira  sur  em*  Les  séditieux  ayinl  pour  chef  it  comte  de  Thurn, 
ou  de  la  Tour ,  se  saisissent  ensuite  du  gouvernement  i  lèvent 
des  troupes  et  font  une  confédération  de  diverses  provinces. 
Les  princes  protestants  s^unirent  aux  Bohémiens,  et  leur  en- 
voyèrent du  secours.  On  Itnir  opposa  la  ligue  catholique  pour 
le  maintien  dr  la  rfliglon.  I^'au  i()t  ^  if  tint  l'asseniblfe  d'Egra 
pour  apniscr  ces  troubles;  elle  luL  mutile.  Matthias  mourut 
de  chagrin  a  Vieune,  le  ao  (cl  non  le  10  }  mars  de  la  même 
année,  (  l^oy.  Matbus  «  empereur^  et  Maibias  ^nude  Hongrie» 

FKïihmAm  II. 

1619.  l  ERDINAND  II,  ûls  dc  Chailc:»  d'Autriche,  duc  de 
Styrie  ,  et  do  Marie- Anne  de  Bavière,  fut  couroune  rui  de 
Bohème  le  29  juin  1617 ,  roi  de  Hougiie  le  i*'.  juillet  ihi8, 
et  empereur  le  6  septemiire  1619;  mais  il  éprouva  de  grandes 
contradictions,  pour  les  couronnes  de  Hofaême  et  de  Hongrie , 
après  la  mort  de  Mathias.  Les  Protestants  de  TAutriche  et  do 
b  Hongrie  se  joignirent  à  ceux  de  Bohême  pour  le  rejeter, 
malgré  rélection  quHb  avaient  précédemment  faite  de  lai  pour 
leur  roi.  Leur  armée ,  commandée  par  le  comte  de  la  Tour , 
fit  irruption  dans  la  Moravie  et  la  basse  Aotriche ,  poar  con- 
traindre ces  provinces  à  se  Joindre  k  eux.  Les  états  de  Bohême 
a'éunt  Msemblés  à  Prague,  déposent  Ferdinand  le  seût 
1619,  et  élisent  a  sa  place,  le  S  septembre,  Frédéric  V, 
électeur  palatin,  cbei  de  la  ligue  proti^nte.  Sa  mère  iroublia*^ 
rien  pour  engager  celui-ci  à  refuser  c^te  couronne,  (pi^elk  pré- 
voyut  devoir  lui  être  funeste.  Mais  sa  femme  ,  princesse  ambi-> 
lieuse,  fît  tant  par  ses  imporlunitès ,  qu'il  consentit  à  soa 
fleclion.  Il  en  signa  le  décret  en  pleurant,  et  fut  rotironné  roi 
lie  Bohême  h  f'rague,  le  'aS  orlnbre  suivant  seion  M.  Pfef- 
Icl  ,  le  4  novembre  st  loii  Spoude  et  d  Avri^rii.  ï.es  princes 
protestants  et  les  catiioliqnes  arment  respt'rtivcinriii  pour  la 
tlffciisc  de  Frédéric  et  pour  celle  de  Ferdinand.  Bataille  de 
Prague  gagnée  par  les  derniers,  le  H  novembre  rf)2n.  Frédéric 
se  réfugie  dans  Prague,  d'où  il  sort  la  nuit  suivante  pour  se 
retirer  en  Silt  aven  sa  femme  et  ses  enfants.  Mais  Temnereur 
l'.nvanl  mis  au  han  de  IVmpire  avec  tous  ses  alliés ,  les  Silesicns 
elhayes  i  obligi  ul  a  quitter  leur  pa^ii.  il  passe  en  Oanemarck, 
et  de  là  en  Holbnde.  Cependant  le  comte  de  Mansfeld  ,  le  plus 
zélé  de  ses  généraux  ,  travaillait  il  relever  son  parti.  Le  duc  de 
Krunswick  et  le  marquis  de  Bade-0ourlacb  entrèrent  dans  sea 
^es  et  levèrent  des  troapea  è  la  hAte.  Frédéric  vint  les  joindre 
avec  ce  qu*il  avait  pu  ramasser  de  soldats  et  ^l'argent.  Mais  le 
eénw  qui  présidait  A  leur  entreprise  ne^ul  ni  plus  heureux  ni 
Vlll.  6 
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plus  sar-ô  doWaravanl  Tandis  que  Tilli ,  f^rnéml  .Ir.  irmiye^  , 
impérialei;  Uirtaiten  pièces  lannéc  du  romle  de  Manst»>Ul  dans 
le  Palatînat ,  le  comte  d'Anhalt  .  commnndant  des  trou^  -s  Je 
G)locne,  chassaildo  la  Wcsîphalio  cdli-s  du  duc  de  Brunswick. 
La  ItohéroeiM»  prenait  aucuue  part  à  ces  mouvement Knue- 
icment  soumise  à  Ferdinand  dt'puîs  rexéaition  (juM  avait  lait 
faire,  en  l6ai ,  de  f|uarante-trois  chefs  de  la  dernière  révolte  , 
die  ferma  Voreille  à  toutes  les  snlliritations  qu'on  lui  til  pour 
remuer  de  nouveau.  Ferdinand  ninurul  à  Vienne  le  i H  février 
1637.11  avait  épouse,  !«.  ,  Tan  i(ioo  ,  Marik- Anne  ,  fi.l '-^dc 
Guillaume  ,  duc  de  Bavière  ,  morte  le  8  mars  ibi<>  ;  2».  ,  l  an 
i6ia  ElÉq^ore,  fdle  de  Vincent  1-^%  duc  de  Mauloue ,  morte 
le  17  juin  iG35.  Il  laissa  du  second  lit  Ferdinand,  qui  suit  ; 
Marie- Anne,  mariée  à  Max.nulicn  ,  électeur  de  Bavière; 
Cécile-Pu  née,  femme  de  Wladislas  Vil  ,  roi  tlc  Pologne  ;  et 
Lt-opold,  év<^que  île  Strasbouv-.  {  Voy.  Ferdinand        «»  de 
Hnn^ie,  Ferdinaud  11 ,  empereur ,  et  Jean-Georges  l",  éieeieur 

FERDINAND  lih 

1637.  ftolNAHD  m,  roi  de  Hongrie  eo  iGaS,  reronnu 
rot  de  Bohême  le  a5  novembre  lôay  »  élu  roi  des  Romains  en 
i636t  succédât  16^7, à  Tempereur  Ferdinand  II ,  son  père. 
Le  5  août  1646,  il  fit  couronner  roi  de  Bohème  Ferdin  an  u  1\  , 
son  fils,  que  U  mort  lui  ravit  le  9  juillet  ib5>4.  L*empercur  Fer- 
dinand tenuina  ses  joUfS  le  l*^  avril  16S7.  Il  avait  enouse  , 

l'an  i63i ,  Marie-Anne  ,  fille  de  Philippe  lll ,  roi  d  hspa- 
«ne,  morte  en  1646;  2-.  Tan  i64«,  Marie-Léopoldine,  (illc 
de  Léopold  V,  archiduc  de  Tyrol,  morte  en  1649;  3°.  l  an  160  r  , 
Eléonore,  fille  de  Charles  11,  duc  de  Manloue,  morte  le  o 
décembre  1686.  Du  preuaier  lit  il  eut,  enir  autreS|enfaias,  Fer- 
dinand IV,  dont  on  vient  de  parler;  I>opold,  qui  suit;  et  Marie- 
Anne,  femme  de  Philippe  ÏV^  roi  d'Fspagne.  Ou  second  lit, 
vînt  Charles  Joseph,  grand -m.ui  le  de  roidre  Teulomquf.  Du 
troisième  sorrireni  Ijeonore- Marie,  femme  de  Michel,  roi  tle 
Pologne,  pids  de  Charles- Léopold ,  duc  de  Lorraine;  et  Marie- 
Anne,  mariée  à  Jean-Guillaume ,  électeur  palaiin.  (K.  Jt>r- 
dinand  Ul  »  empereur^  et  Ferdinand  IV,  roi  de  Hoii^nc.  ) 

LËOPOU). 

iR^T.  T.Kopni  n  ,  second  fils  de  Ferdinrmd  111,  fut  proclamé 
roi  de  Boh<  r.r  Ir  i\  septenklnC  i(iSl».  U  était  déjà  roi  de  Uoii- 

gjie  dès  l  auuee  picccdcuic ,  et  il  parvint  à  l'elnpire ,  en  16S7  , 


Digitized  by  Google 


BfiS  BOIS  DE  BOHâlIS.  4*^ 

après  la  mort  de  son  père*  La  Bohême  fut  paisible  sous  son  rè- 
gne. Ijéopoid  moorat  à  Vienne  le  5  mat  ijoS*  (  Fpfss  JUéopold, 
ni  de  Hotignê ,  et  Lëopold ,  empertwr,  ) 

JOSEPH 

170S.  JosFPH  I«%  rot  de  Hongrie  en  1687,  succéda,  le  5  mai 
1705 ,  à  Léopold ,  son  père ,  dans  le  royaume  de  Bohôrae ,  ainsi 
que  dans  Tempire.  L'an  1708,  les  états  de  l'empire  consentirent, 
le  3o  juin ,  au  rétablissement  de  la  couronne  de  Bohême ,  dans 
tous  les  droits  aux  diètes  ,  dont  les  anciens  rois  avaient  joui ,  el 
dont  ils  avaient  laisse  perdre  une  partie.  Josepli  mourut  ie  17 
avril  1711.  (  Voyez  les  empereurs  et  les  roU  de  iioftgru, } 

CHARLES. 

1711.  Charlfs,  fils  piiîiH-  (]e  l'empereur  T.i  opoLJ ,  succéda, 
l'an  171 1 ,  à  Jusepli ,  son  frère,  dans  la  ik)lu-me,  ainsi  <jue  dans 
la  Hongrie  et  dans  Feniplie.  Il  mourul  If  20  octobre  1740* 
(  F oyei  Charles ,  roi  de  Hongrie^  et  Cbaries  Vi ,  empereur. } 

MARIE-THÉRÈSE. 

1740.  MARIK-TnéRèsE  ,  fille  aînée  de  Tempereur  Charles  VI, 
fut  reconnue,  aussitôt  après  la  mort  de  ce  prince,  par  tous  les 
grands  q^ui  renvironnaient,  et  par  tous  les  officiers  des  tribu- 
naux ,  héritière  et  souveraine  de  lom  les  états  qui  composaléni 
les  principautés  héréditaires  de  son  père.  Mais  plusieurs  prince» 
lui  disputèrent  cet  immense  patrimoine.  L'électeur  de  Bavière 
fut  le  premier  qui  se  mitsnr  les  rangs.  Le  3  novembre  1740  9  i) 
fit  faire  è  Vienne ,  nar  son  ministre ,  une  protestalion  contre  le 
prise  de  possession  de  Maric-Tbértse.  On  pouvait  lui  objecter  la 
renonciation  de  ^archiduchesse ,  sa  femme  ;  mais  il  soutenait 
qu'elle  ne  pouvait  préjudicier  aux  droits  qu'il  avait  de  son  chef  à 
la  succession  des  états  de  la  maison  d'Autriche,  en  vertu  du  tes- 
lament  de  Ferdinand       dont  Albert  V,  duc  de  Bavière  , avait 
épousé  la  fille  aînée;  testament  qui  substituait  cette  princesse 
pour  succéder  au  royaume  de  Bohème  et  de  Hongrie ,  selon  lui, 
a'  défaut  d'hoirs  mâles ^  et,  selon  le  système  de  la  cour  de 
Vienne,  au  défaut  dltoirs  légitimes.  Au  mois  de  décembre  snî- 
tant ,  les  princes  de  l'Europe  refusent  de  reconnaître  le  stiff  r  sgc 
électoral  de  Bohême  entre  les  mairTî  d'une  princesse.  M  n  ie  Tlié-  ^ 
rèse  veut  transmettre  ce  droit  au  grand-duc ,  son  époux  ,  qu'elle 
avait  assorie  au  ^(juvernemcnt  de  ses  états;  mais  on  lui  soutient 
d  n'est  pgml  cessible,  et  ne  peut  être  exercé  ^uc  par  ie  pos- 
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sessriir  du  titre  qui  le  donne.  An  m^i^  dr  septembre  i74'  ^  ^^^"^ 
lecteur  de  Bavière  entre,   avte  une  .irnite  de  bavarois  fi  «le 
français,  en  Aulricbe,  se  replie  rn^uiie  sur  la  ik)bème,  pren»! 
d^assaut  Prague,  et  s'y  fait  coiironm  r  roi  le  19  derembre.  (-e 
triomphe  ne  fut  pas  ue  longue  du  ne.  Charles  semblait  l'avoir 
prévu;  car  lors(juc  le  maréchal  de  Saxe  li^  felicîi.i  sur  son  couron- 
nement à  Prague,  Oui  rertes  ^  lui  répuidit-il ,  me  voila  roi  de 
Biihêfue  y  roniinr  vous  dtu  dedurlatide  \a  înarérhal  de  helle-lsle, 
hlo(|ué  dans  Pra^ie  par  Tarmee  auh ichieirrie  ,  aux  ordres  du 
piHire  1  ulikuwiU,  trouve  uioven  (Peu  sortir,  le  ib  dérembrc 
174^9  a^^'f'  la  sienne,  sans  que  les  bourgeois  eussent  pu  devhicr 
quel  était  son  but.  La  garnison  qu'il  y  avait  laissée  évacue  fal 
place ,  après  avoir  fait  une  capitulation  honorable,  le  a  janvier 
suivant  II  ne  reafe  en  Bohtee,  de  troupes  des  alliés ,  que  la 
^mison  française  qui  occupait  Kgra.  Bloquée  pendant  troisinots« 
elle  se  rend  enfin  prisonnière  le  7  décembre  i  ;  -^3.  Marie-Thé* 
rèse  nVait  pas  attendu  jusau'slors  à  se  faire  conronner  reine  de 
Bohême  :  cette  cérémonie  sWil  &ite  dès  le  1 1  et  non  le  la  mai 
précédent.  L^Autriche  était  aussi  rentrée  sons  la  domination  de 
cette  princesse*  Enfin ,  après  avoir  obli^  IVntncreur  à  se  sauver 
k  Francfort ,  et  s^étre  emparée  pour  la  troisième  fois  de  la  Bavière  ^ 
elle  se  fait  prêter  serment^  le  iH  septembre  174^»  par  les  étais 
de  cet  électoral.  L'an  1 74S  /  après  la  mort  de  Charles  VU ,  elle 
donne  son  suffrage  à  Pélection  du  grand-duc,  son  mari,  pour 
empereur ,  mal^  la  réclamation  du  foi  de  Prusse  et  de  1  élec- 
teur palatin ,  contre  Pactivité  rendue  à  la  voix  électorale  de  Bo- 
hême. Le  .So  septembre  de  la  même  année,  victoire  du  roi  de 
Prusse  sur  les  Autrichiens,  commandés  par  le  prince  (Jiarles  de 
Lorraine,  à  PraTisnitz  ,  en  Bohême,  sur  !es  frontières  de  la  Silé- 
«ie.  Maigre  i  ardeur  que  les  Prussiens  mirent  dans  cette  affaire, 
Charles  eflt  remporté  la  victoire  si  ses  ordres  eussent  (Me  ponc- 
tuellement exécutés.  Mais  un  corps  de  douze  mille  hongrois, 
chargé  de  prendre  les  Pi  \issïens  en  queue  ,  tandis  (jue  les  Autri- 
chiens les  combat  ti  dieu i  de  front  ,  s^amusèrent  à  piller  le  camp 
de  Fennemi  au  lieu  de  pousser  jusqu'à  lui.  On  vint  avertir  le  roi 

Su'iU  en  étaient  à  son  Lagage  ,  lu  moment  rju'il  etail  occupé  a 
lire  marcher  son  infanterie,  lî  faul^  w^Mjuàa  ii  oijemeni  1  l  e- 
déric  ,  que  chacun  fasse  son  métier.  Celui  des  Pandours  est  de  pil^ 
ier,  ie  tiStrt  de  comàattre  i  remportons  la  victoire ,  nous  gagnerons 
te  taui.  Cette  journée  coâta  autant  de  monde  aux  Autrichiens  que 
celle  de  Friedber§,  en  Silésie,  gagnée ,  le  4  juin  précédent,  |>ar 
le  même  monarque.  L*an  17S6,  une  révolution  i  laquelle  on 
n'avait  pas  lieu  de  s*attendre ,  frappe  le  public  d'un  étoonemenl 
subit,  et  change  entièrement  le  système  politique  de  PEurope. 
Le  M  mat  |  Timpéfatrice-reine  ei  Loub  X oubliant  Paoimo- 
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niU'  (\\n  régnait  depuis  plus  de  deux  siècles,  entre  la  maison  d  Au- 
triche  et  la  FVance  ,  concluent  à  Yersailles  un  traité  d^amitié 
perpétuelle  et  d^alliance  défensive,  pour  lotis  les  (  tats  qu'ils  pos- 
sèdent en  EiJiDpc.  Le  roi  Je  Prusse,  loin  d  être  abattu  par  cette 
union,  fait  une  irruption,  Tannée  suivante,  en  Bohême,  par 
quatre  endroits  différents.  Le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  et  le 
maréchal  Brown  luk  ayant  livré  bataille  le  G  mai ,  ^out  battus,  et 
se  retirent  dans  Prague  ,  que  le  roi  fait  aussitôt  investir,  et  dont 
il  forme  le  siège.  Mais  il  éprouve  un  revers  à  son  tour.  Le  1 8  juin 
iuiyaot ,  il  est  défait  à  Cbotiemitz  par  le  maréchal  Dauo.  Deux 
jours  après ,  il  lève  le  siège  de  Prague  ;  et  au  bout  de  deux  mois , 
il  est  obligé  d^évacuer  la  Bohème.  L*an  1765  »  Joseph  11  ayant 
succédé 'i  Jrançob  soo  père  ,  dans  Tempire,  est  déclaré  co* 
récent  des  états  autrichiens  par  Timpénitrice  «reine  sa  mère. 
(  Fafcs  Marie-Thérèse ,  rone  de  Hongrie^  et  Louis  XV,  roi  dâ 

Pour  la  suite  des  rois  de  Bohême,  on  peut  voir  la  chro- 
nologie des  empereurs <l*Ocddent,-d* Allemagne  et  d'Autriche. 
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DES 


DLCS  DE  SILÉSIE  (i). 


La  Silésie  est  bornée  à  TOrient  par  U  Pologne ,  au  Midi  par  la 
Hongrie,  au  Couchant  »ar  la  Moravie,  la  rjohrme  et  la  Lusace^ 

Al)  iNord  par  la  marrîic  do  Brandebourg  et  la  Pologne.  Cette  [)ro- 
viiice  faisait  autrefois  partie  du  pavs  des  Ligiens  et  des  (^u.t<Î''s. 
J.es  Slaves  et  Sarmales-Icchides  s'en  emparèrent  vers  le  milieu 
du  sixième  siècle.  Une  partie  de  ce  p  vs  (ut  réunie  à  la  Pologne  , 
el  eut  ensuite  \e  nom  Je  Silésie  ,  er!  \?\\n  Silesia  ^  ou  Zlesm.  \as 
ducs,  puis  rois  de  Pologne,  la  poss<î*Ji'r('nt  suus  le  titre  de  du- 
rhé.  Mois  ils  la  divisèreiil  sure Tssrvrnirnt  eu  différentes  priii- 
ci pau les ,  dont  le  nomlin*  monta  jus<pi  a  dix-srpi  ou  dix-huit 
sans  les  baronnies.  Roleslas  111  ,  iluc  de  Pi)i()f;ne,  .^vaut  partage^ 
l'an  I  i.'iM  ,  ses  étais  entre  ses  fiU  ,  l'auié  ,  uduiiue  \V'ladlslns  11, 
eut ,  ouire  les  terres  île  Oaiovie,  de  .Siia*!i!'  e|  de  Pouiéranie  , 
la  Silésie  avec  la  pruicipale  part  au  gouvcruemeoL  Bolcsla* 
xnuui  uL  en  iioi^. 

WLADISLAS. 

iiSq.  W  ladislas  ,  né  Pan  iio4 1  ayant  eu  ,  dans  le  par- 
tage que  Boleslas  iU ,  son  père,  avait  iait  de  ses  états  entre  ses. 


(l)  Article  lire  pi  es(]ircntl«Teœenl  f-'i  irraiid  Recueil  des  hi.storieiUi 
6iléâ«e  |  trois  volumes  in-lolio  »  impunies  à  Leipsick,  eu  i^So. 
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enfants ,  la  Sitéste ,  avf  c  irautrcs  provinces  de  Pologne  ;  savoir^ 
celles  de  Crarovîe ,  de  Siratlié  et  de  Lencîci ,  voulut  abuser  du 
droit  d'însnect ion  que  sa  qualité  d*aînê  lui  donnait  sur  ses  frères, 

Î»our  envamr  te  -rs  possessions.  La  guerre  commença  entre  eux 
*4n  ii4a,  et  dura  lusqu'cn  1 1499  que  Wladîslas  fut  (jhllgé  d'à- 
bandonnerle  pays.  Alors  Boleslns ,  lUtie  Frûe^  son  frère,  s*em^ 
para  de  ses  terres  et  de  sa  dignité.  Wladislas  employa  vaine- 
ment raiitoritê  du  pape  Eugène  lU  et  des  empereurs  Conrad  lU 
et  Frédéric  I<^%  pour  obtenir  son  rétablissement.  Il  mourut,  le 
a  juin  II  59,  dans  la  ville  d'Oldenbourg,  en  Franconie,  oà  il 
avait  passé  (a  plus  grande  partie  de  son  exil  avec  sa  femme  et  ses 
enfants,  li  avait  épousé  Oiristine  ,  fille  de  Frédéric  11,  duc 
de  Suabe,  dont  il  eut  trois  fils,  Boleslas  le  Grand ^  Micislas ,  et 
Conrad.  (  Voyez  ies  dues  ei  imt  de  Pologne,  ) 

BOL£SiAS,  SCRKOMMÉ  LE  GRAND. 

iiÇ3.  BOLE.SLAS,  à  qui  la  hauteur  d<*  sn  laillc  fit  donner  le 
surnom  de  Grand  (  /H(us'),  fils  nîné  il<' \Vbilisias  et  de  (  Inis- 
tine  ,  né  Pan  11517  ,  olitinl  de  finie*;!  j s  le  Frisée  sono'.ule,  pir 
traité  fait  l'an  iiGi,  une  partit*  des  t'lat>  dont  avait  <'t{' depomllè 
*on  père ,  c'est  à-dirc  ,  la  Silésie  ,  qn  il  parlagt'a  avec  ses  tieres. 
Son  lot,  <lit  Meiielitis,  fut  le  p.i\ .  de  lires  la  w  ;  Micislas  e-it 
le  [)a\s  (TOppelcn,  de  l\atil)or,  d  Ôppaw  etdeTeschen;  et  ci  u^c 
de  Glogaw,  de  Crossen  t-l  de  Sn^.jn,  lurent  la  pari  de  C.onrail. 
Telle  fut,  suivant  Tauleur  cite  ,  la  première  division  de  la  Si- 
lésie. Conrad  étant  décédé  sans  postérité ,  Tan  1 17H ,  sa  succes- 
sion retourna  au  due  Boleslas,  non  sans  opposition  de  Micislas 
sort  frère,  nui  s'empara  de  Breslaw.  Mais  Casimir ,  roi  de  Po^» 
logne,  rétablit  la  paix  entre  les  deox  frères,  en  cédant  à  Mi- 
cinas  quelques  portions  de»  territoires  de  Cracovîe,  pour  le  dé- 
dommager de  ce  qu'il  répétait  contre  Boleslas.  Celui-c'fr ,  Tan 
1 192 ,  accompagna  Casimir  dans  son  expédition  contre  la  Prusse. 
Après  la  mort  ^le  Casimir,  il  y  eut  division  en  Pologne,  Pan 
11949  entre  Micislas, SOQ  frère ,  et  Lesko  /e  B/omc,  pour  1«i 
succession.  Boleslaa  envoya  an  secours  du  premier  des  troupes 
commandf*es  par  son  fils  Jaroslas,  qui  battit ,  Tan  1 196 ,  les  en* 
nemis  sur  les  bords  de  la  Margaw ,  et  fit  leur  général  prison- 
nier ;  ce  qui  ne  décida  pas  néanmoins  la  cfuerelle  des  deux  ri- 
vaux. (  Voyez  Us  ducs  et  rois  de  Pologne.  )  Boleslas ,  après  avoir 
acquis  beaucoup  de  gloire  par  ses  exploits  ,  mourut  le  {>  décem- 
bre 1200,  et  fnt  inhumé  au  monastère  de  i.uben.  Il  avait  épousé, 
i^.  WF\(:R5r\vE ,  fille  iVun  prince  russe;  a^*. ,  en  1167, 
Adélaïde,  lillc  de  Herenger  ,  comte  de  Stdtzhacli.  Du  premier 
Ut  ^  il  eut  Jaroslas ()uc  u'Oppclen ,  puis  év^c^ue  de  Brcsbw, 
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mort  le  aft  jânvi^  lao  i  ;  et  une  6Ue  nommée  Alga.  Da  second 
lit  sortirent  Henri ,  qui  suit;  Conrad ^  évéquc  de Barabers «  mort 
le  II  mars  ifto3;  Jean,  décédé  le  lo  mars  laoi:  et  Aifelaide, 
mariée  i  Thibaad ,  margrave  de  Moravie.  (  Hénél.  Aimai,  SUes.^ 

HENRI ,  BIT  LË  BARBU. 

1201.  Henri,  (lit  le  Bardu,  deuxième  fils  de  Boleslas  le 
Grand  ,  ne  1  an  1 168  ,  lui  succéda  Tan  1201.  A  la  solliriL-îtion 
de  sa  femme,  il  fonda»  l'an  i20<S,  1p  mnîuistrn'  de  Ti diiiitz , 
pour  des  filles  ,  et,  l'an  i  ,  celui  de  Htiuicliow,  pour  le 
même  seie,  dans  le  duché  de  Monstcrberg.  I.esko  le  Blane^ 

5 retendant  que  la  souNeraineté  de  toute  la  Poloà^in'  et  le  duché 
e  Cracovie  lui  appartenaient  couime  à  Taîné  des  ducs  de  Pu- 
loq;ne,  Henri  /f  Barôu  lui  déclara  la  guerre  en  122^  ;  mais  Té- 
vét|ue  de  Oaco\ie  et  lesseignt'urs  tie  Pologne  les  réconcilièrent 
la  même  aauée,  ei  Henri  citla  tous  ses  droits  à  î-esko ,  tjui  en 
demeura  paisible  possesseur.  En  1221),  Lesko,  qui  avait  appelé  à 
son  secours  Henri  ie  Harùu  ,  contre  Sua  lu  plue  de  Poméranic  , 
fut  surpris  et  tué  par  ce  dernier  dans  un  combat  où  lien  ri  It 
Bariu  reçut  plusieurs  blessures.  Celui-ci,  i  année  suivante ,  pré« 
tendit  i  la  succeasion  de  Pologne;  mais  Conrad ,  frère  de  Lmo* 
s'y  opposa,  entra  avec  des  troupes  dans  Cracovie,  et  fit  prison- 
nier son  Gompériteur.  i«e  fils  de  Henri  accourut  au  secours  de 
son  pève;  et  la  ^erre  aurait  été  longue  sans  Hedwi^ ,  femme 
do  duc  de  Silésie ,  qui  réconcilia  les  parties.  Henri  se  désista 
de  ses  prétentionst  reconnut  Conrad  et  retourna  en  Silésie.  En 
I  aS5 ,  Henri  s'empara  de  plusieurs  terres  en  Pologne  contre  les 
duc5  de  Mazovie  et  autres  11  en  resta  possesseur  jusqu^en  i-jS/j^ 
I.a  paix  étant  rétablie  en  Pologne,  Henri  revint.  Pan  ia3d,  en 
Sileste;  il  tomba  malade  à  (  rossen,  où  il  mourut  le  igmarsde 
la  même  année,  suivant  Hénélius.  et  fut  inhumé  dans  le  cou- 
vent de  Trebnitz.  Il  avait  épousé ,  Pan  ti8(),  Hedwige,  fille 
de  Rertbold  III ,  duc  de  Méranie,  dont  il  eut  quelques  enfants. 
Lciic  princesse  vécut  ensuite  dans  la  continence  ,  du  consenle- 
menl  de  son  mai  i  ,  mourut  le  9  octolïre  124^^1 ,  et  fut  inhiimée 
au  couvent  des  Cistrrtirnnes  de  Trehiiilz.  î'Jlr  fut  canonisée  par 
le  pape  Clément  l\%  en  1267.  Ses  enfants  lurent  Henri  II,  qui 
suit  ;  Conrnd  ,  dit  /c  (Irrpu  ,  né  en  1 192,  mort  ,  Pan  i  2  i3  ,  sans 
bous  ;  Boleslas,  inorl  en  121 J  ;  (iertrude,  nbbesse  de  irebuitz, 
morte  le  3o  décembre  laba  ;  Sophie  et  Agnès,  religieuses. 

HENRI  H ,  DIT  LE  PIEUX, 

1238.  Henri  11 ,  dit  le  Pieux,  duc  de  Silésie,  de  Pologne 
et  de  Cracovie,  né  Pan  1191,  eut ,  après  U mort  de  son  père^ 
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bon -seulement  la  basse  Silésie,  mais  aussi  la  grande  Pologne** 
Il  gouverna  ses  provinces  aussi  glorieusement  que  son  père  p 
fnais  rirruption  subite  d'une  armée  formidable  de  Tartaree 
arrêta  le  cours  de  sa  prospérité.  Ces  barbares  brûlèrent  la  villa 
de  Breslawi  avec  les  pap  des  environs.  lie  duc  Henrt^  &  la 
tête  d'une  armée  polonaise  et  prussienne ,  partit  de  Lignîta 
pour  aller  au  secours  de  ce  duché.  11  sV  donna,  le  9  avril  124 >  # 
une  sanglante  balaille  «  où  le  duc  Henri  1  après  une  longue 
résistance,  (ut  tué,  avec  une  grande  partie  de  la  noblesse  f  qui 
furent  tous  inhumés  dans  Téglue  de  Saint-Jacques  de  fireslaw* 
n  avait  épousé  Annb,  qu'on  fait  mal-A-propos  fdie  de  Pr  zé-» 
miilas  II f  roi  de  Bohême,  dont  il  eut  quatre  fils  et  cinq  6Ues» 
Les  dis  sont  :  Boleslas  II ,  qui  viendra  aui  ducs  de  i^ignits} 
Henri  III,  qui  suit,  et  que  nous  donnons  le  premier,  parce 
que  sa  ligne  finit  à  la  seconde  génération  ;  Conrad ,  d'abord 
nommé  àTé?échë  de  Passa^v,  fait  ensuite  duc  de  Gloga%v  (V.  ia 
ligne  des  dues  de  Giogaw  )  ;  Wladislas ,  né  Tan  1 227  ,  arche- 
vêque de  Saltzbourg,  mort  le  24  avril  1270.  Les  filles  sont: 
HcfJwige,  abbcsse  de  Sainte-Claire  à  Breslaw,  morte  le  5  avril 
labd;  Agnès ,  abbesse  deTrebnitz;  Constance,  mariée,  en  i^^^p 
à  Casimir,  duc  de  Cujavie;  Elisabeth,  alliée,  en  124^,  à  Przé- 
mislas,  duc  de  Fosnanie,  morte  le  9  janvier  i2ë5j  et  Uertxude|r 
mariée ,  en  laSy ,  à  ikileslas,  duc  de  Mazovie* 

H£NKi  m. 

1241.  Henri  111,  né  l'an  1221 ,  deuxième  fds  de  Henri  tl^ 
eut  ,  par  le  partage  tait  apiCi»  la  mort  de  son  père  ,  le  duché 
de  Lignilz,  et  Boleslas  le  Chauve  ,  le  duché  de  Bresla>v.  Comme 
les  deux  derniers  fils  étaient  destinés  a  Télat  ecclésinsiique,  on 
assîgfiJ  ■«  ComaJ  ,  sa  nart  sur  le  lot  de  Boleslas ,  et  à  Wladislas» 
là  sienne  sur  le  lot  Je  Henri ,  en  cas  qu*ils  quittassent  leur 
premier  état.  A  peine  ce  partage  fut-il  exécuté,  que  Boleslas 
s'imaeinant  que  le  lot  du  pays  de  Ligfiitz  était  plus  cunsi^ 
dérable ,  crut  être  en  dr6it ,  comme  Taîoé ,  de  le  demander* 
Henri  y  consentil;  et  eut ,  pour  sa  part,  le  duché  de  Srèslaw^ 
qiii  comprenait  en  même  tems  le  pap  de  Monaterber^.  Qé 
changepient  occasionna  beaucoup  de  divisions,  et  ensuite  la 

Suerre  avec  Conrad ,  oui ,  ayant  quitté  l'état  éccl^siastique  ^ 
emanda  sa  part  dans  la  succession ,  et  Boleslas  fut  obligé  de 
lui  abandonneif  le  duché  de  Glogaw.  Boleslas,  ayant  fait. 
Fan  1247,  une  irruption  dans  la  grande  Pologne,  aaù  il  fut 
repoussé,  attaqua,  Fannée  suivante,  son  frère  Henri  dans  le 
duché  de  Bresiaw.  Il  assiégea  trois  fois  cette  ville ,  qui  fut 
dcfiendue  avec  valeur  par  ie  duc  Henri  1  et  oà  Boleslaa  même 
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fui  fait  prisonnirr.  Mais  Henri  lui  lendil  ia  lib(  rfé,  et  tons  If^ 
difTérents  entré  les  trois  frères,  linirent  par  une  t r.iii vk  i loti  , 
en  1255.  lleari  s'occu^ia  ensuite  à  (  niltellir  et  à  foi  iiiar  la  \  Me 
4e  Brcslaw ,  où  il  attira  beaucoup  uiaiids,  et  y  établit  la 
âroit  saxon.  Henri  avait  aLarulouue  unn  partie  de  son  duché  à 
W  l.nlislas  ,  son  frère  cadrt  ,  archevêque  de  Saltzbourg.  St^ 
vuyaiii  attaque  d^une  fièvre  maligne,  il  pria  ^V  iadislas  de  se 
charger  de  ses  deux  enfants  et  d^admini'slrer  le  duché  pendant 
leur  minorité.  Ce  prince  mourut  le  29  noveknbre  i:&66.  Judith  , 
fille  de  Conrad,  duc  de  Mazovîe ,  sa  première  femme,  qui  était 
ireiive  àe  MièiIJas,  duc  de  Silésî<f,  était  morte  en  1:^47  9  ^près 
avoir  donné  à  son  àecond'iépoùx,  Henri ,  qui  suit,  et  Hed wige, 
mariée,  t*, ,  i  Hénri,  du  VlHusirt'f  landgrave  deThuringe  ^ 
29,  f  à  Ottùfi ,  comte  d'Ascanie.  Le  duc  Henri  III ,  épousa ,  eo 
seconde  'iloces,  AGNÈSy  fille  d*Albert,  électeur  de  Saxe,  dont 
Il  ^''6ut  point  d'enfants»  Elle  fut  enterrée  4  Sainte-Claire. 

HENRI  rv,  sobbohmI  ub  JUSTE  £x'l8  BON. 

*  1266/  Henri  IV ,  surnommé  le  BoK  et  lb  Justb^  succéda 
au' duc  Henri'  111,  son  père,  dans  le  duché  de  Breslalv,  sous  la 
(tf telle  de  Wladislas,  archevêque  de  Saltzbourg,  son  oncle ^ 
^m  mourut  en  1270.  Henri,  encore  mineur  alors,  passa  sous 
la  tutelle  des  principaux  habitants  de  Breslaw.  Ils  exercèrent  si 
bien  leur  emploi ,  outils  hii  ^rocoi^n^  de  grande»  sommes 
d^argent,  sans  4rop  cnar^r  ses  sujets.  Henri> ayant  pris  ensuite 
le  gouvernement  en  niam,  acheva  les  murs  de  firesla^v,  et  lui 
accorda  tant  de  privilèges,  quVlle  fut  les  délices  dé  ses  habil- 
lants. En  1:1779  Bolesl^,  duc  de  Lignitz,  jaloux  dâs  succès  de 
èe  prince,  le  surprît,  au  mois  do  février,  pendant  la  nult'^ 
dans  son  château  de  Seltz,  où  il  le  tint  dans  une  rude  captivité  ^ 
pendant  laquelle  il  ravacca  le  duché  par  le  fer  et  le  feu.  Otto— 
tare,  roi  de  Bohême ,  sollicita  son  élargissement,  qu^il  n^oblînt 
qu'en  cédant  à  Boleslas  qiiehjues  villes  et  châteaux.  Le  roi  ilc 
lk>hrmp  avant  eU'  tué,   rannrr  suivante,   dans  une  bataillé 
foiilre  l  empereur  Rodolphe  ,  Henri  se  remit  en  pos«;essiott 
(le  îa  ville  de  klodsko,  qu'il  avait  été  obligé  i]p  reder  au  roi 
*le  iiohâme.  Boleslas,  duc  de  Lisnitz ,  étant  mort  la  même 
année  1:178,  Henri  chercha  à  rétablir  ses  états  ,  et  eiisuitr  à  se- 
venger  de  sa  captivité  sur  ses  cousins.  Il  in<liqu3,  Van  m^i  ^ 
une  assemblée  des  princes  à  Haritsch ,  pour  le  dimanche  île  l« 
^^eptnagesime.  Prémislas ,  duc  de  la  grande  Pologne,  Hem  î 
duc  de  Lignitz,  et  Conrad,  duc  de  Gh»gaw,  furent  pris  à  leur 
arrivée  et  menés  à  IJreslaw.  Henri  ne  rendit  la  liberté  à  ces 
princes  I  ^u  cu  gi^icuaut  ci  t^uj^  (^uel<^ues  ce^iou^  m  (ïàxikVQS^ 
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conditions  a\'arilagcuscs,  qui  orr«Tsionnnrcnt ,  dans  la  suite,  dt 
nouveaux  troubles,  tn  12«S8,  Henri,  qui  avait  eu  plusieurs 
disputes  avec  l'évèque  et  le  clergé  de  Breslaw,  rendit  tous  les 
Liens  ecclésiastiques  dont  il  s^était  emparé  ,  fonda  Téglise  coIt- 
iégiale  de  Saiote-Oroix  i  et  loi  dcaiu  un  revenu  considérable 
JLesko  le  Noir,  duc  de  t^ologne ,  étaol  mort  en  t3% ,  Henfi 
aspira  à  cette  principauté^  et  eut  d^aliord  quelque  avantage  «ur 
^Boleslasy  dbic  de  Mazovie,  qui  |iareillement  }^  prétendait  ;.niais 


^nouvelle,  mvaét^  qui  reprit  .Cracovie,  av^  le  duchéu  de  ce 
nom;  if^is  ,  sentant  approcher  lyi  fin,  il  assembla  Tevéq^e  dé 
^fin9i9!W  et  les  principaux  seigneurs,  auxquels  il  déclara  que« 
i^'ayant  point  JVnfauts,  il  bidaiait  le  durhé  de  jireslaw  à  sop 
oncle,  Conrad  ,  duc  de  Glogaw,  et  lej  duchés  de.  Ciff^vie  et 
de  ,«Sa^fa|j^  à  Prémislas,  d^  de  la  grande  Pologne.  Il  mourut 
d^un  poison  lent,  suivant  les  auteurs  polonais,  la  vpille  de  la 
Snint-Jean-Baptiste  1390,  et  fut  inhumé  à  Breslaw ,  dans 
Téglise  de  Sainte-Croix,  qu'il  venait  de  fonder.  1^  avait  épousé, 
en  1278,  Mathilde,  fdle  d'Otloh  le  Loiig,  margrave  de  Bran- 
debourg ,  dont  il  n'eut  ^int  jd'eff£afiU.  (Ué^idius y/wi^fo/. 
{Uiesîœ^  p.  264.)  , 

C'est  un  préjugé  de  plusieurs  historiens  motlernes  de  pré- 
tendre que  la  Silésie  ne  relevait  pas  anciennerneuL  de  l'empire. 
Nous  avons  la  preuve  du  couliairc  dans  trois  diplômes  de 
IVmpereur  Bodolphe  donnés.  Tan  1290,  dans  la  dieic 
d  Erîort ,  après  la  mort  du  duc  Henri  IV  ,  où  il  confère  i 
\\'enceslas,  roi  de  Bohème,  à  titre  de  fuif,  la  principauté  de 
Bre^iîaw,  vatanie  par  la  mort  du  duc  lieuri.  ^Rer^  SiUsi^^ 
Seiipl.y  tpm.  111,  p.  ôya.)        .  ;     _  ,      ..j,  C;,;-.  , 

J)UCS  DE  SILÉSIE-LIGNITZ. 

♦      •  •         •  •         .  • 

.  BOLESLAS  H,  DIT  u  CHATJVfi. 

.  sIa4i.  B0LIB8LAS  II,  di^  Chauve,  fib  ahi4  de  Henri 
le  IHe\|iK,  est,  vgtèê  la  mort  d^  .fl|on^  père,  le  duché  de 
Bredaw  ;  inaiis  croyant  one  ceiloi.ide  Lîgnitz  était  plus  considé- 
rable «  il  Tcblint  par  écnange,  de  Henri,  son  fr^re.  Boleslas». 
d*un  camctère  taurbulent  et  eruiemi  de  la  paia  9.  fit  une  irrup- 
tion, en  i;i47 1  dans  la  grande  Pologne ,  d'où  ayant  été  repoussé^ 
il  attaaua,  l'année  suivante,  son  frère  Henri,  dans  Breslaw  g 
dont  il  lut  obUgfk  de  lever  le  slé^  Dana  les  années  suivaptea 
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il  ravage»  encore  les  étals  de  son  frère,  dont  les  troupes  îe 
£rent  piisonnier;  mais  Henri  le  remit  en  liberté.  Bolesla» 
continuâ  ti  înquiéler  ses  voisins  et  ses  parents,  qui  ne  furent 
tran(|uilles  (jue  par  sa  mori,  âulvee  le  17  janvier  1:^78 ,  è 
Xignitz  ,  où  il  fut  inhumé  chez  les  Dominicains ,  quHl  y  «vait 
Ibndéi.  Il  avait  épousé»  1^.,  en  1243,  Hbdwigb^  tille  de 
Benri  le  Tienx ,  prince  d^Anhalt ,  morte  le  ai  décembre 
liaSg;  a9,  Adélaïde,  fille  de  Sambor,  duc  de  FoméraDie^ 
3*.  dOFRiE  D8  DaHEH.  Boleslas  eut  d*une  concubine,  un  fila 
nommé  Jaroslas«  Il  eut  de  ta  première  feoraie ,  ^uaire  fib  et 
cinq  filles.  Les  fils  sont  Henri  le  Gras,  qui  suit  ;  Bernard, 
aomommé  le  Sauteur ,  né  en  12499  mort  en  ia86  ;  Conrad; 
mort  jeune;  et  Bolcon  ,  on  Boleslas,  doc  de  Scbweidnitz« 
11^  en  1253.  Les  filles  sont  Hedwi^,  née  en  ia44f  niariée  k 
Conrad,  doc  de  Mazovie  ;  Agnès,  née  en  l2^S^  mariée  k 
îUlric  VI ,  comfte  de  Wurtemberg ,  morte  le  1 4  mars  1 266  ; 
K.,  inânée  à  Louis  de  Hackenbom;  Anne,  abbesse  deTreb- 
)à\tzi  et  Catherine  t  morte  Jeune, 

HENRI  y,  SUBKOMMÉ  LE  GRAS. 

1278.  ÎÎENRi  V,  surnomme  TE  Gr\s ,  né  l'an  1 248 ,  sue» 
'céda  4  Boleslas,  son  pi-re,  dans  le  diirlié  (îe  Lignilz,  en  12-^. 
Henri  IV,  duc  de  Breslaw,  se  voyant  près  de  mourir  en  1290  , 
légua  son  duché  à  Conrad,  duc  de  Gloga>v ,  son  oncle;  mais 
le  peuple  de  Breslaw  lui  préféra  Henri  de  Lignite  ,  qui  fut 
prof  lame  duc,  el  gouverna  ce  duché  avec  beaucoup  de  justice 
et  de  sagesse.  Conrad ,  obligé  de  sortir  de  la  ville ,  se  ligua 
ensuite  avec  Bolcon ,  duc  de  Schw  eulnitz,  jaloux  de  l'agran- 
dissement lie  son  frère,  et  ils  par\inrentà  gagner  par  argent 
unoflicierde  Henri,  qui  le  surprit,  le  7  octobre  tagS  ,  dans 
le  bain,  et  le  livra  au  duc  Conrad.  Henri,  cnitrmé  pendant 
aix  mois  dans  une  prison  horrible,  où  il  dépérissait,  se  vît 
obligé ,  pour  avoir  sa  liberté,  de  céder  à  Conrad  huit  villes, 
avec  leurs  districts,  et  de  lui  pa^er  trente  mille  marcs  d'ap« 
gent;  ce  qui  fut  une  grande  perte  pour  le  dttcbé  de  Breslaw. 
(;  AMfitî»,  p.  afiS.)  Depuis  ce  tems,  Henri  ne  fit  plus  que 
languir,  et  voyant  sa  fin  approcher,  il  engagea  Bolcon,  son 
Irère  »  h  se  charger  de  la  tutelle  de  ses  enfinrts  mineurs.  Bolcon 
ne  Faccepta  qn^à  condition  qu*on  lui  remettrait  le  cb&teau  de 
Sobolba.  Henri,  trois  jours  après,  mourut  le  22  février  la^, 
et  fnî  enterré  au  couvent  nea  religieuses  de  Sainte-Claire. 
{Uid.)  Il  avait  épousé  Busabsth,  fdlede  Boleslas,  dnc  de 
Kalisch,  morte  le  28  septembre  i3o4,  dont  il  eut  trois  fik 
f  t  ciaq^Ues*  Les  fila  sont  fioksUS|  duc  de  Brieg  et  de  Ligaîta^ 
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f^m  TîPnclra  n-oprrs  ;  Hrnri  .  qui  sniî  ;  l.idisla^  ,  duc  <\e 
Lignitz  par  lu  paria^c  tait  avec  ses  frères,  et  qui,  l  .m  i^n'i  y 
céda  ses  droits  a  Jt an,  loi  de  Bohême.  Les  filles  sont  Agnès, 
femme  d'Ulric  1 ,  ci>inie  df  Wurtemberg;  Anne,  abbesse  do 
Sainte-<  laire  ;  Hedwige ,  femme  d'Otton  IV,  margrave  de 
lirandebnurg  ;  Euphémie ,  épouse  d'Otton  ,  marquis  de  Carin - 
thie:  Hélène,  relig;iei]se ;  et  Elisabeth,  abbesse  de  Sainte- 
Claire. 

HENKl  VI. 

îigS.  Heî^ri  VI,  deuxi^me  fils  de  Henri  le  Gras,  né  le  i6 
mars  i2q4i  d'abord,  avec  ses  frères  Boleslas  et  \Vladislas, 
sous  la  tutelle  de  son  oncle  Kohon,  et  après  la  mort  de  celui- 
ci  ,  Henri  ,  évêque  de  Breslaw,  prit  soin  de  leur  éducation.  Par 
le  partage  fait  avec  ses  frères,  Boleslas  eut  Brieg,  Wladislas  eut 
Liguilx,  et  Henri  eut  Breslaw.  Le  jeune  duc,  ayant  pris  le 
gouvernement  en  main ,  cul  grand  soin  d*embellirct  d'agrandir 
la  ville  de  Breslaw ,  de  sorte  qu^en  i3i  i  elle  devint  la  capitale 
.  de  toute  la  Silcsie.  Boleslas,  son  frère,  prince  ambitieux,  lui 
fit  souvent  la  guerre,  et  malgré  les  secours  qu'il  avait  reçus  des 

5 rinces  de  Pologne,  ne  pouvant  plus  lai  résister,  onrit  le 
uché  de  Breslaw  â  Jean,  roi  de  fiohéme»  en  iSay,  soos  U 
condition ,  néanmoins ,  que  le  roi  Jean  laisserait  jouir  Henri  dii 
comté  de  Glatz  pendant  sa  vie.  Cet  acte  fut  passé  entre  les  dm 
princes  le  lendemain  du  dimanche  des  Kameanx  xSaj.Henri  VI 
mourut  le  24  novembre  t335 ,  le  dernier  duc  de  Breslaw  des 
Piastes ,  et  fut  inhumé  au  monastère  des  relipeuses  de  Sainte- 
Claire.  II  avait  épousé,  en  i3io,  Arvb,  fille  de  rempereur 
Albert  I  ,  et  veuve  d^Herman ,  margrave  de  Brandébomv , 
morte  en  i326,  dont  il  eut  cinq  filles  :  Elisabeth,  femme 
Conrad  I ,  duc  d'Ocls ,  morte  le  février  i3a8  ;  Uedwtgc, 
femme  de  Bolcon ,  duc  de  Flackberg  ;  Marguerite,  abbesse  de 
Sainte-Claire  ,  morte  le  i5  mars  iSjtt;  eiUedwige)  religieuse 
k  Koenigsfeid ,  en  Suisse. 

DUCS  DE  SILÉSIE-GLOGAW. 

CONRAD. 

tA4^  COHHAD ,  troisième  fils  de  Henri  U,  dit  le  Pieux, 
duo  de  Breslaw  ^  foi  d^abord  destiné  i  Tétat  ecclésiastiane  ;  et 
dans  le  partage  fiiit  entre  sesfrèics,  aptès  la  mort  de  Henri  il 
leur  père,  on  loi  assigna  sa  part  sur  le  lot  de  Boleslas.  Il  fm, 
4hà  év<fit  de  FMiaW}  Vin  taiSo  1  et  ne  posséda  ce  siège  ^ u'im 
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an  sans  se  faire  sacrer.  En  i  aSt ,  ayant  pris  ie  parti  désarmes  »  î| 
demandason  partage  à  ses  frères ,  et  leur  déclara  la  guerre.  Il  prit 
aurson  frère  Boleslas  la  ville  de  Crosse  n  et  toat  ce  qui  en  dér 
pendait.  Conrad  reçut  des  secours  des  ducs  de  Pologne ,  et  il 
eut  tant  d'avanla^'s  en  i'j.:>'j  ,  (|ue  Bolesbs  et  Henri  furent  obli^ 
^és  de  convoquer  à  Glogaw  l'evéque  de  Bresbw  et  les  barons  de 
^ilesie.  Dans  cette  assenUiléc,  Boleslas  fut  forcé  de  céder  GlngaiiT 
à  Conrad  ,  et  de  se  contenter  de  Liguitz.  Henri ,  ayant  eu  l  ex- 
pectative de  Wladislas  ,  garda  son  lot  en  entier.  Conrad ,  étant 
ainsi  devenu  duc  de  Glogaw  et  de  Crossen,  voulut,  en  laSy, 
rendre  visite  à  son  frère  Boleslas  à  Ligmtz;  mais  ayant  été  ins- 
truit qu'il  serait  arrêté  pour  être  obligé  de  rendre  (ilogaw,  il  y 
alla  avec  des  gens  bien  armés  ,  et  enleva  lui-même  Boleslas  dans 
]  iguitz.  Pour  rcroiivrer  sa  liberté,  Boleslas  fut  o!)li«.'é  ue  rendre  ' 
l'argent  qu  il  avait  cub  vc  à  Féve^que  de  lîreslaw.  Il  lut  rnn)pris, 
en  1271,  par  CMtof  are,  rui  de  Bohème,  dans  le  traita  Ji  [>aix 
fnil  avec  f  fieuue,  rui  de  Hongrie.  L'an  1281,  Henri  b*  li(  n  , 
due  de  liresia>v  ,  ci\ant  invilé  Conrad  île  Glopa^v  ,  et  <|uel<ju<  » 
autres  princ  es,  se.s  parenîs,  à  Barilsrb,  les  arrêt.»  pi  isonnit  rs  par 
nut'  jier(idl«'  qui  démentait  bien  ses  titres  tle  .II. me  et  de  Lo.n  , 
ei  vi\  I iia  une  forte  r^Mu^nn  Clleu«  lius,  ///<Am/.  *S//o/<r,  pag.      i .  ) 
(>e  pi  ince  mourut  à  liieslaw  eu  12^0.  Il  avait  institue  Conr.id 
i)()iir  s(ui  berilier:  mais  les  habitants  de  Breslaw  lui  ayant  préfère 
li.uiri  le  Gi.iN,  tlue  de  iJgnifz  ,  (Conrad  eu  iiil  tt  lleiut  ui  outr(^, 
qu'en  l'^iji  il  gagna  un  des  ofliciers  de  Henri ,  qui  enleva,  h'  cj| 
octobre,  son  maître  lorsqu'il  était  au  bain  ,  et  le  remit  entre 
le-î  mains  de  Conra<l.  Celui-ci  le  força  de  lui  payer  trente  mille 
iiiarrs  d'argent  et  de  lui  céder  plusieurs  villes  ,  qui  furent  dë^ 
inembrées  de  son  duché  et  réunies  à  celui  de  Glogaw.  Conrad 
»s  .lit  déjà  partaec  «  Pan  1 280  ,  ses  domaines  entre  ses  trois  û\s* 
îlolcon  f  ou  Boleslas  «  duc  de  SchweidnîtSt  nommé  tuteur  d^ 
enfants  de  Henn  le  Gras,  voulut,  en  1297, contraindre  par 
armes  Conrad  à  remettre  les  villes  qu^il  leur  avait  enlevées?  £q|^ 
rad  mourut  en  1298 ,  et  fut  inhumé  dans  Tégtise  collégiaïe^^< 
Glogaw ,  quM  avait  fondée  avec  Thomas,  évèque  de  Breslair« 
Ce  prince  avait  épousé ,  i  ^.  en  12S2 ,  Salomb  ,  fille  de  Wladil^ 
las ,  duc  de  la  grande  Pologne,  morte  en  1 27 1  ;  2^.  il  épouaa  » 
la  même  année  1271  ,  Brigitte  ,  fille  de  Thierri,  marmved» 
Misnie,  qui  mourut,  en  127a, sans  avoîreu  d'enfants.  Du  pre-» 
nier  lit  sortirent  Conrad  , surnommé  le  Bossu ,  seigneur  de 
^n ,  qui  eut  des  démêlés  continuels  avec  son  frère  Henri.  Celui* 
ci  le  ht  enlever  dans  un  voyage  à  Salizbourg  ;  mais  il  fut  con-* 
craint  ensuite  de  lui  rendre  la  liberté.  Conrad  mourut  peu  de 
t^ms  après  ,  étant  prévôt  de  l'église  de  lireslaw.  Prémislas 

li^umd  fiia  de.Coafay  1  eut  en  partage  Spjroltaw  duvWanide  aoia 
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«  et  fut  envoyé  par  Henri  ^  doc  de  BresUw ,  au  secours  do 
f«  ville  de  Cracovie,  assiégée  parle  duc  de  Cujavie.  Cette  expé^ 
flition  devint  foneste  à  Prémislas  ;  il  fut  tué  ^  le  27  février  1290, 
dans  un  combat  livré  devant  la  place.  Son  corps  fut  inhumé  (fans 
le  monastère  de  Lébus.  Henri  v  II ,  q*^I  suit ,  fut  le  troisième  fils 
de  Conrad  ;  ses  filles  sont  Euphémie ,  alliée  à  N.  9  comte  de 
Goriiz ,  ei  Hedwige,  troisième  abbesse  de  Sainte-Claire,  morte 
le  9  juin  i3t7« 

UËNBl  Vil ,  sosNOMMÉ  LE  FIDELE. 

1398.  Henri  Vil,  surnommé  le  Fidèle,  succéda  ^  Conrad* 
son  père  ,  dans  le  duché  entier  de  Glogaw.  En  i3o6  ,  il  prit  U 
qualité  d'héritier  du  royaume  de  Pologne  ^  ayant  été  élu  par  lef 
ieigneurs  de  la  grande  Pologne  comme  fils  de  Àalomé,  soeur  diâ 
roi  Prémislas  ;  ce  qui  occasionna  une  guerre  considérable  entre 
lui  et  Wladislas  Loketek.  Henri  d^abord  s'empara  de  Gncsne  , 
de  Posnanie  et  de  Kalisch  :  mais  il  fut  presque  toujours  vaincu 
dans  la  suite  par  son  adversaire ,  et  son  duché  de  Glogaw  fut 
cicDosé  à  de  grands  ravages.  Le  général  de  ses  troupes  ayant  été 
obligé  de  lever  le  siège  de  Kletzko  après  beaucoup  de  perte  , 
Henri  louché  de  chagrin,  tomba  dans  une  grande  maladie, qui 
l'enleva  le  9  décembre  iSog.  Il  fut  inhuiir*  dans  le  raonaslcre 
de  lAiben.  Il  avait  é^^ousé  Mathildk  ,  fille  d'Albert,  duc  de 
Brunswick,  et  veuve  d^Eric  V,  roi  de  Danemarck,  dont  il  rut 
tinq  fils  et  quatre  filles.  Les  fils  sont,  I^  Henri  VIII ,  qui  suit; 
2°.  Jcntï ,  qui  eut  dans  le  partage  fait ,  en  ,  avrc  ses  frères^ 
le  duché  de  Steînau  et  Goran  ,  ou  Goris  (  il  vendit  ,  en  i.^'j  1  , 
le  diuhé  do  Steînau  à  Henri  ol  Conrad,  ses  frères ,  et  céda  ,  le 
orlobre  \  ,  5  .!er\n  ,  roi  de  Bohême  ,  pour  deux  mille 
mnrrs  d'argent ,  les  droits  quMl  pouvait  avoir  encore  .sur  îc  duché 
cie  (T!f>q;i^\'.  î.e  dtir  Jenn  \  !v:}it  encore  eu  i.^4  f)  '  Przini'  oy 
ou  Preinisl  is  ,  s(  i^nr;ir  d*'  [^(tsnanie  et  de  Sagan,  mort  en 
il  épousa  Consi  Mire  ,  fille  de  iiernnrd  ,  duc  de  Srh weidnitz  , 
ont  il  n'eut  poini  d'enfants;  elle  fut  ensuite  abbesse  de  '1  ra- 
nitr.  ,  ordre  de  Saintt'  (Claire);  4**«  Conrid,  due  d'Oc  Isnitz  ;  5*. 
Bolcon  ,  seii^neur  d'Oelsnitz  ^  né  en  ii^i  ,  vivant  «Micore  en 
iHff^.  Lesfdies  de  Henri  VII  st)nt  Béafrix  ,  mariée  à  rem[iereur 
Louis  de  Bavière  ,  morte  le  24af)ilt  i.'^23  ;  A^nes  ,  mariée  *  Ot ton 
de  Bavière  ,  roi  de  Hongrie,  en  i3oS;  vSalomé  et  Hedwiir"  » 
mortes  jeunes  ;  et  iieJvvige ,  septième  abbe:»sedeTrebuiU,  morie 
le  a8  mai  i  'ùi^6, 

HENRI  VIII,  BIT  rH£UAEUX: 

^  a3o9.  Heru  Yllly  diti.*Il£uafivx,  qui  porta  le  titjre  d'hécf: 


Digitized  by  Google 


S6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

tîpr  (în  roynnme  de  Pologne,  dur  dePosnanic,  eul  d'abord  eri 
partage  le  duché  ilc  Sagan  avec  une  partie  de  Gio^a^v.  Api  e  s  l.i 
mort  de  son  frère  Premislas ,  décédé  sans  enfants,  il  eut  le  reste 
du  duché  de  Glogaw.  En  i3i  i  ,  Jean  ,  roi  de  lioiiéme  ,  acheta^ 
moyennant  deux  mille  marcs  d'argent,  de  Jean,  duc  de  Steinau, 
irère  de  Heru  i  ,  une  portion  de  Ta  ville  de  Glogaw,  que  le  loL 
céda  aussitôt  à  titre  de  iief  à  Casimir,  duc  de  Teschen.  Henri 
voulant  s^y  opposer  ,  le  roi  de  Bohême  s'empara  de  la  vilK;  de 
Cilogaw  par  trahison.  Henri,  chassé  de  son  pays,  mourut  de 
ciiagrln  en  exil  en  i334  ,  et  fut  inhumé  dans  le  monastère  des 
Chanoines  lUguIiers  de  Sa^an.  Il  avait  épousé  Mathilde,  lille 
d'Herman  le  Long,  margrave  de  Brandebourg  ,  dont  il  eut  Hen- 
ri IX,  qui  suit;  Agnès,  mariée,  en  l'S^à ,  à  Louis  1,  duc  de 
Brieg, 'morte  en  1336;  Catherine  ,  fiancée  à  Jean^  margrave  d« 
lirandebourg.  -  * 

HENRI  IX  »  suimoiiiii  le  FERKÉ* 

i334*  Henri  IX ,  snmommé  le  Febré,  duc  en  partie  de 
Glogaw  et  de  Sagan ,  chercha,  après  la  mort  de  Henri  son  père, 
à  recouvrer  la  moitié  du  pays  de  Glogaw,  dont  Jean  ,  roi  de  Bo- 
hème ,  s'était  emparé,  lien  vint  à  bout  après  plusieurs  guerre» 

el  beaucoup  de  peines ,  tant  contre  le  roi  Jean  que  contre  l'em- 
pereur Charles  IV,  son  lils,  et  soutint  même  si  vnillamment  un 
siège  ,  qu'il  en  eut  le  surnom  de  Ferré.  La  paix  etanl  faite  en 
il  fit  ,  avec  le  roi  de  ik>hémc  à  Prague  ,  un  traite  par  le- 
qu(  l  il  prît,  de  la  couronne  de  Bohême,  à  titre  de  fief,  la  moitié 
de  la  ville  de  Glogaw  et  le  pays  de  Sagan.  l  'an  i355,  il  accom- 
pagna l'empereur  (h;ir!e«;  IV  à  son  couronnement  a  ftome.  11  fut, 
la  même  année,  un  des  témoins  qui  siqjnèrent  la  constitution  de 
l'empereur  ,  portant  la  réunion  des  duclies  »le  Silesie  et  du  mar- 
quisat de  Lusa(  e  ,  el  de  deux  distiK  is  de  la  Pologne,  avec  le 
royaume  deLohéme.  iienri  IX  mour  ut  en  i  HG.),  el  fut  inhumé 
aux  (  hanoines  Réguliers  de  i>agan.  Il  avait  e[M. usé  AisNE  ,  fille 
de  Vv'anLuii  ,  duc  de  iMazovie  et  de  Plesko,  morte  avant  1007, 
dont  il  eut  trois  (ils  et  deux  fdles  :  Henri  X,  qui  suit  :  Henri 
XI  ,  après  son  frère;  Henri  XII  ,  surnommé  /c  Pa^seiran  ,  ijuî 
viendra  ensuite  ;  Hedwige  ,  iiiai  iée,  i«.  en  à  Casimir  111, 

rai  de  Pologne;  a",  en  1.H71  ,  à  Kupert,  duc  de  Lignitz, 
morte  le  ad  mars  iZ^o  ;  Anne ,  maxiee  eu  ijbi  a  Jcau  1  , 
duc  d'Oppaw. 

HENRI  X,  suiKOMMÉ  L'ANCIEN. 

i3(><).  Henri  X,  surnommé  l'Ancien  ,  fds  aîné  de  Henri  1& 
ivré  y  eu^aprè»  la  mort  de  son  pèrç^  dans  le  partage  ûiitaveç 


Digitized  by  Google 


•jttA  skrcs  DB  misiB.  57 

ses  Wres  les  terres  de  Sagan,  de  Crossen,  de  Scbwibusen  et  de 
^aumbourg.  U  mourut  en  iSSy.  Il  avait  épousé  Hkuwige, 
fille  de  Weoce^las ,  duc  de  Lignitz  ,  dont  U  ne  puiut 

DUCS  DE  SAGAN  ET  DE  GLOGAW. 

HEliRI  XI,  HIT  RAPOLD. 

r 

i36^  Hbnbi  XJf  surnommé  Rapqld  ,  deuxième  fils  de  Henri 
k Foré,  eut ,  dins  le  partage  fait  avec  ses  frères ,  h  moitié  de 
Glogaw,  de  Gora  et  de  Steinau.  L^aa  i3dft ,  la  Pologne  étant 

divisée  par  les  guerres  civiles,  Henri  voulut  en  pronter,  et, 
avec  le  secours  de  Conrad ,  Juc  de  Steinau  et  de  Gora,  il  cher- 
cha à  recouvrer  le  pays  de  Frauenstadt,  qui  leur  avait  été  enlevé 
depuis  quarante  ans  :  mais  la  fortune  lui  fut  contraire.  (Quoique 
la  ville  fmt  écroulée  à  moitié ,  les  habitants  se  défendirent  si 
bien,  que  les  Polonan  eurent  le  tems  d'y  envoyer  une  armée. 
Henri  fut  obligé  de  reculer,  et  son  pays  de  Glogaw  fut  ravagé 
'  par  ses  ennemis;  mais,  ayant  eu  le  tems  de  rassembler  ses 
troupes,  il  atraqua  les  Polonais  pr^s  de  Veschitz-sur-rOder,  le» 
deût,  et  une  grande  parhe  j)crit  (hn^  In  rivière.  Des  dépouilles 
de  ses  ennemis,  Henri  lu  bâtir,  dans  le  laubonrg  de  Glogaw^ 
imii  (  glise  souS  le  Tïom  de  Saint-Georges  (  e  prince  mourut  le 
1 A  décembre  1398,  sans  avoir  pris  d^aiiiaace,  (Uénélius,  Au- 
tê4d,  Siies*  ) 

HENRI  Xil ,  suaNOtfviÉ  L£  PASSEREAU. 

1369.  Henri  Xil,  surnomme  le  Passlreau,  troisième  fils 
de  Henri  U  Ferré ^  eut,  dans  le  partage  avec  ses  frères,  Freis- 
sarJ ,  Sprottaw,  et  les  lieux  voisms.  Après  la  mort  de  ses  deux 
frères,  il  réunit  dans  sa  main  Glogaw,  Sagan  et  tous  les  pays  que 
son  père  avait  possédés.  L*an  i%7,  Henri  se  trouvant  à  l.ignitz 
-  à  un jeudê  lances,  y  fut  si  grièvement  blessé,  qu^il  en  mounit  le 
a8  fêvriert  et  fut  inhumé  au  monastère  de  Luben.  Il  avait 
épousé  Amhe,  princesse  de  Silésie,  dont  H  eut  quatre  fib.  et 
deux  filles^  Les  fib  sont  Jean,  qui  fut  duc  de  Sagan ,  WeAce»- 
lai ,  çiui  eut  en  partage  Crossen ,  et  se  tua  fort  jeune  en  voulant 
sianier  une  machine  de  guerre  ;  Henri  Xlll ,  due  de  Glogaw  ^ 
qui  viendra  ci-après  ;  Henri  XIV,  duc  de  Glogaw  après  son 
frère.  Les  filles  tont  Hedwige ,  mariée  à  Bernard  VI ,  prince 
d'Anhalt  ;  et  MargueritCi  mariée  è  Wolrad  il ,  comte  de  Nfans** 
feld  I  morte  en  i4So.# 

Vlil.  » 
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1^97.  Henri  XIII  ,  troisième  fils  Je  Henri  XH  ,  fut  envoyé 
p,ir  l'empereur  SigismonJ ,  en  Dnnemarrk  ,  pour  traiter  de  (1 
]>aix  entre  le  roi  de  Danemarrk  et  les  (lues  de  Holsteln.  Le  roi 
£ric  donna  en  mariage  à  Henri  Xlll ,  N...,  fiHe  du  duc  de  Po- 
méranie,  avec  beaucoup  debijoux  et  une  grosse  somme  d'argent. 
Mais  à  peine  Henri  eut-il  conclu  celte  paix,  qu  d  fut  frappe  de  la 
maladie  épidémiquedont  il  mourut  l'an  142^, après  avoir  exhorté 
le  roi  d'euLt  etenir  la  bonne  intelligence  avec  s&s  ^je^.  ii  fut 
inhumé  à  Uaderslève  avec  beaucoup  de  solennité,    i-,  > 

JEAN  1. 

I 

*  '       I    *  * 

iSgq.  Jean  I,  fils  aîné  de  Henri  XH,  eut,  dans  U  succei- 
sion  (te  son  père ,  le  duché  de  Sagan.  Ce  prince  ii  laissé  ftpris 
lui  une  mauvaise  réputattoa*  U  sîgnab  ta  ftireur  et  sa  ccnauté 
vu-à-vis  de  sa  femme  ^  qu^il  chasaavec  ses  enfants  ;  îl  fil  cfpver 
les  yeux  à  Henri ,  abbé  de  Sa^n  f  et  maltraita  tob&.ses  spîets. 
Jean  mourut  en  1489.  U  avait  épousé  Scbolmtiqub,  Slle  de 
Rodolphe  lU,  électeur  de  â^xe,  nvqrte  à  Nauiuboui^  eq  ji4^.  U 
eut  d*elle  (quatre  fila  et  deux  fiUet*  Les  Jean  11^  ipii 

suit;  WfQceslas,  qui  mena  une  vie  privée  à  ^f^U^n^^  J 
mourut  le  ^9 avril  1468;  Rodolphe,  qui  çoa^uâi^,wi.çprp$  .de 
troupes  au  secours  des  clievaliers  TeuUMiiquies  en  PriiasO  i  et 
combattit  à  la  bataille  de  Conkz,  où  il  fut  tué  le  itf  septembre 
14S4;  Balthasar  I  <|ui  se  trouva  à  la  mime  bataille ,  et  contribua 
le  plus  à  la  victoire  remportée, suc  Tarm^^  po^n^HM..  (  Voyes 
i 'article  suwant.)  Les  filles  sont  ^targucrîte,  mariée,  en  1468, 
è  Henri  H,  duc  de  BrunfiyiciE-yoUljBnbului {  et^Auc^^  mariée 
a  Albert  I  comte  de  Ajappio» 

1439.  Jean  11,  duc  de  Sagan  y  dis  aine  de  Jean  1,  fut  un 
prince  crutl  et  haï  dans  loute  la  Silésie.  Il  enleva  à  balthasar, 
son  irère  j  tout  ce  qui  pouvait  lui  appartenir  dans  la  ville  de 
Sagan,  lialihasar,  aidé  des  troupes  de  lireslaw  ,  attaqua  son 
frère;  mais  il  fut  saincu  dans  une  bataille,  en  141^7  r  obligé 
d'implorer  le  secours  de  son  oncle  Henri  XIV,  duc  de  Glogaw, 
ui  lui  iiL  iL'iidic  Sagan,  et  rétablit  la  paix.  Elle  fut  de  tourte 
urée.  Jean  II,  com^itaut  sur  les  promesses  de  Mathias,  roi  du 
Hongri  ' ,  assiégea,  i'au  i47-î  la  viile  de  Sagan,  avec  le  château 
où  demeurait  ijaltliasar.  U  les  prit  le  iG  mai 9  et,  malgré  la 
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DES  DUCS  DE  SILÉSIE. 

Î»romesse  faite  par  Jean  à  son  frère,  il  le  mena  enchaîné  à 
Viéhus,  et  le  fit  enfermer  dans  un  cachot  dune  tour,  où  il 
mourui  le  i5  juillet  de  la  in^mc  année.  Jean  II  vendit ,  au  motô 
de  décembre  1472,  son  duché  de  Sagan  à  Krnest  et  Albert , 
ducs  de  Saxe^  moyennant  cinquante-cinrj  mille  ducats  d'or,  dont 
il  s'eni^Jâra  ^w>ur  la  plus  ^lande  partie,  et  n'en  donna  aucune 
très-pelile  somme  à  son  frère  et  à  ses  sœurs.  Henri  XV,  duc  de 
Glogaw,  éf.ini  raoï  t  en  «47^i  Ikirbede  Brandebourg,  sa  veuve, 
voulut  garder  le  duché  comme  lui  ayant  été  légué  par  le  testa- 
ment de  son  époux  ;  mais  le  duc  Jean  ,  sur  les  conseils  du  roi 
Mathias,  la  chassa  de  Glogaw,  et  l'obligea  de  rester  dans 
Crasen ,  dont  11  ravagea  les  £iubourgs.  Il  en  demeora  là ,  avant 
été  obligé ,  par  la  garniion'  des  traopet  de  Brandebourg  de  ae 
retirer.  Mais,  au  mois  d^octobre de  IVinnëe  foivante ,  étant  entré 
avec  une  armée  dans  la  Manbe  ^  il  pénétra  jnsqn^i  fVandbrt- 
auF4*Odér«  battit  Tarmée  du  Biavgrafe,  et  remporta  de  cette 
irille  un  butin  considérable,  de  même  que  du  docnéde  Glogaw, 
<|u'îl  ruina  par  ses  eiactions.  Le  roi  Mathias ,  syant  fini  la 
guerre  d'Autriche,  demanda  à  Jean  le  duché  de  Glogaw  pour 
le  donner  &  Jean  Corvin ,  son  fils  naturel.  Sur  le  refus  du  due 
de  Sagan ,  Mathias  assiégea  Glogvir ,  qui  9  après  avoir  soutenW 
un  siège  de  sii  mois ,  fut  pris  ,7et  en  «rande  partie  brâlé*  Jean 
,  vécut  depuis  en  exil  ;  et  ses  gendres,  ducs  de  Munsterberg,  ne 
pouvant  le  faire  rétablir  après  la  mort  du  roi  Mathias ,  obtinrent 
roi  Wladislas,  son  sncce^ur,  quil  demeurât  dans  la  ville 
Je  Wohlau ,  où  il  mourut ,  dans  la  pauvreté  et  le  mépris ,  le 
septembre  i5o4,  dnns  la soixante-^dixième  année  de  son  âge.  Il 
avait  épousi^  Cahii  i\iNE,  fille  de  Guillaume,  duc  de  'l'roppau 
et  de  Stcinau,  dont  il  eut  cïin\  iillcs  :  Salomé ,  mariée,  i**. ,  le 
6  janvier  1488,  à  Albert,  duc  de  Munsterberg,  2**.  k  Jear»  , 
baron  dcKurtzbach  ,  morte  en  i5i3;  iledwige,  mariée  le  mènu^ 
jour (6  janvier  j  (/eor^es,  dur  de  Munsterberg,  frère  du 

précédent,  morte  le  la  février  1S24;  Anu*»,  alliée,  le  6  janvier 
i4<'^''^,  ^»  Charles  ,  duc  de  iMunsie' here ,  morte  le  27  octobre 
iS4ij;  iMarcuerite,  alliée  a  Nicolas  lianii,  baron  de  Hongrie  ; 
€i  Barbe ,  abbesse  de  Sirehlen. 

HENKi  XIV. 

i4a3.  IIf  nri  XIV,  dernier  fils  de  Henri  XII ,  successeur  de 
son  frère  au  duché  de  Glogaw,  se  trouva,  le  21  septembre  i4-^5, 
au  traité  de  confédéiation  f.iil  à  Bri^lavv,  entre  les  ducs  de  Si- 
lésie ,  pour  repousser  les  attaques  de  leurs  ennemis.  L^an  14^2^ 
ii  aicccmipagria  Georges,  roi  de  Bohême ,  lorsmtM  reçut'  l'in- 
vestiture de  rempereur^cl  qu  il  Gt  ou  traité  d'alllanoe  avec  Ca- 
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simir,  roi  fif  Poîtié^ne.  Dans  la  suite  il  serourat  BaUhasar  contre 
son  fièro  JtMii  il ,  dur  de  Sagan  ,  qu'il  obligea  do  lui  rendre  ce 
qu'il  lui  avait  enlevé,  et  à  conclure  la  paix.  Henri  mourut,  le 
II  nov  rinbre  1467,  à  Freystadl,  où  il  fut  inliume  dans  Teglise 
paroibsiaU'.  Il  avait  épousé  AwwE,  fiHe  de  Conrad^  duc  d  Oels, 
liont  il  eut  deux  lils  et  deux  (illcs.  Les  fils  sont  Sigwmond  , 
ïnort ,  le  :i4  décembre  145"^,  a  T  revsladt,  âge  de  vingt-huit  ans  ; 
et  Henri,  qui  suivra.  L'ainrc  des  filles,  Anne,  mariée,  en  i4^>4t 
à  Jean ,  Uuun  ilo  Hosmbt'ig,  inounit  le  17  décembre  i4H3, 
laissant  quatre  iiL  :  i:.ii&abeih  iui  lâ  deuxième  fille  du  duc 
Henri  XIV. 

HENRI  XV* 

'  ■  »  * 

ilfi-j*  Herai  XV,  duc  àe  Glogatw  s^^rès  h  norl  de  son  père  , 
ie  troim  dans  une  assemblée  des  princes  de  Sîlésîe ,  qui  von^ 
laîent  abandonner  le  parti  de  Georges ,  roi  de  Bohtee.  Henri' 
leva  nne  année  qu*ii  envoya  dans  h  haute  Lusace^  pour  con* 
iraindre  ce  pays  à  rester  sous  Tautorilé  du  roi  ;  mais  it  fut  vainc» 
et  mis  en  fiiile.  L*an  1 4^  «  Henri,  duc  de  Munslerberg ,  €1* 
du  mi  Georges ,  menaçant  de  surprendre  Glogaw ,  Henri  XV^ 
è  la  tête  d'une  armée ,  s^arança  st  promptement  à  Luben  ^  que 
aon  ennemi ,  épouvanté ,  se  relira  après  avoir  mampié  son  en- 
treprise, fin  1 474?  ^  M athîas  ayant  envoyé  Frédéric ,  duc  de 
lignite,  avec  dés  troupes  en  Pologne,  Henri  joignit  les  siennes, 
et  dans  cette  eipédition  la  ville  de  Mescritz  fut  prise.  Le  ai 
février  1476  fut  le  terme  des  jours  du  duc  de  Glogaw.  Il  mourut 
à  Freystadt,  avec  la  répuution  d*on  prince  uge  et  éauitable.  Il 
âvait  épousé  depuis  enviroa  un  an  Bahbe  ,  âgée  de  douze  ans, 
fille  d'Albert  111,  margrave  de  Brandebourg.  Henri  XV,  crai- 
gnant la  férocité  de  Jean  11,  duc  de  Sagan,  aon  pfai»  proche  pa- 
ient ,  avait  laissé ,  par  testament ,  toute  sa  saoceasion  à  Batte  , 
sa  tcmme  :  niais  Mathias,  roi  de  Hongrie,  engagea  Jean,  duc 
de  6a£;an ,  à  sVmparer  de  Glogaw^ ,  sous  la  promesse  de  le  lui 
laisser  sa  vie  durant;  promesse  qui  fut  mal  exécutée.  Le  duché 
de  Gloe^aw  re«;ia  à  la  veuve  de  Henri,  et  parvint  ensuke  à  kl 
maison  de  Brandebourg. 

DUCS  D  OELS. 

CONUAiU 

1009.  Conrad  l'^  ,  quatr ume  fils  dr  îlcnri  VII,  duc  Jr 
Glo^^w,,  £»oi la  W  liirt  d  Ucntitr  du  rojâume  de  l^ologne  jivec 
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celui  de  duc  de  Sllésie-Oelsnilz  ou  d  Oels  ,  qu'il  Put  rîans  le 
.parliagt.'  fjtt  en  i3i2  avec  ses  frères.  Après  avoir  eu  pendant  diji 
(îns  la  jouiss.mce  tranf|inUe  des  terres  qui  Un  ëtaienl  échues 
dans  ce  partage,  il  y  fui  Iroublé  par  liolesias  ,  duc  de  Li^itz, 
qui  lui  fit  la  guerre  et  lui  enleva  son  duché.  Conrnd  ,  vaincu, 
fut  obligé  de  se  contenter  de  la  ville  de  Wutilau.  Il  Invofjua 
ensuite  le  secours  de  Jean  ,  roi  de  Bohême,  dont  il  se  déclara 
le  vassal  paj  acte  du  lo  mai  iS^g,  et  le  duc  de  Liguitz  fut 
obligé  de  lui  rendre  son  duché.  Conrad  en  fut  si  reconnaissant, 
quVso  i34S  il  suivit  le  roi  Jean  «rec  une  année  en  Pologne. 
Doa  firère  Jean  étant  mort  sans  héritiers,  il  obtint  la  nlle  de 
Steînau ,  dont  il  vendit  la  moitié  avec  Gora ,  Luben  et  Franensn 
tadt,  au  roi  de  Bohême,  moyennant  cinq  mille  marcs  dWgent, 
afin  de  pouvoir  racheter  les  prisonniers  faits  sur  loi  par  les  Po- 
lonais, il  se  trouve  comme  témoin  dans  la  plupart  des  actes 
publics  sous  les  rois  de  Bohème  Jean  et  Charles.  Conrad  l^ar* 
▼int  i  une  grande  vieillesse.  Il  mourut  en  t366 ,  et  fut  inhumé 
dans  le  monastère  de  Trebnitz.  Il  avait  épousé,  i^.  Elisabeth, 
fille  de  Henri  YI,  duc  deBreskw,  morte  en  1828,  dont  il 
ent  une  fille  Hedunge  ;  a^  EuratMiB,  fille  et  héritière  de 
Wladislas ,  duc  de  ]â»el ,  qni  lui  donna  un  fils  nommé  Cou* 
nd,  qui  soit* 

CONRAD  IL 

• 

i366.  CoNBAD  II,  succéda  au  duc  Conrad,  son  père ^  et 
TP^ut  h  Prague,  le  24  février  1867,  de  Wencesîas ,  rm  de 
Tioliéme,  Finvcstilure  d*Oels,  Kosel  et  Bcntheim  ,  h  tifre  de 
fiefs.  L'an  i  383  ,  il  fit  la  guerre  en  Pologne ,  assiégea  la  ville  de 
Kalisrh  et  S'empara  du  cUàteau  deTonyecz.  La  paixsVtaot  faite 
peu  de  tems  après,  Conrad  accompagna,  Van  i^Sj,  Wla- 
dislas, roi  de  Pologne*  ,  a  son  ex[)<  riition  en  Ijthuanio  ,  pour 
soumellre  le  peuple  païen  à  la  religion  calhohfpje.  A  son  re- 
tour, ayant  trouvé.  Tan  1890,  la  vIIh»  d'Oels  envahie  par  deux 
gentilshommes,  il  lui  rendit  la  liberté  el  lit  punir  ces  deux 
usurpateurs.  Au  mois  de  juillet  1403  ,  il  accéda  à  la  confédé- 
ration faite  par  lea  princes  de  Silésie  pou-  consener  h  paix 
dans  leur  patrie  contre  leurs  euneniis.  Cum\id  II  mouiut  le 
10  juin  i4o3,  cl  fut  inli'imé  au  monastère  de  Trebnitz.  Il  avait 
épousé,  1®.  Xi.'sks ,  bile  de  Casimir  IIÏ,  duc  de  Teschen , 
morte  le  i5  août  1871  ;  2®.  Béate,  fille  de  Bernard,  duc  de 
Schweidnitz,  morte  e^i  xS^S.  Conrad  11  laissa  quatre  fib  et 
deux  filles^  Les  fils  sont  Conrad  III ,  qui  suit  ;  Conrad  IV,  duc 
de  Wohlau  et  de  Sieinau,  mort  en  i^Si ,  laissant  un  fils  , 
Wenoeslas,  d|ic  de  Sliinan  et  de  WoUam^  décédé  sans  enfants 
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le  i^**.  février  147^;  Loarad  V,  dit  le  Noir,  duc  de  Kaailf*^ 
lequel  assista,  en  i4i4i  ^  l'expédition  de  Wladislas,  roi  de 
Pologne,  contre  U  l^russe,  «t  mourut,  én  (il  avait  épousé, 
N.  m  RlHCKSRBBin  f  «sur  de  Co«krad  de  Rinckenberg  ; 
u"^  Margoerite,  lifie  àê  Zlénovit,  4ifC<le  Masovie,  dont  il 
eut  oneiille,  Anne,  mariée  à  Wladislas  «  due  de  Maiovie)  ; 
Conrad  VI,  seigneur  d'Oels,  Warienberg€t  Bertuudt,  âo*.  évé- 
mie  de^Breslaw  en  141*7,  mort  le  9  août  i4479  ^  BMlaw,  où 
il  fbt  inhumé  dans  la  cathédralle.  Les  fiMea  so«t  Eaphémie  ota 
OfFéga,  mariée,  i*. ,  en  1420 ,  à  AHieitill,  éledenr  de  Saxe ^ 
mort  en  142a ,  2^ ,  en  lU&t  ^  Geotges  1^. ,  prince  d^Anhalt  ; 
et  Anne,  mariée  à  Henri  X,  duc  dè  Ulogaw. 

»  •  1 

CONRAD  IIL  >      :  L 

i4o3.  CORAD  HI  ,  surnommé  li:  BlanC,  duc  de  Kosel  et 
d'Oels,'  succoila  au  duc  Cuiuail  s(jn  père.  Dans  la  guerre  qui 
s  idcva  entre  les  Pylonais  et  les  Prussiens,  Tau  i^iOy  il  suivit 
le  parti  des  clievalieri  Teutoniques,  qui  perdirent  une  grande 
bataille  contre  Jagellon ,  roi  de  Pologne,  le  i5  Juillet,  o\i 
Conrad  III  cl  Casimli  ,  dur  de  Sleltin,  furent  faits  prisonniers  ; 
mais  le  roi  de  Pologne  leur  rendit  hieiHot  la  liberté.  L'an  1^14  r 
il  SUIS  il  le  roi  de  Pologne,  dont  il  aviit  pris  le  parti ,  avec  son 
frère  dcKanlh  ,  à  son  expédition  contre  la  Prusse.  En  i4^4î 
deux  frères  assistèrent  à  Cracovie  au  mariage  de  Wladislas,  roi 
de  Pologne ,  avec  la  princesse  Sophie.  Conrad  s'opposa  vîye-» 
ment  dans  son  duché  aux  entreprises  des  Hussites.  Il  cauSA 
dans  b  suite  des  troubles  dans  la  Silésie  ,  brûla  les  moines  de 
Rroslaw,  et  engagea  les  Polonais  à  ravager  le  pays.  Son  frèFe\|^ 
réir4!ciue  de  Bresmv ,  voulut  remettre  la  tranquillité  dans  te 
l)ay$  :  mais  ne  pouvant  y  réussir ,  il  fit  prendre  le  duc  plîson^ 
nier  le  14  février  i444  )  et  Peoferma  dans  la  ville  de  Neisse.  Ort 
)uî  rendît  la  liberté  sous  la  promesse  de  ne  plus  causer  dç  trou^ 
bles  ;  mais  ce  fîit  inutilement.  Ginriid  le  Blanc ,  surnommé  ié 
Jeunet  son  6k ,  le  fit  arrêter  en  i45o ,  et  Tobligea  de  céder  le 
duché.  Il  vécut  ensuite  comme  un  simple  particulier  &  Breslav^ 
ou  il  mourut  en  i45i.  (Héoélîus,  Ammi*  Sites,  p.  339.  )  Il 
avait  épousé  DoBarfiÉE,  fille  de  Jean,  duc  dë  Mazovie^  morte 
le  6  janvier  i47it  don%  il  eut  deux  fils,  qui  suivent,  et  une 
rdle,  Agn^s,  mariée,  en  14^7,  i  Ga^r,  comte  de  Schlick  ^ 
morte  au  mois  de  septembre  1440*  j  iiièitl 

COJNRAD,  DIT  LE  NOIR. 

i  4->o.  Co>Jn  A.D,  dit  LE  N  cuik,  chevalier  de  l'ordre  TruTonî— 
i'^uti  ^  et  Cu£<AAX> ,  dit  LE  i>J.AMi;,  tuu^dcux  fils  de  Cuarad  iii  , 
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foumoèml  en  tommn  les  ducbét  d'OeU,  de  Kam\ ,  de 
Wohbu  ei  de  Warteaber^.  L'aa  i4jB6,  ils  firent  un  uaiié  de 
paU  avec  la  ville  de  Bredaw.  Conrad  VII  moiirut  le  iS  aodl 
1471»  Son  frère  ûiorad  le  Blanc  suivît  le  parti  de  Georget , 
roi  de  Bohême,  oe  qui  lui  attira  Tiadigoation  du  roi  Malbias* 
Conrad  voulut  vendre  aux  ducs  de  S^xi^  aea  duchés ,  mais  iau^ 
«tlemeni.  Le  rot  Maihias  étant  mort  Tan  4490  9  WUtlidiaat 
son  sttccciaeur,  lendit  le  duché  d'Udai  Conrad  »  qui  en  jouit 
encore  jusqu^à  sa  mort  arrivée  le  ai  septembre- 1.492;  il  lut  le 
dernier  de  «a  bmclie  ^  n'ayaot  point  laissé  de  postérité. 

DUCS  DE  SCHWBaDNrrZ.  ^ 

p 

BOLCON  OV    BOLESLAg  IIL 

1288.  lioLCON  OU  DoLESLAS,  duc  de  Silcsie,  st  i^neur 
de  Fursleiibcrg  et  de  Sçbwcidnitz,  ne  Pan  ia53,  rjuahieme 
fils  de  Boleftlas  II ,  dit  le  Chauve,  duc  de  Ligoitz,  «  ut  d'abord  , 
en  partage  la  seigneurie  de  Lewenberg.  11  eut  ensuite  k*  Juche 
de  Schvveidnitz  et  de  FursteriLerg.  VVenct.sK'Ls  IV,  roi  Je 
ijuliéme,  lui  donna  Sclionenberg,  avec  ses  dé|K'n(Jances,  clans  le 
comté  tic  biatzcii  liolcon  fonda  II*  couvent  de  Griessace 

en  1292.  Henri  le  Pieux  ,  duc  de  lircblaw ,  étant  mort ,  en  1290  , 
sans  enfants,  la  flivision  se  mit  entre  ses  neveux  pour  sa  succes- 
aion.  Bolcon  èbfint  les  villes  de  Jaiier,  Franckcnstein  et  Rei- 
çhepb^b-  Hcriri  \^  Qn^^s^  d^  Breslaw,  |^is^  tt^  mourant ,  V^" 
>      ,  à^BolcoD»  spid.frère^  la  .tutelle  àp  ses  ej^fants  mineurs ,  et  . 

dwvu  poqr,  récompensii  le  château  de  ^obolha.  Bo)qo^,de- 
\in|f  si  puissant <^qu^ il  fortifia  les  villes  de  Brieg,  ISliempçs 
Cicotknw»  ,lie  ^pt  dç  JBoHême^vQqhnt  l\|i  déclarer  la  guerre, 
Bpiçon  niari-h^  j^vêc  ^ne  iprte  armée  jt^ag^*^  taodshu^,  contre 
W^'fît  rob|igÎE^4f  j^ioiilr^er  4)ans'jW9i  p4}^  ville  deBres^ 
law  M xi^|9)i»ni  V^^M  reàoonaître  comme  tuteur,  il  P^i^ge^ 
el  rp))lige^  die  ffb^^^  ses  i^ui^  j^^'à,la  hauteur  Je  quatre 
coudées.  Bolcou  mouailt  lé'^^o  janvier  i  Soi,  et  fut  inhume  dans 
régli%fi  de  Grissan.  Il  avait  épousé  Béatrix  ,  fille  d'Otton 
le  Iwiong,  margrave  de  Braudebourg ,  qui  lui  donna  trob  fils  et 
tleux  filles.  Les  fils  sont  Bernard,  Henri,  et  Bolcon,  duc  de 
.Munsterl^erg,  dont  nous  donnerons  les  articles  Tun  après, l'au- 
tre. Les  filles  sont  Judith  ,  mariée  ,  à  ce  (\u\m\  dit  faussement, 
fn  1299,  ^  i^iicnne,  duc  d^. Bavière,  etikauix,  abbesse  de 
Slrehteo. 

BERNARD. 

tSoi.  BEa£iA^0  succéda  |laa  kiQt$  k  Volcop,  »ou, pitre , 
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dans  les  duchés  de  Scliweidnits  et  de  Forstenlierg ,  sons  la 
tutelle  de  son  oncle  maternel,  Heiwan  le  Long^  marffrave  de 
Brandebourg.  Ayant  atteint,  l'an  i3oS,  sa  maiorké ,  il  prit  eo 
main  le  gouvernement,  et  débuta  par  accoroer  plusieurs |>ri-^ 
TÎlégesaux  habitants  de  Franckenstetn.  U  se  trouva ,  l*an 
k  la  bataille  de  Muhlbefg ,  où  il  avait  mené  du  secours  à  Tem* 
pereiir  Louis  de  Bavière ,  contre  Frédéric  d*  Autriche.  L'année 
suivante,  il  fit  la  guerre,  avec  les  chevaliers  Teolooiques,  contre 
la  LiUinanie  et  la  Samogitie,  encore  piîeancs.  Les  trois  frère» 
avaient  déjà  {)apt|igé  les  états  de  leur  père.  Bernard  eut  le  pays 
de  Schweidnitz ,  Henri  eut  le  pays  de  Jauer ,  et  Bolcon  ,  le 
troisième  ,  eut  Munstecberg  et  Strehlen  ^  e(  porta  le  premier  le 
titre  de  duc  de  Munsterbcrg.  Bernard  mourut  le  6  mai  i3:ï6,  et 
lut  inhumé  dans  IVgUse  de  Grissaa.  Bernard  avait  épousé  Cuné* 
OONDE,  fille  d'Uladislas  Loketek,  roi  de  Pologne,  dont  il 
eut  deux  fils  et  trois  filles.  Les  fils  sont  Bolcon  11 ,  qui  suit ,  e^ 
V  Henri ,  duc  de  Furstenbei^  et  de  Schweidnitz,  qui  eut  en  par* 
tage  le  duché  de  Jauer  ;  et  mourut  en  1 345 ,  laissant  d'Elisabeth ^ 
sa  femme,  une  fille,  Anne,  mariée  à  l'empereur  Charles  IV, 
Les  filles  de  Bernard  sont  Constance  .  abbesse  de  Tranitz  ;  Eli- 
sabeth, femme  de  Boleslas  II,  duc  d^Oppeiéni  et  Béate,. mariée 
à  Conrad  li,  duc  d'Oeisnitz*   .  > 

•  ..  .1.; 

BOLCOI^  II  OU  BOLËSLAS  lY* 

i3:i6.  Bolcon  II  ouBoleslas  IV,  duc  de  Srhwrîdnîtz  et 
de  Furstenherg,  succeiseur  de  lirrnard  ,  sort  pere  ,  ea  i  .inG  , 
acrorda  plusieurs  pri^  iUges  aux  villes  et  aux  monastères  de  ses 
dijclus.  L'an  i346  ,  Jean  ,  roi  de  Bohême,  qui  avait  réduit  ia 
plupart  des  ducs  de  Silesie  à  le  reronnaîlre  p<Mn  leur  seigneur 
suzerain,  et  re^u  lt*ur  foi  et  hommage,  voyant  que  le  duc  de 
Schvveidni[7.  hn  refusait  Tobéissante ,  et  se  tenait  toujours  at- 
tache a  la  couronne  de  Pologne, assembla  une  puissante  armée,* 
et  assic(;ea  Schweidniu.  liolcon  se  préparant  a  faire  lever  le 
siège  ,  le  roi  se  retira  en  Bohême  ,  après  avoir  surpris  Landshut, 
qui  rentra  promptement sous  robéissante de  Bolcon.  L  an  i363, 
il  fut  nommée  à  Cracovie  arbitre  pour  régler  les  di/Térents 
entre  les  rois  de  Bohême  ,  de  Hongrie  et  les  ducs  d'Autriche. 
Ou  trouve ,  en  1367  ,  un  diplôme  par  lequel  il  convient  aroir 
vendu  une  partie  de  la  Lusace  è  WeocesUs,  roi  de  Bohême  ^ 
et  Tautre  partie  à  Otton ,  margrave  dé -Brandebourg.  Bdlcon  II 
mourut',  le  27  juillet  i3ti8^  à  Schweidnitz ,  le  dernier  de  sa 
branche ,  et  fut  inhumé  à  Grimu.  U  avait  épousé  Agkss  « 
fille  de  Jjéopold  I ,  archiduc  d'Autriche ,  morte ,  le  a  février 
l  'Scfli  I  aana  laisser  d^eubuis*  Par  sa  mort  9  les  duchés  de 
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SeWeidail2  et  île  Jaaer  passèrent  à  Charles ,  roi  de  Bohême  y 
k  cause  de  sa  femme  Anne ,  fille  unîaue  de  Henri  ^  duc  de 
Jauer,  frère  de  Bolcon.  Alors  ces  deux  Jurhés  cossèrent  d'avoif 
ïÎps  ducs ,  ft  furent  réduits  en  provinces  de  liohrme,  La  du-* 
chesse  A^aès  en  conserva  U  ioubsance  sa  vie  durant. 

HENRI  î. 

tSoi.  Henai  t  j  deuxième  fils  de  TV>](  (>n  I ,  et  frère  du  ânt 
fteroard ,  étant  seigneur  de  Jaucr  et  de  Furstenberg)  fonda  vers 
Tan  i3do,  à  Laufaen,  dans  la  Haute-Lusace ,  un  icoilvent  dé 
religieuses  avec  un  revenu  considérable,  il  vendit ,  Tan  iSag  ^ 
la  ville  de  Gorlitz  à  Jean,  roi  de  Boh^rme.  En  i'6^j ,  il  offrit 
du  même  roi  Luben,  Fridberg,  Soraw  et  Puck,  dans  la  Basse-» 
Lusacc,  pour  les  réunir  h  \n  Bohême  ,  en  c_3S  qu'il  décédjt  «ans 
rnfnnts  màirs  ;  ce  qui  arriva  Tan  i346é  6a  principauté  reiouroa 
à  son  ixere  Bolcon  IL 

DUCS  LE  MUMST£RJi£RG. 

BOLCON ,  OU  UOLESLAS  If. 

i3ot.  &OLCON,  011  BoLESLAS  II ,  troisième  fib  de  Bolcon 
âne  de  Schweidnitz,  et  de  Béatriz  de  Brandebourg ,  eul  ea 
]partage  le  duché  de  Munsterberg.  Au  mois  de  mai  i3H4.»  il 
Accorda  à  la  ville  de  Munsterberg  plusieurs  privilèges.  L'annéé 
précédente ,  Jean  ^  soi  de  Bohême  »  avait  envoyé  son  iiU  Charié» 
avec  une  armée  contre  Bolcon  ,  pour  l'obliger  à  se  reconnaître 
Vassal  de  la  'conronne  de  Uoh<^Mn<'.  Depuis         le  roi  Jean  eut 
acquis  la  ville  de  Breslaw  du  duc  Heurt  X,  qui  rlcrpfî.i  sans 
enfants  mâles,  presfjue  tous  les  ducs  de  Sticsie  se  i\i\ic\it  sous 
la  proJorlion  (1<  s  rois  de  Bohême ,  qui  devaient  U's  tirirmlrc 
conitc  leurs  ennemis.  L'armée  du  prince  Charles  a^airL  (  ntic-» 
renient  dévasté  les  terres  du  duc  Bolcon  H,  celui-ci  lui  oblige 
de  se  soumettre  et  île  s(   ri  connaître  ,  au  mnis  d'août  i3.H6  > 
vassal  de  la  couronne  de  Bohême.  Au  mois  de  janvier  de  l'an 
iSi-j  ,  il  vt  iulit  au  roi  de  Bohème  la  ville  de  Franckcnstein  , 
et  !a  même  année  il  lui  promit  qu'en  cas  de  nioi  i  de  sa  femme 
il  n'en  épouserait  point  d'autre  que  celle  que  le  roi  lui  per- 
mettrait. Bolcon  11  mourut  le  xx  juin  i34i»  et  fut  inhumé 
dans  le  couvent  de  Heoricbow*  11  avait  épousé  JUTHE ,  morto 
le  a  mai  x34a ,  dont  it  eut  Nicolas ,  qui  suiL 

NICÛiAS  ♦  mt  tË  PEtlt* 

*         t34i«  ISicoL\s,  dit  LS  Peuïi  successeur  de  Bolcon  ,  son 
YIU.       '  9 
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pèc«  f  au  duché  de  Mimsu  i  l)crg ,  fit  hommage  au  roi  de  Bol)eii>« 
le  24  août  i34ï.  W  confirma  plusieurs  privilèges  accordes  à 
différentes  villes  de  son  duché.  En  i355,  il  se  trouva  à  Pise 
avec  IVinpereiir  Charles  IV  ,  qui  en  celle  ville  reçul  T hommage 
pour  Forcalquier  et  le  Piémont ,  et  ensuite  à  Prague  lorsque 
le  même  empereur  rendit  son  jugement  sur  les  différents  enlre 
-  les  ducs  d'Oelsnitz  et  de  Teschcn.  Il  fit  un  voyage  à  la  Tcrrc- 
Sainle  ;  et  passant  à  son  retour  par  la  Hongrie ,  il  yniourui  Tan 
i3fx).  Sou  corps  fut  porte  au  monastère  de  Hcnrîcho\v  ,  où  il 
fui  inhumé.  Il  avait  épousé  Agnès  ,  Joui  il  eut  deux  fils,  Bol- 
con ,  qui  suit ,  et  Henri,  commaadeur  de  Tordre  Teuto»i<iii« 
en  Prusse* 

BOLCON»  ou  BOLESLAS  iV. 

iSÇg.  BoLCON,  01  BoLESLAS  IV,  fils  aîaé  ét  Niedat,  doc 
de  Munslerberg  et  son  successeur ,  fit ,  Tao  i37o,  uDetransao* 
tionavcc  l'empereur  Charles  IV,  par  laquelle  il  renfmçaâ  tou» 
les  droits  qu'il  pouvait  prétendre  sur  les  duché»  de  Sch^Teîdiiîls 
et  de  Jaucr.  Il  confirma  »  Tan  i3(Jo,  tous  le»  privilèges  et  im- 
ïTiuiiités  de  l'abbaye  de  Henriehow.  BoWoo  mourulle  la  juia 
1410.11  avait  épousé  EvfHÉMiB,  fille  de BolcoOt  duc  deKosel, 
et  de  Marguerite  de  Sternberg ,  dout  il  hissa  deux  fils  et  cîd<| 
filles.  liCS  ms  sont  Jeaa ,  qui  suit ,  et  Henri,  duc  de  Munster- 
berg  avec  son  frère.  On  trouve  plusieurs  dipldmes  au  nom  de» 
deux  frères  jusqu'en  1423 ,  époque  de  h  mort  de  Henri.  Les 
filles  de  Bolcen  111  sont  Euphémie  ,  mariée  à  Çrédéric  IV  ^ 
comte  d'Octtincen ,  morte  au  mois  de  novembre  1447;  OfTka  , 
on  fiupliémie,  mariée  à  Pnothom  de  Czastalowitz,  capitaine 
de  Franckenstein  ;  Agnès  ;  Catherine ,  alliée  à  Prémislas  ,  duc 
d^Oppavri  et  Juthe ,  religieuse  de  Sainte-Claire  à  Breslaw  ,  en 
1891 ,  et  dep«i»abbesse  du  même  monastère,  morle  en  i4i3» 

J£AN, 

T4TOt  JSAFf  succéda  à  son  père  Bolcon  111 ,  an  duché  de 
llnnsterberg,  en  i4ko.  Il  le  gouverna,  conjointement  avec  soi» 
frère  Henri.  L^an  i4i6,  ib  accordèrent  plusieurs  privilèges  à 
la  ville  de  Munsterberg.  Après  la  mort  de  Henri  ,  Jean  con- 
tinua de  gouverner  seul.  L'an  l4aô,  les  llnssites  étant  enfrés 
en  Silésie,  qu'ils  ravagèrent,  y  renirent  d€»puis  un  échec  con- 
sidérable ;  mais  étant  revenus  avic  une  plus  forte  .irmée  ,  i!* 
s'emparèrent  de  la  vUle  de  Munsterberg,  et  livrèrent  bataille 
aux  Silésicns,  à  Vieht  IriKlorfT,  près  de  Glatz,  le  27  décembre 

a^agy  où  ie  doc  Jeaa  lui  tué»  et  sou  année  mise  ea  Cuûe^ 
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l  Script,  Rer.  JSnEeiiâi ,  tom.  I  p.  3iq.)  Il  fut  le  dernier  due 
pîaste.  Il  avait  épousé  £li8ABETH,  lUledeSpilkon  de  Melstein^ 
palatin  de  Giacovie.  Après  la  mort  du  duc  Jean,  le  duché  de 
MuDSterberg  prvint ,  à  titre  de  féodalilé ,  il  Tenipereur  Sigis- 
moady  roi  de  Bohême ,  qui  en  laissa  la  jouissaoce  à  Euphéime^ 
sœur  des  deux  derniers  ducs,  pendant  sa  vie. 

£n  t44^,  le  rot  Ladblas  investit  du  duché  de  Munsterberg^ 
Guillaume,  duc  deXroppau,  suivant  Buschingi  ou  d^Oppaw, 
suivant  Hénélius  (i).  Guillaume  élant  mort  sans  postérilc  mâle, 
en  1 4  ^4 1 1*  principauté  de  Munslerherg,  dit  Buscning,  retourna 
pour  la  serondfî  fois  .1  la  couronTic  de  îîoheme,  et  le  roi  Georges 
Podiébrad  la  donna  à  ses  lils.  Ceux-ci ,  .ijoulc  le  mérae  écrivain, 
ayant  fait  un  part.ige,  rainé,  nomirje  Henri,  eut  M 11  nst erherg, 
Glaiz,  e(  (juelques  terres  de  Bohème.  Les  descendants  de  ce 
dernier  engagèrent ,  en  iS^^^  la  principauté  de  Munslerherg, 
à  Frédéric  II  ,  duc  de  Lignitz.  Mais  les  étals  du  pays  ayant  , 
dans  la  suite,  acquis  les  biens  domaniaux,  se  soumireni  à  Pem-* 
'  pereur  Maxiinilien  II,  roi  de  Boh^e,  et,  l'an  iH53,  Fem- 
pereur  Ferdiii  iud  11,  investit  Jean  Weichard  d'Aversberg, 
deU  priricipauie  d'Aversberg ,  et  du  district  de  Franckenstein, 
que  ses  descendants  possèdent  encore  de  uo>  jours.  (Busching, 
Céogr,  tom.  VI,  p.  345.) 

DUCS  DE  LIGNITZ  £T  DE  BRIEO. 

BOLESLAS  UU 

BoLBSLAS  Illf  fils  de  Henri  V,  dit  Is  GnUf  doc  de 
Bresbw  et  de  Lignitz,  naipiii  le  ai  septembre  1291.  Il  eut 
en  partage,  après  la  mort  de  son  père,  les  duchés  Lignitz 
et  de  Bneg.  L^an  i3io«  il  obtint,  avec  ses  frères»  le  ducbé 
d'Opnaw,  h  titre  d'engagement ,  et  confirma,  avec  em,  les 
privilèges  des  villes  de  Breslaw  et  de  Lignitz.  La  même  année 
iî  fit  la  guerre  à  Henri,  duc  de  Glogaw,  qui  fut  défait  dans 
line  bataille  et  en  mourut  de  chagrin.  L'an  i3i5,  Wbidislas, 
frère  cadet  de  Lolcsl.is  ,  se  trouvant  lésé  par  le  partage  fait 
avec  ses  frères,  redemanda  Lignitz  les  armes  à  la  main.  Boleslas 
le  fit  prisorniier  et  le  retint  dans  le  château  de  Lignitz  pen^» 
danl  six  mois.  Les  deux  frères  sVtanl  réconciliés  en  lôiti  , 
Boleslas,  conserva  Lignitz,  et  dunia  a  son  frère  cadet  une  pen* 


(i)  C'e&t  là  même  ville,  caoitalft  de  la  Siiésle  aulrichieooe.  {Nafét 
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fiion  annuelle  de  600  marcs  d'argent,  l/av  i3i9,  Boleslat  fil 

la  guerre  à  Conrad  I*S  duc  d^OcUnîtZf  et  se  fit  rendre  plusieuit 

villes  dont  le  père  de  Conrad  s^était  emparé.  H  fiit  nommé  ^ 

l'an  i3ai ,  capitaine  de  la  Bohème,  par  le  roi  Jean.  LVin  iSso, 

IBoletlas  ae  déclara  vassal ,  pour  le  duché  de  Lignitz,  de  la 

couronne  de  Bohême.  (Hénél.  ^  Annai^SUes.^  p.  277.  )  (ifonda^ 

l*an  i335,  à  Brîeg,  un  couvent  de  Frères-Mineurs.  L'an 

il  fit  la  guerre  à  l'évèque  de  Bresbw ,  dont  il  ravagea  les  terres^ 

et  s^attîni  a  pap4i ,  une  excommunication  dont  il  ne  put  être 

fekvé  que  vers  le  tems,  de  sa  mort.  Ce  prince,  après  un  gou» 

ornement  plein  dç  troubles,  de  guerres  et  de  divisions, 

fnoumt,  suivant  Jean  Schram ,  le  22  avril  i3S3,  et  fut  inhumé 

dans  une  chapelle  qu'il  avait  filit  bâtir  dans  le  couvent  de  Leu- 

l>us.  Il  avait  épousé,  i".  MaRGUKRITE,  fille  de  Wenceslas  IV, 

voi  de  Bohême,  aorte  le  8  avril  i332  ;  2*. ,  Tan  i335 ,  Catbb- 

VKBy  née  en  Croatie,  morte  en  i3S6.  11  eut  du  premier  lit^ 

'"Wenceslas,  qui  suit;  J^uis  I,  duc  de  Brieg,  qui  viendra  après 

fon  frère,  et  Nicolas,*  né  et  mort  en  i32:£.  T)n  second  liii  U 

eut  Catherine  I  mariée  à  Prëmislas,  duc  de  Teschen* 

« 

WENCESLAS, 

i3S3.  WEKeF5T  \s,  né  Tan  i3o6,  succéda ,  dans  le  duché 

de  Lignitz,  à  boleslas  ,  son  père,  laissant  à  Louis,  son  frère 
pu^é ,  le  duché  de  Brieg.  Il  s'était  reconnu  vassal  de  la  cou^ 
ronne  de  Bohême,  du  vivant  de  son  père.  Se  voyant  sans  en— 
ianis,  il  avait  promis ,  vers  le  même  tems ,  à  son  frère  I^uis  , 
par  un  pacte  ae  famille  ,  une  grande  partie  de  ses  domaines; 
mais  a[)iôs  dix-huit  ans  de  stéiililt',  sa  lemme  eut  successi— 
vcmenl  (piatic  fds  et  une  fille.  Wcnci'sl.is  voulut  alors  roniprô 
Tactor»!  'lu'll  aNait  fait  avec  son  frère.  Leur  division  les  porta 
à  des  \oi(s  (1  hoslilllé.  Mais  l'empereur  Charles  IV  fut  leur 
jnédialfur;  et  par  un  dljilAme,  donné  à  Carlstein  au  mois  de 
juillet  i359,  le  partaj^e  fut  arrOlé.  Louis  eut  tout  le  dm  lié 
de  Brieg,  avec   l.i  [.irultf  de  racheter,  après   la  mort  de 
Boleslas,  duc  de  Srlnveldnllz. ,  ce  (jui  en  avait  été  dt  ineniLré 
par  Wenceslas.  (^i  lui-ci  eut  pour  sa  part  les  duchés  de  Li— 
gtiilz  cl  de  Haj^n,  11  mourut  le  2  juin  i364»  t?t  fut  inhumé 
dans  Téglise  de  Saint-Jeau.  Il  avait  épousé,  l'an  i.33^,  A>nk  , 
fllle  delasimir  III,  duc  de  Teschen  ,  morte  en  131»;  ,  dont  il 
f  ut  Iluperl ,  qui  suit  ;  Wenceslas ,  évéque  de  Luben,  puis  , 
en  i362,  d^  Bresbw,  (jqil  atuliqua  en  i4»7t  iport  en  il^no  ; 
Iglesias,  mort  en  i3i)4,  des  blessures  reçues  à  upe  course; 
Jieqvi  j  dojeq  de  iîreslatw,  puis  éyêcjue  4'U(adisteTie ,  en  Pqlçh, 
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S ne ,  mort  le  t'a  décembre  l'd^S ,  et  Hedwîgei  mariée  à  Henri» 
iuc  de  Glogaw« 

RUPERT. 

i364.  RuPRHT,  duc  de  Lignitz,  né  Tan  iSSa^  fat  lesuc^ 
eenetir  de  Wenceslas,  son  père,  au  duché  de  Lignîtz.  Pen- 
dant sa  minorité  y  Louis ,  dac  de  Brieg,  son  onde,  administra 
les  domaines  de  Rupert  et  de  ses  frères ,  avec  la  plus  grande 
fidélité,  améliora  les  biens,  racheta  les  villes  qui  avaient  été 
engagées,  paya  les  dettes  et  remit  ^  dans  un  étÀ  llorinant  au 
bout  de  SIX  ans  de  tutelle,  le  duché  à'  Rupert,  qui  sutrit 
exactement  la  bonne  conduite  de  son  oncle, dans  son  gou- 
vernemeat.  L*an  i379f  il  reçut  Tinvestiture  de  son  duché  |  de 
Wenceslas  ,  empereur  et  roi  de  Bohème.  Rupert  mourut , 
selon  les  uns,  en  iSqo,  et  selon  d^autiw  en  i4<^o,  et  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  du  Saint- Sépulcre,  quMl  avait  dotée. 
Il  avait  éjpousétcn  iS^t,  HcDwiGR,  fille  de  Henri  le  Ferré , 
duc  de  Glogaw,  et  veuve  de  Casimir  Itl,  roi  de  Pologne, 
morte  le  26  mars  iSgo,  dont  il  eut  Barbe,  née  l'an  1-H72, 
mariée  le  6  mars  |  à  Rodolphe  Ui  1  électeur  de  Saxe ,  morte 
en  i435« 

LOUIS  h 

i352.  Louis  I ,  né  Tan  i3i6,  second  fils  de  Boleslas  III,  eut 
en  partage  le  duché  df  Hrieg.  L'an  i3G5 ,  et  dans  les  années  sui* 
vantes  ,  il  fut  nommé  aibiue  pour  régler  les  diflt  rentes  con- 
testations qui  s'étaient  élevées  entre  les  ducs  de  Sllesie.  L'em- 
pereur CblU'lcslV  voyant  la  discorde  entre  les  deux  frères,  Wen- 
ceslas et  Louis ,  les  réconcilia  par  un  nouveau  partage  de  leurs 
duchés.  1^  ducs  d'Oppelen  ayant  £iît  uDeinwton  dans  le  duché 
de  Bneg,  Louis  remporta  sur  eux,  i  Çreutxboui^ ,  une  victoire 
considérÀle ,  qui  les  obligea  à  demander  la  pats.  Il  fonda  en-* 
^ttite ,  avec  son  frère ,  une  collégiale  à  Brieg ,  à  Thonneur  de 
saint  Jean -Baptiste  et  de  sainte  Uedwige.  Louis  mourut  en 
1896  ,  à  Tâge  de  quatre-vingt-deux  ans  (  Hénélius,  p.  3o4-  )  U 
avtait  épousé^  en  i3A3,  AGNto,iille  de  Henri  YllI,  duc  de 
Glogavr ,  dont  il  eut  deux  fils  et  trois  filles,  savoir  :  Henri ,  qui 
suit;  Wenceslas,  mort  jeune:  Marguerite,  mariée  à  Albert, 
duc  de  Bavière  et  comte  de  Hollande,  morte  en  i385  ;  Hedwige, 
alliée  à  PfémislMf  duc  d'Os^viecsim,  et  Catherine,  abbesse  de 
Trebniuir 

HENRI  VIL 

iSgG,  Henri  Vlî,  duc  de  Brieg  après  la  mort  de  Louis,  son 
'ipèrc  I  $c  ^ouv^  fPmiQe  témoin  Uai|^  ^Uusieur»  actes  de  i37^  Qt 
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i3di ,  passés  du  tems  de  Tempereiir  Charles  IV  et  de  fOD  61# 
Wencesias»  Il  ne  gouverna  son  duché  que  deui  ans,  étant  mort 
au  comniencement  de  Tan  i4oOw  11  avait  épousé  ,  i*'.  Salomé  , 
fdle  de  Ziémovit,  duc  dcMazovie,  et  veuve  de  Casimir,  duc 
de  Stcttîn  ;  Ma^gueeite  ,  fille  de  Casimir  111 ,  duc  de  Tes- 
chen,  dont  il  eut  Louis  11,  c^ui  suit  ;  et  Henri  IX  .  qui  eut  li 
seigneurie  de  Lubeui  et  continua  la  branche  de  firieg. 

LOUIS  IL 

i4oo.  Louis  II,  né  Tan  13749  fut  duc  de  Brieg  en  i4oo,  et 
duc  de  Lignitst  en  i4o2 ,  deux  ans  après  la  mort  de  Hupert ,  son 
cousin.  Au  mois  de  juillet  i^oa^  il  signa  la  confédération  faite 
entre  les  ducs  de  Silésîe  pour  conserver  la  paix  dans  leurs  états» 

duc  Louis  était  singulièrement  aimé  et  estimé  de  l'empereur 
Sigismond.  S%'tant  rendu  ,  Tan  i4»47  ^  cour  pîéni^r^>  que 
Sigismoiid  tenait  à  Mayence ,  il  voulut  y  signaler  sa  magmii- 
ti'Mce  par  un  grand  r'pas,  où  il  Tniviia  avec  les  électeurs  et  les 
princes  qui  l'accompai^naic  iil.  L  empereur,  voyant  qu'il  sVnga- 
gyait  par  ià  dans  une  eU  pense  ^ui  elail  au-dessus  de  ses  facultés  , 
voulut  Parrè ter ,  après  lui  avoir  fait  (Pinuliles  remontrances  là- 
dessus  ,  en  défendant  qu'on  lui  lom  nft  du  bois  pour  ses  cui— 
sines.  Le  duc,  persistant  ilans  son  dessein,  fit  acheter  toutes  les 
noix  qui  5e  vendaient  à  Mascnce  et  dans  les  environs,  et  en  al- 
luma des  brasiers  qlii  suflit  t  nt  pour  la  t  uis^oii  des  mets  qu  il 
avait  préparés.  L'année  suisante,  il  partit  po^ir  la  Terre-Sainte; 
mais  à  son  relonr  il  loiaba  entre  les  mains  des  ennemis  (  on  ne 
dit  pas  quels  iU  étaient  ),  qui  le  retinrent  dans  une  dure  capti- 
vité. Ses  sujets  «  dont  il  était  chéri ,  se  cottisèreot  pour  sa  déli- 
vrance*  L'mnt  obtenue  «  il  reconnut  ce  service  par  diverses 

Srâces  qu'il  leur  accorda.  Son  pays ,  Tan  14^6 ,  fut  cmellenient  ' 
^  ëvasté  par  une  irruption  subite  des  Hiissîtes  j  qui  sV  étaient 
jetés  sons  la  conduite  d*nn  prêtre  de  Moravie ,  nomme  Bodric» 
Ils  j  revinrent  les  années  suivantes  ;  et  qooioue  mis  en  fuite  ^ 
lan  t4^  1  devant  Neisse,  ils  ne  laissèrent  pas  ne  continuer  leurs 
ravapes.  Le  duc  Louis  finit  ses  jours  le  3o  avril ,  ou  le  i*^,  mai 
14^6,  et  fut  inhumé  h  la  Chartreuse  qu^il  avait  fondée,  Fan 
14^3,  près  de  Lignitz.  Il  avait  épousé,  i^^  l*an  t4ia,f  HBO- 
wiGE»  fille  de  Jean  Zapol,  comte  de  Scepus,  morte  sans  en-« 
£mts  en  1414 ;  a*'.,  le  39  mai  i^ty  ,  Elisabeth,  fille  de  Fré- 
déric I ,  électeur  de  Brandebourg,  morte  le  3i  octobre  i449» 
dont  il  laissa  Madeleine,  mariée  a  Nicolas  1,  duc  d'Oppelen:  et 
Hedwjge  ,  alliée  ,  en  i44^  »  ^  Jean,  duc  de  Brieg  et  de  Lnbrn  , 
morie  Fe  20  octobre  i^"!-  L^  mère  de  ces  deux  m\cs  se  remaria 
à  Wenceslas,  duc  de  l  esrhcn.  (Hrr.  Sîffs.  Snipi,^  tome  1^ 
fdges  3io-3ig  \  (bûL  tome  iii ,  pa^es  (^iio-ijbx* } 
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HENRI  YUI,  ou  IX. 

i4oo«  HeMBI  TIII  y  oa  IXy  deuxième  fils  Jé  Hcori  VII ,  eut 
6ans  son  partage  la  seigneurie  de  Luben.  Il  accéda  «  en  1403  , 
dans-BreilaWf  i  la  conkMioration  faite  entre  les  princes  de  Sil(M 
lie  pour  conserver  la  paix  dans  leurs  états.  11  eut  avec  Louis  II  ^ 
son  frère ,  des  déméiés  au  suîei  du  duché  de  Li|;niU  ^  pour  Ie~ 
auct  il  reçut  une  somme  d^àrgeni,  avec  oroiBesse  quVn  cas  da 
ciécès  de  Louis  11  sans  hoirs  mâles ,  le  ducné  revienifrait  à  Henri 
ou  à  ses  enfants  mâles.  Henri  IX  mourut  au  commencement  da 
Tau  1421.  Il  avait  épousé,  eu  1396,  ANNE  ,  lille  de  Prémislas  , 
duc  de  l'eschen  et  de  Glogaw,  dont  il  eul  deuxfds  ,  Louis  ,  qui 
suit;  et  Rupert,  né  en  i^i)^,  maiLre  de  l'ordre  de  SaiatrJeaa-> 
Ue-^rusalem|  m9rteni4iS^ 

LOUIS  in.  , 

i^Atm  Louis  III,  né  Tan  1897,  duc  de  Luben  et  de  Hayn  ^ 
fut  le  successeur  de  Hearî  son  père.  Il  accorda ,  Tan  i4^3 ,  avec 
son  frère  RnDcrt ,  è  la  ville  de  Luben,  le  droit  de  battre  mou-* 
oaie.  L*an  140S ,  il  accéda  au  traité  £iit  à  Breslaw  entre  les  ducs  * 
de  Silésie,  pour  la  conservation  de  leurs  pays  contre  leurs  enne- 
mis, et  surtout  contre  les  Hussites.  Ces  dernieh  s'étant  emparés 
do  châ  teau  de  Hajm,  en  14^7^  brûlèrent  la  ville  et  en  massacré*- 
rent  les  habitants.  Louis  défendit  avo:  ses  troupes  la  ville  de  Lu~ 
ben^  força  les  ennemis  d'en  lever  le  siège,  el  les  chassa  ensuite 
du  château  de  Hayn.  I^uis  lU  hérita,  en  i4^^ii  du  duché  ûn 
Brieg,  après  la  moft  de  I.ouis  \\ ,  et  mourut  à  Luben  en  i44i* 
Il  avait  épousé,  en  i4iS,  Maegueeits  ,  fille  de  Boleslas 
duc  d'Oppelcn,  dont  il  eut  deux  fils,  Jean ,  qui  suit ,  et  Henri 9; 
duc  de  Goldberg,  né  Tan  14^0,  mort,  en  14^2, sans  alliance. 
Marguerite  survécut  à  ses  deux  fils  et  laissa  à  sa  mort  les  villes 
d'Olilau  et  de  Nimptsch,  avec  ses  J>ièas  dotaux,  au  duc  JE'rédé-» 
lie,  sou  petit-fils, 

JEAN. 

i44i*  Jban,  né  Tan  i^iS^  duc  de  Brieget  de  Luben,  se  joî* 

ânit ,  Tan  1 4^0 ,  au  duc  Henri ,  son  frère,  pour  fiiire  valoir  leui^ 
roils  sur  Lignitz  et  Goldberg  à  cause  de  la  mort  d'ILhsabeth  y 
veuve  du  duc  Louis  11  de  Lignitz ,  qui  les  avait  possédés  comma 
bien  dotaux;  mais  par  les  or  tires  de  IVmpereur  Frédéric  111 ,  tu- 
teur de  Ladislas,  roi  de  Bohême,  la  ville  de 'Lignitz  fut  obligée 
de  rendre  hommage,  le  14  mai  i^Si^  au  jeune  Ladislas.  Le  duc 
ioaa  en  fut  si  ofifcosé ,  qu'en  i^Sa  il  voulut  surprendre  la  vilU  ^ 
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à  niain  armée  ;  mais  ses  troupes  furent  défaites,  et  obligées  âé 
se  retirer.  Il  mourut  au  mois  de  novembre  i453.  Il  avait  épouse  ^ 
Tan  i44^  9  Hedwige,  fille  de  Louis  il,  duc  de  Lignitz  elle 
mourut  le  20  novembre  i47>  )  iaissaot  un  iib,  Frédéric ,  qui 
«lit. 

FRÉDÉRIC  h 

1453.  Frédéric  I ,  né  Tan  144^  ♦  tl^^c  de  Lignitz  et  de  Bri<*gf 
fut  élevé  par  sa  grand'lante,  Elisabeth  de  Brandebourg^  comme 
le  plus  proche  héritier  du  duché  de  Lignitz.  Après  la  mort  d'Ëli-* 
sabeth,  en  1 449^  ^  états  de  ce  duché  suscitèrent  des  troubles  pour 
la  mouvance  et  la  féodalité,  et  chassèrent  Frédéric  avec  sa  mère^ 
qui  lurent  obligés  de  se  retirer  chez  Pélecteor  de  Btanjdeboui^^ 
leur  parent  ;  mais  les  différents  s'étant  apaisés^  les  élats  de  Li- 
gnitz rappelèrent  ,  le  4  juillet  1454  9  le  duc  et  sa  mère  dans  leur 
ville  y  et  lui  promirent  obéissance.  Au  mois  de  juin  1469 1  Fré^ 
déric  reçut  à  Breslaw  >  de  Mathias  «  roi  de  Bohime ,  rinves-* 
titure  du  duché  avec  tout  le  pouvoir  qu^avaient  eu  ses  prédé* 
cesseurs;  et  ses  sujets  de  Lignitz  lui  prêtèrent  le  serment  de 
fidélité.  L*an  i474«  Frédéric,  pour  témoigner  sa  reconnaissance 
au  roi  Mathias,  atta(|ué  par  Casimir  lY,  roi  de  Pologne ^  et 
son  fils  Wladislas  ,  roi  de  Bohême ,  lut  mena  des  troupes  »  i|ui 
prirent  la  ville  de  Mescritz,  en  Pologne,  le  28  octobre  de  cette 
année.  L'an  «  il  recouvra  les  villes  de  Brieg  et  Pitschen  ^ 
qui  avafent  été  engagées ,  rétablit  Us  châteaux  de  Lignitz  et  de 
Grrosberg,  et  fortifia  Nimptsch.  Frédéric  I  mourut  le  9  mai 
1488 ,  pendant  les  troubles  de  la  guerre  excitée  par  le  duc  de 
Glogaw,  et  fut  inhumé  aux  Chartreux  de  Lignitz.  Il  avait  épousé^ 
en  1476 ,  LuDOMiLLEf  fille  de  Georges  Podicbrad,  roi  ae  Bo- 
hême ,  moft-e  le  3o  janvier  i5o3  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  suit  j 
Frf'rléric  II  ,  sncresscur  de  son  frère  aîné;  Georges  i|  duc  d«t 
Brieg,  aé  Van  146^9  mort  le  5 1  mai  i5at. 

J£AN  IL 

1488.  Jeaîs  II  ,  né  Tan  1477  ,  f»t  duc  de  Lignitz  après  la  mort 
de  Frédéric  son  p<'re,  sousTaorniiiistration  de  sa  mère  Ludomille* 
Ce  jeu  [je  priuce  ,  après  avoir  derrif  uré  deux  ans  chez  le  margrave 
Frédéric  dfe  Brandebourg,  son  cousin,  revint  ninlide,  et  mourut 
à  Brieg,  au  mois  de  février  de  Tan  149^9  ^  ^  dix-huit  ans, 
saus  avoir  pris  d'alliance. 

FRÉDÉRIC  IL  ' 

x4q5«  FAÉoiuG  II 9  né  le  la  février  i4^^  soccëdaà  s«a 
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frère  Jean  i  Lignîtz,  el  fut  duc  de  Brieg  après  la  mort  de  sou 
frère  puîné  Georges.  Ce  fut  un  prince  de  beaucoup  d'esprit,  et 
<]ui  gouverna  set  éiats  arec  sagesse.  L*aa  i5o4  9  il  fonda  à  Gold* 
bei^  nn  collège  f  qu'il  plaça  dans  le  couvent  dhes  Gordelien ,  et 
ensuite  une  acadonie  a  Lignits.  L*an  1.509,  ^^^^àénc  m  b' 
goene  aux  habitants  de  Brobw ,  cl  leur  lirra  on  combat  oà  il 
péril  beaucoup  de  troupes  de  part  el  d'antre.  Les  deux  partie 
firent  la  paix  au  mots  de  juillet  de  la  même  année.  L'an  1S16  » 
Frédéric  obtint  la  dignité  de  capitaine-^énéral  de  la  Basse~Sî<* 
lésie.  Il  établit,  en  iSaa,  le  Lnlhéiahisaie  dans  son  ducbéV 
d'oïl  il  se  répandit  assez  promptement  dans  toute  la  Silésie.  Ka 
1824 ,  il  acheta  le  duché  dé  WohUu.  Au  mois  d^octobre  de  Tan 
1S37  ,  Frédéric  elses  deux  fils  firent  i  Lignilz  un  pacte  de  fil* 
mille  avec  Joacbim ,  électeur  de  Brandebourg  •  pour  la  succes- 
sion des  deux  duchés  ,  en  faveur  de  la  maison  de  Brandebourg  ; 
mais  il  hit  dans  la  suite  attaqué  par  la  couronne  de  Bohême.  Il 
mourut ,  le  17  septembre  1 547  ^  Jans  la  soixante- huitième  année 
de  son  3gr,  H  fiiî  inhumé  dans  l'église  de  Saint -Jpnn  de  Lignitz^ 
où  il  avait  fc^lt  construire  la  sépulture  ^)our  toute  sa  m.'ïîson  ,  et 
transférer  ceux  qui  a\aieiit  rté  déposés  aux  Charlreuxde  Li^ilz. 

II  avait  épousé ,  i*'.  le  2S  novembre  i5i  5  ,  Elis  abeth  .  fille  (le 
Casimir  111,  roi  tie  Pologne  ,  morte  le  iG  fi  vner  iSi-  ;  2.^,  le 
i3  février  i5i9  ,  Sophie  ,  fille  de  Frédéric,  iiini  m  ave  de  Bran> 
debourg-Anspach  ,  morte  le  14  mai  |537  ,  doîit  11  eut  Frédéric 

III  ,  qui  suit  ;  Georges  11 ,  duc  de  Brieg,  qui  viendra  ci-après; 
cl  Sophie,  mariée  ,  en  iS45|à  Jean  y  margravede  Brandebourg, 
morte  le  2S  janvier  lo^^. 

FRÉDÉRIC  III. 

1547.  Frédéric  IH  ,  fils  de  Frédéric  II,  né  le  20  février 
1&20,  eut  en  partage  le  duché  de  Lignitz.  Ce  prince  daps  sa 
jeunesse  fut  aaonné  aux  sciences  ;  mais  la  suile  ne  répondit  pas 
aux  commencements.  L*an  i549,vers^la  Toussaint,  Frédéric 
donna  à  Pra|;ue  des  leltres  réverules  ^  par  lesquelles  il  annulait 
le  pacie  de  fimille  ^l  avec  le  Braoddourg ,  el  déclara  ^u'en 
cas  de  son  décès  el  du  duc  de  Brieg,  son  frère  «  sans  héniiers 
mâles ,  le  roi  de  Bohème  hériterail  des  deui  duchés.  Le  a  no- 
vembre i55o  9  Ferdinand,  roi  de  Bohême,  attaqua  ce  m#me 
pacte  de  famille  paruneautre  raison,  el  reçut  des  sujetade  Li- 
gnitz et  de  Brieg  leur  soumission ,  portant  qu^au  dénul  d^hoifs 
légitimes  des  ducs,  leurs  duchés  tomberaient  à  la  couronne  d^ 
Bohême.  L'an  iSSi  t  Frédéric ,  ibîmé  de  délies,  abandonna  sa 
principanlé ,  vinl  en  France  joindre  nos  armées ,  el  parcourul 
plasieurs  pays.  Ferdinand ,  roi  de  Bohème,  commit  Georges» 
^  VlU.  !• 
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duc  de  Brieg  ,  pour  ndniinîstrer  le  duché  <le  Li2;nil/.  jnsqu'n  re 

3«e  Henri ,  fils  de  Frédéric  ,  eût  atteint  Tàge  de  pubcrlé.  Fré- 
éric,  au  retour  de  ses  courses,  fut  envoyé,  par  ordre  du  roi 
Ferdinand,  .m  (  haieaa  de  Breslaw ,  et  ensuite  remis  enfre  les 
mains  de  son  fils  Henri  ,  (jui  le  garda  juscju'a  sa  mort  an  ivt  e  à 
Lignliz  le  ij  décembre  iSyo.  Il  avait  épouse,  le  5mârs  iS.'iB, 
Catherine,  fille  de  Henri  ,  dur  de  Mecklembourg,  morte  le 
17  novembre  iSiSi,  dont  il  eut  Henri,  qui  suit  ;  Frédéric  IV  ^ 
qui  viendra  ensuite  ;  Sophie  ,  née  en  i54o  ,  morte  en  iS^-jl  ;  Ca- 
therine, née  en  1642,  mariée,  le  38  décembre  i563  ,  à  Frédé- 
ric-Casimir, duc  de  Teschen,  morte  en  i566  ;  et  Hélène ,  née 
0a  1644  f  mariée,  en  1S68 1  à  Sigismond,  baron  de  Kurtzbach, 
morte  en  iSdS* 

BENRI  XI. 

T^Sf).  Henri  XI,  duc  de  Lîgnitz ,  ne  le  2.'6  février  iSSc),  fut, 
pendant  Tabsencede  son  p^re  ,  sotis  la  tu  telle  de  Georges  H,  duc 
de       g  ,  jus(|n  en  i559,  cpril  prit  en  main  le  gouvernement  du 
duché  de  i^ignilz.  L'an  i5(33  ,  il  en  rendit  hommage  à  Breslaw , 
dans  le  mois  de  décembre,  au  roi    Ferdinand  l-  Henri,  à 
Fexemple  de  son  père ,  abandonna  son  pays  pour  courir  dans  les 
pays  étrangers.  Le  17  avril  1876,  les  commissaires  de  l'empe- 
reur chargèrent  du  gouvernement  de  Li{^nitz  Frédéric  IV,  frère 
de  Henri  ,  jusqu'à  nouvel  ordre.  Au  mois  de  juin  i58i ,  Henri 
fut  ,  par  ordre  de  l'empereur,  assiégé  dans  la  ville  de  LlgnitX 
par  ses  propres  sujets  ;  après  une  légère  défense  ,  il  se  remlit  à 
Prague,  où  l'empereur  le  fit  arrêter  et  transférer  à  Breslaw. 
Henri  se  sauva  de  sa  prison  le  60  septembre  i585,  et  se  retira 
en  Pologne  auprès  de  la  reine  douairière,  où  il  resta  )ns(|u  a  la 
lia  de  ses  jours.  Il  mourut  à  Craeovie  le  '6  mara  i  j88  ,  et  tui 
inhumé  dans  l'église  cathédrale.  Il  avait  épousé,  le  20  novembre 
l56o,  SOPBIB»  fille  de  Georges,  margrave  de  Brandebourg- 
Anspach  ,  morte  le  22  février  1687  ;  dont  il  laissa  Catherine- 
Sophie  ,  née  en  i56i,  mariée ,  le  6  février  1687  ,  à  Frédéric  , 
comte  de  Weldentx  en  partie  ,  palatin  de  Deux-Ponts ,  morte 
le  10  mai  1608  ;  et  Anne-Marie,  née  Tan  i563 ,  décédée  le  118 
ftvrier  1620. 

iKÉDJÈRlC  IV.. 

1576.  FnÉD^.Rir.  IV,  duc  de  Lignitz,  second  fils  dr  Frédéric 
m,  ne  le  20  avrd  i552,  fut  charc<' ,  par  les  commissaires  cîe 
Fempereur,  le  17  avril  iSj'6  ,  de  Vadmmislralion  du  durhé  de 
Lignitz  à  la  plare  du  duc  Ueiin  son  frère,  qui  etair  absent.  C> 
^nncc  trouva  la  pnucipaulé  entièremcat  épuisée  par  les  dettes 
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immenses  qu'avaient  laissées  l' rt  di  rie  lll  son  prreel  Henri  son 
frère  ,  qui  ambitionnait  ia  couronne  de  Pologne.  Frédéric  IV 
mourut  ,  le  H  avril  i5c)6,  sans  laisser  d'héritiers.  Le  duehi  <!" 
Lif^nlfz  retourna  a  son  cousin,  Joaohim-Frcdérîc  de  Brie^,  nui 
réunit  les  deux  principautés.  Frédéric  IV  fui  marie  trois  fo!<;, 
1®.  le  20  janvier  iSHy  ,  à  Sidonie-Marie  ,  fdie  de  W^enreslas- 
Atlaiii ,  duc  1  eschen ,  incjrle  le  3  octobre  Je  la  même  an- 
née ;  2«.  le  3  décembre  i58cj  ,  a  UonoiiiÉE ,  fdle  de  Jean  ,  duc 
de  Uolstein  ,  morte  le  5  juillet  ;  3°.  le  24 «octobre  iSc)4  , 
à  Anne  ,  fille  de  Christophe  ,  duc  de  Wurtemberg ,  et  veuve  de 
'J  eau -Georges  ,  duc  de  Wohhiu  ,  morte  le  j  juillet  1616* 

GEORGES  IL 

1S47.  GroAGES  II ,  duc  de  Brieg,  né  le  18  juillet  iSaS,  se- 
cond (lis  du  duc  Frédéric  II ,  eut  en  partage ,  après  la  mort  de 
son  père ,  le  duché  dé  Brieg.  Il  fut  un  des  prince  de  Silésie  , 

3ui  gouvernèrent  leurs  états  avec  le  pîii;  de  grandeur  et  de 
ignité.  il  conduisit  en  Hongrie  les  lionnes  de  Silésie  et  de  Lu- 
sate  au  secours  de  Tempereur  iMaxlmilien  H,  en  i566,  et  s'y 
comporta  comme  un  des  meilleurs  généraux  et  des  ])his  expéri- 
mentés.L'nmonr  des  belles-lettres  lui  fit  construirt' ^1  r»rii'^  un  édi- 
fice magnifique  pour  une  académie,  qu'il  fonda  et  Jola  ri<  liement 
en  i5G^.  Georges  II  mourut  le  7  avril  i586.  Il  n^ait  épousé,  le  i5 
février  i54S,  Barbe,  fille  de  JoachimU  ,  électeur  de  Brande- 
bourg .  morte  le  2  janvier  i^S^S  ,  dont  il  laissa  Joachim-t  redé- 
rîc  ,  i\\n  suit  :  Jean-Georges,  duc  de  Wohlau  ,  né  le  ij  juin 
i55a,  mort  le  f>  jujllet  i5t)2  (  il  avait  épousé  ,  le  16  septembre 
1SH2,  Anne,  fille  de  Christophe  ,  duc  de  Wurtemberg,  dont 
il  eut  un  fils  et  une  fille  ,  morts  en  bas  âge  :  Anne  se  remaria  à 
t'r^^tlénc  fV,  duc  de  Lignilz);  So^jim?,  uee  le  novembre 
i5S6  ,  morte  le  24  août  1694;  et  Llisabetli->F'»<lelelne,  née  le 
17  novembre  i5f»:i ,  mariée,  le  3o septembre  à  Charles  11^ 

duc  de  Muitsterbergy  morte  le  i  ievi  lei  iG3o. 

JOACHIM-FRÉDÈRIC 

t586,  Joacriv^FrébAric^  né  le  39  septembre  i550|  passa 
quelques  années  chez  IVlecleur  de  Brandebourg ,  son  oncle, 
qui  I  envoya  f  en  i574i-à  Cracovie ,  pour  assister,  en  son  nom, 
»tt  rouronnement  de  Henri ,  duc  a' Anjou ,  roi  de  Pologne  ; 
et Tanné  suivante,  il  assista,  avec  son  oncle,  à  la  diète  de 
Katisbonoey  pour  réiection  d^un  roi  des  llomains.  L'an  iS85  , 
ti  fut  noromi  prévôt  de  la  cathédrale  de  Magdebourg.  Aprèi 
la. mort  de  son  nère,  il  fut  duc  de  Brieg,  et  en  iJc^b,  après 
le  éécès  de  Frédéric  iV ,  le  ducbé  de  Lignitz  lui  échut  :  il 
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chercha  à  le  rmfttre  dans  un  meilleur  étal  qu'il  n'avnit  ôlê 
sous  les  derniers  ducs.  Il  assista,  avec  ses  troupes,  Fempereni* 
dans  la  guerre  routre  les  Turrs  ,  et  eut  le  commandement 
de  celles  de  la  Haute  et  Basse  Silesic.  Joachim-Frédëric  niouruL  ^ 
le  25  mars  1602,  laissant  ses  enfants  mineurs ,  sous  la  tutelle 
de  Charles  ,  duc  d'Otib  et  de  Rlunsterberg.  Il  avait  épousé,  le 
19  mai  iSyy  ^  At<ne-Marie,  fille  de  Joachim-Emest ,  prince 
d^Anhalt,  morte  le  14  novembre  160$,  dont  il  laissa  Jean-^ 
Christian ,  qui  suit  ;  Georges-Rodolphe,  né  te  %%  |ifivier  tS^  9 
nommé ,  le  27  avril  i6ai ,  capilame-eénéivl  de  It  Haute  et 
Basse-Sîléiie  ,  par  l'empereur  Ferdinand  11 ,  et  mort  le  14  jan- 
vier i653,  sans  laisser  d*en£ints  de  ses  deux  femmes t  savoir^  ' 
I*.  Sophte^Elisabeth  I  fille  de  Jean-Georges ,  prince  dTAnliak  , 
qu'il  avait  épousée  le  s»  octobre  t6i4  *  morte  le  9  février  i6aa  ; 
d9. ,  Elisabeth-Madeleine ,  fille  de  Charles  III ,  duc  de  Mun»- 
teiberg ,  qu'il  avait  épousée  le  aS  novembre  16:14 1  ^écéàée  le^ 
8  novembre  i63t.  Les  filles  de  Joachim-Frédéric  sont«  fiarbe- 
Agnès,  née  le  a4  février        mariée,  en  1620,  i  Jean-Ulric^ 
baron  de  Scbafigotsch  ;  Anne-Marie  ^  née  le  a6  avril  1610  et 
Marie-Sophie ,  morte  en  i654* 

JEAN-CHRISTIAN. 

1602.  jEAN-CoaiSTiAN ,  né  18  août  iSgi  ,  devînt  duc  do 
Lignita  et  de  Brieg  après  la  mort  de  son  père  Joachim  Frédé* 
rie,  sous  la  tutelle  Je  Charles,  duc  d'Oels,  son  oncle.  Il  se  . 
trouva  à  Bresla%v  à  la  téte  d*un  cortège  de  sept  cents  chevaux 
l'an  1611  ,  À  Tarrivée  de  Tempereur  Malhias,  dont  il  gagna 
les  honnes  grâces,  et  fut  nommé  capitaine- général  de  la  Silésie* 
I.e  10  mai  i6i3,  on  exécuta  la  transaction  sur  le  partage  des 
deux  frères.  Jrnn-(  hristian  rut  le  duchë  de  Brieg,  et  Georges-» 
Kodolphc  ît'  duché  de  Lignitz.  Ce  prince'  f^ouverna  son  duché 
avec  beaucoup  de  sa^^^esse.  Pondant  la  guerre  de  trente  ans  en 
Allemagne  ,  la  Sdesie  fut  aussi  exposée  à  tous  ses  malheurs. 
L'an  iG33,  Tannée  saxonne  ravagea  la  principauté  de  Brieg,' 
ce  qui  engagea  le  duc  Jean-Chrislian  à  (juilfer  le  pays  avec 
toute  sa  famille,  et  à  se  retirer  d'abord  en  Pomeranie,  ensuite 
en  Prusse,  on  \\  inourul  le  28  décembre  iG^^.  Son  corps  fat 
reporte  dnns  le  h)nil)(au  de  ses  ancf^tres.  Il  avait  épousé,  i*.  ,  le 
12  déti  iuUre  iBio,  Dono  riitE-isniYLLE ,  fille  de  Jean-Georges^ 
électeur  de  Brandebourg,  morte  le  19  mars  i()25;  2*».,  le 
ï3  .seplembn!  iGnG  ,  Anne- Hedwige ,  (îlle  de  l  ivJeric,  baron 
de  Silsch.  Il  laissa  du  premier  lit  (jcorges  111 ,  duc  de  Briet^  ^ 
qui  suit  ^  Joachim;  Henri;  et  Louis  IV,  duc  de  Lîgnhz,  i>é 
le  iç)  avril  iGi6|  qui  lepoila^  eu  164U1  le  corjps  de  m>u  père 
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h  Brieg  ,  ei  conserva  relie  ville  contre  les  attaques  des  Suédois  ^ 
mort  à  IJî^iiitz,  en  1649;  Christian,  qui  viendra  après  son 
frère;  Siliv  lie-Margu«H*ile  ,  née  le  20  juin  i6ao  ,  mariée,  lê 
a3  décembre  ibi;  ,  à  Gérard  comte  de  DonhofT,  morte  le 
26  )uin  1657;  Sopliie-Madeleine ,  née  en  i6a4»  iiiariée,le 
s  dfreïîilire  1G42  ,  à  Charles-Frédéric  duc  de  Munsterberg , 
morte  le  6  avril  1660.  Du  second  lit ,  Jean  -  Christian  laissa 
Auguste,  comte  de  Lî|>nitz,  seigneur  de  Prihoju,  capitaine 
du  duché  de  Brieg,  ne  le  21  août  iCi^y  ,  mort  en  iG^aj  et 
Sigismond ,  kuroa  du  rclit-I^igniu  ^  mort  en  1664» 

GEORGES  UI. 

i63q.  GsonaEs  UI,  duc  de  Brie^,  né  le  4  septembre  161 
défendit ,  en  1644  1  l^  iiille  de  Bneg,  avec  ses  frères,  contre 

les  Suédois  qui  en  levèrent  le  siège.  Il  assista  à  Prague  au  coii- 
ronnoment  du  roi  Ferdinand  11,  et  fut  nommé  cnpifainr  de 
la  Silesie.  Ge(^r»^ts  mourut  le  14  juillet  1^64.  H  avait  épouse^ 
1".,  le  22,  février  i638  ,  SoPHIE-C^TiiKniNE  ,  fdle  de  Char- 
les 111  ,  duc  de  Munsterbcrg,  morte  le  21  mars  iB5c)  ;  a®.  ,  îe 
19  octolire  iGt^o,  Ei.isabfth-Marîe  ,  fille  dr  î.oins  ,  comte 
Palatin  de  Simmeren,  morte  le  20  oiai  1^64.  H  eut  ilu  |)remier 
lit  Dorothée-Elisabeth,  née  le  17  décemlire  mariée,  en 

I ,  a  Henri ,  prince  de  Nassau  -  Dilienbourg ,  morte  le 
^  juin  i69i« 

CHRISTIAN. 

1664.  Chhistiaw,  né  le  9  a%'ril  1G18,  de  Jean-Christian, 
duc  de  Lignîtz,  de  Bi  ieg  et  de  W(»hînu  ,  défendit,  avec  ses 
frères,  la  ville  de  Krieg  contre  Us  Sucilois.  Lors  du  partage 
des  biens  pal<*niels,  le  duché  de  Wohlau  lui  échut  par  le  sort, 
et  après  la  mort  de  ses  deux  frères  sans  enfants  mâles  ,  il  réunit 
en  sj  [►ursoniie  les  deux  autres  duchés  de  LigniU  cl  de  Brieg ^ 
et  releva  Tancien  lustre  des  princes  Piastes.  Après  Tabdica— 
tien  du  roi  de  Pologne,  Jcaa-Casimir  ,  en  i6h8 ,  Christiau 
eut  des  voix  pour  lui  succéder  ;  mais  Michel  Wicçnowieçki 
IVmporta.  Christian  mourut  à  Li^nitz ,  le  28  février  167a.  11 
avait  épousé^  le  i4  novembre  ib48,  LouiSE,  fille  de  Jeaor- 
Caftfanir ,  pnnce  d*Anhalt,  morte  le  aS  ami  1680,  dont  il 
laissa  Georges- Guillaume ,  cjuî  suit,  et  Charlotte,  née  le  a  dé- 
cembre ibSa,  mariée,  en  1678,  a  Frédéric,  duc  ie  HoUtdo* 
Suodeibourg,  marte  i  Breslawt  le  24  décembre  1707. 

GEORGES-GUILLAUME. 
167a,  GftOMua-*Gviu«AU]Q|  dernier  duc  de  Juigiùu^.de 


■ 


Uigiiized  by  Google 


cnwcaxoiMiE  hutoaiqux 

Briog  et  (1c  Volilau  ,  né  le  39  septembre  1660,  succéda  à  son 
père  ,  sous  la  régence  de  sa  mère.  A  Tâce  de  quatorze  ans.  il 
l^  it  on  main  le  gouvemeoiêoty  et  donna  les  plus  grandes  espé- 
rances; mais,  le  t5  novembre  1676  ,  il  mourut  à  firieg,  â^<;  de 
ouinze  ans.  Il  fut  le  dernier  prince  de  la  idabon  dct  railct  eo 
Silésîe.  (  Foy,  Frédéric  111 ,  premier  roi  de  Pru$$e.) 

DUCS  DE  rtATlBOR,  DE  TESCHEN 

ETD'OPPELEN- 

«  < 

MIESCO  y  ou  MICISLAS  I. 

* 

Il 59.  Missco  ou  M1CISLA8  second  fib  d^Uladislas  II, 
doc  d»  Pologne ,  fut  doc  de  Ratibor ,  de  Tescben  et  d'Oppelen. 
£n  1194 9  après  la  mort  de  Casimir,  duc  de  Pologne,  il  fat 
proposé  pour  lui  succéder,  mais  Lesko  le  Blanc  Tayaut  em- 
porté, les  deux  Micislas,  cousins,  firent  la  guerre  aux  habitants 
de  Cracovie,  qui  les  défirent  dans  une  bataille.  Miesco  I  mourut 
le  i3maî  i%ti.  De  Ludohille,  sa  femme,  décédie  le  sep- 
tembre tai  1 1  il  laissa  Casimir,  qui  suit  ;  et  une  fille  religieuse» 

CASIMIR  L 

1211.  Casi.^iir  I,  né  l'an  1179,  successeur  de  Miesco, 
son  père ,  en  121 1  ,  mourut  à  Oppelen,  le  G  mai  laSCi.  Il  avait 
épousé  Viole,  princesst;  de  Bulgarie,  morte  en  laSi  ,  dont  il 
eut  dcu\  iiis ,  Miécislas,  qui&uiL,  el  WlaJi^ias ,  qui  viendra 
après  son  frère, 

MléaSLAS  II. 

is36.  MiécisLAS  II ,  duc  d'Oppelen  ,  de  Batibor  et  de  Tes« 
chen,  fils  de  Casimir  I,  fit  donation  ,  en  octobre  i2-^9,  coq-» 
jointement  avec  sa  mère  et  son  frère,  du  village  de  WigansdorfTf 
A  rhôpital  de  Breslaw.  L'an  1124,  ^  l'irruption  des  Tart ares 
en  Silésie  ,  il  attaqua,  au  passage  de  l'Oder,  un  corps  de  leurs 
troupes,  qu'il  mit  en  fuite;  mais  toute  l'armée  tariare  étant 
sun'cnue,  il  fut  obligé  de  se  retirer  vers  Lignitz,  à  l'armée  du 
duc  Henri  de  Breslaw  ,  qui  y  fut  e^li^rement  défaite.  Miécislas, 
effrayé,  prit  la  fuite  le  premier.  I  n  1^43,  Conrad,  duc  de 
Mazovie  ,  alla,  avec  MiecislaSt  sou  gendre,  atta(|uer  HoU-slas , 
duc  de  Cracovie;  mais  ils  perdiceut  la  bat.iiUe.  Miécislas  mourut 
en  1^46.  H  avait  épouse  Judith  ,  (ille  de  Loniacl  ,  diu-  de 
Mazovie,  dont  il  ne  laissa  point  U'enlants.  J^oitk se  remaria 
à  Ueari  iU  |  duc  de  Breslaw. 
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WLiVDlSLAS. 

ii4^.  WiADiSLAS,  second  fils  3e  Casimir     fut  ducd^Op- 

Cûen,  de  Ralîbor^  de  Teschen  et  de  Beuthen ,  après  son  frère. 
*an  13549  Boleslas,  duc  de  Cracovie,  et  Wladislas,  ne  pou-* 
vant  souffrir  que  le  roi  de  Bohême  se  fût  èmparé  de  la  ville 
d*Oppaw  et^k  son  district ,  ravagèrent ,  avec  une  armée  ^  tout 
ce  pays,  d*où  ils  emmenèrent  un  riche  butin,  avec  beaucoup 
de  prisonniers.  L^an  1 360»  Wladisbs  prit  le  parti  de  Prémislas , 
loi  de  Bohème,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  Béla,  roi  de 
Hongrie,  Ën  i^yS,  ^ladislas  soutint  les  rebi  lli  s  <le  Cracovie 
contre  BolesUs,  leur  duc,  et  se  signala,  le  10  juin,  dans  une 
sanglante  bataille ,  où  Boleslas  fut  victfirieiix.  Celui-ci  étant 
ensuite  entré  dans  le  duché  d^Oppelen ,  y  mit  tout  à  feu  et 
à  sang.  Wladislas  se  tint  enfermé  dans  sa  ville ,  ne  pouvant 
résister  à  troÎ3  ennemis  li^és  contre  lui.  Ratibor ,  Cosel  et 
toutes  ses  terres  furent  entièrement  dévastées;  ce  qui  Pobligca, 
en  1274,  à  demander  la  paix.  L*an  1277,  il  envoya  de*;  troupes 
aux  habitants  de  Breslaw  contre  Boîcsfr»s ,  dur  do  Lignliz,  (lui 
avait  fait  prisonnier  Henri  lePîeux^  duc  de  B^esln^v;  mnis  T^oIrOns 
demeura  virtnrifni\-.  Tlionirr*;  ,  évrque  de  Brcslaw  ,  ayant  clc 
chassé.  Tau  îi^S-,  de  sa  ville  ,  par  ilonri ,  duc  de  Bresla%v,  se 
réfugia  à  Kalibor.  Henri  Ty  poursuivit,  et  assiégea  la  ville; 
mais  Thomas  sortit ,  avec  son  clergé  ,  de  la  ville,  pour  flécliir 
Henri,  qui  se  réconcilia  avec  lui.  L'évoque  en  reconnaissance 
de  rhospitalité  et  de  la  protection  du  duc  Wladislas,  fonda 
à  Ratibor,  l'église  collégiale  de  Saint-Thomas  de  Caatorbcri , 
et  la  doia  des  décimes  de  Téglise  Je  Breslaw.  Wladislas  mourut 
€a  il  avait  épousé  SlzannE  ,  comme  il  paraît  par  un 

diplôme  de  laSS,  qui  fait  mention  de  trois  de  ses  fils,  Miescon, 
Casimir  et  Boleslos.  Il  eut  un  quatrième  fds  ,  nommé  Prér 
midas,  qualifié,  dans  les  Tables  Généalogiques,  duc  d'Oppelen 
et  seigneur  de  Ratibor.  Il  mourut,  en  129S,  laissant  un  6U 
et  deux  filles ,  savoir:  Lesko ,  duc  de  Ratilîor,  qui  paratt  dans 
des  transactions  de  iS3S  et  i339  ;  Anne  ^  mariée  à  Nicolas  II  » 
duc  d*Oppaw  ^  et  Offka ,  religieuse  à  Ratibor. 

MlESCOrn, 

MiBSGON  fut  doc  d*Om>elen  après  la  mort  de  Wla- 
dislas, son  père.  L'an  1204,  il  nt  un  traité  avec  Henri,  duc  de 
Breslaw.  Il  se  trouva,  l^in  13999  avec  son  frère  Casimir,  & 
Aatibor ,  è  l'inhumation  df$  leur  frère  Prémislas.  On  ne  sait  le 
lems  de  la  mort  de  Miescon,  ni  le  nom  de  sa  femme.  Viole , 
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sa  fille ,  tàl  minée,  le  4  octobre  iSoS,  à  'WencesUs  roi 
de  Bohême,  et  apr^  b  mort  de  ce  prince,  elle  épouia  Pierre  , 
hmn  de  Roseoberg ,  et  mourut  le  ai  septembre  i3i7* 

CASIMIR  IL 

ia88.  Casimir  II,  fr^re  de  Mietton  fut  duc  d'Oppelen  et 
•eigneur  deBeuthen,  du  vivant  de  son  père.  Il  assisA,  ran  iaS8y 
comme  témoin,  avec  tes  frères,  i  la  donation  du  monastère  de 
Rauden*  L^an  1289 ,  il  se  déclara  vassal  du  rot  de  Bobéme, 
pour  son  duché  d'Oppelen,  qui  avait  relevé  auparavant  de  la 
Pologne,  Casimir  H  mourut  en  i3o6.  Le  nom  de  sa  fenime 
est  ignoré,  quoique  quelques  auteurs  lui  donnent,  sans  nreures, 

Sur  épouse  Béatrix ,  61le  d^Otton ,  marquis  de  BranJrbonrg. 
ins  un  diplôme  du  mois  de  janvier  1289  ,  'où  il  se  reconnaît 
vassal  (le  la  couronne  de  Bohême  ,  il  nomme  d^niT  rîe  sps  fiîs , 
Eol(  slns  et  Wladislas.  Ce  Rolcs!as  ,  dont  on  ignore  l'année 
inorîuaire,  ainsi  que  le  nom  de  sa  femme,  a  eu  pour  fils,  Jean, 
duc  d'Osvvieczim  ,  qui  se  reconnut  vassnl  du  roi  de  Bohême, 
en  iSa^.  Wladislas  ,  duc  de  Teschen  ,  luMre  de  ses  (ils,  se 
lrou%'e  comme  témoin  dans  la  transaction  de  Cracovie ,  faite 
en  iû3t)  ,  et  dans  la  constitution  de  Bohême  ,  faite  par  IVm- 
pereur  Charles  IV  ,  m  i354.  H  suivit  cet  empereur  à  l*ise ,  en 
février  1 355  ,  et  y  mourut.  Les  autres  enfmis  Je  Casimir  II , 
sont  ;  Casimir  ,  qui  suit;  Mezchou  ,  clievalier  teulonique; 
Marie,  femme,  en  i3o6,  Je  Chai  les-Robert ,  roi  de  Hongrie, 
juut  le  le  i  j  décembre  i2nj,  \\  laJislas ,  Juc  Je  Kosel  et  de 
I^euthen  ,  était  aussi ,  suivant  plusieurs  historiens  de  Silésie  , 
fils  de  Casimir.  Il  est  fait  mentioq  de  lui  dans  plusieurs  diplô- 
mes. £n  i  '62'j ,  il  reçut  à  foi  et  hommage  la  terre  de  Kosel  ^  àt 
Jean ,  roi  de  Bohême.  En  l'à/^-j. ,  à  Toctave  de  Saînt-Jean- 
Baptîste ,  il  se^  déclara  à  Bresbw ,  vassal  U  couronne  de 
Bonème.  Il  traita»  en  i347 ,  du  mariage  de  son  fils  Boldbn , 
avec  Marguerite  de  Stembi  i  g.  On  ignore  le  tems  de  sa  mort,  et 
le  nom  de  sa  femme»  Il  laissa  deux  ms  et  quatre  filles  :  Casimir  ^ 
duc  de  Beuthen;  Bolcon,  duc  de  Kosel,  mort  en  i3S5,qai 
épousa  Marguerite  de  Sternberg ,  dont  il  eut  Euphémie ,  ma- 
riée, vers  1410,  à  Bolcon  III,  duc  de  Munsterberg;  Elisabeth  « 
Boicke,  abbesse  de  Trebnitz,  morte  le  20  mai  1429*  furent 
ses  autres  filles.  La  (>remière  des  filles  de  Wladislas  ,  duc  de 
Kosel,  fut  Euphémie,  mariée  à  Conrad  1 ,  duc  d'Oels;  \m 
,  seconde ,  Apnès,  abbesse  de  Trebnitz ,  morte  en  t65a  ;  la  troi- 
sième ,  Catherine ,  aussi  abbesse  de  Trebnitz ,  morte  en  ; 
et  la  quatrième  t  Bealrix ,  mariée  à  Berthold ,  burgrave  de  Mag- 
debour^. 
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Ducs  DE  TESCHEIf^ 
CASIMIR  iir. 

• 

i3o6.  CASijfïR  111,  duc  de  Teschen  ^  succéda,  l'an  i^oS^ 
li  son  père  Lasitnir  II.  il  se  reconnut,  en  iSayj  à  Oppaw^ 
Vassal  iJu  roi  de  Bohême.  11  signa  l'an  i«"^47i  à  Prague,  comme 
témoin,  iWdonnance  de  rempereur  Charles  IV,  qui  confère 
à  rarcbevôqoe  de  Prague  ,  le  droit  de  sacrer  et  couronner  les 
fois  de  BoDéme,  droit  qui  appartenait  auparavant  à  l'arche- 
yêque  de  Mayence,  Casimir  111  mourut  en  i3S6.  On  ignore  le 
nom  de  sa  mnme,  dont  il  laissa  deux  fila  et  trois  filles;  savoir  » 
Frémislasi  qui  suit;  2témovit,  grand  prieur  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  en  Bohêtae,  vivant  encore  en  1390;  Anne^ 
mariée,  en  i33^,  à  Wenceslas,  duc  de  Lignltâ,  morte  en  1^67} 
Marguerite )  alliée  k  Henri  VU  ,  duc  de  Brieg  ;  et  Agnès ,  a)Uéd 
k  Conrad  11  ^  duc  d^OeU ,  morte  le  i5  août  13;  i« 

l>RÉMISLÀâ. 

t35d.  PaÉmislaS  ,  succéda ,  Tan  i35d ,  à  Casimir,  son  jpèré 
dans  le  duché  de  Teschen.  Dès  Tannée  i3SS ,  il  signa ,  comma 
témoin  I  le  traité  fait  entre  Tempereur  Charles  IV,  roi  de  fio-> 
liéme ,  et  Jean  ^  roi  de  Fratice,  Il  est  encore  fait  mention  d6 
lui  tomme  témoin  dans  plusieurs  édits  du  même  empereur  en 
jSSg  ^  i36o  et  i364.  Par  ce  dernier,  Vemperenr  consentit  à 
la  cession  faite  par  Marguerite,  veuve  de  Louis,  margrave  de 
Brandebourg,  du  comte  de  Tyrol  aux  archldilcs  (F  Nutnche;  . 
I>'an  là-li^  les  différents  entre  Premislas  et  ('ourad  II,  duc 
fFOels,  furent  accommodés  par  les  ducs  de  liricg  et  de  Muns- 
lerbclg,  choisis  pour  arbitres.  Pn'mislas  (ut  envoyé,  l'an  i38i> 
par  IVmpcreur  Wt'oceslas,  à  Hn-hard  II,  roi  d  Angleterre,  pouf 
une  alliance  entre  ces  deux  pritires.  Le.  2.»  t<  \  r  ier  i  .mS3  ,  la  ville 
du  Grand-Glogaw  lui  rendit  hommage  el  à  ht  s  (  niants.  11  signa^ 
Tan  1  402  ,  à  Bit  sl.iw  ,  le  traité  fait  entre  les  [)iinces  de  Silésie 
pour  la  paix  pubUejue.  Prémislas,  accable  de  iiialadie,  revenant 
de  la  Prusse  ,  où  il  était  allé  pour  réconcilier  les  (  hcvaliers 
Teuloniijucs  avec  Llladislas,  roi  de  Pologne,  mourut  il  Tes-» 
cben,  le  a3  mai  i4io ,  et  fut  inhumé  chez  les  Dominicain5« 
11  avait  épousé  Catbêbine,  fille  de  Boleslas  Ht,  dtUc  de  Li-* 
gnitz ,  dont  il  laissa  deux  fils  et  une  fille.  Boleslas ,  Patné  ,^  qui 
•uit,  «ut  en  partage  iTescben,  le  6rand-Glogaw  et  la  moitié  d0 
Ikttthen)  Prémislas,  le  cadet,  eut  Oawiecaim.avet  d'autres 

Vlil*  4» 
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lieux  t  et  fit  une  branche  séparée ,  qui  viendra  ci  -  après,  li 
fille  de  Prémislas  âit  Anne|  miriée^  eo  t^^â^'â  Henri  IX«  dvc 
de  Siiésie,  à  Lubeo. 

B0LËSLA5. 

i4io-  BoLESLAS  ,  duc  de  Tcschen  et  da  Grtnd-Glogaw , 
sDccéda  ,  VsÈa  t^iOf  à  êon  père.  Jl  assista,  au  mois  de  février 
1424 1  à  Cracovie,  au  couronnement  de  la  reine  Sophie,  femme 
d'Uladislas  V,  roi  de  Pologne.  Boleslas  mpurat^  le  6  mai 

1426  ,  à  Tcschen  ,  et  fut  inhumé  aux  Dominicains  de  cette 
ville.  H  avait  épousé,  i**. ,  Marguerite,  fiile  de  lanus,  ott 
Jean,  duc  de  Ratibor,  dont  il  n^eut point  dVnfants;  a**., Oi-tka, 
fille  d'Olig.ird  ,  duc  de  î.iiVmnnie,  dont  il  eut  quatre  fils  et 
trois  filles.  Les  fils  sont  Wt-Miccslas,  qui  suit  ;  Boleslas  ,  duc  de 
Tcschen  et  du  Grand-Glor^aw ,  qui  tn^  ailLi  a  réunir  la  Silésie 
à  la  Pologne  ,  eu  i447  ?  mourut  le  6  octobre  i^^o  (  Il  avait 
épousé,  en  i  ?  Anne  de  Russie  ,  fille  de  Jean,  duc  de 
IjV'îsko  ,  dont  il  eut  Casimir,  qui  viendra  après  W^*rices\as,  sou 
oncle  ,  et  trois  filles)  ;  Wladislas  ,  duc  de  Teschen  et  de  Gor, 
mort  en  i4^^3,  sans  enfin! î?  de  Marguerite,  comtesse  de  Cillei 
en  Autriche;  Przémislas ,  duc  de  Teschen  et  du  Grand-Glof^aw, 
mort  le  11  mars  1477  (il  avait  épousé  Anne,  fille  de  Bole^l.is , 
duc  de  Warsovle ,  dont  une  fille,  Heihvige,  mariée  à  Etienne, 
(ouitc  de  I^œjjus  ,  palalin  de  Hongiic,  morte  en  i5i5).  Les 
filles  du  duc  Boleslas  sont  Veruimjue  ,  mariée  h  Frédéric  , 
comte  de  Cillei,  morte  en  14^4;  Madeleine,  alliée  à  ddiius, 
duc  de  Ualibor  ;  Alexandrine,  épouse  de  Ladisias  de  tiora, 
pabtin  de  Hongrie* 

W£NC£SLAS. 

lyj.^.  Wenc.lslas,  duc  de  Teschen  et  du  Grand  (jlagaw ^ 
succéda  en  1^26.,  à  son  père,  conjointement  avec  ses  frères.  Us 
firent  en  septembre         ,  à  Breslaw,  un  traite  avec  les  autres 

{>rinces  de  Silésie ,  pour  conserver  la  paix  et  la  tranquillité  dans 
eurs  pays.  £n  i447  9  ils  signèr^Dt  à  Cracovie,  avec  le  roi  et  la 
républiau^  de  Pologne ,  un  traité  de  paix  perpétuelle.  Ven— 
ceslaS)  le  So  novembre  1442  ,  partagea  ,  avec  ses  firères,  les 
terres  de  la  snecessioa  de  leur  père;  et,  en  14479  les  bien» 
tnaterneU.  Venceslaâfttt  un  prince  relî^enx  :  il  était  fort  at«- 
iaché  à  Casimir  «  roi  de  Pologne ,  et  à  Wladblas ,  roi  de 
Bohémte  «  ses  proches  parents  ;  et  vovant  qa*il  ne  pouvait  dé- 
tourner PrzémisUs,  son  firère,  prendre  le  parti  dn  roi  Btabiaa 
tenlrc  ces  deux  princci|  il  en  rnoorot  de  cli  j^ûa  à  Biesko  tm 
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.  i474'  ^^'^it  ^pausé,  ,  en  i4^G,  Offka  ,  fîlîe  (le  Sémovit., 
,  duc  de  Mazovie  ;  2**.  en  1439,  iÎLis adlth,  fille  de  Frédéric  I  , 
électeur  flf  Brandebourg  ,  et  vouvc  de  J^ouis  II  ,  duc  de  Li— 
gnitz ,  ninrte  le  3i  orloîire  i449'  ^'^^  premier  lit,  \\  en- 
ceslas ,  mort  eu  14^:2 1  et  PraaiiU$|  cbaaoiae  de  GlogAw,  mort 
eo  1477* 

CASiMIIi  IV. 

1474-  Casimir  ïV,  duc  de  Teschen  et  du  Grand-Glogaw, 
réunit  ,  après  la  mort  de  Wcnceslai»,  sou  oncle,  toutes  les 
portions  des  Juches  de  Tcsclieii  et  du  Giaud-Glogaw  ,  qui 
avaient  été  divisées  entre  les  quatre  frères.  L'an  1479  ^  il 
fit,  en  octobre,  un  traité  avec  le  roi  Mathias,  par  lequel 
il  lut  céda  la  ville  de  Tarnoviu  et  la  xaoïti^  du  Grana--GIogaw, 
avec  leun  dépendaocet  ;  et  le  rot  lui  remit  la  principauté  de 
Koael  et  ses  dépendances,  avec  une  somme  d'argent.  Il  avair 
vendu»  en  i473f  une  portion  considérable  de  la  terre  de 
Beuthen  »  a  révéchéde  Cracovie;  c'est  ce  qu'on  nonmte  aujour^ 
d'huj  le  '  duché  de  fiéveric.  L'an  1491 1  Casimir  «  comme 
rapitaine  de  la  Haute  et  Basse-Silésie ,  confimia  les  privilèges 
du  duché  de  Glogaw.  Il  souscrivit»  en  janvier  1497  9  à  Breslaiv, 
les  lettres  par  lesquelles  les  princes  oc  Silésie  promirent  de 
rendre  hommage  a  Wladislas,  roi  de  Bohême,  hc  même  roi» 
l'ao  iSiS»  ahandunnaà  Casimir»  rusufruit  du  dut  lu  iTOppavir; 
ce  qui  fut  encore  confirmé  par  le  roi  Ix»uis,  en  iSa^.  Casimir 
mourut  le  l'à  décembre  1S28.  Il  avait  épousé.  Jeauiib,  fille 
de  Victorin,  duc  de  Monsterber^»  qui  lui  donna  deux  fils  » 
dont  Taîné ,  Wenceslas,  mourut  en  iS^G,  avant  son  père; 
Celui -ci  avait  épousé,  pu  Anne,  fdle  de  Frédéric, 

margrave  de  Brandebourg-Ansnai  h  ,  <jui  lui  donna  un  fils  pos- 
thume, nommé  Wenceslas- An, im  ,  qui  suit.  Frédéric,  second 
fds  du  duc  Casimir,  fut  doyen  de  1  église  cathédrale  de  lires-* 
U\v  I  mort  au  mois  de  juio  iSoy ,  à  tienne,  eu  Italie. 

'WENCËâlAS^ADAM» 

1528.  Wenceslas-Adam  ,  né  posiliumc  Tan  iSaiî ,  sucrédi, 
dans  les  duchés  de  Teschen  et  de  (jlogav*^,  à  Casiiiur ,  son 
gr.Hid  pi  re  ,  en  iSaô.  Il  accompagna  ,  1  an  »  b*  roi  Ferdi- 
nand 1,  a  son  entrée  dans  la  ville  de  Breslaw.  Il  assista,  1  an 
i5C3,  le  8  septembre,  à  Presbourg ,  au  couiunucmenl  de 
Alaximilien  II,  comme  roi  de  Hongrie,  et,  en  i565,  aux 
obsèques  de  Tt^mpereur  Ferdinand  I ,  à  Vienne.  Wenceslasc- 
Adam  fut  un  prince  généreux  et  charitable    et  &t  envofj» 
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plusieurs  fois ,  par  l'empereur  ^  en  ambassade  au  roi  de  Polo^ 

gne.  n  mourut,  le  4  novembre  i57«j,  d'une  attaque  d'apo- 
plexie. 11  avait  épousé,  i*^.,  en  i54o,  Marie  de  Ber?<stein^ 
fille  de  Jean,  comte  de  Bernsleiu  ;  a».,  le  aS  novembre  iSHjp 
SlDOMIE'-^ilTHEHINE ,  fille  dc  François ,  duc  de  Saxe^Laweri* 

bourg,  remariée,  le  i6  février  i38G,  à  Éméric  de  Forgaisch  , 
comte  de  Trcnlscbin ,  morte  a*i  mois  Je  juin  1594.  Wonceslas- 
A clam  eut  du  premier  lit ,  Fr^Hérir  Cnslmir  ,  mort  le  4  'nai 
iSji  ,  Anne  et  Sophie.  Du  secoml  lir  ilcul  Chrlsiian- Auguste» 
né  Tan  »'>70,  mort  en  bas  âge;  A  daai  Weuceslas ,  qui  suit; 
Jean-Albert  ;  et  Si»loîiit  - Mario ,  née  le  10  mai  i5y2,  marié© 
en  iSSfi,  à  Frédéric  lY,  duc  de  Lignitz,  morte  eu  couches 
)a  même  année, 

ADAM  -WENCESLAS. 

iSjc),  Adam-Weî^ceslas,  né  le  i3  décembre,  i574»  suc- 
céda. Tan  i579,  à  Wenceslas  -  Adam  ,  son  père,  dans  les 
duchés  de  Tescltien  et  du  Grand-Glogaw.  Il  commanda  la  cav^ 
lerie  silésienne  k  la  bataille  ^aguee,  le  28  juin  1602,  par  !• 

Ç'méral  Basta ,  en  Transylvanie  f  contre  les  Sicules  ^  Tores  et 
artares ,  qui  perdirent  en  cette  affaire  plus  de  trois  mille 
hommes,  f^e  18  septembre  161 1 ,  il  accompagna  Mathias  If» 
Toi  de  Hongrie  et  de  Bohteie,  à  son  entrée  à  Breslaw,  et 
le  6  février  1617 ,  il  fut  nommé,  par  l'empereur,  administrateur 
du  gouvernement  de  la  Haute  et  Basse-Silésie.  Adam  Wences- 
las mourut  le  i3  juillet  1617.  Il  avait  épousé,  le  17  sep* 
tembre  1S9S,  Elisabi^H,  fille  de  Guthard,  duc  deCurlancie» 
inorte  le  19  novembre  i6ot,  dont  il  laissa  Christian -Adam  ^ 
né  Tan  1600,  mort  le  1 1  mai  1601  ;  Frédéric-Guillaume  ^ 
qui  suit  ;  Anne-Sidonie,  née  le  a  mars  1S98  ,  mariée,  le  pre«« 
mîer  novembre  1 6 1 6 ,  à  Jacques-Annibal ,  comte  de  Hobenembs; 
KlTsa!)eth-î  urrere ,  née  le  premier  juin  1599,  n^arîéc  à  Guil- 
laume, priiico  de  f/ichtcnstcin ,  morte  le  19  mai  i653.  CeHe- 
ri,  ayanl  perdu  son  frère,  obtint  de  Temperenr  rnsnfruit  An 
duché  sa  vie  durant  ;  a|>rrs  qtm't  Tempereur  Fe^UinAud  411 

réunit  dajos  sa  main  connue  un  Ucf  vacant. 


FREDERIC-GUILLAUME, 

1617,  FaÊDirRrc-CuiLLAUME  ,  né  le  9  unvrmhre  i^of  ,* 
ioccesscur  d  Adam-W  enceslas,  son  p6re  ,  aux  «lue  lu  s  Je  Tei-», 
clien  et  du  (iraiid-Glu^aw,  lut  le  dcrui^C  duc  4c  cel^e  b<:^çl\e^ 
et  muufMl  eu  ib:i5, 
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DUCS  D£  TESCH£M*OSWlËCZIM; 

PREMISLAS. 

i4oT.  Prémislas  ,  seeond  fils  de  Prémislas,  duc  de  Teschen  ^ 
eut ,  dans  le  partage  fait  avec  Boleslas  ,  son  frère  aîné,  la  terre 
d'Oswieczim  et  autres.  11  fut  assassiné,  le  l*^  janvier  i4o' » 
sur  le  chemin  de  Teschen,  par  Martin  Chrzan  et  ses  complices, 
que  le  duc  Ficmislas  ,  sun  p^^e,  fil  punir  par  des  supplices  af- 
frenx.  Prémislri^  nvait  épouse  Hedwige,  fille  de  Tnins  l'=^,duc 
deBriegf  dont  il  eut  Casimifi  qui  suit^  et  Jeaa  i  mort  ^eune. 

GASiMIR. 

i4oi.  Casimir  ,  doc  d'Oswieczim  ,  nssista,  au  mois  d<  fé- 
vrier 14^4?  dans  Cracovic,  au  couronnement  de  Sophie,  reine 
*  de  Polorrdi».  En  14^7,  il  v{'ii(iit  sa  terre  de  Strehlen  à  I^ouis  II, 
duc  dt-  Llru  n;.  (  ,Tsiniir  mourut  le  y  avril  1^6.^  ^  et  fut  inhumé 
aux  Duiuinicains  d  Oswieczim.  Il  avait  épouse  Anne,  fille  de 
Jlenri  Vlll  on  XU,  duc  de  Glogaw,  dont  il  laissa  trois  fils  et 
une  fille,  W  encesîas,  qui  suit,  fut  Paîné  des  (Ils  de  Casiniirj 
PiiiTiislas,  duc  de  Zathor,mort  en  u^^^i  fut  le  second  ;  Janus, 
ou  Jean  II,  duc  d'Os%vieczini ,  fut  le  troisième  ^  Sophie,  ma- 
riée 4  Viclonu ,  duc  de  Muuslerberg. 

WENCESLAS. 

1433.  Wenceslas  ,  successeur  de  son  père  Casimir  en  i433, 
eut  en  pariage  h'  duché  de  Toscheck.  il  assista  ,  1  jh  i4^5  t  dans 
Bresïaw,  à  rassemhh  e  des  princes  de  Silésie  pour  la  conserva- 
tion ào  la  paix  publiiiur.  dans  leur  prilrie.  On  ignore  le  tems  de 
fa  mort.  H  avait  épousé  Mahgueuhl  de  Nowina  ,  dont  il  eut 
plusieurs  cniauts  ,  qui  n'oul  pas  laissé  de  postérité. 

JAmJS,  ou  JEAN  II. 

Jaws  ,  ou  Jean  II ,  frère  de  Wenceslas,  vendit,  l'an  14^7, 
le  duché  d'Oswieczim,  pour  la  somme.de  cinquante  mille 
marcs ,  à  Gisimir ,  roi  de  Pologne.  Corner  assigne  cette  vente 
A  Taii  14^3  ;  niais  l'acte  qui  en  est  rapporté  par  Priltisiiit« 
dans  «on  Traité  des  Provinces  de  Pologne ,  porte  U  date  quO 
nous  lui  d(mnaos. 
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SUITE  DES  DUCS  B  OPPELENj 

1  ■  ■ 

BOLLSLAS  U 

» 

ia88.  BOLFSLAS  I,  troisième  fils  de  Wladlslas,  duc  d'Op- 
pelen,  et  de  Susanne,  succéda,  Tan  1288,  à  son  père.  L'an 
1290,  il  mena  «U  s  troupes  à  Henri  IV,  duc  de  Breslaw ,  qui 
voulait  s'emparer  tla  durlié  de  Cracovie.  Mais  ils  perdirent  là 
une  bataille,  où  Bole^la^  lui  blessé  et  fait  prisonnier.  Kn  i3ia, 
Boleslj.s  surprit,  par  inlt*lli£*ence  avec  les  nal)i  i.nii.s ,  la  ville  de 
Cracovie;  mais  le  duc  Witidà^las  Li>ktii.k  .s  i  tiinl  avancé  avec 
une  forte  armée  pour  Tassiéger,  Boleilas  lut  obligé  de  l'aban- 
donner. Il  mourut  le  12  mai  iSi  i  ,  et  fui  inbumé  aux  Frère» 
Mineurs  d'Oppelen.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme ,  donl  il 
laissa  trois  ùis ,  Bolkon  II ,  duc  de  Falckenberg ,  qui  suit  ; 
BdlkoB  III ,  duc  d'Oppelen  ,  qui  viendra  aprèft  soa  firère  ;  cl 
Albert,  duc  de  SlrelitZi  mort  en  i36i« 

BOLKON  IL 

i3(3.  Bolkon  II ,  duc  de  Falckeniierg,  fui  à  Breslaw,  Tan 
iSiQ,  un  des  témoins  de  la  vente  faite  par  Henri ^  duc  de  Jauer^ 
de  la  viUe  de  Gorlitz,  à  Jean ,  roi  de  Bohême.  Il  fut  nommé  « 
l'an  i329,  avec  le  duc  de  Glogav»r,  arbitre  des  différents  gui 
s'étaient  élevés  entre  Conrad  1*».,  duc  d'Oels^et  Henri  VI,  duc 
de  Breslaw.  £n  i342,  il  se  reconnut,  avec  les  autres  ducs  de 
Silésie,  vassal  du  roi  de  Bohême.  En  i354»  il  souscrivit,  à 
Tienne  ,  la  constitution  féodale  de  l'empereur  Charles  IV  pour 
la  Bohi^me ,  c\  en  i355  la  confirmation  générale  de  Ums  le* 
privilèges  du  rov  aume  de  Bohême.  L'an  i  Hbo  ,  il  signa  le  traité 
de  paix  fait  (iii[<^  TeToperenr  Charles  IV,  Jean,  marquis  de 
Mor.ivie,  et  Ivodnljilir,  dur  d'Aulriche.  On  ignore  la  (îa'r  de 
sa  mort  et  le  nom  de  sa  femme.  Il  a  laissé  deux  (ils  et  une  iille, 
Henri,  duc  de  Falckenberg  ,  mort  le  14  septembre  i382  ; 
Bernard  ,  mort  en  i3c)6  :  et  Marguerite,  mariée  àUlriC|  land-*^ 
grave  de  Leuchteulitrg  ,  morte  en  i6jÔ^ 

BOLKON  Ui. 

*  Boutoir  III,  saoond  fils  de  Boleilas  I,  et  dve  dOppele« 
après  la  mort  de  son         asaista ,  comaie  Iteoin ,  aux  éiSt^ 
tenu  actes  mentionnés  dans  I^arlicle  {iiéaédent,  am:  snn  ffèrtk 
Kn  iS55  il  demanda  avec  ses  frères,  Bolkon.  die  Fnkkenberg 
et  Albert  de  StrelitZi  la  succession  de  Bolkon  |  dac  de  KosÂ» 
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à  IVmpereiir  Chtiies  IV,  qui  la  refusa,  et  Taccordai^  Conrad  I, 
d^c  d^Oels  9  et'à  Ptëmislas ,  duc  de  Tcschen ,  à  qut  elle  appar- 
tenait. 11  moumt  le  3i  décembre  i368,  ayant  épousé  Eusa** 
BEta,  6lle  de  Bernard ,  doc  de  Schiveidnîts ,  dont  il  eut  deux 
(ils ,  Wladblas t  qui  suit,  et  Bolesbs  IU,  duc  d^Oppden  et  de 
Falkenberg,  mort  le  ai  septembre  i38a. 

WLADISLAS. 
♦ 

i36d.  Wladislas  ,  successeur  de  Boikon,  son  père,  en 
i368,  au  duché  d'Oppelen  ,  fit,  en  1369,  avec  son  frère  Bo<- 
leslas,  ia  guerre  k  Louis,  duc  de  Brie({;  mats  ils  furent  défaits 
dans  une  sanglante  t>ataille  à  Crutzbourg.  L^an  i3jo  ,  il  alla  à 
Crarovie,  où  il  assista  à  la  mort  de  CaMmir  111,  roi  de  Pologne, 
et  au  coiiroinicment  de  Louis  ,  roi  dn  Hongrie  et  de  Pologne,  ^ 

aui  le  lit  pai-iiHi  de  llonc^rir,  et  lui  lit  donation  de  plusivurs 
uchés  et  seigneuries  en  Pologne.  Vu  1377,  étant  gonvriucur 
pour  le  roi  de  Pologne,  il  v  fofida  h-  monastère  de  ZfusUx  liati , 
et  le  dota  richement.  Sigismond  ,  margrave  de  I>i  aiidelnjurg , 
ayant  devasle  la  Mazovie  et  la  Cujavie  en  i383,  Wiadislas  l'ai- 
laqua  dans  son  retour  en  Hongrie,  et  délit  son  armée.  Lan 
i3i^o,  sa  faveur  commença  à  diminuer.  Hedwige  ,  reine  de  Po-  ^ 
logne,  pendant  l'cxped  li  ion  de  son  man  Jagt  iK>n,  dans  la  Lilhuit- 
nie,  marcha  avec  une  armée  dans  la  Russit? ,  d'où  elle  chassa  h  s 
troupes  du  dur  d'Oppelen.  En  139.) ,  il  l  efusa  de  rendre  au  rot 
de  Pologne  l  lioiamage  pour  les  trois  duchés  qu'il  possédait  en 
Pologne.  Le  roi,  Tayant  attaqué,  lui  enleva  deux  de  ces  duchés  9 
«t  porta  la  guerre  jusque  dans  le  duché  d'Oppelen  en  iZ^,  Le» 
ducs  d*Oeb  et  de  Falckenberg  calmèrent  le  roi ,  et  procurèreni 
la  paii*  Wbdblas ,  après  avoir  éprouvé  les  vicissitudes  de  la  for- 
tune ,  mourut  à  Oppelen ,  le  6  mai  i4oi ,  et  y  fut  inhumé  dans 
l'église  des  Frères  Mineurs»  11  avait  épousé  OmsA ,  fiUa  de  Zie> 
novii,  duc  de  Mamvie,  dont  il  laissa  Hedwige,  mariée  à 
Alexandre ,  duc  de  Litbnanie* 

BOLESLAS  IV. 

i4oi.  Boi.ESLAS  IV,  fils  de  Boleslas  111 ,  avant  succédé  à 
ion  oncle  Wladislas,  en  i4oi,fit,  an  mois  <le  juillet  i^QSif 
imt^ité  d^union  avec  les  autres  ducs  de  Siléste,  pour  la  conser* 
vatlon  de  la  paix  de  cette  province*  £n  i4^3,  il  lit  la  guerre  à 
Kicolas,  duc  de  Hatîbor,  dont  il  ravagea  le  pays;  mais  Nicolas  * 
le  vainquit  à  la  bataille  de  Rvbniki ,  et  s'empara  de  la  ville  de 
Aenthen.  L'an  i43&,  il  acMa  au  traité  fait  à  Breslaw  par  les 
dua  de  Silésie ,  pour  se  dénkdre  contre  les  incursions  des  Uu»- 


Digitized  by  Google 


M  CHaOKOLOGlB  HIStOâlQUt 

«it€s*  BoMâs  mourut  â  Oppelen«  le  6  mai  1437.  Il  avitt  ëpcnisA 
MàBGUERm,  comtesse  de  Oorice ,  morte  le  6  décembre  li^f  « 
dont  il  eut  Jean  V  quîé  pousa  Barbe  ^  ûlle  de  Frédéric  1%  électeur 
de  Brandebourg  :  Boleslas  V,  qui  suit  *,  Henri ,  mort  en  14^6  ) 
Nicolas  I,  qui  viendra  apràs  son  frère;  Anne«  abbesse  de  Trcb-» 
nitz,  morte  en  i4^^;  Marguerite,  mariée,  en  141  H,  à  Louis 
duc  de  Silésie,  à  Luben  ;  et  £lisiÂ»eth|  mariée  à  Léopold,  mar-* 
§rave  de  I«ucbtenberg« 

BOLESLAS  V. 

1437.  B0LB5LAS  V,  duc  d*Oppelen,6ls  de  Boleslas  IV,  fit  hl 
guerre,  en  i45a,  à  Casimir,  roi  de  Pologne,  et  ravagea  plu-» 
iieurs  de  ses  provinces.  Casimir,  empêché  par  les  divisions  intes^ 
tines  et  par  les  invasions  des  Tarlares  ,  fît ,  en  i453 ,  une  tr<!ve 
de  deux  ans  aver  Boleslas.  Le  dur  d'Oppelen  traita  fort  durement 
ses  sujets,  et  sVmpara  des  biens  ecclésiastiques.  Il  inoiinir,  peu 
regretté,  le  20  mai  i4^3o,  au  Prtit-(ilogaw ,  011  il  lut  ir.tiumé 
dnns  Tcmlise  rollegiale,  dont  il  avait  chasse  les  clianuines.  il  avait 
épouse  KLiSAiiETii  DE  PiLCZA,  dont  il  eut  un  fils,  Wenceslas^ 
mort  jeune ,  et  une  ûlicy  Marguerite  y  femme  de  Loub  lU  ,  duc 
de  Brieg. 

NICOLAS  L 

î4^o.  Nicolas  I,  duc  d'Oppelcn ,  succéda^  en  1460,  à  son 
frère  Boleslas  V;  mais  celle  siicre«;sion  lui  fut  contestée  par  Ja-* 
nus,  duc  d'Osweczim ,  qui  lui  lit  la  guerre  ,  et  brûla  un  grand 
nombre  de  ses  villages.  Nicolns  Tnpaisa  moyennant  une  somme 
d'argent.  Georges  Podiebrad ,  rm  di^  Bohème,  prétendit  aussi 
que  le  duché  d  Oppelen  lui  était  <î{  \olu  par  vacance  de  fief; 
mais  il  se  contenta  de  la  ciiisioii  (jur  Nicolas  lui  iil  de  la  moitié 
de  la  ville  d'Oppaw,  et  de  plus  »  ui  s  villages,  avec  une  somnie 
d'argent.  En  i4t)S,  il  se  joignit  a  plusieurs  princes  eu  faveur 
du  roi  Georges,  pour  son  accommodement  n\ec  le  pape.  H 
reçut,  en  i4^^^)i  à  Brcslaw ,  Mathias  ,  roi  de  Hongrie  et  de 
tohéme  ,  avec  les  autres  princes  de  Silësie.  Nicolas  I  mou  ru  i  en 
i4«6.  Il  avait  épousé  MADtLEI^E,  fdle  de  Louis  11,  duc  de 
Brieg  et  de  Lignilz,  dont  il  laissa  cinq  fds  et  cinq  filles.  Les  prin- 
cipaux sont  Jean  ,  ou  Janus,  qui  suit  ;  Nicolas  U  ,  duc  d'Opne^ 
len  et  deGlogaw-le-Haut,  oui  eut  des  querelles  avec  Henri,  due 
de  Glogaw  ;  Jean ,  évéque  de  Breslaw  ;  et  Casimir,  duc  de  Tes^ 
ehen ,  qui  voulut  poignarder  ses  frères  ;  et ,  ayant  été  désarmé  , 
ie  sauva  dans  réclisef-d^où  ayant  été  retiré,  il  fut  jugé ,  de  Por- 
dre  de  l'évéque  de  Breslaw  ,  par  les  consuls  de  Neisset  eut  la 
t4te  tranfîbéc  le  a6  juin  1497. 


DES  DUCS  DE  SlLÉ&iE.  8^ 

JEAN,  ou  JAiSUS. 

» 

i486.  Jean,  ou  Janus  ,  duc  d'Opoelen  et  de  Ratibor ,  suc- 
céda au  duc  Nicolas  sou  père  en  i4oi>«  L^aonee  suivante  ,  Janus 
avant  suivi  avec  sod  frère  Mcolas  le  parti  du  rot  de  Pologoe, 
ils  furent  arréléi  &  Kosel  •  ei  ib  n'obtinrent  leur  liberté  quVii 
payant  quatre «vinfit  mille  florins  au  roi  Matbiai.  En  i5o4 ,  au 
mois  de  fèvrîer ,  iî  signa  4  Breslaw  la  convention  qui  fut  Uiit 
entre  Tordre  ecclésiastique ,  les  princes  et  états  de  Silesîe.  En 
1627 ,  il  prêta  k  Breslaw  foi  et  hommage  &  Ferdinand  J  t  roi  de  < 
Hongrie  et  de  Bohême.  Jean,  duc  d'Oppelen  et  de  Ratifaor^ 
mourut  le  a5  mai  iSHa,  le  dernier  prince  de  sa  branche,  et  son 
duché  ,  devenu  fief  vacant,  fut  réuni  à  la  couronne  de  Bohême. 

DUCS  DE  LA  HAUTE-SILÉSIE,  DOPPAW, 
DE  RATIBOR  ET  DE  MUNSTERBERG . 

SOUTii   DU  i)ANG   DLS   KOi6  DE  BOHÊME. 

/  Nicolas  I. 

1253.  Nicolas  I  ,  fils  naturel  de  Prémislas-Otlocare  ,  roi  de 
Bohême  ,  reçut  de  son  pcre  en  p.n  (a^f  le  duché  d^Oppaw  dans 
la  i iaute-Silt'sie ,  dont  (Jllocarc  s\'tait  empan*  jnie:»  la  moi  i  de 
Mii-cislas,  duc  d^Oppelen  et  de  hatibor,  décédé  sans  enfants. 
En  1281  ,  Nicolas  fit  don  ^  Tévèque  de  Breslaw  du  château 
d'Kldsiein.  Wenceslas ,  rot  de  Polo^e  et  de  Bohême,  nomma. 
Tan  i3oo,  Nicolas ,  son  frère  naturel,  capitaine  du  royaume  de 
Pologne,  dana  le  duché  de  Cracovie  ;  mais,  sur  les  plaintes  des 
Polonais,  il  le  rappela  en  i3o3«  Nicolas  entreprit.  Tan  |3o8, 
pour  les  Bohémiens,  une  expédition  contre  la  ville  de  Cracovie  ; 
mais  il  fut  repoussé  par  les  Polonais»  Depuis  l'année  i3o9  jus^ 
quVa  lâiS,  le  duché  d'Oppaw  fut  posaéoiè  A  titre  d'engagement 
par  les  duca  de  Breslaw.  Jean,  roi  de  Bohême,  le  retira,  et 
Nicolas  1  en  fut  privé  jas(iu*à  sa  mort ,  arrivée  à  Brinn ,  en  Mo- 
ravie, Pan  i3i8.  Il  fut  ionumé  dans  Péglise  des  Frèrea^lllineurs 
de  cette  ville.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme ,  dont  il  laisM  na 
fils ,  qui  suit. 

NICOIAS  11. 

i3i8.  Nicolas  II  obtint ,  au  mois  de  juillet  de  l'an  i3i8,  de 
f  Jèan  ,  roi  de  Bohême  ^  le  duché  d*Oppaw  à  titre  de  fief,  et  1r 
Ylll.  »a 
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•emtjVannt^e  suivante,  lorsqu  il  .is«;M'^pa  In  ville  de  Prague. 
Dans  la  suite,  Nicolas  s'attira  rindi^nii ion  de  ce  prince,  qui 
vouKir  entièrement  le  détruire;  mais  (.liarles  ,  fiis  du  roi  de 
liohème,  le  réconcilia  aver  son  pèie,  luoyenuant  une  somme 
d'argent,  v^rs  ratiiitn'  i.i34-  Nicolas  fut  len^oin  à  Prague,  en 
1^4 1  ,  au  traite  conclu  entre  Casimir ,  roi  de  Pologne  ,  et  Jean, 
roi  de  Bohème.  L'an  i342,  il  reconuuL  a  Breslaw  tenir  a  titre  ' 
de  fief  les  duchés  d  Onpaw  et  de  Hat  ibor  du  ro>  .uirne  de  Bohême.  | 
Il  se  trouva,  Van  i35b,  à  Pise,  lorscjue  Louis  et  Jeanne,  roi  et 
reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  y  firent  rendre  hommage  de» 
comtés  deForcaUjuier  et  de  Piémont  à  Tempereur  CharicslV.  il 
signa  la  même  année,  à  Home,  comme  témoin ,  la  confirmation 
générale  de  tous  les  privilèges  accorilés  par  rerapcreur  Charles  IV 
au  royaume  de  Bohême,  fl  vivait  encore  en  i«6i  «  lors  du  mar- 
riage  de  son  fils  aîné.  On  ignore  le  tenu  de  sa  mort.  Il  avait 
épousé,  i**.  Anne,  fille  de  Prémislas^  duc  de  Ratibor  ; 
a».  Gu  iTA.  Il  eut  du  premier  lit ,  Jean  •  (jui  suit  ;  et  du  secondf 
Nicolas,  duc  d'Oppaw,  Wenceslas  et  Preiiûslas. 

JEAN  1,  DIT  JANUS. 

t36i.  Jban  1  «  dit  aussi  Ja^HUS  ,  duc  d'Oppaw ,  porUit  déjà 
ce  titre  du  vivant  de  Nicolas ,  son  (>ère ,  comme  il  paraît  par  le 
titre  de  la  réunion  faite  de  la  Stlésie  à  la  Bohême  en  i355,  et 
iNir  les  chartes  de  privilèges  accordés  à  différents  monastères  en 
i3S8eti35q,  qu'il  signa  comme  témoin  avec  la  qualité  de  duC 
d'Oppaw.  LVin  i36;{,  Tempereur  Charies  IV  et  les  ducs  de  Brieg 
et  deTeschen  terminèrent  à  Prague  i  comme  arbitres,  les  dif-* 
férents  survenus  entre  le  duc  Jean  et  Nicolas ,  son  frère ,  sur  la 
division  du  duché  d^Oppaw.  £n  iSyi ,  le  duc  Jean  1  prit  la  tu- 
telle de  ses  deux  frères  mineurs ,  Wenceslas  et  Prémislas ,  et 
lettrassigna  pour  patrimoine  les  villes  d'Oppaw  et  de  Freudenshal.  ^ 
L'an  i3qH,  étant  capitaine  de  la  citadelle  de  Carlslein,  en  Bo- 
liéme,  il  invita  à  un  festin  plusieurs  seigneurs  qui  faisaient  om- 
brage au  roi  Wenceslas,  et,  les  ayant  en  son  pouvoir,  il  les  lit 
cruellement  massacrer.  (  Hénélius ,  p.  3oS.  )  Dubravius,  l.  a,'6  , 
fait  entendre  que  cela  se  lit  de  concert  avec  le  roi.  On  voit  un 
titre  de  iHc)":  ,  où  le  duc  Jean  prend  la  qualilc:  de  rapitaine  pour  ^ 
la  couionne  de  liohème,  à  (îhîlz.  L'année  de  sa  mort  n  est  |»a$ 
bien  certaine.  Diugloss,  hisiui  u  n  de  Pologne,  assure  que,  le 
isaoùt  i4i9iJ^3'»»  duc  de  llatibor,  étant  tombé  en  démence, 
mourut  dans  sa  capitale.  Il  avait  épousé  Anne,  fille  de  Henri  V 
ou  IX ,  duc  de  Glo^au  ,  dont  il  eut  deux  fils  et  une  fille  ;  sa- 
voir,  Jean,  qui  siûl  ;  iSit oîas,  duc  de  Karnow  ,  inurl  eu  i^i*^^ 
et  Marguerite  |  loariéc  à  l>ulc:»la:> ,  duc  de  Tcscheo.  j 
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JEAN  IL 

Jean  II  ,  duc  d*Oppaw  et  de  Katibor,  reçut ,  conjointement 
avec  son  frère  Nicolas,  en  i4o4  <)  de  Wenceslas  ,  roi  des  i'>o- 
inaîns  el  Je  ïînhruie,  l'investiture  du  durhé  d'Oppaw.  f  a  nàènie 
année  ,  il  lut  envoyé  comme  amkissafleur  en  Pologne  pnui  con- 
cilier le  roi  de  Bohême  avec  Wladlslas,  roi  de  Polu^^ne,  cjui 
revendîfjuait  la  réunion  de  la  Silé&ie  à  son  royaume  ;  m.iis  cette 
réunion  n'eut  point  lieu.  En  ï4'4  ?  suivit  Tarmet  poionai*!© 
dans  la  guerre  contre  les  rlievaliers  Teulonicjui  s.  IL  foiula  ,  1  an 
1^1^  <f  1  f'glise  collégiale  de  iialibni-.  Il  assista  ,  Tan  1424,  à  Cra- 
rovie,  au  couronnement  de  Sopliie  ,  reine  de  Polot;ue.  On 
ignore  l'ainitc  Je  sa  iriort.  lî  avait  épousé,  en  1 4<^>6  ^  HÉlÈnk  , 
fuie  de  Cnribulh  ,  duc  de  Lithuanie,  dont  il  eut  deux  fds,  Mi- 
coUs,  ^ui  mitf  et  Weoceslas,  qui  vieot  iprès  son  frère» 

NICOLAS  UK 

N1COI.A8  III,  duc  d'Oppaw  et  de  Kaiil)or,  se  trouvaau  traité 
tle  Hre^law,  en  i4-^^*  pour  conserver  la  paix  en  Silésie,  et  s'u- 
nir contre  ceux  qui  b  lroul)laient.  L  an  i44"^»  il  eut  guerre  avec 
Bolesias,  duc  d'Oppelcn,  qui  ravagea  tout  le  pays  oe  Ratibor; 
mais  Nicolas  le  mit  en  fuite  à  la  bataille  de  ïlibnick,  et  prit  la 
ville  de  Beutben.  Nicolas  mourut  le  i3  septembre  i452  ,  et  fut 
inbuniè  aux  Dominicains  de  Kati!>()r.  U  avait  épousé,  i**.  Mar- 
guerite, veuve  de  Clème^  un  de  ses  va.ssaux  ;  a^.  Baiibe  db 
iioxLMBEHG*  Du  premier  lit  il  eut  Jean,  duc  de  Karnow  ,  cpie 
le  roi  MatViias  dépouilla  de  ses  biens  pour  avoir  suivi  le  pai  It 
des  Polonais;  et  Wenceslas,  duc  de  Ratibor,  que  Matbias,  pour 
la  m' rno  ranse,  punit  par  une  longue  captivité.  Barbe,  fille  do 
Nicolas  ill, épousa,  i**.  Jean|duc  d'Oswiecs^iuii  2".  Georges, 
baroD  de  ScbeUeiiberg^ 

WENCESLAS. 

14:24*  WneBftLàa»  duc  d*Oppavr  et  de  Ratibor,  frère  dé  Ni* 
colai  Itl,  ae  trouva  à  Cracovie,  en  1447  «  couronnement  de 
Casimir  IV  »  roî  de  Pologne,  ftanîsta  mm  an  traité  de  paix  fait 
entre  le  pape  et  les  dtocs  de  Silésie*  li  mourut  â  Katibor,  le  3 1  oc* 
tobre  1457  f  laissant  de  sa  femme  Mahguebitb  ,  veuve  de  Ca- 
aimir ,  duc  de  Mazovie ,  un  fils,  qui  suit ,  et  deux  filles, 

JEAN. 

1457.  JjBAX,  duc  de  Batihor,  succéda^.  Tan  14S7  r  au  duc 
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AVcnceslas  son  père.  Au  m  is  de  jnillef  1 4^  f  ,  '1  nrcompagna 
Wladislas,  (lis  tie  (lasimir ,  roi  de  I'dIol;!)'  ,  lot  s(|  rii  vint  pren- 
dre possession  du  royaume  de  Bolicnie ,  auquel  il  avait  éH*  .ip- 

relé.  Jean  fut  occupe,  pendant  deux  ans,  à  lever  des  Iroupes  et 
s'opposer  aux  incursions  et  ravages  de  Wenceslas  ,  duc  (Je  hib-» 
nilz.  Dès  Tannée  i^()9  ,  elanl  à  olmutz,  il  s'était  soumis  nvee 
les  autres  ducs  de  U  Haute  vSilesie  à  Mathii*;,  roi  de  Honî>rie  e| 
de  Bohême.  Jean  mourut  en  14^9.  Il  a^aii  <  ponsé  Madeleine  , 
fille  d'un  tluc  de  Teschen,  doiit  u  eut  Nicolas  ,  qui  suit  ;  Jean  , 
duc  de  lialiboff  mort  en  1606;  et  Valeatia,  successeur  de  son 
frère* 

KICOLAS. 

l4%>  Nicolas  ^  duc  de  Ratibor  ^  succéda  au  duc  Jean  «  son 
père,  en  i4'^9.  U  assista,  avec  ses  deux  frères  ,  au  règlement 
que  les  prince»  des  deux  Silësiea  firent  à  Breslaw ,  I  an  iSi»5  ,  au 
sujet  des  monnaies*  Nicolas  mourut,  le 3  novembre  iSoti^  à  Cra«* 
covie ,  et  fut  inhumé  à  Hatîbor.  Il  avait  épousé  la  fille  de  Sbignée 
de  ThanÛD  |  dont  il  ne  laissa  point  d'enfants«  Jean ,  son  (rbre  ^ 
lui  succéda  au  duché  de  Ratibor,  et  moiM'ut  peu  après. 

VALENTIN. 

iSoH.  Vale^TIN  ,  le  troisième  fils  dn  duc  Jean  ,  recueillît  la 
succession  de  sa  ni.n«isnn. Quoique  (  ocUi  t  l<dl  de  corps  et  infirme, 
il  avait  beaucoup  d fsprif  et  de  prudence.  Il  assista  avec  st^s 
frères  aux  assemblées  des  princes  à  liicslaw  ,  en  1  S'jS  ,  et  ensuite 
à  celle  de  i5ii,  pour  le  règlement  des  monnaies  en  Silesie,  Il 
mourut  le      novembre  iSsi ,  el  fut  le  dernier  duc  de  iiatibor. 

Nous  terminerons  ici  la  Chronologie  bbtorique  des  ducs  de 
Silésic  ,  parce  que  la  suite  n'offre  guère  que  des  noms  sans 
aucun  événement  remarijuable.  Tout  ce  qui  concerne  l'histoire 
de  ce  pays  se  confondait ,  depuis  environ  deux  siècles,  avec 
celle  de  la  Rohême,  lorsque  la  mort  enle%'a,  l'an  1740,  rein<— 
pereur  Charles  VI,  el  éteignit  dans  sa  personne  t(»ute  la  racc^ 
masculine  de  la  maison  d'Autriche.  1^  roi  de  Prusse  ^lors 
forma  des  prétentions  sur  plusieurs  terres  de  ce  duché;  «  i».  sur 
*•  la  principauté  de  Jœgerndorf ,  achetée,  en  1624,  par  le 
»  margrave  Georges  de  Brandelniurg,  de  la  maison  de  Scheilen- 
»  berg,  avec  l'agrément  de  l^uîs,  roi  de  Bohême  et  de  Hon— 
»  grie  (  le  margfave  l'avait  laissée  à  son  fds  Gorges-Frédéric  f 
»  qui  la  céda  f  par  un  traité ,  à  Joachim*Frédéric  ^  électeinr 
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»  do  Brandebourg.  C«  luî-ci  la  donna  :»  «^on  spron»)  Hls  ,  Jean- 
«■  Georges,  qui,  ayant  ete  mis  an  ban  de  l  enH>ire  par  Perdis 
»  nand  II  ,  perdit,  en  162^,  cette  principauté ,  dont  remper<M»r 
M  infeo  la  la  faniiile  des  princes  ne  Lichlenstein  ,  malu^rc  [ps 
»  protestations  de  toute  la  maison  électorale  el  des  ddh  tcuips 
»  branches  des  margraves  de  Brandebourg,  l  n  1GH6,  Télerit nf^ 
M  (  de  Brandebourg  )  Fré<!éric-Guillaiime  renonr  1  ,  à  la  vériie, 
»  à  ses  prétentions  moyennant  la  cession  r|ui  lui  bit  faite  du 
»  cercle  de  Schwiebus  ,  que  l'électeur  I  rt  deric  ,  son  fds  ,  rcn- 
I»  dit  à  la  maison  d'Autriche  ,  en  1  ^^9  '  ,  pour  h  snnirièe  de 
»  deux  cent  cinquante  mille  florins.  Mais  le  roi  Frédéric  li 
»  allégua  différentes  raisons  pour  prouver  l'invalidité  de  ces  ■ 
n  cessions  el  des  traités  sur  lesquels  on  les  avait  lomli  s  )  ;  2°.  snr 
les  principautés  de  Brieg,  de  Lign(tz  el  de  \V  utdau.  6es 
>»  motifs  étaient  un  pacte  de  succession,  fait,  en  1.^3?  ,  entre 
n  Frédéric  ,  duc  de  Lignii/.  rt  de  Brieg,  et  Joachim  l!  , 
n  électeur  de  Brandebourg  ;  diS[)osiiion  h  laf|uelle  Frédéric 
»  était  pleinement  autorise  par  les  piiviieges  ai  (  (ndt  s  i-ar  les 
jft  rois  (le  bohème  a  iui-niènie  et  à  ses  ancêtres  dans  les  années 
»  T  ,  iSo5,  liïii  ,  i522,  1624  et  i'^2f) ,  malgré  la  cassation 
»  de  ce  [)acle  en  iS^6  par  PenijUTeur  ^'erdinarul  I.  En  censé- 
n  quence,  le  roi  de  Prusse  soutint  rju  apres  la  mort  des  ducs 
>»  de  l.ignitzces  print  ipautés  avaient  ete  usurpées  sur  la  maison 
»  électorale  de  Brandebourg.  Ces  prétentions  furent  si  liien 
f>  appuyées  par  une  armée  que  ce  prince  conduisit  en  Silésle  , 
M  que  Marie-Tberèse,  reine  de  Hongrie  el  de  Bohême,  fille 
»  aînée  et  héritière  de  Pemnereur  i.harles  VI  ,  pour  elle  et 
»  ses  successeurs  de  l'un  et  de  l*autre  sexes ,  céda  au  roi  de 
M  Prusse  ,  à  ses  hérittert  mâles  et  femelles,  à  perpétuité  et  en 
»  toute  souveraineté  et  indépendance  de  la  couronne  de  Bo- 
»  héme,  la  Basse  et  Haule-Silésie,  avec  le  district  de  Kutscheri 
»  autrefois  anneié  à  la  Moravie,  ainsi  que  le  comté  de  Glalr,, 
j»,en  se  réservant  néanmoins  quelques  portions  de  la  Haulr- 
m  Silésie,  contenant  environ  quatre-vingt-dix  ou  cent  lieues 
j»  géographiques  carrées*  Ce  sont  la  principauté  de  Tçscheti  < 
m  avec  les  seigneuries  qui  en  dépendent  ;  la  partie  des  princi- 
jt  pautés  de  Troppau  et  de  Jcrgerndorf  siluee  au-<letà  de  ta 
ip  rivière  d'Oppa  ;  celle  de  la  principauté  de  Neisse,  limitrophes 
j»  de  la  Moravie  ;  en6n  uir  district  enclavé  dans  la  Silésie,  ni.'d^i 
M  dépendant  de  la  Moravie«y.«.  Cette  importante  cession  1**^ 
n  d*abord  arrêtée  à  Breslaw  en  vertu  des  préliminaires  de  la 
9*  paix  de  17421  ,  peu  après ,  conGrmoc  par  le  traité  définilil 
s»  lie  Berlin,.».  Dans  la  même  année  les  limites  de  la  Si  lès 't*  • 
»  prussienne  et  autrichienne  furent  marquées  et  fixées  par  dei 
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m  poteaux  munis  lie  ^jla(|m's  portant  l«'s  armes  de  ces  ileux 
j»  puissances.  Cette  paix  ne  Jura  pas  lonf;-lcin^  ;  elle  fut  inter— 
»  roinjme  ,  en  1744 1  P^r  une  nouvelle  ejneriT  (jui  fut  ter- 
»  minée  à  son  tour  par  le  traité  de  paix  ,  r(T(Miciljaii(>n  et 
»»  d'amitié,  conclu  h  Dresde  le  26  <!(  (  emlire  174^*  Ce  trailé 
a  renouvelle  el  coniirmc  les  préliminaires  de  Rreslaw  .  le 
if  traité  définitif  de  Berlin  ,  ainsi  que  le  règlement  des  linaîes 
»  de  1742.  Une  guerre  éclata,  en  1756,  au  sujelile  la  Silesie. 
»  Elle  fut  beaucoup  plus  ruineuse  pour  celle  province  ,  et 
m  terminée  enlin  par  la  paix  de  Hubertsbotirg ,  du  i5  février 
»  1^63  ,  sans  porter  aucufi  changerncni  aux  limites  respectives, 
»  ni  à  la  coiistituliou  poiitK^ue  du  pays.  «  (  Bu&ching.  ) 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


DUC6  £T  AGIS  0£  FOLOGiSK 


Tja  Pologne ,  ancienne  patrie  des  Sclaves  v\  des  Snrmates  y 
seiendail,  avant  le  démembrement  qui  eiî  n  rte  fait  en  177:^, 
sur  lieues  en  longueur  ,  et  environ  200  en  largetir.  Au 
Kord  ,  elle  avait  pour  limites  la  mer  Baltique,  la  Livonie  ,  et 
la  Russie  uni  la  bornait  aussi  mi  Lev.Tnt  :  Î.t  Peiîle-Tartarie ,  la 
Valachie,  la  Transylvanie  et  laliongiii'  la  tcniiin.iicnt  an  Midi, 
el  l  AU  fma^^t'  au  Couchant.  Dnn^  cette  ficnJuc  s*-  liouvait 
roTiipris  le  grand-duché  de  Lilliuanie  ,  (jui  mt  aulrcfois  ses 
souverains  partic\ilicrs ,  et  ne  fut  uni  i\  la  Pologne,  comme  on 
le  verra  (ians  la  suite,  que  \  ers  le  rommencement  du  seizième 
«iècle.  Les  liiintes  de  la  Pologne  étaient  autrefois  beaucoup 
plus  recnl(  es.  il  fut  un  tems  ou  ce  roynume  comptait  entre  se$ 
possessions  la  Silésic,  la  Lusace  ,  la  Ponieranie ,  la  Livonie  , 
les  duchés  de  Smolcnsko  ,  de  Séverie  ,  de  Czernichovic  ,  et 
presque  tout  le  palaliiiat  de  Kiou  ,  en  Ukraine  Ou  snit  (|ue 
chacjue  province  de  Pologne  se  suh<livise  en  palalinats ,  et 
ceux-ri  en  districts  ,  auxquels  on  donne  le  nom  de  slarosties. 

Li  couronne  de  Pologne  était  élective.  C'était  la  iiohless<'  (jui 
en  disposait  par  ses  députés  appelés  nonces.  Ce  corps,  divise  en 
dclkix  ordres»  celui  des  sénateurs  et  Tordre  équestre,  possédait 
le  pouvoir  législatif,  et  ne  laissait  au  souverain  que  cHui  de 
faire  exécuter  les  lois ,  auxquelles  il  était  lui-même  soumis. 
Ainsi  le  gouvern^ent  de  la  Pologne  était  aristocratique  plutôt 
uuc  monarchique.  Le  roi  cependant  disposait  des  charges  et 
des  honneurs,  qu'il  dispensait  à  son  eré  ,  pourvu  que  ce 
iùx  à  des  nationaux.  La  amitude  était  la  condition  de  t#tts 
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les  paysans  en  Pologne.  Ils  travaillaient  cinq  jours  de  la  sen^Sor 
pour  le  compte  de  leurs  maîtres  ,  qui  avaient ,  ou  s'arrogeaient 
le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  eux.  Les  bourgeois  des  vîUes 
étaient,  à  la  vérité,  libres  sans  être  nobles;  mais  ik  ne  [wu* 
vaient  posséder  de  biens-fonds  qu^à  une  lieue  autour  de  leur 
cité.  Lesévéques,  qui  n'étaient  qu'au  nombre  de  dix-sept, 
faisaient  partie  <le  la  noblesse  ,  et  avalent  entrée  dans  le  sénat, 
ainsi  que  les  palatins,  les  starostes,  et  les  caslellans  ou  goti- 
verneurs  de  places.  La  langue  des  Polonais  est  un  dialecte  du 
sclavon  ,  et  diffore  de  celles  des  Lilhuauieus ,  qui  est  un  dia- 
lecte du  sarniiUe. 

L'archev('(jne  de  Gnesne  ëlaii  le  ^irimat  du  royaume,  et 
en  celte  f]ualité,  il  exerçait,  dans  l  inlerr^gue,  les  droits  de 
la  royaulL.  J.'election  du  roi  se  faisait  à  une  lieue  de  Var- 
sovie, par  toute  la  nt)l)K"sse  polonaise  assemblée  à  cheval  dans 
un  chauij)  <ju\>n  nommait  KtUan  ^  tLns  le  milieu  duquel  s'éle- 
vait uu  vaste  batinteul  tle  Ijois,  dit  la  A':;/;/,  ou  la  salle  du 
sénat.  Les  nonces  ou  députés  des  pal.i[iii  iis  assistait) i  à  ses 
délibérations,  |i(iur  les  porter  aux  p. ilahuai^.  Le  champ  élec- 
tùial  eiaii  »  utouie  d'un  fosse  avec  tiuis  portes;  Vune  pour 
la  Grande-Pologne  ,  Pautre  pour  la  peliU  ,  et  la  Uui^ieiuË 
pour  la  l.ithuanie. 

Les  Polonais  regardent  ccjinine  le  fondateur  de  leur  ino- 
Ttarchie ,  Lecli  1  ,  qui  comnitiK^a  a  régner  Pan  :>jo  ,  ei  dmil 
les  descendants  occupèrent  le  trône  de  Pologne  ,  sous  le  lilie 
de  ducs,  l'espace  d  environ  ooo  ans ,  jusqu'à  Popiel  H.  Maii 
tout  ce  qu'on  raconte  de  ces  princes  est  si  rempU  de  fictions, 
qu'on  a  peine  a  y  discerner  aucun  trait  de  vérité.  Nous  pas- 
serons doiK  >n\is  sdence  cette  dynastiei  pour  venir  a  la  &ecoude. 


qu'où  natOEUC  celle  de&  ii'iasies. 

Uan  842  ,  Pu8T|  limjple  habitant  du  village  de  Craswic,  ea 
Cujavle  ^  fut  élu  duc  de  Pologne  (lar  la  nation ,  pour  mettre  fin 
au  lon^  et  ficheuxinterr«'gae  qui  avait  suivi  la  mort  de  Popiel  IL 
Cr  chou  exlraordioaire  fut  justifié  par  rérénement.  Piast  réta- 
blit ,  par  sa  prudence  t  la  paix  et  le  bon  ordre  en  Pologne.  On 
s^accordie  4  mettre  sa  mort  en  86t.  Piast  était  d'une  taille  grofse 
et  courte ,  d^où  lui  vient  son  oum ,  qui  signifie  eu  polonais  le 
moyeu  dVae  roue. 

ZlEMOViT. 

861.  ZiBMON  lT,  fils  de  Pia^t  ,  lui  succéda.  Ce  prince  fut 
Mliqueux;  mais  il  u  employa  ses  armes  que  pour  repousser  k* 
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ahaqucs  de  SCS  voLslns.  Il  les  mit  bas  dès  qu^il  leur  eut  appris  à  / 
les  respecter.  Ce  fui  lui  qui  montra  les  règles  de  l'art  militaire  / 
aux  Polonais.  Auparavant  ils  n'avaient  que  leur  courage  poui:' 
guide  daus  les  combats.  Ce  prince  mourut  Taa  3^2* 

L£SKO  IV. 

89^.  Lesko^  fik  èt  succesieur  ^Ziémovit,  n'hérita  peint 
de  ses  vertus.  On  le  dépemi  cdmme  un  prince  iodolent  et  tî^ 
tnide ,  qui  iaim  dâns  ses  sujets  U  valeur  sans  exercice ,  et  le 
mérite  sans  rétompense.  Il  mourut  Tan  giS.  (  Fionu  JMm*  ) 

£l£MOMlSLAa 

♦ 

giS.  ZlÉMOMT^T.AS  surcpdaau  (lue  L'\sko ,  <;on  père  ,  et  fît 
à  peu  près  ie  même  personnage  que  lui  sur  ie  trône,  il  mourut 
Tan  ^ 

MiaSLAS  00  MIECISLAW  I. 


toveique 

lujiqu^on  fit  la  cérémonie  de  lui  teupef 
par  la  nation  poiouaise  pour  lui  succéder.  Cest  la  première  fois 

au'elle  exerça  le  droit  d^éltre  ses  maîtres.  Les  grandes  qualités 
e  Micislas  répondirent  à  ce  choix  et  le  justifièrent.  Quelques 
misrionoaîres  élant  venus  en  Pologne  au  commencement  dit 
fègne  de  Micislas ,  l'engagèrent  à  embrasser  le  Christianisme^* 
9DUS  la  promesse  qu'ils  lui  firent  d'un  gouvernement  heu** 
reux.  Alors  il  répudia  sept  concuV)itirs  qu'il  entretenait,  et  dont 
UUDme  ne  Tavait  fait  père,  reçut  le  baptême,  et  épôuSS  Dam^ 
BBOUKA9  fille  de  Bolesbsl,  dnc  Bohême.  Cette  Princesse fiit 
conduite  en  Pologne  par  Philippe  PerSztin«  tige  de  la  maison  dé 
Lescrimki.  L'an  ^88,  on  environ}  le  pape  Jean  Xi  II,  instruit  de  la 
Conversion  de  Micislas,  envoya  de  nouveaux  missionnaires  en 
Pologne ,  qui  fi>ndèrent  des  eelises  dans  le  pays.  Mais  il  n'est 
pas  vrài ,  comme  Pavtncent  les  écrivains  polonais  «  qu'on  f 
érigea  dès-lors  deux  archevêchés.  TPagi.)  La  ferveur  des  Polo-^ 
nais  nouvellement  convertis  fut  telle ,  Qu'aux  jours  d'abstinence 
établis  dans  l'églbe*  ib  ajoutèrent  les  mercredis  de  toute 
Tannée ,  et  commencèrent  le  Carême  à  la  Septuagésime.  Manger 
de  la  viande  les  jours  défendus  était  un  crime  qu  ils  punissai<;rit 
en  faisant  arracher  les  dents  au  coupable,  à  moins  qu'il  ne  fût 
^n  état  de  se  racheter  de  ce  supplice  par  une  grosse  amende* 
On  peut  juger  par-là  combien  le  zèle  de  ces  nouveaux  chrétiens 
tenait  encore  de  la  férocité  de  leurs  anciennes  mceurt.  De  ce» 
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deux  pratiques,  la  première  subsiste  cnroro  de  nos  jours ,  à  la 
peine  près.  L'autre  a  été  abolie  sous  le  pontifical  d'Innocent 
On  rapporte  encore  aa  tems  de  l'étaUissemenI  du  Christia- 
nisme, en  Pologne,  l*usage  que  conservent  encore  (17H0)  quclqurs 
vieux  nobles  de  celte  nalioD,  de  lirer  le  sabre  à  la  messe  penuanC 
•la  lecture  de  TEvangile^  pour  marquer  la  disposition  où  ils 
sont  de  répandre  leur  sang  pour  la  défense  de  la  foi.  Micislas  eut 

Quelques  démêlés  avec  ses  voisins.  Deux  princes  saxons  lui  ayant 
éclaré  la  guerre,  il  alla  les  attendre  sur  ses  frontières,  et  reni- 
porta  sur  eux  une  victoire  complète.  Ceci  dut  arriver  dans  les 
premières  années  de  son  règne;,  puisque  ce  fut  l'empereur 
Otton  I  qui  fit  la  paix  entre  Micislas  et  les  Saxons.  Long-tenis 
après  il  fut  attaqué  par  les  Bobftniens,  qui  donnèrent  beaucoup 
d  exercice  à  ses  nrriu's.  H  pnnit  ffiril  fut  soutenu  datis  celîe 
guerre  par  i'enipi  reur  ( Hlon  iU  ,  ciiii  l'obligea  de  se  rec  ( m iiailiif! 
vassal  (le  Tempire.  Micislas  teiiiiina  ses  jours,  selon  Dithmar, 
Fnn  f)r|2.  D'autres  mettent  sa  mort  en  (jq^.  11  avait  épousé  en 
second»  s  noces,  Tan  977,  suivant  le  nouvel  blslorien  de  Bran- 
debourg ,  Oda  ,  fille  de  Tbierri ,  margrave  de  Bran  la  Lxnirj^ ,  et 
en  troisièmes  noces,  N....,  veuve  de  Gontier,  margrave  de 
Misii  ie^  qui  le  ûl  père  de  Buit^las,  ^ui  ^U*  (£ccard|  Origm 

BOLESLAS,  DIT  CHROBUL 

gqa.  BolESLAS  I,  dit  ChrOBRI,  ou  TÏntr^PIDE,  successrtu 
de  Slicislas,  son  père,  reprit  Cracovie  ,  dont  les  Bohémiens 
s'étaient  emparés.  IJempereur  Otton  III  étant  venu,  Fan  louo^ 
à  Gnesne  (qu'il  avait  fait  ériger  en  métropole  l'an  999 )  pour 
visiter  le  tombeau  de  saint  Adalbert ,  évcqoe  de  cette  ville  ^ 
accorda ,  dit-on ,  le  titre  de  roi  à  Boleslas ,  et  le  couronna 
même  ,  à  ce  qu'on  ajoute  ,  de  sa  main  ;  mais  cela  n'est  appuyé 
sur  rauîoi  iU'  (1  aucun  e€ri\  ji  [1  du  tems.  La  ChronujUL'  de  Qued- 
Ibuboiirg  sur  i  au  loaS,  Yippon  ,  sur  la  même  aiuu*e ,  Otton 
de  Fi  isiiigue,  liv.  vi ,  disent  ménie  lurmellement  que  ikdi  ;.bâ 
ayant  appris  le  décès  de  l'empereur  Henri  II  ,  voulut  s'arroger 
le  titre  de  roi ,  mais  (juc  sa  mort  suivit  de  près  celle  entreprise 
Jléméraire.  Boleslas  ,  sous  prétexte  de  venger  le  meurtre  de 
saint  Adalbert,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Prussiens,  conquit 
la  plus  grande  partie  de  leur  pays,  dans  lequel  était  comprise 
une  partie  de  la  Silésie,  qu  il  réduisit  en  province  de  Pologne, 
les  Bohémiens  soulevés  coiiUe  Jioleslas  111,  leur  duc,  inqdo- 
rcrent,  Tan  ioo5,  le  secours  du  iluc  de  Pologne.  Celui-ci, 
affectant  des  dispositions  pacifinues,  invite  le  duc  de  Bohême  à 
se  rcadie  à  CiàWMti  poui-  çoulvrcr  avec  lui  »ai  iu>  iui>j  cas  du. 
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1^  réconcilier  avi  c  ses  sujets;  ninis  pnr  unp  insigne  Ualiison,  dès 
qu'il  l'eut  en  sa  puissance ,  il  le  iii  um  u^lcr.  Tel  est  le  récit  des 
liisLoriens  de  lîoliPme.  Ceux  de  Pologne  rarontent  la  cliosc  avec 
des  circonstanees  qui  en  diminent  l'atrocité.  L'*an  lOoS  ,  l'em— 

Îiereur  Ilcnf  i  oblige  Bole^las,  les  armes  à  la  main,  d'abandonner 
a  Bohême,  dont  A  s'était  empare.  Mais  Boleslas ,  après  la  re^ 
traite  de  l'empereur ,  ravage  les  frontières  de  FAUemagne ,  et 

Fenêtre  jusque  dans  le  cœur  de  la  Saxe,  malgré  la  rigueur  de 
hiver.  Henri ,  au  printems  de  Tannée  suivante,  revient  contre 
lui,  et  Tayant  attemt  sur  les  bords  du  Pober,  en  Sîlésie ,  rem-» 
porte  sur  lui  une  victoire  qui  Toblige  k  demander  la  paix.  Bo- 
leslas, Fan  ioi5  y  se  vit  engagé  J^ns  une  nouvelle  ^erre  avec 
la  Bohême  ,  pour  oblieer  le  duc  UdaMc  à  lui  fiiire  rendra 
Hicislas  «  ton  fils ,  quHÏ  avait  livré  à  Tempcreur,  après  Tavoir 
fait  prisonnier  dans  une  entrevue  où  il  était  venu  pour  Ten-- 
gager  4  faire  alliance  avec  son  père;  11  £iit  b  paix.  Tan  lotS^ 
avec  le  duc  de  Bohême,  et  avec  Tempereur  qui  lui  rend  son 
filsa.  La  Pologne ,  par  le  traité,  fut  affiranchie  de  IHiomroage 
Wquel  elle  était  assujétie  envers  Fempire.  Boleslas ,  la  même 
année ,  entreprend  de  rétablir  Sviatopolk  I ,  duc  de  Kief ,  ou 
'Kiovîe  I  chassé  par  Jaroslaf ,  son  frère*  Les  historiens  polonais 
disent  qu^it  rendit  alors  la  Russie  tributaire.  Les  écrivains 
russi»  n'en  conviennent  pas,  et  disent  seulement  que  Boleslas 
réunit  la  Russie  Rou^  k  ses  états,  après  avoir  remis  Sviatopolk 
sur  le  trône.  (  Fo^^ex  Sviatopolk,  due  de  Aiissie).  Jaroslaf,  après 
le  départ  de  Boleslas,  ayant  de  nouveau  chané  Sviato[iolk ,  qui 
ne  reparut  plus,  se  hasarda,  Tan  toia,  de  faire  une  irruption 
en  Pologne.  Mais  il  ne  remporta  de  celte  expédition  que  la 
honte  d^ne  déroute.  Boleslas  mourut  le  a6  octobre  i025, 
après  avoir  éponge,  selon  Dithmar,  trois  f(  rnmes:  i®.  N...,  fille 
de  Kigdaw  ou  l\icdag,  marquis  de  Misnie,  qu'il  répudia; 
3^.  Odda,  fille  d'£ckard,  aussi  marquis  de  Misnie,  à  qui  il 
fit  le  même  affront,  quoiau'elle  lui  eût  donné  un  fils  nommé 
Bresper ,  qui  mourut  avant  lui  ;  â^.  COHILDB,  fille  d'un  soigneur 
nommé  Dobremir,  princesse  vertueuse,  dont  il  eut  Micislas, 
qui  suit ,  et  Dobremir,  avec  trois  filles ,  dont  la  troisième  fut 
mariée  au  duc  Sviatopolk,  dont  on  vient  de  parier*  Boleslas  fut 
enterré  dans  la  cathédrale  de  Posnanie ,  et  emporta  dans  le 
tombeau  les  regrets  de  ses  sujets,  qu'il  avait  gouvernés  âvec 
saeesse  et  défendus  avec  valeur.  Ce  prince  ordonna  par  un 
édit,  en  1002,  à  ses  troupes,  de  chanter  un  h^mne  rdtgieux  avant 
de  livrer  bataille.  Cest  la  plus  ancienne  loi  écrite  que  Ton  con-* 
naisse  en  Pologne.  Il  nVst  point  parlé  à  celle  épotpie  d'assem- 
blées natiomalesou  de  diètes.  Les  ordres  et  les  règlements  que- 
iaisaientles  souverains  avec  les  palatins,  avaient  foicc  de  luis. 
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40a  CBaONOLOGlS  HISTOEIQOX 

MICISIAS  IL 

N  10^5.  Micislas  II ,  ou  M£sico ,  fib  atné  de  Boleslas  CbrcH 
brî  «  hérita  de  son  père  du  duché  de  Pologne.  Sa  noocfaalaoce 
et  soa  peu  de  courage  lui  firent  perdre  uqe  partie  des  con-* 
quittes  c]u«*  Chrobri  avait  faites  en  Ailemagne.  I\iche5SE  ,  soa 
épouse  ,  fille  d^Ezzori  ou  Ehrenfroit  comte  palatin  du  bhin^ 
indignée  de  ses  débauches ,  fit  divorce  avec  lui  en  io36,  sui- 
vant la  Chronique  de  Sain i-Pantaléon.  (£ccard,  Corp*  Hisi* 
Germ,^  tome  I,  p.  902.  )  La  même  chose  est  asses  cspresse-* 
ment  marquée  dans  la  Vie  d'Ezawn.  (BolL ,  addiem^i  rnaUf 
n\  19.)  Los  auteurs  polonais  se  trompent  donc  en  mettant  la 
mort  de  Micislas  au  i5  inars  ioi^4*  doit  être  difierée  ju»^ 
qu'en  loSy,  De  son  mariage  il  laissa  un  Gis  en  bas  âge,  nommé 
Casimir  |  et  une  fille  |  laariëe  à  Béla  I ,  roi  de  Hongrie» 

INTERRÈGNE. 

1037.  RiCHENSEft  veuve'  de  Micislas  II ,  prit  la  conduite  de 
la  Pologne  pendant  la  minorité  de  Casimir ,  son  fils.  Mais  la 
inauvaise  aoministralîon  de  cette  princesse  ayant  soulevé  les 
pobtes  ,  elle  fut  obligée ,  sur  ia  fin  de  1087 ,  de  se  retirer  en 
Saxe ,  avec  son  fils ,  auprès  de  Tempereur  Conrad^  son  parent; 
elle  eqvoya  de  là  Casimir  à  Paris  pour  y  faire  ses  études.  Mais 
le  jeune  prince  sVtant  retiré  quelque  tems  après  à  Cluni|  il 

Îf  nt  profession ,  et  reçut  dans  la  suite  Tordre  de  diacre.  la 
Pologne  resta  Tespace  de  quatre  ans  sans  chef,  déchirée  par 
les  guerres  intestines  dès  vingt -quatre  grands  vassaux  qui  eu 
possédaient  autant  de  portions ,  et  exposée  ^wl  incursions  d6 
ses  voisins ,  surtout  des  Bohémiens^ 

CASIMIR  1,  BKT  L£  PACIFIQUE, 

io4i.  Casimir  I ,  fils  de  Micislas  II ,  fut  ra^jpclé,  Pan  io4i» 
de  Tabhaye  de  Glu  ni  ,  par  les  Polonais ,  avec  la  permission  du 
pape  Denoîr  IX  ,  qui  lui  accorda  dispense  de  ses  engage-^ 
ments,  moyennant  nu  tribut ,  appelé  /e  denirr  de  Suûii-Pierre* 
Ce  prince  rrpcjnrlit  aux  espérances  de  ceux  qui  avaient  procure 
son  relour.  Un  genlilliomme  ,  nomme  Mazos  ,  avait  profité  de 
l'anarchie,  pour  sVmparer  de  plusieurs  cantons  de  la  Pologne, 
.dont  il  s'elail  Lui  un  pelit  état,  nomme  Mazovîc.  Casimir  les 
recouvra  sur  rel  usurpateur  ,  ^\)rhs  Tavoir  Jefait  en  deuîç 
Lalailles;  c'est  la  seule  guerre  qu'il  ait  eue  ,  suivant  les  auteurs 
fulmi*^i;iL;  ro^i^  çei^n  4ç  ljyUéa\e  ajoutent  i^u'il  fu^ 
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DES  DUCS  ET  HOIS  BB  FOIMIO.*  tOI 

Silesle  par  le  dur  lirélislas  ,  qui  rendit  ce  pays  tributaire.  Noiis 
remarquerons  ic  i  f|iril  est  souvent  très- difficile  de  (oucilicT  les 
bi:>toriens  des  deux  uaiiuns  ,  à  raison  de  leur  partialité,  qui  les 
porte  réi  iproquement  à  dissimuler  ce  qui  est  au  tK'sav.iuiage 
de  leur  i>atrie.  Le  ^^gne  de  Casimir  fut  de  dix-  liiiit  ans.  Il 
mourut  le  28  novcnilin-  i o58,  labsaiit  de  Marie  Dobrogneva, 
sii  ieinrae  ,  f|iiaire  ids ,  iî  ^leslas  et  Uladislas  ,  ses  successeurs  , 
Micislas  et  Odon;  avec  une  fille  ,  Zuatava,  femme  d'Uralislas  11 , 
roi  de  Bohême.  Richense  ,  mère  de  Casimir ,  était  uioi  te  en 
Alkmagne,  et  fut  ininimée  à  Stiinte-Marie  de  Coluc^ne  ,  le 
avril  lobà  ,  suivant  la  Vie  d'Ezzon ,  son  père  (11.  ^4*) 

BOLËSLAS  II ,  DIT  L£  HARDI. 

io58.  BOLESLAS  11  ,  successeur  de  Casimir  I,  son  père,  fut 
Tasile  et  le  vengeur  des  princes  malheureux  qui  vinrent  implo- 
rer sou  st'cours.  j>  an  loGi  ,  et  non  106S  ,  il  prit  le  parîi  de 
Bela ,  duc  de  Hongrie,  contre  le  roi  AtiJic,  son  frère  ,  et  lui 
fit  gagner  une  hataillc  qui  le  renclit  niaîlre  du  Irùne.  11  tut 
uerrc,  en  1062,  a\t't:  Liatislas  II  ,  rf)i  de  Bohême  ,  pour  la 
efcnse  de  Jarouiir,  frère  de  ce  rui ,  (|u  d  avait  reçu  dans  ses 
étais.  Il  y  ouvrit  de  mrnie  ,  Tan  1067  ,  un  asile  à  Liaslal ,  duc 
de  Russie  ,  chassé  par  ses  sujets,  et  deux  mois  après  le  ramena 
triomphant  à  Kief  Isiaslaf  ayant  été  contraiul  par  ses  frères , 
l'an  1073  ,  de  retourner  en  Polo'^ne  ,  ne  put  obtenir  les  raémes 
secours  de  Boleslas  ,  occupé  alors  de  différentes  guerres  qui  ne 
lui  permeiUknt  point  de  diversion.  Mais  après  les  avoir  ter* 
minées  glorieusement ,  le  rot  de  Pologne  crut  quHl  était  de 
•on  honneur  de  rétablir  une  seconde  &b  le  duc  de  Russie.  Il 
y  réussit ,  Tan  1077  ^  sans  effiision  de  sang,  par  la  seule  terreur 
que  SOS  nom  inspira  et  la  présence  de  son  année,  llfab  le  long 
séjour  quHl  fit  en  ce  pays  lui  corrompit  le  coeur ,  et  son 
eiemple  entraîna  ses  soldats  dans  la  licence  et  la  débauche.  Ils 
en  furent  punis  par  les  infidélités  de  lems  femmes ,  qui ,  s^en* 
nuyant  de  leur  absence ,  permirent  à  des  amants  de  les  rera- 
vlaeer.  A  la  nouyelle  de  ce  qui  se  passait  dans  leurs  foyen  t 
la  plupart  abandonnèrent  leurs  drapeaux  pour  s'en  retourner. 
Forcé  par  là  de  ramener  son  armée  en  Pologne ,  Boleslas  so 
vengea  de  cette  nécessité  sur  les  déserteurs ,  en  les  disant  mas« 
Mxer^  et  sur  leurs  femmes ,  en  les  obligeant  d'exposer  les  fruits 
leun  aduUèci» ,  et  d'alaiter  publiquement ,  en  leur  place , 
*tits  chiens.  Ce  prince  »  dans  le  même  tenis  ,  voyant  les 
^intestines  des  Allemands,  dont  la  Pologne  avait  été 
^tributaire,  secoua  le  joug»  Tan  1077  ^  prit  le  titre 
VixQpQsa  lui-mime  la  couronne ,  suivant  Bcrihold 
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de  Constnncc  cl  I^iiibei  t  (J'Aschaffembourg.  Les  déport emenls 
Jjoleslns  le  reiidaieiii  de  plus  en  pins  mUeiix  à  ses  sujets, 
«iont  il  eloil  lescandnlc  par  se55  mœurs  et  le  (Iran  par  sa  tyrannie. 
Stanislas  vSz<'/.ananowsÎKÎ  ,  év(^(|ue  de  Cracovio  ,  opulsa  vaiuc- 
ïnent  la  voie  des  rcmoulrances  pour  le  ramener  a  s  ou  devoir, 
voyant  incorrigible,  il  en  vint  à IVxcuininninral ion.  Holeslas, 
irrité  de  la  vif^ueur  du  prélat  ,  le  tua  d'un  t  unp  de  cimeterre  à 
Tautel  ,  le  7  mai  1079.  ''^  P^P*'  Grepjoire  VU  ,  instruit  de  ce 
meurtre,  lança  de  nouveaux  an.ii  lieines ,  Tannée  suivante', 
contre  Holesla<;  ,  mil  son  rovauTue  en  interdit  ,  délia  ses  suji  t$ 
du  serment  de  (idelile  ,  et  suj)prima  en  Pologne  le  litre  de  roi. 
Ij:  m  il  heureux  prince,  détesté  de  ses  sujets  et  r.!:îté  par  <;es 
remords,  prit  la  fuite  en  1081  ,  et  mnuniî  (on  iu*  saii  coui- 
meut  )  ,  en  ioS3.  Il  laissa  (ie  sa  OTiiuie  Wjcisi.ava  ,  fille 
d  isiasiaf,  duc  de  Russie,  un  fiU  nomme  Micislas,  (£u'Uladisiaft 
tierman ,  son  oncle  ,  lit  cmpiisunuer  en  lotW^. 

ULADISLÂS  HËRBf  AN ,  duc  de  Pologne. 

1081.  l;  LADiSLAS-HERivtAN  ,  deuxième  fils  de  Casimir  I***". , 
succéda  au  roi  Boleslas  ,  s(m  frère;  mais  il  ne  prit  que  le  titre  de 
duc,  pour  ne  pas  déplaire  au  pape  ,  qui  avait  proscrit  en  Polo- 
f^ne  celui  de  roi.  Son  premier  soin  fut  de  lui  envoyer  une  am- 
bassade pour  obtenir  la  levée  de  Tinterdit  qu'il  avait  jeté  sur  la 
Pologne,  (irégoirelui  accorda  comme  une  grâce,  que  ses  sujets 
pourraient  désoi*mais  remplir  les  devoirs  extérieurs  du  Chris- 
tianisme. Les  Busses  sV'tant  soulevés ,  Tan  1092,  contre  les 
Iroupfs  polonaises  qui  étaient  restées  sur  leur  territoire,  les 
massacrèrent ,  et  se  rendirent  maîtres  de^  forteresses  qu'elles  y 
occupaient.  La  nouvelle  de  ce  soulèvement  éveilla  le  courage  et 
la  férocité  des  Prussiens  et  des  habitants  de  la  Poméranie  orien- 
tale. Les  Polonais ,  craignant  surtout  les  Prussiens,  dirigèrent 
contre  eux  toutes  leurs  forces.  Cette  guerrcdura  cinq  ans,  Ct  finit 
par  une  victoire,  que  Sieciech  ,  palatin  de  Cracovie ,  remporta 
5ur  les  rebelles ,  le  16  août  1097.  Uladislas  ne  fut  pas  également 
lirnrpux  contre  BréiisLis  II,  duc  de  Bohème,  qui  vînt  ravager 
la  Sdesie,  pour  obtenir  le  paiement  du  tribut  que  la  PoiogD« 
lui  devait.  Il  fallut  composer  avec  Brétislas,  lui  payer  les  arré- 
rages, et  lui  donner  des  assurances  pour  l'avenir.  Ul'adisl»,  V 
toffi  ,  fut  obligé  d'exiler,  malgré  lui,  Sieciech,  dont  on 
de  parler,  pour  satisfaire  Boleslas,  son  fils  légitime,  et  SJ.^ 
son  fils  naturel ,  que  les  hauteurs  de  ce  palatin ,  favWr^ 
avaient  portés  à  se  soulever.  L'an  1102,  Uladislas<^0  su^,^ 
mine  sa  vie  le  a6  judlet.  Il  avait  épousé,  1°.  l'a^'  ' 
fille  4  UfalisUi  |  duc  de  Bohême ,  dont  il  euW^ 
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tcsseiir;  2".  en  SoPiiiE,  (il le  de  rempereur  Henri  111 ,  (  t 

Tt'uve  (le  Salomon,  roi  de  Hongrie,  morte  sans  enfants.  Ce  fut 
sous  le  I  I  l;iu^  d  Lladislas  que  la  Pologne  fut  divisée  en  gouver- 
nements ;  cr  qui  produisit  ranarchie  liâodaie  sous  laquelle  c« 
royaume  gémit  encore  de  nos  jours.  / 

BOLËSLAS  m,  SURWOMMÉ  kiiZYWOUSTYV. 

II03.  BoLEdLA^  ni,  né  Tan  ip66,  auccéda  au  diché  d« 
Pologne  en  1  loa^  à  Texceptioa  de  trois  palalinats  et  ae  la  Po*. 
méranic,  qui  furent  le  partaoe  de  ^bigqée,  son  frère,  palurel. 
Bole$laseut  presque  k>u)oui9  ies.apmes;à  la  loiiaîn*  Sbîeuée,  par 
acs  révoltes  inttitipliéesf  lui  dcmna  .de  rfXje;rcice  pepdaiu  qna-^ 
i€tm  ans»  Hattu ,  pris,  cmprison^^,  i^lâc^^  plusieurs  fois,  à  la 
fin  il  contraignit  le..4ac,  sop  frèfe ,  de  ie;&ire  assassiner.  J^^an^ 
1 135 ,  Bolesl» ,  étant  venu  trouver  ^empereur  Lothaire  k  Mers- 
bourg  ,  lui  h\%  boimqage  de  la  Pooiécai^ie  orientale ,  le  ioiir  de 
TAssoiaption ,  et  lui  paie  douce  anoéefc  d'airér^s  du  triout  an* 
nnel  de  cinquante  marcs  dVgent,  .dont  il  lui  était  redEevable^ 
Il  porte  ensuite  Pépée  impériale  devant  ï^thairc ,  dans  la  mar- 
che solennelle  de  ce  prince  à  Pé^lise;  sma^^el  AlLe- 
rk*. aâ  hmic  on.  )  Averti ,  Pan  1  làB  1  qu^  Jaropo 
4on  Kiovie ,  ae  dbpose  h  lui  faire,  la  guerre  «  ille  fiiit  enlever  par 
ruse  et  amener  en  Pologne,  ou  il  resta  près  d*un  ^n  prisonnier* 
Jaropolk ,  délivré ,  se  venge  sur  la  ^iile  fle^\Yislica,  qu'il  mc^ 
cage ,  après  s'en  être  rendu  maître  par  trahison.  Boleslas  prit  sa 
revanche  dans  une  incursion  qu'il  fit  jen  Russie.  Une  nouvelle 
trahison  ayant' ouvert,  Pin  s i38,  les  portes  d'Halicie  aux  Rua* 
ses 9  Boleàas  acoourt  pour  les  en  chasser.  11  les  attaque;  mais 
abandonoé  par  le  palatin  de  Cracovie  aii  milieu  de  Pacli^^  il 
est  battu.  C  est  la  seule  bataille  qu  i)  perdit,  de  quarânte-sept 
il  s'était  trouvé.  Il  en  mourut  de  chagrin  la  rnémë  'aitnée, 
suivant  TAnnaliste  Saxon.  Boleslas  avait  époû^,  i*.  At)t'L\îi)E^ 
£li<  de  rempereur  Henri  IV,  mâria^^^i  fut  le  scr?.n  le  la  pait 
qui  se  fit,  l^n  1 109 ,  entre  l'empereur  Henri  V  et  la  Pdloenc  ; 

SBiLàVA  ,  fdle  cle  Michel,  duc  dé  l^iovie,  dont  il  ein  Ula^ 
dislas,  Bole^  et  Micislas,  ses  successeurs  et  Henri  ;  ii**.  Sa* 
ix>MÉ,  (ille  de  Henri,  comte  deBèrgeo ,  suivant  les  Annales  dè 
ZwiQiit,  qui  lui  donna  trois  enfants,  du  nombre  desquels  était 
Casimir  qui  viendra  ci -après.  Boleslas  ayant  sa  mort  avait  pâr<^ 
lagé ,  Tan  1 136,  ses  états  entre  les  quatre  premiers  dé  ses  tits  ; 
mab  à  la  charge  d'^t^trc  soumis  à  l'aîné  comme  à  leur  suzérain. 
Ce  partajg^  qu  il  avait  imaginé  pour  émpêcher  les  dissensions 
dans  sa  ramifie,  fut  justement  ce  qui  les  excita.  Sous  le  régne  db 
prince  f  les  pakitns  ^  qui  commandaleat  les  années ,  priitot 
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le  nom  de  Waiwodcs.  Ces  aniu  rs  n ^avaient  J^ûUtre  solde  que  1^^ 
butin  qu'elles  faisaient  sur  i^ennemi. 

ULADISLAS  IL 

1 138.  Ulabislas  II ,  fils  aîné  de  Bolcslas  Ht ,  në  Pan  tio4« 
€ut  dans  son  partage  les  palatinais  de  Cracovîe ,  de  Lencîci  ^  de 
Siradie.  la  Poméranie  orientale  et  la  Silésic ,  avec  la  suzeraineté 
8ur  SCS  frères.  Excité  par  sa  femme  Christinr  ,  ûile  de  Frédé* 
rie  il f  dit  le  Borgne  ,  duc  de  Suabe ,  ii  prit  le  titre  de  roi ,  et 
Youlut  envahir  toute  la  succession  de  son  père.  Boleslas  et  Mi- 
tislas,  ses  frères,  au^il  attaqua  subitement  Pan  114^9  furenl 
obligés  de  orendre  la  fuite ,  et  se  réfugièrent  è  Posnanie  ,  qui 
était  dans  1  apanage  de  Henri,  leur  autre  frère.  Uladislas  vmt 
les  y  assiéger  Pan  iiifi.  11  se  tiattait  d'emporter  aisément  lai 
pbce.  Mais  sa  confiance  ekcessîve  Taveugla.  Les  aasi^és  s'aper^ 
cevant  de  la  licence  qu'il  permettait  à  ses  troupes,  font  de  nuit 
une  sortie  pendant  qu'elles  étaient  plongées  dans  le  vin^  met-« 
tent  le  feu  à  leurs  tentes,  massacrent  tout  ce  qui  ose  leur  ré^ 
sister  et  poumiivent  les  fuyards  au  loin.  Uladislas  ,  au  lieu  de 
se  retirer  à  Cracovte,  où  il  aurait  pu  rétablir  ses  aCbires,  se 
sauve  en  Allemagne,  abandonnant  son  impéncufîe  épouse  à  la 
▼engeance  de  ses  frères  qu'elle  avait  outragés.  Mais  ces  prince»- 
ne  riestimant  pas  assez  pour  la  craindre ,  lui  laissent  la  vie  |  et 
la  ^vojent  a  son  lâche  époux  avec  ses  enbnts* 

BOLESLAS  ÎV  ,  dit  LE  FRISÉ. 

ii4€«  BoiiBStAS  IV,  après  la  retraite  de  son  firère  Uladislas  1 
se  mit  en  possession  du  trdne  de  Polognè.  L*emperenr  Con<* 
rad  111 ,  sensible  au  malheur  dUladislas  réfugié  à  sa  cour,  dé* 
pute  en  Pologne ,  mais  sans  succès,  pour  demander  son  réta* 
iblîssemeiit.  Étant  parti,  Pan  1147  i  pour  la  croisade,  il  laissa 
au  jeune  Henri  «  son  6ts ,  roi  dear  Romains ,  le  soin  de  poor* 
suivre  cette  affaire.  Henri  en  écrivit  au  pape  Eugène  lu.  Le 
pontife  envoya  do  concile  de  Reims  un  lé^at  à  Boleslas  pour  le 
presser  de  rendre  è  son  frère  te  duché  qu'il  lui  avait  enlevé.  5ur 
son  refus ,  le  légal  Pexcommunia,  et  mit  la  Pologne  en  interdit. 
On  n'y  tint  compte  de  ces  censures.  Conrad,  à  son  retour»  se 
mit  en  marche  pour  réduire  la  Pologne.  Mais  Boleslas  l'étant 
\enu  trouver  dans  son  camp ,  l'engagea  par  ses  raisons  et  ses 

Ïirésents  à  s'en  retourner.  Frédéric,  successeur  de  Conrad,  reprit 
e  dessein  de  rétablir  le  duc  détrôné.  Ayant  assemble  une  armée 
consUcrable,  Tan  j  iSy  ,  il  passa  TOder ,  entra  dans  la  Pologne  ^ 
ft  poursuivit  les  troupu  Je  l^gk:>laâ|  ^uiiujaient  devaiu  lui 
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qimîqiié  renforcfes  par  les  Prussiens  ,  les     ^nérani^ns  et  le^ 
Ivii^si  b,  saccagea  la  Gr  nulc  Poloone,  ci  réJui^it  Boleslas  à  vcfiir 
lui  (lf'iiTan.)«"r  pràce  ùaus  la  [u>slure  la  plus  humble.  Fléchi  par 
ses  .souiiii^^ioii.'» ,  Frédéric  lui  accorda  la  parx  à  con«iiiiou  de  lui 
payer  a  lui  même  deux  mille  marcs  ti'aigent  ,  mille  autres  aux 
princes  Je  sa  suite,-  et  vingt  marcs  dWà  l'im[i<  :  ih  ice  ,  tout  cela 
en  punition  de  ce  qu'il  ne  s Ciaii  point  rendu  a  la  cour  impériale 
jiMiii  V  pictef  serment  de  fuJelilé.  (Mais  il  ne  fut  nullement 
(jijt'siiuii,  à  ce  qu^il  paraît,  du  rel.iljlfssenunt  d  Uladislas.  ) 
Voilà  ce  qu'à  son  reiour  Frédéric  luaaiiaiL  à  N\'il>aud  ,  aljhé  de 
Çtavelo.  (  Marten,  Amfjliss.  Coll. ,  t.  2,  p.  ^>94-  )  Uécil  bien  (lu- 
fërent  de  celui  que  les  modernes  font  de  celle  expédition,  l.es 
liisloriens  de  Pologne  ajoutent  que  lioleslas  s'élant  réconcilié 
avec  son  frère,  lui  céda  la  Silésie  qui  fui  dès  lors  démembrée 
de  la  Pologne,  et  devint  un  fief  de  l'empire.  Mais  si  cet  arran- 
{çemenl  fut  réel ,  la  nation  polonaise  ne  le  ratifia  pas.  L'an  1 1 63, 
Boleslas  porta  ses  armes  en  rrusse.  Déjà  plusieurs  fois  les  Polo-^ 
nais  avaient  tenté  de  subjuguer  ce  pays,  dont  les  peuples  idolâ-  ' 
ires  et  féroces  étaient  aussi  ennemis  du  Christianisme  que  jalouic 
de  leur  liberté*  Après  quatre  ans  d^une  giierre  sanglante,  l  ar- 
mée de  Boleslas,  engagée  par  dai  suides  infidèles  dans  des  ma- 
rais ,  fut  entièrement  détruite^  euui^mênie  n^ëchapp  qu'avec 
peiné.  La  Pologne  se  ressentit  loog-tems  de  celte  malheoreuse 
expédition.  Boteslas  passa  dans  nn  repos  forcé  le.  reste  de  sef 
jours ,  quHl  termina  le  3o  octobre  1 17^ ,  laissant  d*ANf«8TA$is  ^ 
sa  femme  ^  fille  de  VUdimir  il,  duc  de  Russie  «  dir  fils  nommé 
Lesko ,  qu'il  fit  duc  deMazovie,  et  une  fille,.  Mathilde,  fismmé 
de  Pribislas ,  dernier  roi  des  Obod rîtes.  Boleslas  avait  épousé 
eu  premières  noces ,  Agnès  ,  fille  de  Léopold ,  marqua  aAit-; 
tricne.  (  Voy.  Rerum  Austna.  tom*  1  f  p.  000.) 

MICISLAS  ill ,  DIT  L£  VŒUX. 

tij^.  MkjslaS  III  ,  reconnu  pour  surcessenr  de  l»oleslas, 
son  frère ,  lassa  bientôt  les  Polonais  par  la  dureté  de  son  f;ou- 
Vernemenl.  Gédéon  ,  évecjue  de  (.racoVie,  le  voyant  sourd  aux 
remontrances  qu'il  lui  faisait ,  engagea  \ei  Polonais  .^i  le  déposer. 
Micislas  ,  après  avoir  tenté  vainement  de  se  maintenir,  se  retira 
à  Ra)il)nr,en  Silesie,  où  il  finit  ses  jonrs  II  eut  enlr'autres' 
enfants  de  GÊmiiCDE,  son  épouse,  fille  de  lîela  U,  roi  de 
Hongrie,  Ludouull*»,  femme  de  Ferri  1".,  duc  de  Lorraine; 

£lisabeth,  femm  '  de  Sobieslas  11 ,  duc  de  Bohême. 

CASIMIR  H, BIT  LE  JUSTE. 

Ii77«  CAsmiAll,  né  Fan  xtSSy  fut  proclamé  duc  de  Po^ 
VIIL  14 
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lognp,  en  1177,  à  la  place  de  Micislas,  son  frère.  Celui-rî^ 
iwinlarit  le  règne  de  Casimir,  fit  divt^isc!»  tentatives  pour  ro- 
inonler  sur  le  troue,  (^asnnir  les  rvwiJit  infructueuses  par 
valeur,  et  h  la  im  d  désaiina  Mu  i.slas  par  sa  î^fnérosile ,  lui 
ayant  accordé  des  terres  ron^^idcrahles  pour  subsister  avec  hon- 
Fîpnr.  Le  soin  f|u'il  pritdej nrc  (ibsrrvcr  la  jijslire  dans  ses  élals^ 
]ui  mérita  le  titre  de  .h  .stk.  Cv  |)rii)ce  mourut  le  4  mai  1194» 
âge  de  SG  ans.  Il  avait  t'|iuu>t' ,  Tan  iiGH,  HelÈNE,  fille  de 
A  ozevold  ,  duc  de  Belz,  donl  il  eut  Les  ko  ,  son  sutccsst  ur  ; 
Conrad,  duc  de  Ma/ovie,  ti;;e  de  la  branche  de  Mazovie,  qui 
fmit  en  1/^-2^;  et  Salomé,  femme  ile  Caloinan 9  ÙU  André ^ 
loi  de  ildngrie.  (JJiugoss.  ) 

LESKQ  V ,  DIT  LE  BIANC« 

iig4*  htSKO  V  y  fils  aîné  de  Casimir,  lui  succéda  dans  tnt 
âge  encore  tendre,  sous  la  régence  d'Hélène,  sa  mère.  Celttf 
fninorité  parut  à  Micislas  une  occasion  favorable  pour  recouvref 
le  trône.  H  lève  des  troupes  avec  lesquelles  il  livre  bataille  ^ 
Fan  1 196,4  Mm  rival,  sur  les  bords  de  la  Mazsava,  h  sept 
lieues  de  Cracovie*  Cette  action,  où  il  perdit  son  uU»  fioleslas^ 
fut  trè»-sanglantef  maïs  nullement  décisive.  L'an  taoi  ,  il  ob-* 
fient  par  Partifîce  ce  qu  il  ne  pouvait  se  promettre  par  la  force* 
La  docbesse  régente  lui  cède  le  trdne  de  son  6U,  sur  b  prcy- 
ttesae  cfu'il  lui  mi  d'adopter  ee  nrince  au  préjudice  dt  ses  pro*' 
près  enfants.  Mais  à  peine  est-il  rétabli ,  qu'il  désavoue  cet  en* 
^agement  La  ducbesse  se  voyant  abusée ,  forme  une  conspha-* 
lion  qni  chasse  de  nouveau  Mrcisla^.  Il  trouve  moyeu  de  re^ 
monter  encore  une  fois  sur  le  trône;  mais  ce  fut  pour  pead^ 
tems.  mort  Ten  fit  descendre  l'an  laoa.  D'Ectdoxie  ,  sa 
première  femme  ,  fille  de  Uladimtr  «  duc  en  Russie ,  il  eut 
Ottonet  Etienne;  et  de  GÈRTRude,  fa  seconde,  ùWe^  suivant 

3uelques-uns,  de  Bêla  111,  roi  de  Hongrie,  Mesicon  et  Ula^ 
isl  is.  Ce  dernier f  après  la  mort  de  son  père ,  se  fît  proclamer 
duc  de  Pologne  par  un  iiartî  considérable.  Il  Ùi  la  guerre  à 
Lesko  pendant  quatre  ans  avec  des  succès  variés,  el  se  dèsist» 
enfin ,  t^an  1 206,  de  ses  poursuites.  Lesko  gagnai  l*an  1 207,  une 

Enande  bataille  sons  les  murs  de  ZaAvichost  contre  les  Russes, 
'an  1227  ,  il  est  assassiné  dans  le  bain  ,  le  1 1  novembre ,  par 
les  satellites  de  Suantopulk ,  gouverneur  de  la  Poméranie  orien<- 
taie  ,  qu'il  avait  fiiit  citer  à  h  diète  de  Pologne  pour  crime  de 
rébellion.  Sons  son  r^gne  se  forma  l'ordre  militaire  des  cheva- 
liers Porte*Glaives,  destiné  i  subjugoer  les  Livooien$id<Aâtres. 
11  laissa  de  Grzimislava,  son  épouse,  fdie  de  Jaroslaf,  due 
A  Russie,  Bolfslas  ^^i  auit,  avec  AàéUiàtt^  femm  dm 
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Henri  Bonvîn  ,  duc  de  Mecklenbourg ,  et  Salomé»  femme  de 
Coloman ,  roi  de  Galicte  ou  Ualicie. 

BOLESLAS  V,  dix  LE  CiiASTE. 

1227.  Boi.ESLAS  V,  ne  r.iii  1219,  fut  prorlamé  Jnr  d<* 
Pologne  à  l'âge  de  sept  .ins,  son-;  la  tutelle  de  Conrad,  son  oncle. 
Conr.nl  rnl  «lans  cet  eiupK)!  |)uur  compétiteur  H^  nri  le  I>arKu  , 
dur  de  lirrs!  i\v.  f|n'jl  contraignit  à  se  désister  après  l'avoir  fait 
prisonnier  «lan^  (  rj( c^  ie  dont  il  s'était  emparé,  l/aii  12^0  ,  1rs 
PrussioDS  ioiit  irruption  tlans  la  provinre  de  (  ulni  ,  qu'ils  dé— 
vastenl  el  où  ils  brrtlenl  plus  de  deux  cent  cinqu«inle  églises. 
De  \h  étant  entres  dans  la  [»rovince  de  Mazovie,  ils  y  commettent 
les  mêmes  ravages.  Le  ngent  Conrad,  réduit  à  la  seule  ville  de 
Plosko  ,  appelle  à  son  secours  les  chevaliers  Teutoîotpies ,  aux- 
quels il  assigne  pour  établi.sit  inent  le  château  de  l)ol>zrin  avec 
ses  dépendantes.  (^ueUpje  lems  après,  s;jllsfait  de  leurs  servires, 
et  en  espénnl  encore  de  plus  gran«is,  il  leur  cède  le  territoire 
de  (  ulni  et  tout  le  pays  situe  entre  la  Vislule  ,  la  Moera  et 
Jn  liiwenczi.  (>e  fléau  elail  a  peine  détourné  qnr-  li-  duc  de 
Jireslaw  revient  à  main  armée  en  Pologne  ou  il  lil  des  pioGjrèi 
qui  obligèrent  Conrad  à  Itii  remettre  la  ré£>ence.  L'habilf  ti  ;n  «  c 
laquelle  il  en  remplit  le*^  font  lions  ,  lit  oublici  la  \  mlrnre  (ju  il 
nvaii  ejnplovée  pom  l  ol  t cuir.  Boleslas  étant  cntia  parvenu  , 
Tan  12H8,  à  Tiige  de  majonte,  prit  en  niaui  les  rênes  »lu  gou—  . 
vernement.  Dans  les  conjonctures  criiitjues  où  la  Pologne  se 
trouva  bientôt,  elle  avait  besoin  d'un  chef  plein  de  force  et  de 
courage.  Ces  qualités  manquaient  à  lioleslas.  Les  Tartarcs  ayant 
fait  irruption  ,  l'an  1240  ,  dans  la  Pologne  sous  (a  conduite  de 
Batou-Knan  ,  il  abandonna  lâchement  ce  pays  et  se  réfugia  en 
Hongrie  ^  d*où  il  passa  peu  de  tems  après  en  fâcnvie.  Ces  bar- 
bares s'étant  retirés  Pannée  suivante,  les  Polonais ,  indignés  de 
la  fuite  de  leur  duc ,  pensèrent  k  le  détrdner.  Conrad  ,  son 
oncle,  voulut . profiter  de  ces  dispositions  pour  usurper  la 
couronne.  Guerre  entre  Ponde  et  le  neveu ,  qui  ûnit ,  Pan 
1246,  par  la  mort  du  premier.  Boteslas  vit  dans  la  suite  de 
fon  règne  les  grands  de  ses  états  aux  prises  les  uns  avec  les 
autres,  sans  prendre  part  h  leurs  querelleft.  Ce  prince,  sur- 
nommé h  Chiistêf  k  cause  de  la  pureHté  de  ses  moeurs ,  mourut 
le  10  et  non  le  ao  décembre  1279,        laisser  d*en&nta  à» 
CmvÉGONDE  j  son  épouse ,  fille  de  Rostilaf  «  dnc  de  Russie  ^ 
suivant  Dlugoss  «  mats  plutôt  deBéla  IT ,  roi  de  Hongriei  aelon^ 
ks  historiens  hongrois 
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L£SKO  VI ,  soiNOMMÉ  LE  I^OiR. 

1279.  Lbsko  VI,  pcttt-6ls  de  Conrad,  duc  de  Mazo^a; 
fut  reconnu  duc  de  Pologne  après  la  mort  de  Boiesias  V ,  qii{ 
l^avaît  désigné  pgurson  successeur.  L'évéquc  Je  CracovSef  qat 
s'était  opposé  à  cette  élection ,  ne  cessa ,  pendant  sept  ans  ^  de 
susciter  aes  ennemis  à  Loskp.  I/an  1287,  nouvelle  imiptioi| 
des  Tartare?  en  Pologne,  Lesko  se  retire  en  Hongrie  et  v  reste 
jusqu'À  leur  dépari.  L^an  i:^^,  il  perd  une  ^nde  nataille 
contre  son  cousin  Conrad  ,  duc  de  Mazovie,  qui  cherchait  ik  le 
aupplanter.  Il  en  meurt  de  chagrin  la  même  année ,  suffis  laisser 
d*en£ints  de  Gi^yphine  ,  sa  femme. 

* 

INTERRÈGNE. 

Après  la  mort  de  Lesko  VI,  plufieuni  concurrents  se  préscnr 
firent  pour  occuper  le  trône.  La  Pologne  fut  déchirée  pendant 
px  ans  jpar  des  factions  opposées.  On  élut ,  pn  chassa  plusieun( 
souverains.  Uladislas  Loketek  «  frère  de  Lesko  ^  et  Pn^mislas , 
^uc  de  Posnanie ,  se  disputèrent  lon^-texm  la  couronne  quj 
festy  enfip  à  Friémislas. 

PRZEMISLÀS  II ,  KOI  Pologne. 

1295.  PnzÉMiSLAS  II  prit  le  litre  do  roi  dans  «ne  dièïe 
sans  «  n  avoir  prévenu  Rome,  et  se  fit  sacrer,  le  afi  juin  1295  , 

$ar  l'archevêque  de  Gnesne.  m«'^rno  année,  après  la  mort  de 
lislewini  duc  de  la  Pomcranic  orientale,  décédé  sans  enfants , 
jl  se  mit  en  possession  de  re  pays,  dont  les  étals  lui  avalent 
assuré  |a  succession  éventuelle  dès  Tan  1290.  liarnime  II  et 
Bogislas  ly,  ducs  delà  Poméranie  cilérieure,  et  |»ajents  de  Mis- 
tewin,  firent  de  vains  efforts  pour  lui  ravir  relie  proie.  Kilo 
(demeura  annexée  à  la  Pologiu'.  Dans  !<•  même  tems  que  Przé- 
inislas  faisait  ièlc  à  ces  princes  ,  il  arrêtait  par  sa  valeur  les 
progrès  qu'Olton  ,  luaKjuis  de  Brandebourg ,  a\aii  laU-s  sur  la 
Pologne  à  la  favrnr  des  trouilles.  Oflon  ,  prévoyant  ce  qu'il 
avait  à  craindre  d  un  ennemi  si  redouiable  ,  eut  recours,  pouf 
s'en  défaire  ,  à  TexpedliMit  des  làt  h<*s.  f/an  1:196,  arunnpa^né 
de  deux  de  ses  parents  etd^jn  nombre  de  satellites ,  il  IV^^mâl 
dans  son  lit  ,  à  P»ogozno  ,  le  jour  des  cendres  ,  H  février.  Ainsi 
pionrut  Prr/'mislas  à  1'^^'  de  trente-huit  ans,  prince  c^paWe  , 
s'il  eût  régne  plus  lonï^-tcrns ,  d<*  rétablir  la  Pologne  dans  soq 
ancienne  splciithMJi  .  Jl  ,;\.iit  cpon  i',  i®.  P.in  î  27'^ .  Luc.cari'JS^ 
ilUe  de  Ifcnri ,  ^iincc  des  OUodntes,  ^u'ii  iil  cuangler,^i|^|| 

1  .  • 
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ieroU  Valentin  (rEichstel,  à  cause  de  sa  stérilité  :  Kichsa  , 
fiWe  de  Waldcmar  I,  roi  de  Suède,  dont  il  «mii  1  Iis.iIumIi  ou 
l^ichsa,  femme  de  Wenceslas  iV,  roi  de  Bohême  et  de  ii^oiogoe, 

ULADISLAS  LOKËTEK, 

129^.  Uladislas  Loketek,  frère  de  Lesko  VI  ,  monta  sur 
}o  trôno  nprf»s  la  mort  de  Przéinislas.  H  ne  prit  que  le  titre  de 
duc  «  et  le  snnfiot  ni<'rne  si  mal  ,  que  la  nation  indigné^  (]o  s.i 
rondniif'  licencieuse  et  tyraoaique,  Ijs  déposa  4^Q&  une  dièic 
l'un  lâoQf 

WëNCESLAS  ,  BOi  DE  Bohème  et  m  Pouigns* 

1.^00.  WT:>'rFSLAS,  roi  do  r>ohomr,  fut  cln  roi  do  Pologne 
par  la  mémo  ditMo  (jui  avait  dc[»osé  Lokctek.  La  conduite  des 
gouverneurs  qu'il  mit  tlans  rc  loyaume ,  dégoûta  bientôt  les 
Polonais  de  ce  nouveau  souverain.  ï/an  i3o4  ,  l.okelek  ,  rap- 
pelé de  Hongrie  on  il  s't'taii  retiré ,  chassa  les  Botlémiens  dù 
i^ologne  f  et  remonta  sur  le  trône. 

LOKËTËK,  niiaèîi\ 

\ 

iSo  J.  Uladislas  Loketek  ne  fut  point  rétabli  sans  nppo-* 
fiîtion.  Henri  111  ,  duc  de  GÎoç^nw,  soutenu  des  Posnarnens^ 
travailla  pendant  six  nus,  ninis '>nns  succès,  à  le  supplanter. 
I>a  guerre  (jin  Loketek  eut  avec  chevaliers  TeutoniqueSf 
e\  nni  dnra  tout  le  cours  de  son  nouveau  règne  ,  ne  fut  pa$ 
légalement  heureuse.  Ils  enlevèrent  à  la  Pologne,  l):iiii/irk, 
avec  une  partie  de  la  Poméranie,  et  ravagèrent  plusieurs  pala- 
^inats.  l.oketek  prit  le  titre  de  roi  ,  Pan  i320  .  et  se  fit  sacrer 
à  Ciacovie  ,  après  en  avoir  obtenu  la  j)ermis;>ion  du  papo 
Jean  XXII.  Ce  prince,  accable  <lcs  fatigues  que  des  guerres 
presque  continuelles  lui  avaient  causées,  mourut  le  10  mais 
"iSS.^,  laissant  d'iîrriwiGE,  son  épouse,  fille  de  Boleslas»  duc 
de  Posnanie,  ('.isiniir  qui  suit;  Klisabelh,  (ennne  de  Charo- 
liert ,  roi  de  Hungi  ie;  et  (  nnegondCi  mariée  4  Bernard  ^  et 
làçn  à  Conrad)  duc  de  Scluvcidnitz. 

CASIMIR  III,  DIX  LE  GRAiSD. 

i?>:V6.  Casimir  111,  fds  et  successeur  d'Uladislas  Loketek, 
*  eijît  distingué  dans  les  guerres  que  son  père  avait  eues  à 
poutt  uir.  iMonté  sur  le  trl^ne,  il  céda  ,  pour  avoir  la  paix,  ses 
4f.9ip»  §uf  la  S^lésiei  a  Jcau  4^  Li^xeiubourg ,  roi  de  Bohéippj 
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qui  s  Cil  rinil  faiL  rtconuaiUe  suzerain  suus  le  rè^ne  prt'cëJontii 
11  rut  ensiîit*^  avec  les  rh  'valiers  Tculoniques  de  (>rands  île— 
mêles,  <]uc  nous  développerons  à   Tailicle  de  (i  s  (l«»rnier^. 
Casimir,  Tan  i'î4'^i       ni''pris  du  traite  qu'il  avait  faila\rr 
le  roi  de  Bohême  ,  se  jette  sur  la  Sllésl»' ,  dont   il  envaliil 
plnsîriirs  places.  La  ronsîernalion  (juc  ri"pamlil  dans  h  provinco 
r.cftf  irruption  subile,  détermina  les  princes  d<*  SiU  sie  à  lui 
demanjl«T  la  pnix.  îl  Parcorda  :   et  plus  généreux  (in'oti  ne 
Tcspérail^il  ne  rt  tiiil  de  sesconquèlcs  que  la  ville  de  I  i  auensta<h, 
ï.e  roi  de  Bohème  étant  venu,  Tan  i.H44i  assiéger  (>rar<nic  ; 
Casimir,  aNec  le  secours  du  roi  de  Honj^rie,  Toblige  h  se  retucr. 
L'arrivée  des  Tarlares  en  Pologne  donna  un  noi»vcl  exerrire 
aux  armes  de  Casimir.  J>oin  d'être  effiavé  de  leur  mnliilude  , 
il  marche  fièrement  h  leur  rencontre,  [es  arrête  sur  les  bords 
de  la  Vislule,  dont  il  leur  dispute  le  passage,  et  les  force  à 
s'en  retourner,  l/an  i345,  le  roi  de  Bohème,  accompai^né. 
du  duc  de  GlogaWf  conduit  une  armée  en  Pologne,  pour  ven^"r 
la  dernière  invasion  que  Casimir  avait  faite  en  Silésie.  li  était 
alors  prive  de  la  vue,  et  comptait  pour  rien  la  vie,  disait-il  ^ 
pourvu  qu'il  pût  toucher  de  ses  mains  les  murs  de  Cracovie. 
il  arriva  efTccUvement  devant  cette  place»  dont  il  fit  le  siège. 
Mais  ses  troupes  s'étant  séparées  en  deux  rorpt  pour  subsister, 
les  Polonais  tombèrent  sur  elles  avec  tant  de  concert  et  d'avan- 
tage, que  le  plus  ^rand  nombre  expira  sons  le  fer,  ou  fut  obligé 
de  se  rendre.  Le  roi  de  Bohême  et  te  duc  de  Glogaw,  contraint^ 
de  prendre  U  fuite,  ne  ramenèrent  ^ue  quelques  batatUonsL 
dans  leur  pays*  Casimir  donna.  Pan  1H7  9  un  code  de  lois  è  . 
la  Pologne  ^  qui  en  manquait  jusqu'alors.  Ce  code  servit  4 
modérer  Pautorité  royale  qui ,  jusqu'où  ce  moment ,  avait  été 
presque  arbitraire.  Casimir  associa  le  corps  de  la  noblesse  à 
IVxcrcice  du  pouvoir  législatif,  et  lui  accorda  d'autres  prtvi-^ 
liages.  Mais  il  restreignit  Pautorité  arbitraire  qu'elle  exerçait  sur 
les  paysans,  et  permit  h  ceux  qui  étaient  opprimés  de  vendre 
leurs  biens  et  de  changer  de  pairie  ,  sans  cramte  d'être  pour- 
suivis par  leurs  maîtres.  L'an  ii^6a  (Sponde),  il  fonda  Puni- 
versité  de  Cracovie,' et  fit  venir  des  docteurs  de  Paris,  pour 
y  donner  les  premières  leçons.  1!  soumit.  Pan  iât>6,  quatre 
provinces  de  la  Litbuanie  ,  ({ul  se  révoltèrent  presque  aussitôt  ; 
mais  Casimir,  Y  an  i36H,  les  fit  rentrer  sous  sa  domi  nation  « 
U  arracha  aussi  à  la  Russie  quelques  provinces  quVUe  avait 
envahies  sur  la  Pologne  Ce  prince  mourut,  le  8  novembre  t370, 
d'une  chute  de  cheval,  à  l'âge  de  soixante  et  un  ans.  Il  avait 
épousé,  i^^vers  Pan  i^aS,  Anne,  fille  de  Gcdimin  ,  grand 
duc  de  Lithuanie,  dont  il  eut  Elisabeth,  femme  de  BogislaslV, 

4vc  de  foméranie  j       |l'an  i34t ,  ADû,4tpB|  fiUe  ae  Heuù 
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ié  Péft  landgrave  de  Hesse,  ciu*il  répudia  ensuite  «  et  reléguai 
dans  un  ch^âu,  d'où  son  père  la  retira  en  i356;  3*.,  Pan  13^;^ 
Hedwigb  ,  fille  de  Henri  V  ^  duc  de  Glogaw ,  qui  lui  donnai 
deux  filles.  Esther^  de  ràce  |uive,  fut  une  de  ses  eoncubines« 
et  b  plus  chérie*  Casimir,  en  sa  considération ,  accorda  zwù 
9u\h  ae  Pologne  plusieurs  privilèges,  dont  ils  |ouis5ent  encore 
de  nos  jours.  Ce  prince  mérita  le  titre  de  Grand  par  des  qualt* 
tés  éminenles,  qui  lui  concilièrent  les  cœurs  de  toute  sa  nation^ 
Affable f  complaisant,  libéral,  protecteur  du  mérite ,  mêlant 
k  U  clémence  le  zèle  nonr  la  justice ,  it  punissait  en  père  et 
récompensait  en  roi.  D ailleurs  brave,  bon  politique,  il  ne  lui 
manqua,  pour  faire  un  prince  accbmpli,  cjue  la  tenipérance  et 
la  chasteté.  En  lui  finit  la  dynastie  des  Piasles,  en  Pologne^ 
après  y  avoir  subsisté  cinq  cent  vingt -huit  ans.  Ce  nVst 
pas  quelle  fut  entièrement  éteinte.  U  en  subsistait  encore  ua 
rejeton  <ians  la  personne  d^Uladislas^  neveu  de  Loketek,  par 
Casimir  le  filanc ,  son  père^  duc  de  Gniewko^v.  Le  roi  Casimir 
lui  ayant  pK  H  i  (' ,  comme  on  va  le  voir,  un  élraiiqer,  dans 
le  choix  ciu'ii  (it  de  son  successeur,  il  abandonna  dépit  la 
Pologne,  alla  chercher  une  retraite;  en  France,  et  fut  mal  accueilli 
à  la  cour,  où  il  se  présenta.  On  y  était  alors  tout  occupé  de 
h  guerre  contre  les  Anglais  qui  désolaient  ce  royaume. 
trouvant  point  les  ressources  qu^il  avait  espérées,  il  se  rendit  à 
Tabbaye  de  Citeaux^  ou  il  fit  profession ,  lan  1356  5  en  qualité 
de  religi^iTx  convers,  ne  sachant  point  apparemment  la  langue 
latine.  Mais,  dégoûté  bientôt  des  austérités  qu'on  pratiquait 
en  ce  monastère,  ià  fit  part  de  ses  regi^ts  à  son  abbé.  CeUii-ct 
voyant  bien  qu*il  ne  pourrait  le  ret<Mtir,  va  trouver  Tévéque 
de  Langres,  |H>ur  concerter  avec  lui  les  moyens  de  procuicf 
à  son  religieux  une  vie  plus  douce  et  des  devoirs  plus  faciles 
à  remplir.  L'év6que  le  plaça  d.uis  Tabljave  de  Saint-Benigne 
de  Dijon ,  où  il  lui  (it  avoir  Toftice  (rhùtelier  ,  avec  deus 
prébendes  de  prêtre,  et  un  domestique.  {Archiif»  de  Saiai^ 
iBenigae.') 

LOUIS. 

1370.  LOOIS,  rnri  de  Hongrie,  fut  proclamé  roi  Je  Polognef 
après  la  mort  de  Casimir,  ^  n  oncle,  qui  favaii  fait  recon-« 
naître  pour  son  successeur  dès  l  an  i  '6î>S,  Un  lui  fit  jurer,  alors^ 
eertaines  conventions  qui  sont  le  fondement  du  gouvernement 
républicain  de  Pologne,  tel  quHl  subsiste  encore  à  présent(x7J:^)« 
IjOuIs  ,  après  avoir  pris  possession  de  ce  royaume ,  commença 
Pexercice  Je  son  autorité  par  des  actes  qui  signalèrent  son 
ingratitude  envers  son  bienfaiteur.  Il  ca<(sa  le  testament  de 
Casimir  |  relégua  ses  filles  e»  Hongrie ,  après  le»  avoir  Lit 
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d.^clarer  illégllimcs ,  6U  aux  proprifl.nrei  les  ciomauies  et 
palalinnts  qu'ils  tenaient  de  ta  niuniticcnce  ilc  ce  prinre  ,  pouç 
les  do  I  Hier  à  ses  créatures,  et  siilieua,  parcelle  cMaJuite  si 
peu  r^flérhie ,  les  cœur  s  île  ses  nouveaux  sujris.  Il  ne  lai  tia 
pas  à  sVn  apercevoir,  (  lu-rl  au  contraire  des  Houç;rois,  il  se 
iiàla  trailer  les  rejonidre  ,  après  avoir  confié  la  K'gencc  <Jt  la 
Pologne  à  la  reine  Eli.^a[Jl'llî ,  sa  m- i  c.  Celte  princesse  acheva 
de  soulever  les  J\ilonals  par  sa  mauN  aise  adininistralion.  On  en 
viïit  a  une  sédition  qui  l'obligea,  l'an  i^jl)  ,  de  retourner 
auprès  <le  sou  lils.  Les  clu'fs  «le  la  révolte  n'eu  restèrent  point 
la.  Sachant  (ju'Uladislas ,  lils  du  duc  Casimir  le  Blanc  et  cousin 
du  roi  (Casimir  le  (jrand,  dciiu  urait  à  Saiut-Kenigne  de  Dijon, 
il  lui  écrivirent  pour  l'engager  à  venir  prendre  possession  dur 
trône  de  Pologne,  qui  lui  avait  été  injustement  enlevé.  Cette 
invitation,  accompaguie  de  {)romesses  d'un  puissant  secours, 
réveilla  Pambition  du  cénobite.  Il  part  furtivement ,  et  trouve 
à  son  arrivée  en  Pologne,  ses  partisans  disposés  à  faire  les  pluir 

Cinds  efforts  pour  lui.  Mais  la  fidélité  des  gouverneurs  i^ue 
uis  avait  mis  dans  les  places ,  fit  échouer  ie  projet.  Contraint 
d^abandonner  une  seconde  fois  la  Pologne ,  Uladislas  revînt  k 
Saint-Ben ignc,  où  depuis  ce  tems,  il  fut  appelé  le  roi  Latt-^ 
telot  (i).  Peu  de  tems  aprè»  son  départ,  un  autre  ennemir 

5 lus  ledoutable  profita  des  troubles  de  la  Pologne ,  pour  y  faire' 
es  conquêtes.  Cétaît  Jagellon  ,  duc  de  Lîthuame.  Louis  re- 
passa dans  ce  royauiae,  l^n  1^77 ,  poura^opposeri  ses  progrès,^ 
et  réussit  À  les  arrêter.  J/ai»  i382,  Louis  meurt,  le  t4  ^ep-*  / 
iembre,  à  Tvrnaw,  pleuré  des  Hongrois,  et  peure^tté  des* 
Polonais  qu'il  avait  ei^  effet  trop  négligés.  (  Fo/.  Louis ,  mî  dé 
Hongrie^  ) 

lî^TEHUÈGNE. 

Après  la  mort  de  Louis,  Sigismond^  marquis  de  Brande-^ 
bourg,  qu  il  avait  désigné  pour  son  ^ndre,  et  fait  reconnaître 
pour  son  successeur  en  Pologne,  obhnt  la  couronne  sans  oppo«>* 
sition.  Mais  la  fierté  de  son  caractère  souleva  bientôt  la  nation  , 
qui  le  déposa  dans  la  diète  de  Williska.  Le  parti  d'Uladisbs 
subsistait  toujours  en  Pologne.  L^experience  des  deux  derniers 
j^ègne:!  n^avarit  ser%'i  qu'à  le  grossir  el  le  fortifier.  On  sentait  de 
plus  en  plus  le  tort  q'u*on  avait  f*u  de  préférei^  des  étraïkgers' 


fil  !NÎ.  Hardiou  dit  qu.*  Louis  fil  avec  Cladivlas  un  arroniniodf- 
rnent  nio^ctinant  dix  mille  florin!!,  et  lui  donna  de  plus  une  rii  lie  ab- 
baye de  l'Ordre  dt*  Citeaux  pour  y  |>;<»ser  le  re:>(e  de  »e5  jouri.  Ilayualdi 
et  Sponile  avaient  dit  à  peu  près  la  même  choje  Afant  lui  ;  mais  les* 
nooumeiits  de  Saiat-Beuigae  doiveot  Teoiportcr  sur  ces  autorité». 
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i  un  prince  national,  dont  la  maison  avait  occapé  le  trAne 
de  Pologne  ilepuis  son  étaLlissenicnt  jusqu'altas  sans  inlcri  iip- 
lion.  D'après cc^jiiisp* »M  i  idus,  les  amis  ci  L>ld«lislas  lui  t'crivirent 
de  nouveau  pour      |»ri:i;M  r  de  revenir,  en  i  aasutant  (|ue,  pouf; 
cette  fois,  1*  ^.(  pin  ne  pouvant  lui  cthapper.  l  lailislas,  avant 
départir,  vo  ili.i      in<*lUv  en  règle.  Il  lit  sulliciier  et  obtint 
du  papfijL^lwcnt  \U  uu  Ijrcf,   daté  d'Avignon,  le  4  juiUet 
ià82,  bref  par  lequel  ce  ponlife  lui  onlonnall  d'aller  pren4r6j 
possession  du  royaume  de  Pologne  ,  (|ui  lui  était  offert.  Non 
content  de  cet  ordre,  il  alla  trciiM^  lo  saint  pèro ,  <pii  lui  fit 
expédier,  le  i  j  septembre  de  la  môme  année,  un  brel  <le  s<^cu- 
larisation ,  (iaus  lequel  loule  sa  vie'  se  trouve,  décrite.  iMuui 
de  ces  patentes  ,  il  se  met  eni  rouLe  avei  la  lerme  persuasion» 
qu'il  va  régner  en  Pologne,  et.  dansi  le  dt^ssein  de  ne  riem 
iit^^llger  pour*  V  réussir.  \  n  arrivant,  il  Lu  reçu  avec  arda— 
nialion  de  ses  partisans,  (^ui  Lous  lui  jurciciit  fidélité,  et  pro-* 
iirircnt  de  répandre  leur  sang  pour  le  (aire  monter  sur  le 
trcjuc        svs  ancêtres.  La  pi  incesse  Hcdui|;e  ,  (il!f  du  rot- 
J-oiris  ,  .  I  lit  lo  stnil  antagoniste  (ju'on  lui  opposât.  M  «is  ulle 
aNait  indisposé  la  plupart  des  Polonais  contre  elle  ^   par  le^ 
mariage  qu'elle  projetait  de  faire  avec  un  pnnre  de  la  maison 
d'Autriche.  Hedwige,  à  la  vue  dti  péril  . qui  la  uienac^ait , 
change  de  disposition,  et  fait  déclarer  à  la  nation,  par  ses 
ambassadeurs  (car  elle  était  en  Hongrie)  qu'elle  s'en  rapport<î> 
à  elle  pour  le  choix  Ue  son  époux ët  pour  les  conditions  qu'on 
voudrait  lui  imposer  en  le  plaçant  sur  le  trône.  Ce  fut  lin  coup 
<k  partie  pour  cetui  prinoesM.  La  dîèle,  dant  «on  eothoo^ 
«îasma,  la  pnodhinflffeioe.  A  la  nouvelle  âo  œtte  prèclânatioit, 
Hed^ige  part  de  la. .Hongrie,  joà-  les  incartitttdes  de  ta  màn»; 
U  retenaieet.,  .p6br»iieiàîr  jouir  à  Craoone  de  aon  triomphé. 

Uiadislas  v  Toyani  le  nombre  de -«et 
pertîaans  :  diminuer  .dA^Joar  en  jour,  poumîvi  par  sà  rivaléi^: 
prend  honteusement  la  fuite.  Il  jpbhât  que  ne  sachant  que 
devenir ,  il .  erra  Peipace  d'environ  trois  ans  en  Alkana^fnei* 
'Enfin  résolu  de  retourner  en  son  mone^ère,  il  est'inirpêié'à' 
Strasbourg,  |iar  une  maladie  qui' le  conduit:  an  tombeau v  '^'^1^ 
En  mourant  il  fit  un  testament  par  lecjuel  it^rdonnaijl* 
k  ses  serviteurs'  de  reporter  son  corps  à  Samt-Aenlgnei,  i^'* 
léguait  aSoo  Qorins  à  ce  monastère ,  pourdens  anniv^rsâMsJi 
Sik  dernières  volontés  furent  exécutées.  On  voit  encore^ son 
tontbeau  dans  là  nef  de  SainI-Bénîgne~X>)*  Nous  nous  sommes 


(i)  Voici  IVpttaplie  de  ce  prince  telle  qu*OR  Is  lit  sur  ja  tombe ^  au  ' 
milieu  ilr  la  n«f  de  Saint-Beoignè  :  Hic  {acet      Utuslris  cf  éefctMS 
VllL  li* 
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un  peu  éiemlus  sur  l'hisloire  de  ce  prince,  parce  que  les  ëcrU 
vaîiis  polonais  modernes  ,  non  plus  que  ceux  de  Boulogne, 
ne  Pont  point  connu  du  tout  ,  et  que  les  anciens  n  en  ont 
parie'  (|uc  superficiellement  et  sans  exactitude.  Puur  nous ,  ce 
que  nous  venons  dVn  rapporter,  nous  l'avons,  â\ec  le  secours 
de  (loin  Villevieille,  tiré  des  archives  de  Saint  Bénigne ,  où 
Ton  conserve  eo  original  les  deux  brefs  que  nouÂ  veuoni  de 
oiler. 

.   UEDWIGE  £T  JAGELLON,  dit  ULADISLAS  V. 

•  t 

i385.  H£DWI0E,  née  Vm  iSyT,  fui^  oouroneëe  reiite  d» 
Pologne  à  Cracovie,  peu  de  joun  apm  ton  Mrmée  en  et 
royaume.  Recherchée  en  mariage  par  plnskais' prinoei  «  eUe 
donna  la  préférence  k  JAGtLtON  ^  grand  duc  de  Uthaanie, 
prince  païen  ,  après  Tavoir  obligé  à  se  dire  faeptwer.  JageHoa 
prit  au  laptéme  le  nom  d^Uledisles,  et  époM  la  mna  le  17  fè« 
vrier  i3<Sl).  Les  Lithuaniens,  à  Feiêniple  et  par  les  exhorta- 
tions de  leur  prince;»  demandèrent  le  napiéme;  el  comme  il 
eût  été  trop  long  de  baptiser  chacun  en  particulier,  on  les 
sépara  en  diverses  troupes,  de  l'un  et  de  Tautre  sexés,  poar  re- 
cevoir ce  s.n  rtMnenl  par  aspersion,  sous  un  smlnom  chrétien, 
(jui  lui  tl(jnn<'  à  chaque  troupe.  Jagellon ,  depuis  son  baptême, 
étonna,  par  la  (Jouceur  de  ses  mœurs,  les  Polonais  quM  avait 
effrayes,  n'étant  encore  que  duc  de  Lithuanie,  en  faisant  mourir 
sou  oncle..  Change  lout-a-coup ,  en  commandant  à  un  peuple 
libre,  il  sentit  Theureuse  nécessité  d'être  bon.  Mais  li  ne  le  fut 
fias  |usc]u'à  faire  céder  la  justice  à  la  boiitc.  L'an  ua 
geulillioiiiHir  ,  nomme  Dalewick,  ose  flétrir  l'honneur  de  la 
reine  par  S(  s  ar (  us.itiotis.  La  calomnie  étant  découverte,  il  est 
condamné  a  la  puniiion  que  subissent  encore  aujourd'hui  en 
l'oloi^nf  les  calomniateurs.  Tel  est  ce  chàt^iment  :  tout  homme 
convaincu  de  ce  crime  juridiquement,  est  amené  dans  la  salle 
dn  sénat ,  où  il  est  oblige  de  se  coucher  à  terre  sous  le  siège  de 
ct:lui  qo^il  a  offensé;  et  là,  dans  cette  humiliante  situation, 
dcproiioîicér  à  haute  voix  ,  qu  il  se  repent  amèrement  des  brnils 
injarieux  qu  il  a  malignement  répandus  ( Dutrc  la  rcpntaiiin) 
de  tel  ou  tel ,  et  qu'il  en  a  menit  comme  un  chien  i  après  quui 
ilr^Mit.  t|u  iii  conlrelasse  par  trois  fois  Taboiement  d'un  chien. 

Il'      ..  ■ 
> 

domiuus  IjlaJiilaus  y  ^uunJam    aux  alius  i^olonta ,  monachus  hu/ui 
mnïïjnrtrjffrpmm  ISfmSTexîslens .  posrmÔikm  Hîspeasalus  pcr  papam 
succtssione  rtgni  Polomim*  Oéiit  19  cMtaie  Af^^mUmm  >  4/V  ^iggmt 

impact*  Amett», 
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C'est  par  oà  finit  cette  scène  singulière.  L'innocence  de  Ued- 
wtge  étant  ainsi  reconnue ,  le  roi  lui  rend  toute  sa  tendresse, 
la  perte  qu'il  $t  de  celle  princfHt  t  en  iSgg ,  le  nlongea  dans 
une  douleur  si  profonde  que ,  reconims^nl  tenir  d  elle  le  Ir^ue 
de  Pologne,  il  voulut  en  desoç^re  pour  4^  retirer  dans  tes 
lerres  de  Kuasie.  La  Lithi^me  U|s  lu|  qipartenaii  plus,  il  en 
avait  ùk  œssiou  à  Viiolde ,  son  cousia  t  eu  139a ,  à  la  charge 
de  riiommage.  I^et  |^nda  de  Pologne ,  iostniils  et  consternés 
If  .réii^ta»^  :  du  roïf  vieuneot  le  trouver,  et,  à  force  de 
primsu^j^  j|MaiiûsîoD8  ,  (^engagent  à  nïpreudre  les  rênes  du 
eouvernemeiii.  La  couronne  de  Bohême  Jui  ayMt  été  offorte , 
Pan  1402 ,  par  les  seigneurs  du  royaume ,  que  la  conduite  in- 
sensée de  leur  roi  Wenceslas  avait  soi|levéi|  il  a  la  générosilé 
de  la  refuser,  disant  qu'il  ne  peut  recevoir  de  leurs  mains, 
sans  îajus|^ce«  «vi.  l>i^n  dont  ih  xfoat  ffS$  le  pouvoir  d^  disposer. 
L'an  i4»o  9  'nii|C0iilent  des  cheva^eiip  Teuloniqnes,  il  entre 
dans  )|t,Pkusse,  avec  Vi|ol4e,  son  cousin  «  â  la  tète  de  cent 
cinquante  mille  bommes  ;  et Jeifr  ^yant  livre  bataille ,  le 
iS  juillet,  il  leur  taille  en  pièçe$,  suivant  les  historiens  polo- 
nais ,  mimAe  mille  homipes  ^  parmi  lesquels  se  trouvent  le 
gran^-pânu«  et  trois  cents  chevaliers.  Celte  victoire  fui  suivie 
de  l|[^<a>n(Tiiéte  de  plusie^i]^  plaoeff  et  pensa  causer  bruine 
entSèg%.die Tordre.  Ce  fut  pçng^nJL  pette  guerre  qu^on  vit ,  pour 
la  première  fois,  des  trpupes  i^ngènes  à  la  solde  de  la  Pologne. 
Vîtoldè ,  duc  de  Lilhuiiqiis  ^  étant  nort  l'an  14^9  Guidrigeum, 
frère  de  Jagetlon  ,  se  rend  matire  de  Wiloa,  et  dTautres  villes 
de  ce  duché,  qu'il  ravage.  Il  a  m^me  la  témérité  d'arrêter  le 
roi  au  retour  des  obsèques  de  Viiolde.  Mais  bientôt  après  il 
Je  f  par  la  crainte  des-  mpuwments  que  se  donnait  la 

jféfm^^vte  pour  yenger  pet  attentat  Jagel)on  reniis  len  liberté, 
ffgjpa  gé^reusemeot  la  f  Jlbuapie  à  son  frère.  Mais  la  mau- 
cpn^^  ^e  celui-ci  le  fit  dénoser  en  t4%a.  Sigismond, 
■Ifi  frm^  et  non  sop  coiisin,  (fVorns  Polân*^  fiât  nommé 
JppjUf^îç  fTcmpJjU^iv  Jagellon  était  toujours  en  «ai  <ie  guerre 
ivèctes^^ey^Iperf  Teutoniqucs  ^  depois  l'échee  qu'il  leur  avait 
.lait  essuyer  en  i4lo.  ll  vej^ait  de  conclure  une  trêve  de 
4oaae  ans  avec  eux,  Iprsqu'îl  mourut  Je  3i  piai  i4;Hf  à  l'âge 
àt  quatre-vingts  ans.  Çe  |^riii,ce  était  brave ,  politique ,  refî- 
éeu%  et  bienfyiayU.  Il  arait  épousé,  1*. ,  comme  on  l'a  dit , 
H£ilWiQ&,  morte  en  1399;  a*.^  en  1401 ,  A<«iie  w  Cillu ; 

en  1417,  £u4aBpTB-PlLETSKA  ;  4».,  Tan  1427,  SoPHiB, 
fille  d^André ,  duc  en  ftussie.  Il  laissa  de  la  troisième ,  Ula- 
.^as,  son  sucoesspur,  et  de  ta  quatrième,  Casimir,  que  nous 
vemma  aussi  régner,  et  Elisabeth ,  fen^ne  d'I^ric ,  duc  die  Pomé- 
taoie.  C'est  soi^  le  règne  de  Ja|plion  que  se  lint^  l'an  i4o4it  1^ 
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première  JirtP  gciierdle  en  Poloi;ni\  Voici  iju'cllc  en  fut  roc— 
rasion.  Il  s'am<sail  de  payer  av)\  chevaliers  Teuloniques  une 
somme  de  cinq  cent  miHe  florius.  Mais  le  roi  Louis  ayant 
renoncé,  lor><|n  il  fui  elcv<'  sur  le  liùue.  nu  droit  de  faire 
de  nouM'llcs  iniposilions ,  il  fallut  (jue  la  nati<^n  répartît  elU  - 
même  celte  somme  sur  chaque  palatinal.  On  jugea  donc  à  propos 
<jue  chaque  palatin,  dans  son  di^iiict,  tint  des  assernl»lees  par- 
ticulières, et  on  ot  Jouna  à  la  noblesse,  après  les  délibérations, 
d'envoyer  <les  députés  à  la  diète  générale.  Telle  fnt  l'origine 
<les  assemblées  partîculieies  ou  dieiiues,  et  de  l'as&emblee  ualio- 
nalc  ,  appelée  dicte.  • 

UL^DiSLA^  VI.',       •  '  ' 

i4^4'  t^LADiSLAS.  VI,  né  le  3i  octobre  14^4?  succéda,  par 
tmo  éleclion  qui  devint  unanime  ,  après  avoir  été  vivemeul 
deballue  ,  à  Jagellon  ,  son  père  ,  sous  la  conduite  de  plusieurs 
régents.  (  On  prétend  qu'il  y  en  eut  autant  qu'il  y  avait  de 
provinces.)  SuiJrigelon,  son  oncle  paternel,  appuyé  de  Tem- 
ptreur,  continua  de  ra%^ger  la  Pologne,  comme  il  avait  fait 
sons  le  rèpne  précédent.  Ce  prince,  abandoniu  de  son  pro- 
tecteur et  battu  par  les  Polonais,  en  1437  ,  est  obligé  de  sVx- 

Ï»atrier.  l.'an  i44o,  Uladislas  est  élu  roi  de  Hongrie.  11  peut, 
'an  1444  ?  àdins  une  bataille  donnée,  le  10  novembre,  cootce 
les  Turcs.  (  /  o/.  i,adislas  IV ,  roi  de  Hongrie.  ) 

I  I  r  ■ 

CASIMIR  IV. 

i44^^-  Casimir  IV,  duc  «le  Liihuanie,  né  le  29  no^j^sibre 
î  4 -'-7  ,  fui  élu  Tan  pour  succéder  au  roi  Uladislas  /  son 

frère.  Il  refusa  d  abord  :  mais  ensuite  voyant  qu'on  offrait 
la  couronne  à  d'autres,  il  se  repentit  de  son  refus ,  et  se  fit 
élire  nne  seconde  fois,  en  144b.  Après  son  couronnement, 
c|ui  se  fit  le  26  juin  i447  1  ^  Cracovie  ,  il  retourna  en  Lithuanie 
où  il  continua  de  faire  son  séjour,  ce  qui  occasionna  de  vift  dé~ 
Viélés  entre  ce  prince  et  les  Polonais  dans  les  diètes.  L*an  i454» 
il  marche  au  secours  des  Prussiens  révoltés  contre  les  cheva- 
liers Tculoniques.  le  résultat  de  cette  guerre,,  qui  dura  douze 
années ,  fut  un  traité  de  paix ,  conclu  le  i8^octol>re  1466 ,  par 
lequel  PorJrè  Teutonique  céda  la  Poméranîe,  avec  ce  qui  com- 

Ï)ose  aojouràliui  la  Prusse  royale,  à  la  Pologne,  et  consena 
'autre  nartie  dè  la  Prusse ,  comme  un  fief  de*  celte  couronne  ^ 
etè  la  cnai  ge  de  lui  en  faire  hommage.  L*ào  1492,  Canmir  finit 
SCS  jours  le  7  juin  il  Orodno,  nullement  regretté  des  Polonais» 
dont  il  avait  toujours  brtnré  ks  cteneufs  eî  4es  rMontranresb 
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fînns  les  diètfs,  se  souciant  peu  de  niérilcr  leur  affection  et  leur 
estime.  Sous  son  îèç;(ie  furent  établi»,  Pan  i46f> ,  les  nonces 
ierreslres  ,  ou  dcpules  de  chaque  palalinat  aux  diètes.  Ils  de- 
viiirent  en  Pologne  ce  que  les  tribuns  étaient  à  Home.  Casimir 
eut  de  sa  femme  EusABFTH,  fille  de  Tempereur  Albert  II, 
qu'il  avait  épousée  le  lo  février  14^4'  Uladislas.  roi  de  Bohême 
et  de  Hongrie;  Casimir,  mort,  l'an  i4Ô3,  eu  odeur  de  sainteté, 
Jean-Albert,  Alexandre  et  Sigismond ,^ses  successeurs Irc- 
déric,  archevêque  de  Gnesne  ;  Hedwige ,  femme  de  Georges, 
duc  de  Bavière  ;  Sophie  ,  femme  d'Eric  II ,  duc  de  Wolgalst; 
liarbe,  mariée  à  Georges  de  Saxe;  et  deux  autres  filkâ.  La  reiae 
£Iiâabeih  mourut  le  ào  août  i5o5. 

JE  AN' ALBERT. 

1492.  Jean-Albert,  troisième  fds  de  Casimir,  né  Tan  i4«^9t 
fut  proclame  roi  de  Pologne,  non  par  le  choix  du  sénat  et  de» 
nonc'-s,  mais  parles  voix  tumultueuses  du  peuple,  dont  il  avait 
gagiié  l'estime  par  quelques  actions  de  valeur.  Le  minrsire  qu'il 
choisit  fut  l'italien  Philippe  iiuonacorsi  ,  qui  avait  été  son 
précepteur  et  s\'lail  donne  le  nom  de  Callîmaqne  ,  prétendant 

'imiter  Téléganle  simplicité  de  ce  poêle  grec,  (^'était  un  de  ce» 
beaux  esprits  cpii  furent  déférés  comme  pinhoniens  au  pape? 
Paul  11,  et  ohliî^és,  pour  la  plupart  de  sVxpatrier.  La  grande 
connaissance  qi]  il  avait  acquise  des  affaires  sous  Pie  II  ,  pré- 
décesseur* de  Paul  II  dont  il  avait  été  secrétaire,  h'  i  l  sur- 
iiumnier  V Ef^penenfe.  Il  ne  fit  point  preuve  de  son  habileté 

'dans  le  ministère  de  l'ologne.  Uniquement  appliqué  à  domi- 
ner et  h  s'enrichir,  il  bouleversa  Velat  et  négligea  Tinslruction 
du  roi  ,  pour  satisfaire  ces  deux  passions.  Par  ses  conseils , 
Jean- Albert  s'engagea  témérairement,  Tan  i49^  »  dans  une 
guerre  ruineuse  contre  Hellei ,  vaivode  des  Vafaques ,  qui  ne 
ravait  point  provoqué.  H  pensa  y  périr  au  commencement 

"avec  toute  son  armée.  Les  nostililés  finirent,  Tan  i499»  P^r 
un  traité  de  paix  qui  ne  le  dédommagea  point  des  pertes  qu'il 
avait  faites.  Bnorracorsi  n'existait  plus  alqrs  ;  maÎ6  il  fut  rem- 

f^lacé  par  d'autres  favoris  qui  prirent  le  même  ascendant  que 
ui  sur  l'esprit  du  roi.  L'an  iSoo ,  Jean-Albert  implora  le 
secours  de  Schah  Matlei  ,  khan  dcs'Tartares  de  la  Bolgarip 
asiatique ,  située  entre  le  Jaïck  et  le  Wolg^ ,  contre  les  Kussca 
oui  menaçaient  d^envabtr  le  duché  de  SmolensVa  Les  député» 
du  khan  s^étant  rend«s*à  ht  dièle^de  Pelrîcawi  trempèrent 
b  pointe  de  leurs  sabres  dans  l*ean ,  suivant  la  coutume  des 
'TartareSf  .et  jurèrent  'M  nom  de  leur  maître qn'H  tiendrait 
avec  ceal  ndUe  horamea  foindre  k     sar  It»  borda  da  Boti»^ 


I 


Uigiiized  by  Google 


tlirnp.  Dnns  le  iiî^  uie  i(  iii>  .uii\ôronr  \es  tléputés  tl  Eilennf  f 
iiMiivraii  vnÎAOtlc  des  Vaiatjucs,  poui  redomander  Pierre,  lils 
tic  5ori  prodcccsseur  et  son  rival ,  qui  était  venu  chercher  une 
r<'»raitr  m  Pologne.  On  rcfujia  do  le  rendre  ;  mais  on  lui  fit 
<  {jnpt;r  la  trie  en  pi-ésence  des  Valaques  et  des  Tarlares.  Celle 
rrnaule  rcvoluule  passa  dans  Tesprit  de  ceux  -  ci  pour  une 
juTuve  de  la  ûdelile  des  Polonais  à  garder  leurs  proiTicsses, 
Si  ha  h  Maltei  ne  mancjua  pas  k  la  sienne  ;  mais  s^ëtant  trans- 
|iurté  avec  son  armée  au  lieu  du  rendez-vous  ,  il  n^y  rem  unira 
aucun  polonais.  Le  roi  de  Pologne  ,  pendant  cjue  le  khan  était 
en  route,  avait  fait  secrètement  la  paix  avec  les  Russes; 
ce  qui  jeta  le  khan  dans  un  embarras  dont  il  eut  peine  à  se 
tirer.  Le  roi  Jran-Alhert  njourut  d'apoplexie  à  Thora^  le  17 
juiu  liioi  I  sans  avoir  éle  n)aiié« 

i5oi«  ALtXAi^DRE ,  grand-duc  de  Lilhuanie,  fuL  elu  pour 
succéder  à  Jean  Albert,  stm  frère.  Après  qu'il  eut  eie  pro- 
clamé, on  procéda  aux  fu m  railles  du  feu  roi.  Car  tel  est 
l'usage  en  Pologne  de  dilferer  cette  rérémonie  jusqu'à  l  eiec- 
lîon  du  noiueau  roi,  (|ui  est  oblige  d'y  assister,  afin  d'ap- 
■j-irrmlre  au  niuiiKMil  de  son  elevahou,  quelle  est  la  fragilité 
des  grande  urs  humaines.  Les  sinjçuiarites  de  cette  pompe  fu- 
nèbre sont  remarquables.  (Jn  y  voit  un  f^yii  lier,  arme  de  Ion  les 
pieres,  enhcr  À  cheval  dans  l'église,  et  courir  . tu  graïul  ^alnp 
vers  le  calaialque  ,  pour  briser  dessus  un  sceptre  ,  au  s«n  des 
timbales  tt  des  trompettes.  La  couronne  et  le  globe  sont  brisés 
avec  les  mêmes  formalités  par  deux  autres  guerriers  ;  puis  \ï 
en  arrive  trois  autres  qui  rompent 9  le  premier  un  cimeterre, 
le  second  un  javelot ,  lo  troisième  une  lance.  (  Amcd.  Polon.  ) 
Alexandre  confirma  la  réunion  de  la  Lithuanie  à  la  Pologne.  Il 
eut  la  guerre  avec  les  Russes  et  avec  les  TarUres.  11  ui  une 
trêve  de  six  ans  avec  les  premiers.  Glinski,  gouverneur  de  Li- 
thuanie ,  marcha  contre  les  seconds.  Alexaoare^  devenu  para- 
ly tique ,  se  fit  porter  au  milieu  de  1  année ,  fut  lémoin  de  la 
victoire  des  Polonais,  et  expira,  le  t^àoùt  i5o6,  un  moment 
apT ès  le  combat ,  en  rendant  grâce$  au  ciel.  Sa  fcnms  Uélène  f 
iiile  d'ivan  Vassili  XY ,  fr«iui-duc  4^  ne  lui  donoa 

point  d'enfant». 

SIGiSMONb  I; 

^  i5o6.  SiGiSMOtin  i  1  frère  d'Al^pdre,  fut  élu  pararirhmg* 
tion  ^  le  ao  octobre  i5ol»|  à  Petrîaw,  qm  de  Pologne»  et  coim 
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Tohné  le  24  janvier  suivant  à  Cracovîe.  (  Aug.  LUter,  )  Glinski , 
fier  (je  la  victoire  qu  il  avait  remportée  sur  les  Tartares  ,  voulut 
s'ériger  en  souverain  de  Lithuanie.  Déféré  pour  ce  sujet  au 
sénat  ,  il  assassine  son  accusateur,  et  se  sauve  ohat  les  Kusses 
avec  un  q^r.'înd*  nombre  de  lithuaniens.  Ce  fut  une  occasion 
pour  Si^isinonti  de  déclarer  la  guerre  aux  fiusses  ,  sur  lesquels 
il  répétait  plusieurs  villes  qui  avaient  autrefois  ap[)artenu  rï  la 
Pologne ,  et  qu'ils  refusaient  de  reuihe.  J*e  czar  Vasbili  à 
Taide  des  Lithuaniens  fugitifs,  soutint  si  vigoureusement  les 
eiforLs  des  Polonais,  suivaol  les  écrivains  russes  ,  qu  d  oblii^jra 
Sigismond  I  l'an  1^09  ,  à  demander  la  paix.  roi  de  Pologne 
«n  Pohlenant,  ne  demeura  [>as  moins  ennemi  des  iiusses.  rs  Vi- 
sant les  atiaquer  ouvertemement ,  il  suscita  (oniix?  eux  le  khan 
de  Cri]nee.  V'erslcm^me  tems  il  (it  arrt^ter  cl  enferruei ,  on  ne 
sait  par  quel  muld  ,  la  reine  ,  veuve  de  son  Irere  Alexandre  et 
sœur  du  czar  ,  qui  sollicita  vainement  sa  délivrance.  JElle 
Itioorul  en  prison  Tan  iSia.  La  guerre  alors  lut  de  nouveau 
déclarée  entre  la  Pologne  et  la  Kussie.  Vassili  étant  venu  faire 
le  siège  de  Sroolensko ,  échoua  clevant  cette  place  l'an  iSi^'i, 
Mais  ,  Tan  née  su  i  van  le ,  ayant  repris  ce  sié^e  ,  il  vint  à  l)ont  de 
agner  le^ habitants  de  Smolensko.,  lapUi[>ari  russes,  au  moven 
es  intelligences  que  Olinski  y  enh^tenait ,  et  de  les  engager  à 
lui  ouvrir  les  portes  de  la  ville.  Le  czar  y  fut  reçu  comme  ua 
libérateur.  La  guerre  continua  encore  neuf  ans  entre  les  deux 
couronnes  ,  ci  liait ,  ou  fui  suspendue  ,  l  an  i^z'i ,  par  une  tif^ve 
de  cinq  ans.  (  Voy.  les  Russes.  )  Albert ,  grand-maître  des  che- 
valiers Teuloniques ,  s'étant  fait  luthérien  ,  rendit  en  ir>2J, 
avec  le  conscfiteînent  du  rui  Sigismond,  son  oncle  ,  la  Prusse 
ducale  héréditaire  dans  sa  maison.  L^ao  iS.Hi  ,  victoire  mémo- 
rable de  Tarneuski  ^  général  de  Tarmée  polonaise  ,  sur  les  Va~ 
laques  qui  ^ient  vemis  ravager  la  Pokutie  ^  province  de  4a  Po- 
logne. SigismoiHi  termina  sa  vie  le  1".  avril,  jour  de  Piques,  de 
Van  1646 ,  à  Tige  de  quatre-^ingt-deiix  ans.  Ce  prince ,  le  plus 
accompli ,  suivant  les  historiens  nationaux^  <(iii  eût  occupé  jus- 
qu'alors le  tronè  de  Pologne  ,  lui  donna  une  -nouvelle  face  par 
le  sein  qu^il  prtt  de  polir  les  inœuns  de  ses  sujeta  ,  de  leur  ins- 
pirer le  §odt  des  sciences  et  des  arts  ,  <le  fortifier  les  places  de 
guerre ,  et  d'embeHIf  les  principales  villes.  Sa  force  étsil  ex*- 
traordîn^  et  Te  bit  comparer  à  Hercule.  On  dit  qu'àvcc  ks 
nains  il  brisait  les  nétauz  les  plus  durs.  Ce  prince  avafl^piMisé, 
I*.  le  3 octobre  tSi a ,  Baebb  ,  fille  d'Etienne  Zapol ,  paleitn  de 
Transylvanie  (morte  Paa  iSi.S^  )a^ran  iSi8,  Boniib,  fillede 
,Jean  Sforce ,  duc  de  Milan  (morte en  iÔSq).  Il  ent  du  premier 
lit  Hed%vige  ,  femme  deJoac^im  II ,  électeur  de  Brandebourg; 
tl  dtt  deuxième  Sigismond^  dit  Aug«istc  ,  cjui  suit;  Elisabeth,. 
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femme  de  Jean  Zapol ,  roi  de  Hongne:  Catlienne  ,  mariée  à 
Jean  III,  roi  de  Suède  ;  Anne,  femme  d'Ëliçnne  Ratihori ,  rqi 
de  Pologne  ;  et  Sophie,  mariée  i  Henri ,  duc defimnswick.  , 

SIGISMOISD  il ,  BIT  AUGUSTIN..  .  ' 

1548.  Sir.iSMOND,  surnommé  Auguste,  parce  qu'il  était  né 
au  mois  d'août ,  désigné  roi  de  Pologne  dès  Tan  iS.^o  ,  succéda^ 
l'an  15467  à  Sieismond  ,  sort  père.  Au  repas  de  son  coaroniîe-» 
ment,  qui  se  m  un  mercredi',  joifr  consacré  ches  les'PoloMU 
à  Fabslinence ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  il'Êt'%elwde  'la 
viande  ;  ce  qui  donna  dès  lors  une  opimo»  fort  mauviiBe  de  ssi 
religion.  Aucun  des  convives,  dit-on,  n'oin  toucher aua mets 
défendus.  Mais  l'aniiée  suivante  ,  on  ^mAnt  lui'  faire  rompre  mi 
engaeement  fondé ,  non  sur  une  institution^  humaine ,  mais  sm^ 
la  Toi  dvvîne.  Veuf  :  depuis  t545  d'ËLiSABETff ,  fille  («t  non 
•teiir  )  de  Uempereur  Ferdinand  1,  qu'il  avait  épousée  en  iS43f 
il  venait  de  donner  sa  main,  sans  avoir  consulté,  fo'  sénat,  è 
EàSBB  Rabziwil,  fille  de-  Georges  Radsiwilv  cast^ian  dfr 
"Wilna*  Les  Polonais  frouvant  ce  mariage  disproportionne , 
presaent  le  roi ,  avec  menaces ,  dans  la  diète  tenue  à'Pietrioa^v , 
de  le  rompre.  H  objectait  FincHssoliibilîtét  du  mariage ,  article 
sur  lequel  ta  discipline  était  fort  relichéeen  Polosne.  L'arch»* 
véque  de  Gnesne  ne  craignit  pas  de  sè  char|(Er  du  jpéché,  ma 
cas  qu^ily  en  eût ,  et  protesta  que  toutes  la  *dvèle  était  dànt  In 
même  disposition.  Raphaël  Lesczinski ,  palatin  de Braescie ,  le 
plut  feune  dessénateursyparla  avec  plus  oe  nobles^  tt  4)^  fom. 
«  Aveft-vous  donc  oublié ,  dit*il ,  adressunt^au  tni  »  la  parole  ^  à 
*  quels  hommes  vous  prétendez  commander?  '  Nons-  BomniM 
»  Polonais,  et  les  Polonais,  si  vous  les> connaissez,  se  font 
»  autant  de  cloire  d%onorer  les  rois  qui  fespeelcnt  4es  lois  ,  ^«e 
n  d^abaisser  la  hauteur  dé  ceux  qui  les  méprikittt.  Pfcnea  gpnift» 
»  qu'en  trahissant  vos  serments  vous  ne  noas  tenditales  nôtres* 
»  Le  roi,  votre  père,  écoutait  nos  avis  ;  et  c^est  à  nous  à  foire 
a»  ensorie  que  désonnais  vous  vous  prêtiez  iteons 'd'une  répn- 
»  blique  dont  vous  paraissez  ignorer que'irous^Vtei^que le |iie*' 
m ier  c  i  (  oyen .  »  Si eismond  tint  ferme,  et  len  (étant  nne  ponîinni 
discorde  parmi  Tes' nobles,  il  fit  cesser  lei^s  idiport  uni  lés/ 
L'an  i55C,  il  porta  la  guerre  en  Livonie ,  pour  délivrer  Tarcheg^- 
vé«]ue  drliiga,  son  Dcveu ,  que  Guillaume  de  FurstembefH^ 
grand-maîire  de  Tordre  Teutonîque,  avait  emprisonné,  pour 
atoir/fait  son  roadjuteurle  duc  de  Mccklenbouiij.  L'empereur 
et  le  roi  de  Daneaarck  prévinrent  les  suiles  de  cet  incendie 
naissant,  en  faisant  relâ(  her  le  prélat.  Les  Russes  tombèrent 
ensuite  sur  la  Livonie  ,  d'où  ils  emmenèrent  cap  rit ,  Tan  i-^S^^ 
le  grand«»maltre',  avec  un  nombre  très-considéiabiedeiivonienn 
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f  l  H'allemaiiil'».  La  Iâvonie.j  désolée  {>3r  les  vainqueurs,  est  cédée^ 
1  an  i56i,  à  la  Polugiit'.  Guih^u  J  Kedler,  nouveau  gran(i>inaître  . 
de  Tordre  Teulonique  en  Livonie,  t|ui  liL  celte  cession  ,  retint 
seulement  la  Curlaade  et  leSemigalle,  qui  furent  eri^<  s  lti  duché 
mouvant  Ut'  la  Pologne ,  pour  \v  transmettre  à  ses  tit^sct^tiilants. 
Car  il  s^éLai(  marié  ,  comme  nous  le  disons  ailleurs,  après  avoir 
embrassé  le  Lutluiauisme.  ïa-  soi  i  de  la  J.ivonie  ne  devint  pas 
meilleur  entre  Us  lu  uns  tli'  si  s  nouveaux  maîtres.       Suède  et 
la  l\usM(  ,  V|j,.il(»mcnl  jalouses  de  celte  ac(|uisition ,  firent  leurs 
f" Iforis  .  chacune  Je  son  cdlé,  pour  en  an  aciu'r  la  portion  i}ui 
eUkl  à  sa  bienséance.   Le  czar  Ivan  ,  cliercbaui  une  épouse,  jeta 
les  yeux  sur  Catherine  ,  fdle  de  Sigismond  Auguste.  demande 
quM  eu  lit  par  ses  ambassadeurs  ,  lut  rejetée  d'une  manièn?  trop 
grossière  pour  eo  croire  U-dessus  les  historiens  russ^  Quoi- 
quM  en  soit,  la  guerre  recommença  ^  Pan  i5G3,  entre  la  Po^' 
logae  et  la  Kusûe,  Le  ctar  ^  étant  eatré  daiis  la  Lithuanie,  em- 
porta d'assaut  U  ville      *P&1ocx  «  cm  Fololsk  ,  dont  il  envoya 
^risoowmiiMosWurKvéque,  le  coiamndint  et  les  pâncipauz 
M^vgBGtÎJU  (  Vof.  ies  Rmsêes,  }  Depuis  li0fig-4ciM  il  y  avaît  wie 
loi  établie  eo  félognc  ,  (jui  eicbiaU  dea  charges,  dignités  et 
cowîU  d^éUI  f  tovs  ceux^  qui  n'éteieot  pas  de  1»  comimimMi  dm 
r^^iie  romaîne»  on  qui  avaîeni  encouru  IVwqpniiiinBiwlin  « 
eoit  du  pape ,  soit  des  ^éqaea.  Sigîsmond  Auguste  ,  daoala  dièle 
tenue,  l*an  i563 ,  k  WiU^  »  engagea  la  poblesse  A  rendre  k  tous 
ses  membres  leur  égalité  naturelle  ,  par  un  privilège  donné  le 
i6  iiun ,  et  conserve  dans  lea  aicUves  dn  grand  duché  de  Li-« 
thuanie.  Le  souverain  y  paMe  en  ces  temms  «  NonMokmeai 
•  les  nobles  et  Us  seigneurs  qui  sont  de  la  communion  romaine, 
»  mais  en  généra^  tout  cfçui  de  Tordre  équestre  el  des  nobles^ 
c  lîtluianiens  ou  russe»  d^origine ,  ponrw        joi^iii  ckiMmêf 
m  seront  admis  en  conunun  et  d^une  maoîire  égale  wt  hoo^ 
m  neurs  et  ans  dignités  tant  du  sénat  que  de  la  cowxmae ,  et  à 
m  toutes  les  charges  nobles.  »  Malgré  les  murmures  qu^ciciti 
cette  loi  parmi  les  Catholic]ues,  Sigismond  Avgnste  la  fitcon-» 
firmer,  Tan  i56Ô,  |»ar  la  diète  de  Grodno  et  parcelk  de  WUoe 
tenue  Tannée  suivante  (  M.  de  Kevalio.  ^  Sigismond  Auguste, 
Tan  1  SBi) ,  mit  la  dernière  main  au  gyanu  ouvrage  de  U  réunion 
du  ducKé  de  Lithuanie  à  la  Pologne.  Pour  rendre  cette  réunion 
durable,  il. se  départit  de  loua  les  droits  que  la  fruulle  des  Ja- 

â riions  avait  eus  jusqu^aloin  sur  la  Lithuanie  ^  et  voulut  ^qne  ce 
uché  {nt  regardé  comme  appartenant  à  la  république  et  non  à 
on  seigneur  particulier*  Mais  les  Lithuaniens  ne  çonaeatiient  à 
cet  arrangement  r]ue  sous  la  condition  que  leur  patrie  conser- 
verait tousses  droits  ^  et  que  celte  espèce  de  gouvernement  par- 
ticulier serait  dans  une  pacCaitc  égftlitéavec  la  Pologne  ;  c^est  ce 
VUL 
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qu  on  a  appelé  Coœquatio  jurîum.X^^s  cette  mcme  année  tous  îfts 
grands  ofuciers  de  Lithuaiiie  furent  inscrits  dauii  la  mali  icule 
du  sénat,  chacun  selon  son  rang.  Il  fui  réglé  que  le  gouverne- 
ment (le  Pologfte  et  celui  du  grand  diichtî  lormeraient  deux 
gouveriiemt  nts  différents  sous  un  mOme  chef.  Les  hostililés  , 
lahlôt  mamltsies  ,  tantôt  sourdes ,  continuait nt  toujours  enîrc 
la  Pologne  et  la  Uossie.  L'an  iSyi  ,  ces  deux  puissances,  égale- 
ment fatiguées  du  mal  qu'elle  se  faisaient  rct  iproqucnient,  con- 
viennent d'une  irève  de  trois  ans.  Sigisinond  Auguste  n'en  vit 
pas  la  ÛQ,  étant  mort  le  7  juillet  1672,  â  Knyssin,  dans  la  Pod- 
laquie ,  à  Pâge  de  cinquan  Le  deux  ans.  Les  opinions  des  nouveaux 
sectaires  firent  des  grands  progrès  en  Pologne  sous  le  règne  Jo 
ce  prnice  qui  les  favorisait  secrètement.  En  lui,  faille  de  pos* 
téiite,  ftnit  la  dynastie  des  Jagellon ,  après  avoir  duré  cent 
quatre-vingt-six  ans.  il  avait  épousé  en  troisièmes  nof  es  ,  T.in 
i5.S3,  Catherine,  sœur  de  sa  première  femme,  et  veuve  de 
•François  deGonzague,  ducdeMantoue.  (  Fiorus  Pohmirus.  )  Ce 
prince  culti\'a  les  lettres  et  favorisa  les  savants.  Il  exécutait  ses 

f»rojets  avec  vivacité,  mais  il  les  formait  avec  lenteur  ;  ce  qui 
ui  lit  donner  le  nom  de  Roi  du  lendemain.  Il  était  «ilialjle  ,  po- 
pulaire ,  et  ne  parlait  que  pour  dire  des  choses  ohligeautes  el 
gcacieuses.  (  Aaecd^  de  Folog*  ) 

1NT£RRÈGM£. 

Après  la  mort  de  Sigismond  Auguste ,  plusieurs  princes  se 
mirent  sur  les  langs  pour  obtenu  la  couronne  de  Pologne. 
Mais  de  tous  ces  candidats  ,  il  n\  eut  qu  Ernest  ,  lils  de  l'em- 
pereur Maxîmilien  ,  et  lletn  i  ,  dur  d'Anjou  .  frère  de  Clïar- 
les  IX,  roi  de  France,  fjui  partagèrent  les  su(ff3^;es  de  !a  na- 
tion dans  la  diètel^  ouverte  le  j  avril  io~H.  Ln(m  ,  le  duc  d'An- 
jou, par  l'éloquence  et  les  soins  île  1  év(V|iie  Jean  de  Mont!u(  , 
ambassadeur  de  France,  emporta  la  plui alite  des  voix,  et  fut 
élu  le  9  mai ,  veille  de  la  Pentecôte.  (  1  es  Polonais  avaient  re- 
garde jus(ju'alors  leur  couronne  comme  moitié  héréditaire  et 
moitié  élective;  mais  depuis  cette  éporpie  elle  a  toujours  ele 
purement  élective.)  Le  18  aotlf  siji\an[  aiii\c'nl  a  Paris  les 
amhassa<leurs  Pologne,  poui-  appojUrau  jiri nre  le  décret  de 
son  élection.  Henri,  le  10  septembre,  signe  a  Paris,  dans  Pé- 
glise  de  Noire-Dame,  les  pacta  conventa^  ou  les  conditions 
aitxfpielles  ont  Pavait  élu.  Les  Polonais  1rs  avairrif  faites  telles 
iju  lis  rivaieuL  voulu,  parce  qiiMs  s  étaient  aperçus  que  (Cathe- 
rine de  Mfilicis  %'onlait  à  toute  lorre  (pPils  eussent  son  fils  pour 
roi,  Nous  eussions  r.iii^r^  dit  un  écrivain  <îe  celle  nation,  t^r/e 
Us  l:  ruRçaU  Jimnl  Jairc  m  pont  d 'or  mmdj  sur  la  yûltUCf  qa  iU 
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s'y  straUnt  engagés.  La  plus  remarquable  de  ces  condition»;,, 
toutes  onéreuses,  porlaif  cjuc  le  prince  relevait  ses  nouvecinx 
sujets  du  serment  de  fidélité,  s^il  manquait  aux  engagements 
qu'il  venait  de  jurer.  Tous  les  pacla  œnoenia^  signés  depuis  k 
i'avénement  des  mis  de  Polocjne  ,  ont  eu  celui-ci  pour  modèle 
et  la  dernière  rlanse  n'a  pas  ele  omise.  Henri,  se  voyant  lié  par 
la  multitude  des  serments  el  des  promesses  qu'on  lui  avait  fait 
faire  ,  se  repentit  d'avoir  aceep te  un  trône  auquel  on  avait  atta- 
che tant  de  ehaînes.  Il  fit  naître  mille  obstacles  à  son  voyage, 
dans  le  dessein  de  rebuter  par  ses  lenteurs  les  ambassadeurs  de 
la  république.  Mais  après  avoir  épuise  tous  les  moyens  piausi-  t 
Lies  à  retarder  son  départ ,  obligé  à  la  iin  de  partir ,  il  quitte 
la  France  les  larmes  aux  yeux  ,  prend  sa  route  par  la  Lor- 
raine, traverse  T Allemagne,  où  il  reçut  plus  aun  affront 
de  la  part  des  Protestants ,  et  rencontre  à  rentrée  de  la  Pologne 
UcQtc  mille  chevaux  rangés  eq  b^uillç. 

UmM  DE,  VALOIS. 

ir»74.  Henri  de  Valois  fut  couronné  roi  de  Pologne  à  Crai«* 
rovie  le  a4  ff'vrier  1574.  C'est  la  date  marquée  pat  Sponde, 
Labbe  et  le  F/orus  Poloiiirus  ^  que  nous  snivons  preferablement 
au  chevalier  de  Soii^nac,  qui  met  ce  couronnement  au  21  fé- 
vrier, à  Calvisius  qui  le  place  au  iH  de  ce  mois  ,  et  à  le  Kagois 
qui  le  rapporte  au  i5  janvier.  Au  moment  où  cette  cérémonie 
comme ri«^a  ,  elle  fut  interrompue  par  un  accident  qui  pensa  y 
jeter  de  la  confusion.  Henri ,  par  un  des  articles  des  parla  non- 
venta  y  s'était  engagé  à  maintenir  dans  le  libre  exercice  de  leur 
culte  les  dissidents  (c'est  ainsi  qu'on  nomma  pour  la  première 
fois  tons  ceux  qui  n^étaient  pas  de  la  communion  romaine.)  x^Llis 
on  connaissait  son  aversion  pour  les  nouvelles  sectes.  Tirlei, 
grand-maréclial  de  la  couronne  et  zélë  protestant,  se  lève  ,  et 
par  une  haran^e  véhéoiente  s^opposeau  conronDeroent  à  moins 
que  le  roi  ne  lure  de  nouiwaù  ce  qu'il  a  promis  au  sujet  de  la 
religion.  «L'ambassadeor  de  France  (Gui  du  Faur  de  Pibrac),  qui 
était  assis  auprès  du  roi,  prévînt  les  suites  de  cette  op|>ositiori 
par  sa  présence  d*esprit«  Le  toi  iwts  otâome ,  dît-il ,  en  s'adres-* 
sant  au  primat ,  de  continuer  ia  cér^mome.  Sa  majesté^  ée  concert 
enec  le  sénat ,  rtgiera  le  reeie.  Ce  ton  de  fermeté  et  de  confiance 
6t  taire  les  clameurs  des  Protestants,  et  b  cérémonie  s'acheva 
sans  trouble.  Henri ,  refusant  toujours  de  satisfaire  tes  Protes- 
tants ,  passa  des  jours  .fort  tristes  en  Pologne.  H  y  avait  la  plu^ 
mnde  apparence  que  la  Pologne  allait  être  plongée  dans  les 
horreurs  de  ta  guerre  civile ,  lorsqu'il  apprît  ao  Mut  de  cinq 
«oots  de  résidence,  ta  mort  du  toi  Ctiarles,  son  frère.  A  cette 
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TKHivelle  il  part  furtivement  le  18  juin,  comme  un  cnpiif  qui 
s'écliappe  de  su  prison,  ei  reprenrl  la  route  de  France.  I.es  Po- 
lonais, après  avoir  atlr.ntiu  treize  mois  son  retour  qu'il  avait 
fait  t  spérer,  déclarent,  le  i5  juillet  iSjS^  dans  la  dtôte  de  Sle- 
nezice ,  le  trône  vacant.  (  Voy.  Henri  II  1 ,  roi  de  France.  ) 

■ 

ETIENNE  BATTHORL 

iS'j^  Etisiine  Batthori  de  Somuo,  prince  Je  Transyl- 
vanie, fut  élu  roi  de  Pologne,  le  i5  décembre  1875,  à  con- 
dition d'épouser  la  princesse  Al^NE,  sceur  de  Sieismond  Au- 
guste, ce  <)u^il  exécuta.  La  même  diète  qui  lélut  nomma 
seize  aénateuTs  pour  le  mim  et  t*ftidar  de  leurs  conseils  ;  c'est 
rorigine  de^  sénaleurs  réiid»al$«  Vên  iS;^,  Etienne  et  sa 
femoBK  sont  couronnés  le  nreiaier  mai  à  Gracovie.  L'ambassa- 
deur d^Espagne ,  présente  a  Etienne  •  de  la  jpart  de  son  maître  f 
le  collier  de  Torore  de  h  Ibison  d^Or.  Etienne  ^  étant  prince 
de  Transylvanie  «  en.  avMt  fiift  faire  un  dans  lequel  on  voyait  uo 
souveraiii  «  aimé  de  dents  menaçantes  (  ce  sont  encore  au joiit-^ 
d^hoL  les  armes  de  Transylvanie.  )  ^mià  mm  ordre  ^  êti-^ll  « 
j'meeaêÊtm  k  wéÊn ,  quamà  mon  frère  f  k  toi  d'EsftOi^nr^  aura 
«  HHM»  Délivré  des  guerres  qu^l  avait  été  obligé  de  son-- 
tettir  cflttire  les  partisans  de  MaximUien^  soù  antagoniste^ 
Etienoe  tourna  ses  armes  coatve  les  Russes,  qui  s'étaient 
empâtés  de  la  Lîvonie  et  d'une  partie  de  la  Lithnasiiie.  Ayant 
inîs le  siège  defaat  PolocA,  il  s'en  rend  maître  le  3o  août  iSjS* 
Baitbori^  s'étant  ligné  ensuite  avec  le  roi  de  Suède,  pour  atta^ 
quer  la  livonie  «  tous  deux  conviennent  de  garder  chacun 
les  Gonfuéles  qu'il  j  fera^  Les  progrès  des  armes  polonaises 
étonnent  le  czar,  oui,  poussé  à  nout,  s'adresse  au  pape  Gré- 
goire XIII,  pour  ootemr,  par  sd  médiation,  la  paix.  Le  jésuite 
Possevin  ,  envoyé  de  Rome  il  Moskoo ,  se  rend  de-là  au  camp 
du  roi  de  Pologne  «  qui  finsait  le  siège  de  Ples|[Df4  qu'il  em« 
porta.  Il  conclut^  en  i58a,  au  nom  du  cftar,  avec  ce  prince  « 
vno  paix  de  lSx  ans,  moyennant  l'abandon  qm  est  fait  de  la 
Curlaude  à  ia  l^ologne*  Etienne  s'appliqua  depuis  k  discipliner 
les  Cosaques ,  peuple  adonné  an  brigandage;  il  en  forma  un 
corps  de  cavalerie  pour  l'opposer  aux  Tartares.  Il  termina  ses 
jours  à  Grodao,  le  i3  décembre  i586|  à  l'âge  de  cinquante^ 
auaire  ans,  sans  postéfité.  Ce  fut  par  ses  soins  cpie  TtUcrainei 
dévastée  au  treizième  siècle  par  les  Tartares ^  et  rédoite  à  une 
très-grande  solitude,  conunença  à  se  repeupW.  On  lui  doit 
aussi  rétablissement  du  grand  tribunal  dfe  la  cottfûiine.  Lef 
causes  de  la  noblesse  de  la  Grande- Pologne,  se  jugaient  à 
V<i£ica%v  )  celles  des  noUes  de  la  petite  I^vlogne  4  LobliAf 
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telles  des  noîiîps  lithuan  101^5  ,  allf'rn.itivement  «le  six  mois  m 
lix  mois ,  h  Wiltia  et  à  rSo\ ogrodi^ck ,  on  à  Minski.  L^es\  encore 
dtienne  liatlliori  (|ul  fit  passer  en  loi  perpétuelle,  qn'aucuti 
roturier  ne  pourrait  être  anobii  sans  ie  conseoleineai  de  la 
4ièU»  ^Fasi£s  de  à^ok/gne,  ) 

SIGISMOND  III. 

1587.  SiGlSMOUD  Illf  fiU  de  Jean  III,  roi  de  Suède,  et  petit- 
fîts,  par  sa  mère,  de  Sigismond  I,  roi  d^  Pologne,  fut  pro- 
clamé souverain  de  ce  royaume,  le  9  août  1607.  L^arclilduc 
Maxîmiiien ,  son  concurrent,  qui  avait  eu  des  voix  à  IV  let  lion, 
fiit  ses  efforts  pour  s'emparer  du  trône.  Il  esi  h.iitu  par  le 
paLitia  7>riiTitiski.  Sigismond  arrive  à  Cracovie,  ou  il  est  <  ou- 
ronné  ,  le  27  décembre,  il  l'âge  de  21  ans.  I>e  22  janvier  i.>88, 
Zamoâki  rempcjrte  une  nouvelle  vic  toire  sur  Maximilien  ,  près 
de  \V  ilzen  ,  en  Silésie.  L'arrhiduc  s'etant  retire  dans  la  jilafe, 
y  est  pris,  et  n'obtient  sa  IiIxtI/',  le  2H  juillet  de  l\iniiée 
suiv;jnte,  rjnVn  renonçant  au  trAnr  de  Pologne ,  par  acte  du 
H)  in.ii  iSHi),  Sii^ismond,  Tan  iSi)^S,  fut  appelé  à  la  ronronne 
lit*  Su#*(le,  qu'il  perdît  en  1604.  (Voy.  /r.»  rvis  de  6uède.^  I  au 
1609,  à  la  mTnr  des  troubles  dont  la  Russie  était  ac^iiee,  il 
se  rend  maître  de  la  Séverie.  I.a  ronronne  de  Russie  lui  est 
•  offerte  .Tannée  suivante  pour  son  fils  iMadislas.  Au  lieu  de. 
Tt  inoyer  sur  Iw  lieux  ponr  prendre  possession  de  cette  cou- 
ronne ,  il  s'attache  au  .sii't;e  de  Smolensko,  qu'il  prend  le 
i.>  juillet  U»i  i  (  Vov  les  iiusses.)  La  guerre  s'allume,  l'an 
162 1  ,  entre  la  PoWne  et  la  Turquie,  au  sujet  des  pillages 
que  les  Polonais  et  les  Cosaques  Aerçaieiil  sur  les  bords  de 
la  Mer  Noire,  hlle  finit,  le  f)  octobre  de  la  m^me  année,  par 
un  traité  de  paix  qui  rendit  Choczim  aux  Turcs.  L'an  16.12, 
Sigismond  meurt ,  le  29  avril ,  près  de  Varsovie.  Il  avait  épousé: 
i**.,  l'en  1692,  An^e  ,  fille  de  Charles  d'Autriche,  morte 
le  u»  février  i5<)'S;  2**.,  en  i6o5,  le  4  décembre,  avec  dis- 
pense du  pape  Clément  VIII,  Cor^sr^NCB,  sœur  de  la  précé- 
dente. Les  sénateurs,  scandalisés  de  celle  alliance  avec  les 
deux  sœurs,  écrivirent  au  pape,  si  Wm  en  croit  un  moderne  , 
qu'ils  ne  soullraieni  pas  une  pareille  uuiorï  ,  mime  dans  leurs 
haïas.  Ils  en  a\aient  déjà  ,  cependant ,  un  exemple  ,  dan*» 
Sigismond  Auguste.  Mu  premier  lit,  Sigismond  III  cul  Uladislas, 
son  successeur,  et  du  second,  Jean-Casanir ,  successeur  d'Ula- 
dislas  ;  Jean  Albert  évoque  de  (>racovie  et  ta  ni  i  na  1  ;  Charles^ 
Ferdinand  I  cvéquc  de  lireslaw,  et  Alexandrc-Charle«. 

ULADISLAS  VIL 
ULADtaLàtVU)  tték  9  luîn  iS^S,  de  Sigiamoml  lit. 
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fïl  d'Afine  d^Aulricbe,  fut  élu  roi  Pologne,  le  i3  novehi^^ 
bre  i63a ,  et  couronné  le  18  février  suivant.  A  ce  conronne- 
ment  îl  arriva  uiie  chose  singulière.  Le  primat  ayaiit  demandé 
è  la  noblesse  si  elle  agréait  UladUlas  pour  son  roi ,  un  simple 
geotilhomme  s^avisa  de  répondre,  non.  On  lui  demanda  ^uel 
reproche  il  avait  à  fa'wr  a  ce  prince.  Aucun ,  dit  il,  nuÊis  m  ne 
peur*  pas  ^u*U  soil  roi.  Il  tint  ce  langage  pendant  plus  crune 
heure,  et  suspendit  la  proclamation.  £nfin  il  albse  jeter  aax 

Ïneds  dn  roi ,  et  dit  qu'il  afvait  voulu  voir  si  sa  nation  était 
îbre,  (ju^il  était  content,. et  quHl  approuvait  le  choix  «ju'oa 
avait  iait  de  sa  majesté.  Uladisbs  marcha ,  Tan  i63a  ,^iil're 
les  Russes  qui  faisaient  le  siège  de  Sroolensko ,  et-Ies  contrat^ 
gnit,  après  être  restés deui  ans  devant  cette  place,  de  se  retirer. 
Les  Turcs,  rc pendant,  faisaient  une  diversion  en  Moldavie poor 
soutenir  les  Russes,  leurs  alliés.  Uladislas  vole  au-devant  de 
cesinGdèles,  et  remporte  une  victoire  complète.  Une  longue 
et  funeste  guerre  commença ,  Tan  16  3?  «  entre  b  Pologne  et 
les  Cosaques  de  rukvainê.  Le  crime  de  ce  peuple ,  amx  yewL 
des  seigneurs  polonais ,  était  d^avoir  donné  retraite  aux  paysans 
de  Pokwne,  que  4^excès  des  impôts  et  des  corvéer  avait 
obligés  &  déserter.  Bogdan  Kmieliiiçki ,  noble  cosaque ,  dont 
Jatinski ,  gouverneur  polonais  de  la  ville  de  Czesicin ,  avait 
pillé  les  moulins  et  mis  à  mort  la  femme,  après' Tavoir  fait 
fouetter  lui-même  publiquement,  se  met  à  la  téte'dcs  Cosaques^ 
et,  avec  le  secours  drs  Tari  ares,  soutient  les  attaques  des  Po** 
louais ,  /dont  il  fait  une  horrible ,  boucherie  dans  la  forêt  de 
Korsum.  L*an  164B,  I3ladis1as  meurt  àMtretc,  en  Lithuanie^ 
le  19  mai,  suivant  la  Gazcfte  de  France ,  à  Tage  de  cinquante-' 
trois  ans ,  sans  lignée,  ^a  mort  ouvrit  les  yeux  aux  Polonais  ^ 
qui  Tavaient  peu  respecté  durant  sa  vie.  On  reconnut ,  mais 
trop  tard ,  le  tort  qu^on  avait  eu  de  lui  donner  des  entraves 
comme  à  un  tyran.  On  célébra  los  grands  avant  ages  quMI  avait 
procurés  à  la  nation ,  et  on  regretta  ceux  dont-  on  sVtait 
privé  par  le  oeu  de  liberté  qu  on  lui  avait  laissé.  Il  arait 
épousé,  I».,  Pan  16.^7,  Cbcile,  fille  de  Tempereur  Ferdt^ 
nanJ  II ,  morle  en  t644;  Tan  1641; ,  Mabib-Louise,  fille 
de  Charles  de  Gonzaguc ,  duc  de  Nevers ,  de  Aethel  et  de 
Manloue. 

Jl. AN-CASIMIR  V. 

164a.  JEA!t*.CAStMIR  y,  a^fils  rlc  Sigismond  1!1  ,  né  Tau 
1609,  fut  proclamé  roi  de  Pologne  ,  le  :io  nov^Miilin»  i(>4«, 
et  couronné  le  i-j  janvier  suivant.  Ccl  lioniine,  liit  1  lii  hu  ion 
moderne  de  Hongrie,  semblait  ilesiinc  à  do-.nirr  au  inon  le  » 
le  spectacle  biiarre  de  tous  les  caprices  de  la  fortune.  Le  rai 
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tJladislas  «  ton  frère,  layant  envoyé  négocier  en  Espugnè  t  dam 
îe  lems  où  cette  puissance  était  en  guerre  avec  la  France,  il  fut 
arrêté  à  Marseille ,  comme  il  était  sur  le  point  de  sVmbaniuery 
et  enfermé  dans  la  tour  du  Bouc»  d'où  il  ne  sortit  qu'au 
l»out  de  deot  ans.  De  s'étant  rendu  à  Rome,  il  entra  dans 
la  société  des  Jésuites ,  et  parvint  ensuite  au  carainaUt.  Il  eut 

J>our  concurrents,  dans  la  oiète  qui  Téleva  sur  le  trdne  de  Po« 
ogne,  le  czar  de  Russie  et  le  prince  de  Tran^lvanie ,  qui , 
tous  deux,  furent  rejetés  k  Tunanimité.  En  prenant  le  scieptref 
U  fut  obUgé  presqu'aussitdt  d'endoiser  la  cuirasse,  et  fit  ses 
premières  armes  comme  un  général  exercé  dans  ce  métier. 
Apràs  divers  avantages  remportés  sur  les  Cosacjues ,  il  conclut^ 
avec  eux ,  Tan  1649  «  traité  de  paix«  le  17  août  La  guérre 
recommença,  TaniSe  suivante,  avec  ces  peuples,  par  l'entête^ 
ment  de  la  noblesse  polonaise  à  vouloir  les  subjuguer.  Jean 
Casimir,  i  b  tête  de  cent  mille  hommes,  bat ,  le  60  juin 
une  armée  de  trois  cent  oiille  cosaques  et  tartares ,  près  dn 
Béréteako,  en  Yolbinie.  L'an  i6Sa  est  l'époque  du  noovoir 
<|u*ont  les  nonces  d'arrêter,  du  seul  mot  mIo,  les  dêlibér»- 
lums  dune  diète  (1).  Sidsinski,  nonce  d'Upits,  en  fit  usage 
le  premier*  On  voulut  le  mettre  en  pièces,  et  il  n'échappa  qub 
par  la  fuite.  Bans  b  suite,  on  en  eût  fiitt  autant  è  celui  qui 
aurait  proposé  l'abolition  de  ce  privilège.  Charles-Gustave» 


(i)  «t  Les  diètes  sunt  les  assemblées  générales  des  états  de  la  nations 
»  î  e  roi  soiil      \v  droit  de  les  convoquer.  Kltes  sont  de  plusieurs  es- 
10  pi  CCS.  l.vs  ovdiiidires,  qu'on  nomme  Seymy  se  tiennent  tous  leçdcux 
«  uns.  Les  €xUa<iidinairessoal  convoquées  lorsque  l'état  est  en  danger, 
i»  Outre  les  diète»!  qu'on  nomme  en  latin  Comitia  togtUa^  il  j  en  a 
»  00*011  BOlume  Cmmitia  pmimétitat  ou  éîètM  ^  cheval.  On  1  cotttttno 
»  ae  les  tenir  en  rasé  campagne,  et  l'on  j  argumente  le  sahra  à  la 
'  »  main.  Pendant  l'inteirègoe  le  primat  indique  deux  diètes  «  dont  Tune 
•  s*appelle  dièle  de  convocation  ,  et  Tautre  diète  d*éiection.:..  Les 
»  diètes  ordinaires  ,  que  le  roi  est  obligé  de  conToquer  tous  les  deux 
«  ans  ,  commencent  le.  lundi  après  In  Sainl-Harlhelcmi  ,  et  durent  six 
»»  semaines.  Elles  se  tiennent  den\  toii  de  «uite  a  \arM>N  u  ,  et  une 
>•  troisième  à  Grodno  ..  .  Lci>  diètes  sont  toujours  precedt'cs  par  les 
J»  diêtiiies  :  ce  sont  des  as.<icmlilées  provinciales  où  les  nobles  de  chaque 
»  palalinat  élisent  les  mme^s  ou  les  députés  qa*tis  doivent  envoyer  à 
»  J'siaemblëe  généiale....  Il  y  a  trois  sortes  de  diétines.  Celle  qui  pré* 
^,  cèd«  la  diète  se  nomme  ante  ComiiaUs.  La  seconde,  qui  se  tient 
»  après  la  diète ,  s*âppelle  post  ComiiaUs  :  les  nonces  y  font  le  rapport 
»  de   rc  qui  s*e%t  passe  à  la  diète  générale.  La  troisième  espèce  de 
a  diéttne  est  celle  où  r«jn  rholsit  h>  nicnil)rcs  du  sénat..  .  LVlertlon 
»  d*iin  maréchal  est  la  premuMe  ojH'ralioa  de  la  Ik  te.  La  fonction  «ie 
»  )Cf;t  officier  est  de  présider  aux  dciiUciatiuns  et  d  y  cuir^teair  le  Uqu 


Digitized  by  Google 


a 


latt  CHftOirOMGIB  BUTOAIQm  . 

»   

roi  de  Suède,  TOulant  profiter  df s  dissensions  de  la  Pologne  , 
entre  à  main  année.  Tan  i655,  dans  ce  çays,  et  oblige,  oar 
ses  progrès,  Jean-Casimir  à  se  retirer  en  Silesie,  d'où  il  reiant 
en  Pologne  la  même  année.  L*an  i656 ,  combats  sanglants 
donnés  les  a8 ,  et  âo  juillet,  entre  les  Polonais  et  les  5aé-» 
dois ,  qui  rentrent  dans  Varsovie ,  d*où  ils  avaient  été  chassés. 
Dans  le  même  tems,  la  Pologne  était  pressée  par  le  Rrande— 
bour^;,  la  Russie,  et  la  Transylvanie.  Plusieurs  princos  se 
réunissent  aux  Polonais  contre  les  Suédois  qui  perdent  deux 
baiaiUes,  après  quoi  ils  sont  obligés,  le  2.H  mai  1660,  de 
conclure  avec  la  Pologne  le  fameux  trailé  d'OHva  (i) ,  près  de 
BaïUzick.  L^année  suivante,  Tarmée  polonaise  remporte  ,  en 
Lithuanie,  le  5  novembre,  une  grande  victoire  sur  les  Russes  , 
à  Glembokia  (  d'Avrigni  )  ;  mais  elle  se  prévaut  de  cet  avan- 
tage pour  se  déchaîner  contre  les  ecrlésiasliqnes  et  se  révolter 
contre  son  souverain.  (Casimir  soumet  partout  les  rebelles.  Ce 
prince,  l'an  i665,  dégoilté  du  trône  par  les  contradictions 
qu'on  lui  fait  essuyer,  penso  à  se  donner  un  successeur,  et 
jette  les  yeux  sur  le  duc  d^Enghien  ,  fils  du  grand  Coudé.  J,e. 

ârand  maréchal  Luhormiski  s'oppose  à  cette  entreprise  au  nom 
e  la  nation  ,  dont  cWv  ^tin  iue  la  liberté.  C'était  violer  ouver- 
tement le  serment  que  f.ni  le  prince  élu  de  ne  jamais  nom- 
mer son  successeur.  «  On  ne  vous  permettrait  pas  poTir  votre 
*)  propre  fils,  tlil  le  grand  maréchal  au  roi,  ce  que  vous  tentez 
«  pour  un  étranger.  »•  Casimir,  irrité  de  cette  résistance  ,  fait 
accuser  de  rébellion  Luboi  miski ,  devaiit  le  sénat.  On  le 
(  ite  à  comparaître,  et  sur  son  refus ,  ce  zélé  citoven  est  con- 
damne a  perdre  les  biens,  rhoimeur  et  la  vie.  Protestaiirui  des  ■ 
nonces  contre  ce  jugement.  Casimir  passe  outre,  et  dis|^>«>se 
des  biens  et  des  charges  de  Luborauski  ;  la  fuite  seule  met  ses 
jours  en  sùreU'.  Luhormiski,  l'an  1G66,  rentre  en  Pologne, 
rappelé  par  un  parti  puissant,  à  la  tête  duquel  il  force  Casimir, 
apr^s  divers  avantages  remportés  sur  lui,  d'en  venir  à  un  accom- 
modement. Toujours  ii^and,  toujours  j^ieta  de  lÀti^  pour  la 


»  ordre  :  il  donne  la  perinift»ioa  «le  parler  *3l  impose  silence....  Les 

royaâuM  foolani  <{oe  let  lob  aoiettt  élablîct  »muae 
»  €oniraéiumêt^  tm  senl  iMnibre  de«  dièlet  ptul  Ici  difM>idlf«  par  ces 
»  seuls  mois,  sislo  mcMimiêm,  C'est  ce  4iMMSt«  pritHë^e  éottiUhe» 
»  nobles  polonais  sont  si  jaloux,  qui  a  cattsé  tOilS  les  naUMllM  4e  la 
»  république.  •»  (  HisL  Um't^n,^  tome  ^à,  page  97  ) 

(1)  L'ancienne  édition  porte  que  ce  fut  Giistavê.qtti  fit  ce  tndtc; 

fnnÎ5  h.  Trirticlc  dt  cc  prince  on  voit  qu'il  mourut  trôis  mois  avant ,  le 
23  mai  1660  'Vîorvic  ,  qui  plarc  le  ttnite  d'Oliva  en  1661  ,  dît  a||S«i 
que  ce  prince  mgurut  avant  qu'il  fut  coudu.  {JfêUdéfJSdiieMr,  ) 
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|»atriey''iÂubôrmiski  ne  répète  ni  les  bien»  ni  les  boiid^rs  dont 
on  Tâ  dépouillé;  il  eiige  seulement  que  le  roi  renonce  au  des- 
sein de  se  donner  un  successeur^  et  que  rarrét  de  proscrip--- 
tion  lancé  contre  lui  soit  révoqué.  U  se  retire  après  cela,  et 
va  mourir  Y  le  3  juillet  166^ ,  à  fireslaw.  Casimir  eutf  dans  in 
suite,  d'autres  aémélés  avec  la  noblesse,  où  le  tort  ne  fut  pas 
également  de  son  Côté.  Cependant  les  Tarlares,  profitant  dé 
ces  divbions,  vinrent ,  au  nombre  de  cent  mille  iiommes  «  ra«- 
Vager  la  l'odolie  et  la  Volhiote.  Les  Cosaques  se  joignirent  à 
euii  voyant  le  royaume  dépourvu  de  tioupes.  C'en  était  fiiît 
de  la  Pologne f  si  Jean  Sobieski ,  grand  maréchal.,  n^eut  entre^ 
pris  de  la  sauver.  H  lève,  à  ses  dépens ^  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  sur  ses  terres^  et  la  mène  i  Teunemi.  Ce  fut 
aton  qu'il  écrivit  i  sa  feomie  :  TV/ /Mti*,  je  m'enfnmenat  mtê 
éouMt  mUk  hommei  Jmê  um  CÊtmp  rHtmâé  da»ani  PodMec  ^ 
pbee  foe  k  eoM^ve  Dentctiuko       tmi^,  le  ienéemmm  ei  iu 
jomn  MtêhomÈs  je  fer^  ée»  Moriks  nur  /es  mnemi»  f  j'm  dtamMé  de$ 
ufàêicmdes  $mr  lén»  k$  pasiogm^  et  je  compie  àitniét  nttaer  cêHê 
grati^mrmêg.  Le  grand  CAndé  lut  cette  lettre  ^  et  doota  du 
succès.  Cependant  il  fut  tel  ijue  Sobîeski  IVait  prédit.  Unn 
iMilaiilei  qui  dora  dix-;sept  jours,  (  la  plus  importante  et  la plua 
décisive  souvent  n*a  pas  duré  quatre  heures)  tendit  Sobieiki 
vainqueur  des  Tartares ,  qui  laiuèrent  vingt  mille  hommes  sur 
la  place ,  et  se  retirèrent  en  désordre  pour  ne  plus  reparattrOé 
Délîvrét  de  ce  fléau,  les  seigneurs  polonais  recooimencent  à 
contester  avec  le  roi.  Enfin ^  l*an  1668,  Casimir,  las  de  ces 
tonfiits ,  qu'il  voit  continuellement  renaîtra  ,  abdique ,  lo 
16  leptembrei  dans  la  diète  de  Varspvie  ,  quitte  la  Poloene  , 
et  se  retire  en  France,  où  le  roi  Louis  XIV,  lui  donne  l'ab-« 
baye  de  Saint- Germain-des-Prés  de  Paris.  Modeste  dans  sa 
letnit^,  il  ne  voulut  pa^  qu*On  lui  donnât  le  titre  de  majuté^ 
qai  lui  rappelait  sa  gloire  et  ses  chaînes.  L^an  1672.  il  meurt 
i  Mevers,  le  1^  décembre,  suivant  son  ëpitaphe  qu*on  voyait 
i  Saint  Gennain'-des'Prési  oà  Pon  conservait  son  cveur.  Sou 
corps ,  après  être  resté  en  dépôt  dans  l'^^îse  des,  Jésuites  do 
Pant  jusqu'en  ifi^Sf  fut  porté  à  Cracovîe.  U  avait  éjpousé, 
fan  tb49,  la  veuve  du  roi,  son  frère,  (morte  en  1667  )  dont 
il  n'eut  point  d'enÊints.  Les  Polonais,  à  qui  jamais  on  n  a  pu 
persuader  que  le  divorce  filt  défendu  par  la  loi  divine ,  furent 
néanmoins  scandalisés  de  cette  alliance,  quoique  munie  d'une 
dispense  du  saint  siège  ,  et  ne  pardonnèrent  jamais  au  rot 
d'avoir  épousé  sa  belle-smur.  (  C'était  néanmoins  la  seconde 
(>is  que  cela  arrivait  sur  le  trône  de  Pologne.)  Etant  en  France, 
et  trois  mots  avant  sa  mort,  Casimir  fit  un  mariage  secret  (  le 
^4  septcmJsrp  1673^,  avec  Françoise  Mignot^  veuve  de  Fraa-^ 
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çois  de  l'Hôpital ,  maréchal  de  France,  morte  On  171  r  .  T.T»lî5-d 
toire  <1p  cettr  f<'mme  est  singulière.  Elle  avait  d  abord  ele  bian- 
rlnî^scusc  .\  Grenoble;,  avait  épousé  Pierre  de  Portes,  trésorier 
et  receveur  général  de  Dauphiné,  ensuite,  le  inarechaî  del  Hd- 
piral,  qui  conniiandait  en  Dauphiné,  eiilin  un  roi.  luut  cela^ 
dit-on,  lui  avait  éle  prédit.  On  avait  ajouté  quMle  mourrait 
pauvre  et  misérable  ;  r/est  ce  qui  arriva  encore.  Car  le  roi ,  son 
dernier  mari,  l'avait  ruinée.  L'auteur  d  un  ouvrage  peri(Mji<|ue 
très-t  niinn,  dit  iausscment  que  Casunir  de4»cendit  du  tri>iie  «Je 
Pologiie  pour  se  Juire  moine  en  Fraru'.e.  Mais  il  rapfioi  ic.  au  même 
endroit ,  avec  plus  de  vérité,  Pextrait  du  discours  cjue  ce  prince 
fit  aux  états  assemblés,  lorsqu'il  leur  annonça  la  résolution  cmi 
il  était  d'abdiquer  la  couronne,  morceau  précieux,  où  i  on  \oit 
combien  était  grande  eî  sûre  la  prévoyance  de  Casimir.  «  Jf  [*ré- 
j>  vois,  disait-il,  les  malheurs  qui  menacent  uoUe  paiiie,  et 
«  plùl  a  Dieu  que  je  fusse  un  faux  prophète!  I.,e  Moscovite  et  le 
»»  (Cosaque  se  joindront  au  neunle  qui  parle  la  m^rac  langue 
j*  c|n  CUV,  il  s'approprieront  ie  duché  de  Liihuanie.  Les  conlius 
it  (le  la  Grande-Pologne  seront  ouverts  au  Brandebourg,  et  la 
»  Prusse  elle-même  ftra  valoir  des  traités, ou  le  droit  des  armes 
j*  pour  faire  la  guerre  sur  notre  territoire.  Au  milieu  de  ce  dë- 
»  membrement  de  nos  états,  la  maison  d'Autriche  ne  laissera  pas 
»  échapper  Poccasion  de  porter  tes  vues  sur  Cracovie.  Chacua 
m  de  nos  voisins  aimera  mieux  s^mparcr,  k  main  armce  , 
a»  d*une  portion  de  la  Pologne ,  que  d'atl^dre  de  posséder 
9  peut-être  un  jour  un  royaume  que  se$  aiideos  privilèges 
»  garantissent  des  entreprises  d'une  puissance  étrangère.  » 
liMvénement  n'a  que  Irop  Wrifié  |  de  nos  jours  ^  celle  pré-* 
diction. 

MICHEL  CORIBUT  WIEÇNOWIEÇKI. 

1669.  MlCHBL  C0RIB1IT  WlEj^NOWlEOU,  du  Sang  des  Ja- 
gelions,  fils  deiérémîe  Wieçnowieçki  et  de  Grbilde  âmovska» 
né  Pan  t638  «  fut  élu  roi  de  Fôlogne,  le  19  juin  1669 ,  prétér»- 
Uemrat  à  plusieurs  illustres  compétiteurs ,  du  nombre  dest|uela 
était  Christine ,  ci-devant  reine  de  Suéde.  Un  gentilhomme,  qui 
connaissait  Fincap^citédu  sujet,  ayant  voulu  s'opposer  à  son  élec- 
tion, des  Polonais ,  de  Tautre  parti,  le  mirent  en  pièces  i  coups 
à%  sÂre.  C'est  ici  Tun  des  premiers  exemples  de  ces  meurtres  si 
souvent  renouvelés  dans  les  diètes  de  Pologne ,  cfTeis  presque 
inévitables  de  Pabsurde  loi  du  libemm  vélo.  (Williams.)  Micnel 
n^étail  point  présent  à  son  élection  ;  retiré  dans  un  monastère ^ 
il  en  reçut  la  nouvelle  avec  une  surprise  mêler  d  .iflHction.  Le 
joi  Casimir  n'en  fut  pas  nmos  étonné  |  lorsqu'il  l'apprit,  ^«m^ 


Dig'itized  by  Gov 


IVES  lUnS  BB  VOLOGim.  sSi 

diï-îl ,  ils  ont  chi  ce  pauvre  homme  !  (  Fastes  de  Pologne.  )  Mîehel 
Tie  tania  pas  à  taire  repeiilir  les  Polonais  de  leur  choix  ,  par  la 
luaiiiere  peu  judicieuse  dont  il  gouverna.  L'an  1671 ,  les  Cosa- 
ques, excités  par  le  grand  duc  de  Russie  ,  menacent  la  Pologne.  ' 
On  emploie  iiiulilt  nuMii  la  voie  de  la  négociation  [)oui  ilelour- 
ner  la  guerre.  I^es  Cosaques  veulent  èfre  égaux  aux  Polonais;  ce 
u'on  s'ohsUnc  à  leur  rcluser-  Jean  Sobieski,  charcé  de  les  ré-  * 
uiie,  commence  par  semer  entre  eux  la  division.  Il  les  attaque 
ensuite,  cl  leur  arrache  les  villes  de  Ibr,  de  Nimirow,  de  Bra-  * 
claw,  et  tout  le  pays  qui  est  entre  le  Boget  le  Dniester.  Le  grand 
seigneur  Mahomet  IV,  dont  les  Cosaques  venaient  de  se  rendre  ' 
tributaires ,  entre  ,  Tan  1672 ,  en  PoJolie ,  à  la  téte  de  cent  cin- 
quante mille  hommes,  et  prend  Kaminieck,  capitale  de  ia  pro- 
vince, 1er 26  septembre,  ancèa  douze  jours  de  siège,  par  b  tra- 
hison du  gouverneur  de  ta  pbce ,  qui  refusa  de  recevoir  les 
troupes  aue  lui  envoyait  Sobieski.  Pour  entendre  ceci  9  il  lâut 
savoir  quSu  moment  que  k  Turc  se  mit  en  marche  vers  la  Polo^ 
gne ,  le  roi  Michel,  dè»-lors  menacé  par  b  nation  d*ètre  détrôné , 
assembb  sur  les  bords  de  la  Vistule  une  armée  de  cent  mille 

Eentilshommes  de  b  basse-noblesse ,  tandis  que  l^  troupes  de  ' 
{ couronne  se  confédéraient  de  leur  côté  sous  le  général  So- 
bieski. Michel ,  à  rinsligalion  de  Czamcski ,  son  général ,  osa 
mettre  è  prix  la  téte  de  Sobieski  et  celle  du  primat  •  sans  consi- 
dérer qu^outre  Parmée  formidable  des  Turcs ,  qui  s'approchait  9 
cent  mille  larlares  commençaient  déjà  h  dévaster  b  Pologne» 
Michel ,  à  Varrivée  des  Turcs ,  va  se  renfermer  dans  Lublin ,  et 
son  arïnée  découragée  par  sa  fuite  se  dissipe.  Cen  était  fait  de  la 
Pologne,  si  Sobieski  nVût  fait  téte  à  Vennemi.  S'étant  mis  k  b 
poursuite  des  Tartares ,  il  les  défait  en  vingt  combats,  et  rem—  - 
poric  sur  eux  une  victoire  complète,  qui  valut  la  liberté  à  trente 
mille  polonais  qu'ils  emmenaient  captifs.  Ce  fut  dans  ces  entre* 
hkies  que  Kaminieck  se  rendît.  Mahomet  détacha  ensuite  de  son 
année  un  corps  de  quarante  mille  hommes,  sous  la  conduite  du 
fttcha  d'Alepf  pour  Diire  le  siège  de  Léopo! ,  capitale  de  b  Rus- 
sie-Rouge, qui  fit  peu  de  résistance.  Michel,  apprenant  de  sa 
retraite  que  SobiesKit  vain(|uear  des  Tartares,  s'avance  pour 
combattre  les  Turcs»  se  hâte  de  conclure,  parla  médiation  du 
khan  des  Tartares  «  la  pais  avec  Mahomet ,  pour  ne  pas  devoir  le 
salut  de  b  patrie  à  son  ennemi  personnel.  Par  le  traité ,  signé  le 
>H  octobre  à  Bondchaz ,  il  abandonne  aux  Turcs  la  Podolie  avec 
rUkraine,  s^oblige  à  un  tribut  annuel  de  vingt  mille  risdales 
«nvçraU  Porte»,  l/an  1673 ,  la  diète  de  Varsovie,  entraînée  par 
l'éloquence  martiale  de  Sobieski,  conclut  à  déelarer  nul  le  traité 
de  Bondchaz.  La  guerre  recommence  avec  les  Turcs.  Sobieski  vaî 
shmher  reonemi  tetcaacbé  soua  b  ville  dci  Chocssioit  A]|anl  ]>r«< . 
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tiqué  (les  înlcllîgences  avec  les  princes  de  iMolJavie  et  de  Val<P 
due,  ui  ités  contre  le  séraskier  Ohuzain ,  dans  Tarmée  duquel  ili 
se  trouvaient ,  il  force  de  nuit  les  n  iranchemenls  de  Penne  mi 
par  i'entlroit  qu  on  lui  avait  marqué  le  |iîus  :iccessiL)lc ,  lui  Ladlf 
en  pièces  vingl  mille  liommes,  en  f>l)li^e  autatil  à  se  jeter  dans 
Je  JNiester  pour  se  sauver  a  !a  nage  ,  prend  <juatre  mille  pn.sou- 
niers,  qu'il  fail  ensuite  et^orgcr  de  sang  froid  ,  et  met  en  fuite  le 
teste  qui  vase  rt  lugier  à  Kaminieck.  Cette  victoire  ,  que  suiviJ  !a 
prise  de  (.hoczim,  fut  remportée  le  lo  novembre,  le  jour  mime 
ou  la  vcdlc  de  la  mo.  L  iiu  loi  Mu  liel,  qui  mit  fiu  par-U  aui 
intrigues  qui  se  tramaient  pour  !e  détrôner.  Il  avait  épousé,  le 
27  mai  l'iyo,  contre  le  gre  des  Polonais,  Eléonore- Marie  , 
fille  de  Ferdinnnd  lll  ,  empereur,  dont  iln't  ul  pouiL  d'enlaoli. 
£iie  se  remaria  cusuitea  Charles      duc  de  Lorraine, 

Jf£ÀN  SUBiËSKI. 

1674-  Jfan  Soi  iESKi,  grand-maréclial  de  Pologne ,  né  le..... 
ifi:2g,  de  Jaccjues,  casi»  Pan  de  Oac  ovie ,  dont  il  était  le  second 
his,  et  de  N.  Zo'kiewska,  fille  du  giand  chancelier  de  Pologne, 
lut  proclamé  roi  le  21  mai  1674  ,  dau«i  une  diète  où  il  eut  jusqu  a 
dix  compétiteurs  ,  dont  les  principaux  étaient  le  prince  de 
Conde,  le  duc  de  Lorraine  et  le  duc  de  Neubôurg  Quoique  la 
couronne  semblât  être  due  au  mérite  de  Sobieski  et  aux  grands 
services  qu  il  avait  rendus  u  Tcfat ,  cependant  il  fut  oblige  de  Pa- 
c  iic  tiT,  Car  outre  Ivspurta  nuHHula  qu'on  lui  fil  jurer,  oii  exigea 
qu'il  promît  de  paver  le  douaire  assigné  h  la  n  ine  Kléonore,  de 
remettre  à  la  ré[)u.  Jkjui^  nn("  prctrnlion  de  1  jo  nulle  llorins,  de 
racheter  de  ses  deniers  les  |>ierrcrie^  de  la  couronne,  enga^^ti  a 
pour  3  )8  mille  florins  ,  de  fonder  une  école  mditaire ,  et  de  faire 
iortiher  deux  villes.  Sobie  ski  avait  alors  quarante  cinq  ans  ;  «  et 
>»  si  le  trône  se  donnait  a  Pavantage  de  la  figure,  li  Peût  encore 
>»  mérité  par  cet  endroit.  Une  laifle  haute  ,  un  visage  plein  ,  des 
w  traits  rt'^iiliers  ,  u.i  nv  aquiiin  ,  des  yeux  pleins  de  feu  .  une 
n  physionomie  noble  ei  <ni\ATle;  c'est  son  portrait  ».  (M.  Pal)L)e 
i  Coyer.  )  Le  grand-vislr  KuprogU  ayant  appris  son  eloriion  ,  et 
sachant  par  expérience  à  qui  il  aurait  affaire,  donne  ordre  aux 
Tartares  d^enlrer  en  Ukraine,  et  lait  partir  douze  mille  jants«» 
saires  pour  renforcer  leur  armée.  Sobieski  marche  à  leur  ren- 
contre. Mais  le  grand  général  de  îjiliuanie,  Paç  ,  dont  tajaloU" 
sîe  ne  pou\ait  lui  pardonner  son  élection  ,  Pabandon no  avec  ses 
Lithuaniens,  et  par  celte  espère  de  défection  Poblige  à  se  renfer- 
iner  (1,105;  Ihaclau.  T. "an  l'—S,  kara  .Mustapha,  nouveau  grand- 
Msir,  envoie  contre  la  I*(iloi;ne  une  année  considérable  sous  Ijl 

.  conduite  da  séraiJ^iejr  ibraltuHt  i)eau-ime  de  Kupn^lî.  M^kik  c« 
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général,  au  lîeu  (l'aller  droit  à  Sobirski  ,  qu'il  pouvait  écraser 

Î)ar  le  nombre,  s'amuse  a  faire  le  siège  tie  quelques  bicoques  sur 
es  confins  de  l'I^kriitie.  Ce  fut  alors  que  Sohieski  dit  :  Puisqu'il 
Ti  en  sait  pas  ilavantas^e ,  je  lui  rendrai  htm  compte  de  sa  grandû 
armée  acanl  la  fin  de  la  campaf^/if.  \\  tint  parole.  Le  séraskier^ 
après  avoir  perdu  bien  du  teins  et  du  monde,  s'avisa  en6n  de 
faire  marcher  contre  lui  un  détachement  de  lartares ,  fort  supé- 
rieur à  sa  petite  armée.  A  la  vue  de  Tennemi ,  les  Polonais, 
moins  effrayés  pour  que  pour  leur  roi ,  le  conjurent  de  met- 
tre au  moins  s,i  jicrsorine  en  siirelë  :  fous  mr  inepnseriez  ^  leur 
dit-il  ,  si  jr  suii^ais  i^otre  t  onseU.  Le  comhal  s  engage  ;  Jou/.e  mille 
polonais  luent  plus  de  quitize  raille  tai  lares,  et  mettent  en  fuite 
ceux  que  la  nu  l  t nvt  loppe  de  ses  ombres.  Cette  victoire  fui  sui^. 
vie  de  la  lèvre  du  siège  de  I  lamboula,  que  plus  de  quarante 
niillè  hommes,  turcs  et  tarfan  ^ ,  avaient  formé.  L'an  i^^B^ 
le  roi  Jean  Sobieski  est  courojine  le  2  février;  la  reine,  sa  femme, 
le  fut  aussi  avec  lui.  Ce  i/élail  pas  une  smiple  formalilé  pour 
elle  ru  pour  son  époux.  •«  Le  couronnement  pour  les  rois  de 
»  Pologne,  est  un  acte  solennel  et  nécessaire  qui  leur  donne 
>»  Texercice  de  la  souveraineté.  L'intervalle  de  rélectlon  à  cette 
*  cérémonie,  est  une  suite  de  Tinterrègne,  qui  laisse  encore  le 
j»  gouvernement  dans  les  mains  du  primat.  Le  nouveau  roi  ne 
i»  peut  dater  son  règne  que  du  jour  où  il  reçoit  la  couronne,  et 
»  d  a  les  mains  liées,  jusqu'à  ne  pouvoir  signer  simplement  roi, 
%  il  faut  qu'il  ajoute  élu  ».  (M.  laLbé  Coyer.)  Il  en  est  de  même 
à-peu-prés  des  reines  en  Pologne.  Sans  le  couronnement,  elles 
ne  peuvent  jouir  des  honneurs  attachés  à  leur  dignité  ;  et  lors— 
qit^cltes  deviennent  veuves,  elles  oerdent  lenr  titre  et  deux  inille 
ducats  de  rente  que  la  république  leur  assigne  pour  leur  douaire* 
A  Touverture  de  b  campagne  de  t6^6 ,  deux  cent  mille  turcs 
commandés  par  un  autre  Ibrahim ,  dit  Shaitan  ou  le  Diable ,  * 
parce  qu'il  faisait  la  guerre  avec  cruauté,  paraissent  sur  les  borda 
do  Nîester.  Le  roi  de  Pologne,  qui  n*a  que  trente-hatt  mille 
hommes  à  leur  opposer,  quoique  la  république  lui  en  eût  pro-> 
mis  cent  mille,  passe  ce  fleuve  assez  loin  de  rennemi ,  et  va  se 
f elrancher  près  de  Zurawno,  bourgade  de  Pokutie,  dans  on 
camp  déjà  fortifié  par  la  nature.  Bientôt  il  voit  presque  as- 
siégé par  Tarroée  turque  qui  l'entoure.  Les  Polonais  tremblent, 
Kt  vwts  df-^e  pas  §au9é$n  leur  dit  SobiesU  «  au  camp  de  Foda^ 
hiec^  ùU  nous  n'éiîàns  p/ngt^-quaire  mûie  hommes?  La  cou* 
Tonne  ounuMieaffMffnia  iiU?  Les  Turcs  s'efibrcent  d^approcher 
en  conduisant  des  tranchées  ;  Sobieski  tâche  de  les  éloigner  par 
des  contre-tranchées.  C'est  peut-être  la  première  fois  oue  deuiç 
armées  en  pleine  campagne  se  sont  apprdchées  ainsi  rune  dé 
t^Qtfe.  Sobieski ,  par  son  intrépidité  et  par  la  médiation  deiT 
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puissances  amîes  de  la  Porte,  obtient,  le  27  octobre,  un  traît^ 
de  paix,  qui  assure  à  la  Poiogiic  les  deux  tiers  de  1^ Ukraine  avec . 
une  partie  de  la  Podolie,  clont  Kaminicck  fut  excepté  L'empe* 
jrcur  Leopold,  menacé  d^uoe  nouvelle  guerre  par  le  Turc,  ei|' 
1662,  sollicitait  ou  £iîsail  solliciter  les  secours  ao  ton  tes  les  puis^  • 
aances  chrélienoes.  Le  plus  prochain  était  celui  de  la  l'olo^iie. 
JMais  Sobieski,  mécontent  de  Léonold,  qui  lui  refusait  le  litre 
de  TTiajpstê,  refusait  à  son  tour  de  s^allier  avec  lui.  bniin,  le 
comte  Walenstein,  secondé  par  la  reine  qui  avait  beaucoup 
d^ascendant  sur  Pesprit  de  son  époux ,  Tent^ai^e  à  signer ,  le  3k 
mars  i683,  une  ligne  a%'ec  Fempcreur.  Ce  ta  le  salut  de  IVm-r 
pire.  Apprenant  que  Vienne  est  assiégée  par  les  Turcs  au  nom-  - 
Dre  de  deux  cent  mille  hommes,  sous  les  ordres  de  kara  Mus- 
laplia ,  Sobieski  vole  au  secours  de  la  place ,  suivi  de  vingl  mille 
hommes  qu^il  avait  laissés  à  deux  cents  lieues  de  lui ,  sous  les 
ordres  du  grand  général  Jahlonowski.  Celte  armée  le  rejo.guit 
avec  une  promptitude  qui  étonna  les  Allemands  et  1rs  J  urcs; 
la  cavalerie  attirait  radiniralion ;  Tinfanterie  était  moins  bril- 
lante :  quebpjes  bataillons  inèinc  élaieul  à  peine  velus.  Oji  cou-  . 
seilla  au  roi  de  ne  leur  faire  passer  un  pont  que  pendant  la  nuit. 
Non  ^  dit  le  prince;  el  lorsque  Tinfanterle  fut  en  partie  sur  le 
pont ,  il  ajouta  :  Hei^ardez  /ù  /n'en;  c'en/  une  iroupt  iiiiùnrible  qui  a  . 
jail  serment  de  ne  jamais  parler  que  les  hahiis  de  f  ennemi  :  dans  la 
dernière  guerre ,  iis  étaient  tous  ^  étus  ii  la  turque.  «  Si  c 's  paroles  . 
j>  nv  les  liabillairiit  pas,  dit  énergiqut  m -ni  un  cle  nos  en  nains, 
j»  t'iifs  les  cuirassaient  ».  Le  duc  de  Lorraine  ^^ii  iit  le  joindre  à  . 
Olle-Iîrun  ,  le  /ii  août  ,  avec  enviion  trente  mille  hommes  ;  ré- 
lecteur  de  Bavière  raileiulail  avec  un  pareil  nonibie.  11  arrive  à, 
la  vue  de  l'ennemi  le  11  septembre.  Après  a\oir  considéré  sa 
position  du  haut  d'une  montagne,  cet  homme ^  dit-il,  en  par- 
lant du  visir ,  est  mal  rampé  :  je  le  connais  :  cest  un  if^noranl  pré"^ 
somptueux,.  Nous  n  'aurons  point  d 'honneur  à  cette  affaire  ,  par  la 
Jarilitè  qu'il  y  aura  d'y  réussir.  Le  lendemain,  Pescarmoiicliq 
coninu  iice  à  la  pointe  du  jour.  On  se  bat  jusqu^à  l'entrée  de  la 
nuit.  Tout  plie  enfin  ,  tout  fuit  devant  Farmèe  chrétienne  ;  lei 
Turcs  laissèrent  dans  leur  camp  des  ricbfssevs  immenses.  Le  roi 
de  Pologne  écrivant  à  sa  femme,  lui  mjnde  :  l^ous  ne  me  direz 
pas  ce  que  disent  les  Jcmmes  tartares  .  quand  elles  voitiit  leurs  maris 
rei^enir  sans  hutin  :  V uns  n  'é/es  pas  un  hutnme  ,  puisque  cous  rentrez, 
/es  mains  i'ides  ;  car  le  graiid-iùsir  m'a  fait  son  léi^ataire  unii*erseL 
Conduit  en  triomphe  à  Téglise  nu  Iriipolitaine  de  Vienne,  il  y 
entonne  lui-même  le  Te  Deum^  el  reste  prosterné  pendant  qu'oix 
le  chante.  I  n  prédicateur  monte  en  chaire,  et  prend  pour  texte  ^ 
JFuit  homo  missus  à  Deo.  l/empereur ,  par  un  retardement  af-«>  • 
(ec^e^  arrive  de  Tassa \v  après  la  céremupie<  il  s  a^issailji^pouc  Luii^ 
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ii^une  entrevue  avec  le  lîbénteur  de  Vienne,  Ellese  tient,  pouf 
éviter  le  cérémonial ,  en  pleine  campagne ,  les  deux  princes  étant  * 
à  cheval.  A  peine  celui  qui  devait  toutà  Sobteski ,  daigne^C^il  y 
prononcer  le  mot  de  i^connaissance.  On  se  sépare  en  moins  d  'un 

3uait  d'heure,  avec  un  mécontentement  réciproque.  L'armée 
es  Ottomans  s'était  ^fugîée  à  Javarin ,  et  delà  à  liude.  SobieskI 
ae  met  à  leur  poursuite  avec  ses  Polonais,  seuls  au  commence- 
^lent  d'octobre.  Il  est  battu  ^  le  7  de  ce  mois,  h  Barkan,  près  de 
Gran ,  par  un  corps  de-leurs  troupes ,  et  obligé  de  fuir  avec  tant 
ie  précipitation  qu'il  en  perd  bientôt  lialeine ,  parce  ou'il  étair 
devenu  tort  replel.  Dans  cet  état^  on  le- descend  de  cheval',  et 
on  l'étend  à  terre  pour  le  faire  respirer.'Dte  qu'il  a  repris  ses  sensy' 
il  demande  si  le  prince ,  son  fils,  est  prisonnier.  On  le  lui  amène  ç 
la  présence  du  fils  rend  la  vie  an  père.  Il  remonte  à  cheval.  Dcus 
jours  après ,  il  eut  sa  revanche  au  même  lieu,  (^e  ne  fut  pas  néan* 
moins  sans  de  grands  efforts  qu'il  remporta  la  victoire,  quoi- 
que son  armée  fdt  double  de  celle  des  infidèles,  qui  laissèrent 
5nr  la"  place  plus  de  dix-huit  mille  hommes.  Le  père  d'Avrigni 
dit  que  quarante  mille  turcs  et  tartares  titrent  encore  battus  lo 
4  décembre  de  cette  année,  près  do  Tdgrotin.  L'historien  de 
Sobieski  ne  fait  point  mention  d<*  ce  dri  nier  avanta£;e.  Ce  qui 
e«;f  rerlain  ,  c'est  que  Sobieski  n'avaiit  pu  obtenir  de  l'empereur 
des  (juarliers  d'fii^  rr  pour  son  arm(''r  ru  Hongrie  ,  la  ramena  à 
travers  les  c;l  u:es  et  k"s  nei^^ns  des  monts  Krapach  ,  en  i^oioî^ne  ^ 
et  arriva  ie  jour  de  Noël  à  CracoviGi  ou  la  reine  son  épouse i'at<-* 
tendait. 

Sobieski  avait  sauvé  l'empire  ;  mais  il  n'avait  rien  fait  pour 
Li  Pologne.  nation  le  sollicitait  ,  le  pressait  de  recouvrer 
l'importante  place  de  Kaminieck.  S'étant  mis  en  marciie,  Tau 
268^,  pour  cette  expédition,  il  débuta  par  la  prise  du  cbàteau 
de  JasUjwieck  <jui  bt  peu  de  résistance.  De  la  il  s'avance  vers 
Kaminieck  qu  il  se  contenta  d'obseï  ver  sans  oser  en  faire  le  * 
î»iege.  Outre  dix  mille  hornnus  de  garnison,  qui  défendaient  U 
place,  une  armée  <  (»u.sidérable  de  turcs  s'approciiail  pour  bi 
secourir.  Sobiet>ki  voulut  du  moins  élever  une  citadelle  contre 
Kaininii  ck  pour  en  préparer  la  chute  dans  un  tems  plus  favo- 
rable. Il  en  vint  à  bout  en  six  semaines  de  tems  ,  malgré  les* 
efforts  des  ennemis  pour  le  traverser.  Pr^^t  à  rentrer  en  cam- 
agne  l  armée  suivante  ,  une  maladie  le  retint  et  le  conli  lignit 
e  remettre  le  commandement  de  l  armée  au  grand-général 
J,il)U>ao\vski.  Atta{juc  [)ar  les  Turcs  dans  la  foréf  Bticovme  où 
il  s'était  enga'^é  ,  ce  général  triompha  dVux,  le  i)  octobre,  avec 
une  armée  fort  inférieure  en  nombre,  et  termina  là  son  cxpér 
dition. 

Sobieski  I  l  aa        1  ne  receyaal  aucuu  secours  de  Tempe^' 
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reur,  était  prêt  d'acceplcr  roffre  que  lui  faisait,  de  Karninîecl^* 
le  grand-seigneur,  pour  le  «ît  lacht  !  de  la  ligue  i  hrt  l iiMint^. 
Lèopold  rompit  celte  négociation  en  nruiiiettanl  à  Sobieski  de 
Taicfer  à  faire  la  conquc'le  de  la  Moldavie  et  de  la  Valacbie  , 
pour  rendre  ces  deux  principautés  héréditaires  dans  sa  maison. 
Le  roi  de  Pologne,  pn'ferant  à  l  inierèt  de  la  pairie  celui  de 
sa  famille  ,  oublia  Kaimiiierk  pour  se  jeter  dans  la  Moldavie, 
et  n'eut  presque  besoin  que  de  sa  présence  pour  la  subjuguer* 
U  en  fut  de  mu  me  de  la  Valachie.  Mais  celte  double  con- 
quête ,  que  la  terreur  avait  procurée  ,  fut  aussi  fragile  (jue  rapide. 
Sobieski  employa  vainement  ,  pour  la  consolulcr  ,  les  nnrj, 
campagnes  suivantes  d(jiit  ta  dernière  fnî  le  terme  de  ses  expluiti 
militaires.  Les  infirmilt  s  que  (ju.iranii'  ans  de  guerre,  où  il  avait 
toujours  payé  de  sa  personne  ,  lui  avaient  occasionnées  ,  Tobli* 
gcreot  de  résigner  le  commandement  des  troupes  au  çrand- 
général  pour  ne  s  occuper  que  de  l'administration  intérieure  i 
ouvrage  encore  qui  passait  ses  forces.  Enfin  après  avoir  langui 
Tespace  d^environ  cinq  ans,  une  apoplexie  l'emporta,  le  17  juin 
i6i|6,  dans  la  soixante-sixième  année  de  son  âge  et  la  vingt- 
troisième  de  son  règne.  Quelque  tems  avant  cet  accident ,  un 
évéqiie,  à  Tinstiffation  de  la  reine,  Texhortait,  en  lui  proposant 
ion  exemple,  à  taire  un  testament.  Fous  aoez  fait  un  lesiamenif 

ffépoiulit^il  !  O  MMUiCJ  ,  MED I AU  PSRTUNDITE  rEKAM  !  (  Ju-  , 

vénal.  )  O  médecins  ^  ou^tttrdui  la  mtie  du  front  pour  hù  rendit 
Mil  JMU  /  //  s'imagnie  que  les  vivants  ne  saufoni  poini  s*ar^ 
nmger  sans  le  comeniement  des  moris,  Parbnt  ensuite  plus  sé- 
wmmemtnl ,  ii  ajouta  :  Un  testament  de  ma  part  m  âenitaà  à 
rien*  Ne  ^oytt-ÇiMi  pas  ^u£  tous  les  Polonais  ont  la  fêle  renoerséû 
et  le  cœur  corrompu  P  Puis-je  me  flatter  de  rétablir  le  bon  ordre  en 
fakard  un  testament  ?  Que  sont  dei^nus  ceuoi  des  rois  mes  prédé^ 
cesseurs  ?  Sij 'en  faieais  un  ,  j'embrouillerais  daoanfage  les  af fauta 
de  la  naiHm,  Ce  prince  ^  le  modèle  des  béros ,  l  émule  et  le  pm* 
tecieor  des  gens  de  lettres  ,  fut  plus  regretté  de»  étrangers  que 
de  set  sujets.  Charles  XII  versa  des  larmes  en  voyant  son  tonH 
beau  «  et  s*éaria  :  Un  »  gramf  roi  ne  devait  pas  mourir.  On  ae 
Ut  pas  qu^aucnn  polonais  ait  montré  la  même  sensibilité  poorsa 
mémoire.  Il  avait  épousé,  le  6  juillet  i665  «  M.\ri£-Casimim 
BB  Lit  Gaamoe  ,  veuve  de  Jacques  Kadziwil ,  prince  de  Za<* 
raoski ,  palatin  de  Saadomir ,  et  fille  de  Henri  de  la  Grange f 
marquis  d'Arauien ,  que  le  pape  fit  cardinal  sot  le  refus  que  le 
soi  de  France  lui  fit  du  titre  ducal.  Cette  prtnceMe  «  après  ia  mort 
do  roi,  son  épowt ,  s^élânt  retirée  à  Rome,  y  resta  jusqu'en 
17  t4t  qu'elle  en  sottit  pour  aller  demeurer  à  Blots^  oà  elle 
mourut  le  3o  janvier  1716,^  Tage  de  soixante  et  quinze  ans.  Soo 

^Qfvpi  fiil  tfipaporté  à  Vaisovie.  £Ue  fit  Jean  âeUeaki  pèttjde 
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tmis  fils;  Jacques,  mort  en  17^7  ;  Alexandre,  mort  à  Borne, 
\t'.  19  novembre  1714  1  à  Tiigc  de  ircnlc-sept  ans,  peu  de  jours 
après  avoir  pris  Tliabit  de  capucin  ;  et  Constantin,  avec  une 
fille ,  Cunégoade  ^  mariée ,  ea  1694 1  ^  Manimiliea  ,  électeur 
de  Bavière. 

INTERRÈGNE. 


Apr^  la  flioirt  do  roî  Jean  Sobieskî,  pldsieors  candidats  se  pré^ 
sentèrent  pourreinplir  le  trône  vacant.  Les  plus  renommés  furent 


àiitrea  forent  élus  le  m^me  jour  37  juin  16Q7.  Conti  part  dtf 
France  à  cette  nouvelle,  le  6  septembre ,  et  vient  mouiller  à  la 
rade  de  Dantzick  le  aS  du  même  mois.  Il  >attend  en  'vain  sea 
partisans  qui  lui  manquent  de  parole.  I.a  ville  et  les  troupes 
s'opposent  à  son  débarquement*  Enfin  le  6  novembre  |  il  reprend 
la  route  de  Fiance. 

FRÉI>£R1C-AUGUSTË  . 

1697.  FaÉoÉBiCrAoGUSTB  I*'.,  électeur  de  Saxe,  fut  cou« 
ronné  roi  de  Pologne,  le  i5  septembre  1697  «  apxlamiraiMuré 
le  Luthéranisme.  Mais  sa  ftmtne  ne  le  fut  point ,  paroe  quWe 
ne  voulut  pas  changer  de  religion.  Cependant  le  nouveau  roi 
ne  fut  unûrenellement  reconnu  que  le  16  nui  161)6.  L'annéo 
suivante  «  par  le  traité  de  paix  de  Carlowitz ,  où  il  entra  f  les 
Tares  rendirent  Kaminieck  et  la  PodoUe  à  la  Pologne,  qui 
lenr  abandonna  la  Moldavie.  Auguste,  s^étant  depuis  ligué  avec 
le  czar  contre  Charles  XII,  roi  de  Suède,  fait  irruption,  le 
la  février  1700, -en  Livonie;  Flemming«  son  géoénil ,  met  le 
siège  devant  Ai^  ;  mab,  le  i5  mai  suivant,  il  est  obligé  de  le 
lever  aux  approches  des  Suédois,  Charles  XII ,  étant  entré  lui^ 
mâme  en  Livonie,  hat  ies  Saxons,  le  19  juillet  1700',  pràs  de 
ftigjS.  Après  cette  victoire  il  s'empare  de  la  Curlande ,  soumet 
ea  paaaaat  la  Lithuanie,  et  entre  vidorieox  dans  BSt^n^  oà 
aiieb|ue  tems  aupaiavant  le  cxar  et  le  roi  de  Pologne  «raient 
feii  une  ligne  contre  ce  meaaraue.  Il  s'avance  jpsqu'à  Varsovie 
où  il  fait  son  entrée  an  mois  de  mat  170»,  comme  il  e^  fais 
daos  Stockholm.  Combat  de  Clissotw,  le  19  juillet  suivant,  oè- 
les  âaious,  abandonnés  des  PoIoum,  sont  mis  en  dérouta  par 
lea  Suédoise  Charles  Xll,  Tan  i7o4f  Ait  assembler  une  diète 

£rèa  de  Varsovie ,  oà  Frédéiric-Au£aste  est  déposé  la  tS  $ivn0r* 
m  aS  da  même  mois',  un  parti  de  Saxons  enlève  les  ^yrinros 
tecqaes  al  Conteatia  Sobieskif  et  les  conduit  à  Leipsick, 
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Çharle»jeltel€i  yeux  sur  le  prince  Alesagidre  Sobîtiikî  poinrfi 
placer  sur  le  troçe  de  Pologne  ,  et  lui  en  la  proposition* 
A  Dieu  aeplûiief  répond  Aleiandre,  ^i^e  Je  profite  dm  mtiÊhtmr 
de  mon  attU  pour  oàiemr  une  comronm  à  la^utâe  Uajobu  de  diFÔit 
^ue  moi  de  prétendre*  Le  palatin  Stanislas  Lecsinsld  vieni  en* 
suite,  de  U  part  de  rassemblée  de  Varsorie,  pour  traiter  avec 
Charles  de  IVlection  d^un  nouveau  roi.  La  physionomie  ouverte 
du  dépoté  y  ses  manières  nobles,  son  éloquence  forte ,  mais 
simple ,  Famour  patriotique  dont  les  élans  échappent  malgré 
Iui|  frappent  le  monarque  suédois  et  fisent  son  attention*  Corn- 
meni  pourrons^noue  faut  Mme  ékction^  dit  Stanislas  9  iandie  fur 
ks  pnnces  Jacques  et  Conetantm  SoUetU  sont  captifs P^Commmi 
déli9Ferar4-^  ootre  république ,  répliqua  le  roi,  si  on  ne  fait  pem 
ime  âeetion  F  Dès-lors ,  le  choix  du  nouveau  roi  de  Pologne  est 
déterminé  dans  Tesprit  de  Charles* 

STANISLAS 

1704.  STAVI6LA8  LECzntSKT,  ptlatin  de  Posnante ,  né  h 
Léopol,  ou  Lemberg,  dans  la  Rnssie-Rooge,  le ao  octobre  1677, 
fils  de  Raphaël  Leczinski ,  palatin  de  Russie ,  et  d^Anne  Jablo* 
nowskaf  fille  d'un  des  plus  grands  hommes  qu*a»t  eus  la  Pdlo* 
gne,fiitélu  roi  de  Pologne,  le  12  juillet  1704,  surk  désigna^ 
iîon.du  roi  de  Suéde»  par  la  diète  des  contédcrés.  Le  Hi  août 
suivant,  le  roi  Auguste,  toujours  poursuivi  piw  le  roi  de  Soéde^ 
trompe  la  vigilance  de  son  ennemi,  et  rentre  subitemeni  dans 
Varsovie,  d*où  Stanislas  n^eût  que  le  tems  de  sft  sauver  avec  sa 
iamille.  Au  mois  de  novembre  suivant,  Auguste  se  rend  à  Cra* 
oovie  ;  mais  il  y  resta  peu.  Instruit  que  les  deux  rois,  Charles 
et  Stanislas ,  s'approchaient,  il  prend  la  poste ,  se  sauve  par  la 
Silésie  et  la  Bohême,  etarrhff,  le  i3  décembre,  à  Dresde» 
Stanislas,  Tan  1705,  est  couronné,  le  4  oclobre,  à  Vacsovie 
avec  C4THBRINE  DE  Bniv  Opaliivska,  son  épouse,  en  pré^ 
.  sence  du  roi  de  Suéde  quiassisU  inct^nito  à  b. cérémonie.  Soit»- 
lembourg ,  général  des  Saxons ,  continue  à  défendre  son  maître. 
Mais  il  est  mis  en  déroute ,  le  i3  février  1706,  par  Renschild  , 
général  suédois,  à  Frauenstadt  Cette  action  mina  entièrement  le 
parti  d'Auguste.  Au  mois  de  septembre  suivant, Charles  entre 
en  Saxe,  et  soumet,  |>ar  sa  seule  présence,  tout  Télectorst. 
Angustc  s  avoue  alors  \'aincu ,  et  demande  la  paix.  Elle  est  con- 
clue, le  24  du  même  mois,  à  Alt*Haenstadt.  Les  principales  - 
conrli fions  furent  qu'Auguste  renoncerait  à  la  couronne  de 
JWoi^nr  cl  i}  r.illianre  des  Russes.  Le  roi  exige  de  plus,  pour 
comble  dliumillatlon  ,  qt^il  crrive  k  Stanislas  une  lettre  de 

iipiiciulioa  sur  son  avènement  au  trône.  Mais  la  hataiàle  da 
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Pultawa ,  ^tepétf  le  S  juUlel  de  Tan  1709 ,  sur  lef  Suédois  par 
les  Hosses,  changea  e|rt.tèreinent  la  face  des  afiairês  en  Pologne 
comnie  en  Suède.  Auguste  alors  désavoue  le  traité  d^Alt-Raens* 
tadtfitntre  en  Pologne  vers  la  6n  d^aoâi,  oblige  Stanislas  à  se  re- 
tirer dans  la  Poméninie  suédoise ,  et  se  remet  en  ^MMsession  du 
trdne.  Le  sénat,  assemblé  à  Tborn  le  a  octobre  suivant ,  le  re- 
connaît de  nouveau  pour  son  légitime  souverain  par  ude  décla- 
iaKott  qu'il  rend  puUique. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  ,  rMUL 

1 709.  Prédérie-Augusle ,  rétabli  solennellement  sur  le  trône , 
eut  à  combattre,  pen<uot  quelques  années  «  les  restes  du  parti  de 

Stanislas,  commandés  par  le  palatin  de  Kiow.  Tous  les  princes 
du  Nord  s'étalent  cependant  ligués  pour  partager  les  dépouilles 
de  Charles  Xll,  c^ue  sa  défaite  avait  obligé  d'aller  chercner  une 
retraite  en  Turquie,  ^nislas,  fidèle  à  son  protecteur  ^  quitte 
la  Pologne,  inondée  parles  Russes,  pour  aller  s'opposer  au  dé- 
membrement de  la  Suède.  Stralsund,  Hostoclc,  Stettin  et 
Guslrow ,  furent  les  théâtres,  si  non  de  ses  suècès,  au  moins 
de  sa  valeur,  iie  pouvant  se  maintenir  en  Pnmrranie  ,  il  passe 
en  Suèdo,  cl  vient  à  bout  d'y  étouffer  les  révoltes  naissantes.  Il 
eût  bu*n  souhaité  pouvoir  de  même  rendre  la  paix  à  sa  patrie 
par  une  aixiic^tion  volontaire;  mais  sa  délicatesse  ne  lui  per- 
mettait pas  de  faim  rrtte  démarche  sans  le  consentement  du 
roi  de  Suède.  Pour  l  obLcnir;  il  part,  Tan  171^^,  et  va  trouver 
Charles  Xll  a  Uendcr,  (Mi  lipssarabie.  L'inHexibleToi  de  SuiMle 
ne  veut  cou-senlir  à  aucun  traité  entre  Auguste  et  Stanislas. 
Celui-ci  l'ayant  quille,  traverse  rAllemague,  et  arrive,  l'an 
17141  à  Deu\-i*oMts ,  tjii'on  lui  avait  assigné  pour  sa  dcmeurf, 
avec  les  revenus  de  ce  duché.  Ce  fut  là  qu'il  rassembla  sa  famille. 
Nouveaux  troubles,  l'an  17 15 ,  en  Pologne.  La  noblt^e  les 
excite  au  sujet  de^»  contributions  que  le  roi  Auguste  exigeait 
pour  les  besoins  de  Tétat  et  la  solde  Jcs  troupes  étrangères  ré- 
pandues dans  le  royaume.  On  prend  les  anm;s  de  toutes  parts. 
Les  confédérés  ne  les  mirent  bas  qu'en  1717.  I>a  mort  de 
Charles  XII,  arrivée  le  11  décembre  de  l'année  suivante,  délivra 
Auguste  d'un  ennemi  qu'il  avait  encore ,  malgré  ses  malheur*»,  à 
respecter.  Elle  prive  eu  même  tems  Stanislas  de  son  unique 
aopui.  La  l  iance  ouvre  alors  un  asile  à  cet  iiiioiiuiic  princii. 
l(  qjiltte,  Tan  1719,  le  duché  de  Deux-Ponts,  et  va  faire  son- 
séjour  à  Weissembourg ,  d^uis  TALsace  franc-aise.  Auguste ,  la 
même  année,  par  la  négociation  du  coiuie  Fonialowski,  conclut 
avec  Ulrique-Lléonore ,  reine  Je  Sucde ,  un  traité  de  paix  dont 
les  coadiiiQxiÂ  furent  qu'elle  rcconnaitrait  riédciic-Auguj»lc  ^ 
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électeur  de  Saxe,  pour  roi  légitime  île  Pologne,  que  Stanislas 

fanlruit  le  fitre  et  les  honneurs  de  la  riîyauté  ,  que  tous  ses 
ieiîs  liéredilaires  lui  seiviK  iit  rendus  ,  que  les  Polonais  lui  ac- 
cordcraiciiL  un  revenu  {)àuportionné  à  sa  dignité,  et  que  it^s 
partisans  rentreraient  dans  les  Liens  ,  titres  et  preiogalives 
dont  ils  avaient  été  dépouillés  pendant  les  troubles  de  Tetat* 
Mais  ce  traite  ne  fut  publié  qu'en  1720. 

Frédéric  Auguste  n  :i>  uU  [>ius  irenneniisau  dehors,  ne  cessa 
point  d'en  avoir  dans  la  Poloçne.  Il  eut  besoin  de  tojile  sa  pru- 
dence pour  contenir  les  esprits  fictieux  et  apaiser  les  murmures 
cju'excitaietit  la  j.dousie  des  Polonais  contre  les  Saxons,  et  les 
inimitiés  des  dillerontcs  sectes  qui  partageaient  la  Pologne.  Il  se 
vit  même  oblige  ,  l'an  »7'2H,  de  s'opposer  à  l'élection  que  la  no- 
blesse de  (.urlande  avait  faite  de  Maurice  ,  comte  de  Saxe  ,  son 
iils,  pour  leur  duc.  Une  maladie  emporta  ce  monarque,  le 
1*'.  février  17^3,  à  Varsovie,  dans  le  lems  qu'il  se  préparait  k 
foire  un  voyage  pour  les  besoins  de  Pélat.  Il  fut  plus  regretté 
des  Saxons  qu'il  avait  ruinés  pour  acquérir  le  royaume  de  Po-» 
loene  ou  pour  s'y  maintenir,  que  des  Polonais  dont  il  a%'ait 
acneté  les  suffrages  à  prix  d'argent ,  et  payé  les  autres  services 
par  de  grands  bienfaits.  (  Voy.  ies  électeurs  de  Saxe,) 

INÏ£hHEGN£. 

A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Frédéric-Auguste  ,  Stanislas 
part  de  Chambord ,  où  il  résidait  depuis  17:^5  ,  pour  la  Pologne  ; 
arrive,  le  8  septembre  tySS,  à  Varsovie,  et  le  la  du  même 
mois  il  est  de  nouveau  proclamé  roi  par  la  diète ,  k  l'unammité. 
L'impératrice  de  Russie  envoyait  cependant  un  corps^  de  trente 
sniUe  nisses ,  commandé  par  Lasci  ,  ponr  faire  élire  roi  de 
Pologne  le  nouvel  électeur  de  Saxe.  Li  diète ,  è  leur  approche , 
se  dissipe,  et  Stanisbs,  avec  une  partie  de  cent  qui  lui  étaient 
attachés ,  se  retire  k  Dantzick.  Une  ^ctiop ,  à  la  téte  de  laquelle 
était  le  prince  Wieçnowieçki ,  s'assemble  près  de  Praage ,  et  y 
proclame  roi,  le  5  octobre  17^3,  Frédénc-Augoste  «  fiU  du 
roi  défiint.  Ce  prince  est  couronné,  le  17  janvier  17^4  »  ^vee 
aon  épouse  ^  è  Cracovie.  L'armée  des  Russes ,  au  moi^  de  février 
'  auivant»  vient  assiéser  Stanislas  è  DanUick:  il  s'y  défend  Tes* 
pacede  six  mois  en  héros.  I^es  ressources  lui  manquent  è  la  fin. 
Près  de  tomber  entre  les  mains  des  Russes ,  qui  avaient  mis  sa 
âéte  à  prix,  il  sVchappe  au  commencement  de  juillet,  et  passe* 
à  la  faveur  de  plusieurs  déguisements,  en  Prnsse,  à  travera 
mille  dangers.  Après  un  séjour  de  près  d'un  an  à  Kttnigsbergj 
il  revient  en  France  au  mot^de  juin  1736.  (  Fo^,  Slanishni 
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FRÉDÉRIC -AUGUSTE  IL 

1734*  Fbédéric-Augustb  II,  fils  de  Frëdéric-Auguste  I*'.  , 
élu  y  comme  on  l'a  dit ,  roi  de  Pologne  le  5  octobre  173^  ,  et 
couronné  le  17  janvier  suivant,  ne  fut  universellement  rcftonnn 
que  dans  ladièle  de  pacification,  ouverte  à  Varsovie  le  juin 
17 34,  et  terminée  le  9  juillet  suivant  StanUlas  depuis  sa  rô- 
imite  avait  toujours  un  parti  puissant  qui,  ayant  reçudes  mor*^ 
tificatioos  du  roi  Auguste,  murmurait  contre  le  gouvernement. 
liC  prince  fugitif  t  apprenant  qu'ils  étaient  prêts  à  prendre  les 
armes  ,  les  eihorta  ,  par  une  lettre  très  touchante  et  très  affec- 
tive, à  imiter  sa  résignation  à  la  volonté  divine.  Le  règne  dé 
son  rival  fut  une  suite  continuelle  de  contradictions  et  de  tra- 
verses. Jamais  les  diètes  ne  furent  plus  orageuses,  plus  impor- 
tantes par  les  objets  différents  de  leur  convocation,  plus  inutiles 
par  rentétement  de  leurs  membres  et  leur  rupture  précipitée  ^ 

Sue  sous  le  gouvernement  du  roi  Frédéric- Auguste  IL  On  vit 
es' dlétines  se  déchirer  avant  ladiète  générale;  on  vit  des  diètes 
où  U  ne  fut  pas  possible  d'élire  un  maréchal  ;  on  en  vit  où  lés 
sabres  étincelèrent ,  où  lesang  coula  avant  mémequ^on  eût  agl<* 
té  aucune  affaire ,  et  jamais  on  ne  connut  mieux  le  danger  dn 
tiUmm  9etù.  {^HkL  Unh.)  Les  dissensions  qui  troublaient  la  Po- 
logne firent  néanmoins  un  bon  effet  ;  ce  rat  d*empécher  la  na- 
tion de  orendre  narti  dans  lès  guerres  de  ses  voisins.  £n  vain 
dans  celle  qui  s'éleva  pour  la  succession  de  Tempereor  Charlés 
Vi,  les  émissaires  de  la  reine  de  Hongrie  ,  ceux  du  roi  de 
Prusse  ,  ceux  de  la  Bavière  et  ceux  de  la  Saxe,  prodigu^renl-iîs 
l'argent ,  les  promesses  et  les  menaces  ,  pour  attirer  la  Pologne 
dans  l'un  de  ces  partis.  Jamais  ils  ne  purent  la  réunir  en 
faveur  d^aucune  des  puissances  heîligérantes  ,  et  le  n  sultat  des 
assemblées  qu'on  tint  à  ce  sujet ,  fut  toujours  degar^h  r  la  nrn^ 
tralité,  faute  de  pouvoir  s'accorder.  Tan«)is  que  le  royaume 
entier  (le  Pologne  était  dans  la  plus  grande  (  on  fusion  n  cause 
de  rdertion  des  nonces  pour  la  diète  extraordinaire,  le  sénat 
apprit  la  mort  de  Frédéric-Auguste  II  ,  anivée  à  Dresde  le  5  oc~ 
tohre  i-fî'^.  Ce  prince,  à  la  paix  «rHuljei  lshnm  conclue  le  i5 
février  de  la  même  année,  était  retourné  dans  son  électoral,  d  ou, 
six  àii^  auparavant,  l'invasion  du  roi  de  Prusse  l'avait  obligé 
de  sortir  pour  se  retirer  en  Pologne.  Sou  antorîtc  peu  res- 
pectée dans  ce  royaume  par  la  consi itulioTi ,  y  devint  moins 
imposante  encore  par  ses  malheurs.  (  Voyez  ks  électeurs  dù 

INTERREGNE^ 
•Iieiiovvfl.élccte«râeSaxe,  apcèak  mort  df  soiipàre,éorf| 
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au  primat  et  au  sénat  de  Pologne  ,  jiour  clcm.ifhlrr  la  ronronnr,' 
Miiîs,  au  milieu  de  ses  t  sperances,  ilmcui  l  Je  la  pelile-vetule 
le  1  ;  décembre  de  la  même  année  176!^.  Le  prince  Xavier  ,  sou 
lrere,se  mit  ensuite  sur  les  rangs.  Mais  ses  vues  forent  traver- 
sées par  1  impératrice  de  Russie  e[  le  un  de  Prusse,  (|ui  se  ron-^ 
lerlèreDt  pour  faire  élire  uupiasie.  Un  tuit ,  dès  le  mois  de  fé— 
vriei  1764»  des  diélines  f  dont  plusieurs  lurent  très  lumul- 
tiieus(.s.  Celle  de  Grahdentz  le  fut  par  dessus  toutes.  Un  corps 
de  troupes  russes  ,  oue  la  czannc  axait  envoyé  dans  cette  ville, 
sous  prétexte  de  garder  nn  fnaî^asiii  ([u  elle  y  avait  établi  ,  y  oc- 
casionna une  querelle  qui  roula  la  vie  à  quelques  personnes.  I-a 
diète  d'élection  s'ouvrit  le  27  aoilt  17G4  •>  septembre,  le 

nouveau  roi  fut  eiu  avec  une  unanimité  très  rare  dans  iesanaaUt 
de  la  Pologne, 

STANISLAS^AUGUSTE. 

1764*  STAmsLAS-AuGVaTEf  grand- panetter  delathuanie, 
né  le  17  janvier  I73a,  de  Stanîslas-Cioleck ,  comte  de  Ponia- 
towski,  giaod- trésorier  de  la  couronne  de  Pologne,  et  de 
Constance  Ciatotinska,  élu  roi  de  Polc^e  le  6  septembre 
Xj^i^  fut  proclamé  le  lendemain,  et  couronné  le  aS  novem-> 
hre  suivant.  Huit  jours  après  son  élection,  (le  14  septembre) 
les  ministres  du  roi  de  Prusse  lui  présentent ,  de  la  part  de  leur 
maître,  un  mémoire  en  laveur  des  Dissidents;  c^est  ainsi  qu^on 
nomme  en  Pologne  tous  les  Chrétiens  qui  ne  sont  pas  de  la 
eommunion  romaine.  Sembla! «le  mémoire  nràenté  le  19  du 
même  mois  par  les  ministres  de  Auaste.  L^amîre  est  renvovée 
la  diète  prochaine.  LUe  se  tint.  Pan  i7Gfi,  à  Varsovie.  Les 
rois  d^An^leterre ,  de  Danemarck,  de  Suède  et  de  Prusse, 
réunis  k  l impératrice  de  Eussie,  y  demandent,  par  leort 
ministres,  que  les  Dissidents  soient  égalés  au  reste  des  citoyens. 

demande  est  rejeiée.  Les  Dissidents ,  Paonée  suivante , 
forment  un^  cooféuération  entre  eux  ,  pour  assurer  relTel  de 
leu»  prétentions.  Les  Catholiques  se  confédèrent  de  leur  cdté 
ur  les  traverser.  Nouvelle  diète  qui  s^ouvre  le  5  octobre  de 
même  année  1767.  Le  prince  Repnin ,  ambassadeur  Je 
Busve,  fait  entourer  la  ville  par  ses  trouves,  et  le  i3  da 
même  mois,  les  évêques  de  Cracovie  et  de  Kiovie  sont  enlevés 
fOr  ses  ordres^  pour  être  transportes  en  Russie.  Plusieurs 
sénateurs  essuient  le  même  traitement.  Le  ai  du  mois  suivant^ 
Paifaire  des  Dissidents  est  terminée  k  leur  avantage*  Plusieurs 
magnats  et  autres  nobles  réclament  contre  la  violence  dont  on 
avait  usé  à  Tégard  de  la  dièté.  le  maréchal  de  la  confédéntioQ 
de  Litbwne  ftoêmHit  o#atre  tovt  ce       t'e*  passé  oïl.  se 
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^5S<»r3  sous  l'influence  des  troupe^s  éfrangères;  il  sorl  inCon- 
tintant  (le  Tassemblt'e  ,  quitte  ensuite  la  Pologne  et  se  relire 
il  Uome  pour  SI*  melire  à  Tabri  de  tontes  poursuites.  Il  avait 
ca  la  précaution  Je  vendre,  avant  celte  démarche,  tous  se» 
biens,  l^a  diète,  contemie  nir  \.\  ^ircsence  des  troupes  russes» 
ne  prit  aucune  part  à  la  protcsLaliou  du  maréchal,  et  continua 
tranquillement  ses  opérations  jusqn  an  î  mars  17(>^^»  qu'elle 
tînt  sa  dernière  séance.  En  termiuatii  cette  assemblée ,  on  dé- 
clara que  !a  conlf ilérafion  générale  des  états,  ainsi  que  celle 
des  Dissidents,  était  lompue.  C'élnicnt  les  deux  grandies  confé- 
dérations nationales  dans  lesquelles  s'eiaient  fomlues,  l'année 
précédente,  toutes  les  petites  assoriailons.  Le  calitie  parais^it 
rétabli  par  la  diète.  Mais  il  ne  tarda  pas  a  être  troublé.  Les 
confédérations  particulières  se  renouvelèrent,  les  unes  formée» 

})ar  les  Dissidents,  qui  se  plaignaient  d'être  vexés  par  les  Catho- 
iques,  les  autres  ronipnsées  de  ceux-ci  pour  réprimer  les  vio- 
lences, jusqu  alors  inouïes,  quVxerçaient  les  Russes.  La  pre- 
mière ,  et  l'une  des  plus  considérables,  fut  lelle  de  Bar  ,  en 
Podolie.  Elle  portait  cette  devise  sur  ses  drapeaux  :  P/v  religioite 
etUhertafto  Elfe  alta(]ua  les  troupes  de  la  couronne  en  Podolie  , 
et  mit  en  fuite  le  commandant ,  après  leur  avoir  débauché  Jeux 
mille  hommes.  Chaque  jour  vit  bientôt  paraître  des  manifestes 
publiés  par  les  confédérations,  et  des  contre-déclarations  au 
nom  du  roi.  Les  troupes  polonaises  refusaient  de  combattre 
les  confédérés  quand  elles  les  rencontraietit.  Souvent  elles  pas- 
saient sous  leurs  drapeaux  par  régiments  entiers.  An  milieu  des 
troubles  et  des.iDas9»cre»  quî  désolèrent  la  république,  il  ne 
paf«£t  pas ,  dit  Mv  Williams,  qu  il  y  «it  eu  une  seule  |aiitei 
9e  sang  répandue  dan»  ud  commt  ealre  Le»  troapet  nfttiQâa-» 
les  et  les  cooGMérés^  ce  qpi  montre ,  aioute-t-il ,  qaeh.B«Ctoa 
entière  était  fiivomUe  aux  coafëdératiooab  Maïs  il  ser  paMîa 
è  peine  un  jour  mus  «u'il  v  eût  des  escsnnoiKhes  0ntre  !<# 
Rosstt  et  les  eonftdéies.  Lwaosilé  était  devenue  si  grandt 
entre  les  deux  natipos,  que  les  simples  particuliens  en  yenai^i 
aux  coups  par*tout'Oà  us  se  neneootmient  s  chaque  jour  pio^ 
4aisait  oes  meurtres  et  des  cruautés  atxmiiQaUea.  La  plupact 
des.oonfikiératîou»  n'étaient  pas  moins  eimemîes  du  roi  qvt 
des  Russes.  Un  de  leur  parti  pilla  et  brûla  la  ville  de  Zalesmck, 
afin  de  mortifier  ce  prince ,  qui  arait  pris  beaucoup  de  peina 
à  y  établir  difFéreiMta»  manufactures.  JLa  coofidératipn  d'Halica^ 
commandée  par  le  staroste  Potocki  »  avait  mis  sur  ses  drapeiswc 
une  cr^ix  ro«^  avec  cette  devise  Ykt&if^  à  Vmdé  csMr 
svuû;.  Weisman  *  colonel  nisse^  battit  Pot(^i,  et  le  poursuivit 
[usqu'en  Moldavie ,  ,oA  il  entra  tuiruilme.  Le  mince  qioldave 
«t  le  pacha  de  Choczim  bî.nprésenltmi  9         i^trant  sur 
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kt  terres  du  grancî-seigncnr,  il  enfreignait  les  (rai lés.  Le  vaifl-^ 
^eur  répondit  qu^its  tes  avaient  enfreints  eux-mêmes  en  dort* 
nant  retraite  aux  vaincus.  Bientôt  après  on  vit  paraître  (le  3o  oc-* 
tobre  1768)  un  manifecte  de  Mustapha  111,  par  lequel  il  dé-* 
clarait  la  guerre  h  la  Russie.  Le  roi  Stanislas- Auguste  y  était 
traité  avec  le  plus  injurieux  mépris.  L'impératrice  Catherine  11 
répondit  h  ce  manifeste  par  un  écrit  où  elle  justifiait  sa  con- 
duite, et  6nissait  par  déclarer  la  guerre  aux  Turcs.  On  vit 
Alors  y  d'un  côté,  arriver  en  Pologne  de  nouvelles  troupes  en^ 
iroyées  par  là  Kussie ,  et  de  Tautre,  des  Tum  se  joinore  aux 
confédérés. 

Bientôt  les  confédérations  désunies  entre  elles  se  disputèrent 
la  prépondérance.  Les  maréchaux  Sziananski  et  Malezeuski  en 
vinrent  aux  nains  à  la  tête  de  leurs  troupes,  entre  Gnesne  et 
Tremesen*  Le  nom  de  confédéré  devenant  odieux ,  les  rebelles 
prirent,  en  1770 ,  celui  de  nouveaux  cnoisés,  et  se  ^gmlèrent 
par  les  mêmes  désordres  et  les  mêmes  fureors  qne  les  anciens. 
•  Les  cours  de  Vienne  et  de  Berlin  n'avaient  pris,  jusqu^alorif 
incune  part  aux  troubles  de  h  Pologne.  Mais,  en  1771»  elles 
commencèrent  à  faire  avancer  leurs  troupes  sur  les  terres  dft 
Ik  république.  Une  partie  des  Prussiens  alla  camper  sons  les 
murs  de  Thom,  et  Tautre  occupa  le  palaliuat  de  Posnanie. 
Les  Autrichiens  pénétrèrent  dans  celui  de  Cracovie  et  dans  le 
district  de  Sandomir.  Les  généraux  des  troupes  de  ces  deux 
pnissances  ne  dissimulèrent  pas  les  prétentions  de  leurs  maftrei 
sur  (quelques  parties  de  la  Pologne.  Les  rebelles  s*en  prîmt 
«I  roi.  lil'ayant  pu  réussir  à  le  fiiire  déposer,  ils  osèrent  attenter 
sur  sa  personne^  Le  monarque,  reUNimant  le  soir  à  son  palais^' 
le  3  novembre  177 1  ,  son'carosse  est  tout-à^coup  attaaué  dam 
Tobscurité,  au  corn  dVtne  rue  de  Varsovie,  par  six  nommes 
à  cheval,  qui,  après  avoir  tiré  sur  la  voiture,  avoir  fait  an 
prince  deux  blessures  à  la  téte,  et  lui  avoir  tué  ou  blessé  daiH 
l^ereusemelit  ses  heiduqucs  et  ses  pages,  Petilèvent  et  Tem«« 
mènent  iiors  de  la  ville,  en  le  faisant  marcher  à  pied  entre  deux 
cavaliers  qui  le  tiennent  par  la  main.  En  travenaM  un  bois 
ils  se  demandent  plusieurs  fois  s'il  est  tems  d'immoler  li 
victime.  Trois  fois  élanislas-Auguste  vit  les  sabres  levés  sur  si 
t^te.  Ils  le  <  ondiiisaient  à  Modsin  ;  mais  les  cris  continuels  des 
Russes  qui  cherchaient  le  roi ,  et  le  bruit  du  canon  les  ayant 
déconcertés,  ils  prennent  la  fuite,  et  laissent  le  monarqna 
entre  les  mains  de  Koscinsfci*  Cet  officier  «  tooehé  de  compas- 
sion i  descend  de  cheval,  se  jette  aux  pieds  du  mi,  lui  demande 
pardon  et  le  mène ,  à  travers  une  forêt  et  des  marab,  à  «t 
moulin ,  d'où  il  fiit  reconduit  è  Varsovie,  par  des  troupes  da  * 
général  svsse,  qu'il  «raît  frit  if«itir« 
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Ce  fut  en  1772  que  1rs  cours  de  Vienne  et  de  Berlin  mani- 
feitèrent  ie  dnisein  quVUes  avaient  de  démembrer  la  Pologne. 
Lefoî  de  Prusse,  dès  L'année  précédente,  avait  enlevé  de  k 
Gnnde  Pologne  plus  de  douze  mille  familles ,  et  les  rait  en» 
Toyéet  peupler  m  sables  stériles  et  déserts  de  ses  pajs  héré- 
ditairet;  il  cootînaait  de  lever  des  contributions  excessives  dans 
la  Prusse  polonaise;  il  avait  établi  autour  des  villes  deDanUncéK 
et  de  TÉiorn  ,  des  douanes ,  où  1  on  percevait  des  éroits  exor- 
l»U&Usuf  tooles  .les  choses  oécessaires  à  it  viet  sm  ofiiciem 
enrÔkiesi  de  force  les  jeunes  gens  capables  de  parler  les 
armes.  Les  Autrichiens  se  comporiakel  avec  plus  é&  maêé^ 
mioii.  lis  sessirene  à  la  vérité,  le  9  juin ,  les  ariincs  rojales 
4|iii  btsaieiift  110  âm  graods  revenus  de  la  couronne  ;  mais  ib 
jB^oUigèreal  pas  les  magîslrals  des  lieux  dont  ils  se  rendnreBt 
gn^lfcs,  à  prêter  sèment  de  fidélité  à  Pimpérstriee  reine.  Le 
18  septembre,  les  ministres  de  Fét^rslxmrg  et  de  Berlin  dé« 
clarent  au  roi  et  au  sénat,  par  un  maQifettc,que  leurs  souveraine 
lespec^ifii  étaient  délerminés  k  faire  valoir  d'anciens  droits  sur 
tmc  partie  des  domaines  de  la  république.  Le  a6  du  même 
mois,  CcovQ^é  de  l'impératrice  reine  fit  la  même  déclarstimi. 
hts  trois  puissance^  spécifièrent  ensuite ,  dans  des  mémoires 
particuliers  ,  les  cantons  «pi'eUes  voniaient  s'approprier  en 
vertu  de  knes  d»o«U  prétendus,  et  commencèrent  Mr.  en 
prendre  possessten«.Ls  roi  et  le  sénat  de  Varsovie  pubHèreirt, 
le  17  octobre,  une  oontre*«dédaration  qui  exôta  d'entant  plus 
rindignalioa  des  trois  cours ,  qu'elle  frimit  une  impression 
contraire  dans  le  public.  Ces  trots  puissances  demandaient  la 
convocation  d'une  diète  nationale*  On  différait  de  la  eonviH 
quer;  mais  les  alliés  profitèrent  de  cm  délais  pour  rapprocher 
vers  Je  ceoire  ks  oordons  de  leurs  troupes.  La  diète,  enfin» 
s^oitvrsl  le  19  avril  177^  Ce  pur  même  les  dépatés  de  Fodolte, 
et  de  Votttinie  emnn  le  coma^  de  publier  un  manifeste  par 
kqurf  ils  protestasent  contre  lout  ce  qui  se  fisralt.  Alors  if  se 
fbmu,  snns  les anspices  dm  trais  -cours ,  une  conCédériitiim  à 
laqurile  le  rm  et  les  nobles  (naeni  obligée  -d*aecéder.  Cétaient 
Us  derniers  efTorts  de  la  liberté  eapimnie.  Le  oestîna  exigée 
par  fes  trois  fmîssaac^cs,  fisi  consommée  mna  retour  le  1 3  msi  ' 
177-1  Tonte  b  Pnum  sofule,  avec  am  fieftet  dépendances; 
fat  abandonnée  a  la  maison  de  Brandebourg.  On  fit  cepen- 
dant «ne  exception  en  faveur  dm  -véllm  de  OsntsM  et  de 
Thom ,  qui  restèrent  villm  libres.  Le  rei  de  Prusse  eut  de 
plua  la  Vacmieet  cette  de  la  Psologne  et  de  la  Pbsnanie , 
mni  se  trouve  entre  b  Fmnéranie  et  la  rivière  de  Nottée  od 
oe  Neme»  Le  lot  de  la  maisan  d'\utridie,  fnt  tonte,  ta  rive 
droite  de  b  Vîstule^  depuif  Bi^la  jusqu^au  confinent  de  b 
VUL  19 
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"Vierpz  dans  la  VistuU',  les  palatînats  Lublin,  i\c  Beli  et  de. 
Kasaie^  et  une  partie  de  la  PodolU^  jasfju'a  kaminieck.  Enfin 
la  Russie  eut ,  Janâ  son  partage  ^  \c  {Kilaùnat  de  Lironie  ,  la 
.plus  grande  partie  de  celui  de  Polock  ,  les  nalaiitiats  entiers  de 
>\  iteDs  et  de  Msicislava,  et  pariie  Je  celui  de  Minsk.  Ce  n^était 
pas  assez,  au  gré  des  puissances  alliées,  de  démembrer  la  Polo- 
gne ;  elles  voulaient  encore  changer  sa  constitution,  parce 
qu'elle  efait  reelloment  vicieuse,  et  qu'en  plusieurs  points  elle 
avait  besoin  de  lelorme.  (  'est  à  quoi  elles  enjoignirent  à  la  diète 
de  travailler.  Mais  comme  cette  assemblée,  dont  la  durée  csl 
fixée  à  six  semaines,  était  sur  le  point  de  se  séparer,  on  nomina 

I>anDi  les  nonces  des  commissaires  pour  cette  opération,  qui 
es  occupa  durant  tout  Thiver  de  1773  à  1774  »  partie 
de  Tête  suivant.  Le  résultat  de  leur  travail  fut  relabllssemeiit 
d'un  conseil  permaneut,  préside  [»ar  le  roi  cl  compose  de  trois 
évoques ,  auxquels  sera  toujours  adjoint  le  primat  ,  de  onrje. 
conseillers  séculiers  de  Tordre  d^  sénateurs,  de  quatre  mi- 
nistres, d'un  maréchal  et  de  dix -huit  conseillers  de  l'ordre 
équestre.  On  laisse  au  roi  la  liberté  de  convo(]uer  les  diètes; 
son  nom  doit  paraître  à  la  tête  de  toutes  les  ordonnances  ; 
il  peut  donner  audience  aux  ministres  étrangers;  mais  il  ne 
peut  rien  conclure  sans  le  concours  du  nouveau  conseil.  On 
lui  ôie  le  pouvoir  de  nommer  les  évéques  .  les  palatins ,  les 
ministres,  à  moins  qu  il  n'y  ait  une  nomination  de  trois  sujets 

f proposés  par  le  conseil  permanent.  Dans  ce  cas  il  pourra  choisir 
'un  des  trois  candidats.  Les  biens  royaux  ne  seront  plus  à  sa 
disposition.  Les  Dissidents  sont  exclus  du  conseil  permanent, 
et  la  religion  catholique  sera  touiours  la  religion  dominantCi 
que  le  roi  sera  tenu  de  professer. 

TeUe  lut  la  constitution  de  la  Pologne  jusqu'en  1792,  fpje 
l'irnperalnce  de  Russie  lil  entrer  ses  troupes,  au  mois  de  mai, 
dans  ce  royaume.  Gagne  par  (-aiKerine  ,  le  comte  Félix  Potocki 
se  mit  à  la  téte  de  la  coiiledeiation  de  T3rgov\  i/.  ;  le  roi  fut 
obligé  d'y  accéder:  le  second  parlat^i'  annonce  e[i  avril  ijcfà  eut 
son  effet  en  juillet,  et  en  novembre  suivant  le  jirince  Hepnin 
remit  à  Stanislas  une  lettre  de  Catherine,  portant  que  «  l'efTet 
»  des  arrangements  pris  par  elle  devenait  la  cessation  de  Tan- 
»»  lorité  royale  en  l^jlogne;  qu'ainsi,  on  lui  donnait  à  juger 
»  s'il  n'était  pas  convenable  qu'il  abdiquât  formellement.  » 
Stanislas,  en  eiTet,  cédant  au  vœu  de  fimpératrice,  sigua  lacle 
d'abandon  d'un  trône  qu'il  lui  devait  ,  et  qu'il  ne  put  ni  défen- 
dre ni  conserver.  Ce  prince  ,  que  Paul  U'.  appela  auprès  de  loi^ 
et  qu'il  drilommagea  par  tous  les  égards  dus  au  malheur,  mou- 
rut à  Petersbourg,  h*  11  avril  lyqb.  Capable  de  se  faire  aimei 
àm  U  aockifi  pivet:,  il  élaii  jj^u  propre  à  comnuioder  au&. 


I 


1 

'M$  ROIS  DE  POLO&ItE.    '  l/^j 

iboniniet  el  i  les  défendre.  Instruit  et  spirilod,  il  jyarlait  et 
écrivait  les  sept  principale  langues  de  TEurope.  Tel  lut  le  mit 
de  la  Pologne  y  et  celui  de  Stanisbs,  à  qui  rimpératrice  «  eo 
1787,  lors  de  son  ipoyige  en  Taundetftvait  donné  les  espérances 
Itt  plot  flatteuses,  jusqu^à  loi  prMflttre  de  feîre  cléciarer  le 
prince  Jcaeph-Poniatowski,  son  neveu ,  héritier  du  trône  de 
Wogne.  Toute  l*£urope  couiait  la  fin  de  ce  dernier  prince, 
péril  au  passa^  de  rElster,  en  ibi^y  dans  la  campagne  dé- 
sastreuse de  Russie.  Depuis  1^  Qiort  de  Stanislas  jusqu'en  iSiS, 
la  Pologne ,  démembrée,  passa  sous  la  domination  de  la  Prusse^ 
de  r Autriche ,  de  la  Russie  et  de  la  France^  qui  en  fii  la  coo*. 
qoêle  ^'dle  «  conservée  inaqn'e»  i8i4« 

AL£XAMI>A£  PàUiiQWlTCH. 

i8i5.  Alexandre  Paulowitch,  empereur  de  Russie^  fils 
aîne  Je  Paul  l**",  après  avoir  vairica  Napoléon  dans  la  campagne 
de  i8i4,  «"l  reconquis  la  Pologne,  prit  possession  dv.  la  partie 
(le  ce  royaume  réunie  désormais  à  la  Russie,  et  en  fut  élu  roi  le 

juin  lëiS.  (  Voyez  les  empereurs  de  Russie*} 
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DUCS  I)£  CURLAMDE 


La^  Cttriinâei  en  latin  CurmUif  ùMi  «utrefoit  pirtic  Ar  . 
la  Livonie ,  dont  elle  est  iépam  par  U  Dima.  £lle  en  fut  dêt»^ 
chée  lors^e  Gothard  Ketller^  loaflre  des  chevalier»  Tefllon»- 

Sues  de  Livonie  ,  après  avoir  enobrassé  le  Luthéranisiiie,  céda  tea 
roits  et  les  privilèges  de  son  ordre  ^  avec  la  ville  de  Kiga  ^ 
capitale  du  pavs,  au  roi  de  Pologne  Sigismond-Augosle.  Ce 
pnnce  éricea  la  Curlande  avecle  SémigaUe  en  duché,  pour 
être  possédés  par  Kettler  et  ses  descendants  ^  sons  la  proleclioa 
de  la  Pologne.  Xsoldinnen  est  la  capitale  de  U  Curlande,  et 
Mittau  celle  du  SémigaUe  ;  mais  cette  dernière  ville  est  la  fési» 
dencedo  duc 

GOTUAKD  IkETiLËIL 

i56i.  G  >TH  \  R0  Kettler,  d'une  maison  illustre  du  duché 
de  Ber^,  noniuif  duc  de  Curlande  en  i  SSg,  en  re^ut  l'invesli- 
ture  du  un  Siji^l^Tnond-Augusle  en  iSGi.  !l  demeura  nrutie 
Cl  \Tcut  en  j>.nx  au  milieu  des  guerres  de  ia  Pologne  aver  \à 
Suède.  On  nu  i  «^n  mort  au  17  mai  iSHj.  Il  avait  épouse  ,  1  an 
iS*^8,  A^NE,  tille  d'Albert,  duc  de  Mrcklfnbourg-Srliwerî n 
(morte  en  1(^02)  dont  il  eut  denx  fils  et  deuv  lilles.  Lt's  pr  mcea 
sont  Frédéric  et  Guîll.iume  :  l<s  princesses,  Ann(%  mariée, 
lan  iS?:^b,  an  prince  y\r  R  ul7i\vd  ,  et  Elisabetii,  alliée,  eo 
iS^Si  avec  Adam-W'eocesUs,  duc  de  Tcschen,  en  Siiûie. 


CHBOÎÏ.  UIST.  DES  DUCS  B£  CCaLAHBC.  l^g 

FRÉDÉRIC 

1587.  FaÉDÉRtc,  fils  Je  Gmliard,  lui  succéiia  dana  le  ducbé 
de  Curlande.  Il  seconda  la  Pologne  contre  la  Suède;  mais  il 
•*en  trouva  mai  ,  et  courut  risque  de  perdre  ses  états.  Frédéric 
mourut,  le  17  août  1641,  sans  enfauU  d'EuSABETH-MADB- 
LBIVE,  soa  épou*»e^  ûlle  d^  liruest- Louis ,  duc  de  Poioéranie^ 
Wolgast. 

GUiLIAUM£. 

1641.  Guillaume,  succéda,  dans  \c  dnrhé  de  Curlaride  ,  à 
Frédéric,  son  frère,  auquel  il  survécut  à  pt  lue  deux  ans ,  étant 
mort  en  i643.  Il  avait  épousé  Sophie,  deuxième  fille  d'Albcrt- 
Frédéric^  duc  de  Prusse  et  marquis  de  Brandebourg,  et  de 
Maric-Eléonore  de  Clèves,  sœur  aînée  de  Jean-Gufllaume , 
dernier  duc  de  Uèves^  Julien,  etc.  De  ce  mariage  sortit  un 
iil^  ^ui  suit* 

JACQUES. 

1643.  Jacques,  né  Tan  1610,  bériia  de  GmUmnm^  mf 
père ,  du  duché  de  OtrUndcw  Pacii^  de  aoo  caractère ,  il 
voulut ,  à  r^iMipLe  àM  aon  père ,  aiéMfler  entre  la  Saèile  H 
la  Pologne,  par  une  exacte  neutralité  ;  mais  il  n'y  ga^na  rien; 
Les  Suédois  reolevèreiil  dans  MitUu  ,  Tan  16S8,  atlè  rttiiH 
rent  prisonnier  à  dwanogrod  jusqu'il  la  oaix  d'OlUa,  eom^a 
en  ibGo.  Jacques  mourut  le  61  décemure  i68a,  et  non  pti 
1680,  comme  le  marque  Morêri.  Il  avait  épaiisé»  le  3o  scp^ 
tembre  1(145,  Jx>uis£-CHAiiU)Tr«,  fille  de  Georges-Cruillaume, 
électeur  de  Brandebourgs  dont  il  laim  Frédéric  al  Ferdinand 
qui  suivent;  Alexandre,  tué  au  siège  de  Hude  en  1 686;  et 
Mat  ie- Amélie,  femme  de  Charles,  landgrave  de  He»M]àHBl. 
Le  duc  Jacques  avait  eu  trois  autres  enlinls  décédét  avant  tai« 
savoir  Charles  Jacques,  né  Tan  16S4,  mort  à  Berlin  «û  lAjj^ 
Louise- Elisabeth ,  femme  de  Frédéric  de  Hnir  Hin^bimrgt  rt 
Charioue-^pitie»  aUtieMe  de  U«ffoi4> 

FRfDFJllOCAâli^im. 

i683.  Frédébic-Casimir,  succéda  au  duc  Jacques,  son  p^rr. 
Il  mourut  le  U2  janvier  ibyM  ,  à  Tâge  de  (juaranle-huit  ans,  étant 
né  Fan  i65o.  Il  avait  été  marié  deux  lois,  1**.,  Tan  1678  ,  à 
SopaiE-AMti.ir  ,  idle  de  Hefirl  ,  comte  de  Na.vau-Siegen , 
morte  en    1688;  2**.,ljn    ib()i,a  hUiABETO-SOFHIE  ,  fille 

Frédéric-Guillaume ,  électeur  de  Jk'audcbourg.  Du  premier 
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lit  H  laissa  Louise-Amt  llp ,  niaj  it  p,  ]c  G  mars  lyoS,  à  Frédérîr- 
Guillaume,  prince  de  Nassau  Siège n  ;  du  f)^uxi^me  vint ,  le 
<j  ji'illot  1692,  un  fils  qui  suit.  JLlisahci h-Sophie  ,  deuxième 
iVimne  de  Frpdéric-Casimîr ,  lui  survécut  et  prit  une  deuxième 
alliance,  le  3o  octobre  170^^,  avec  Christian  Ernest,  marquis 
de  liraudebourg-Bareîth  ,  et  une  troisième,  ie  S  juia  17149 
arec  i!.rae$i-JLouis,  duc  de  Saxe-Meinuagen. 

FUEDERlC-GUlLLiVUME. 

i6q8.  FaÉDÉRic-GuiLL\UME  ,  fils  de  Frédéric-Casimir,  né 
le  19  juillet  lui  succéda  sous  la  régenre  de  Ferdinand , 

son  on(  le.  Sou  pays  souffni  beaucoup  de  la  part  des  Suédois  , 
dej»  l\)l()iiais  et  des  Mu^cuviles,  cjui  s'en  emparèrent  lour-à-tDur. 
Ce  prince  mourut  le  m  janvier  171  1  ,  sans  laisser  d'enfanls 
d'ANNE  IvANOVKA,  lillc  du  prinre  Ivan,  soa  époudCi  qui  lui 
fturvccut  y  et  monta  svir  Iç  trôae  de  iiu«sie. 

Ferdinand  Kettler,  deuxième  fils  de  Jacques,  duc  de  Cur- 
hnde,  après  la  mort  du  duc  Frédéric-Guillaume ,  son  neveu  , 
voulut  se  mettre  en  possession  de  la  Curlandc.  Mais  le  czar 
Kcrre  le  Grand  ,  sous  prétexte  d'assurer  le  douaire  de  la  du- 
chesse Anne ,  sa  nièce,  envoya  des  troupes  (jui  s'emparèrent  de 
Mîttataa»  Ferdinand  en  demande  en  vain  l'investiture  à  la  ré- 
publique de  P(>lof>ne.  Elle  différa  toujours  dans  la  vue  de 
Ffunir  la  Cui lande  à  la  couronne.  Un  règlement  fait  dans  une 
diète  tenue  en  i<j^C),  Fauiorisaii  h  faire  cette  réunion.  Il  por- 
tail en  effet  que  lorsque  le  fief  de  Curlnnde  viendrait  à  vaquer, 
il  serait  réuni  au  rovaume  ei  réduit  en  palalinat. 
^  Ce  dessein  ayant  éclaté,  l*an  1^26,  les  états  de  Curlande 
s'assemblèrent  et  élurent ,  le  28  juin,  pour  successt^ur  de  Fer- 
dinand ,  le  comte  Maurice  de  Saxe ,  fds  naturel  du  roi  de  Po- 
logne et  de  la  comtesse  de  Konigsmarck.  Celte  élection  fut 
également  réprouvée  par  la  Russie  et  la  Pologne.  La  duchesse 
douairière ,  Anne  Ivanovna  ,  qui  Pavait  procurée  dans  Tespé— 
rance  d'épouser  le  comte,  la  soutint  de  tout  son  crédit.  Elle 
alla  même  à  Riga  et  à  S  lint  l^  tersbourg  solliciter  en  faveur  de 
Maurice.  Mais  sVtant  depuis  aperçue  crune  infidélité  qu'il  lui 
avait  faite,  elle  rabandouna  ,  et  travailla  h  faire  tomber  le  du- ^ 
chc  sur  la  téte  du  prince  Mcnzikof ,  favori  de  Catherine ,  im^ 
pératrice  de  Russie. 

m 

Uan  1727 ,  Menzilcof  envoie  huit  cenll  russes  en  Corlaiidet. 
qui  investissent  et  assiègent  le  ])alais  du  eoiale  II  Mittau*  Mau- 
rice 9e  défend  avec  soisante  hoibnies ,  de  manière  qn^il  oblige 
^s  Russes  à  lever  le  siège.  ÏJk  Pblogne  cependant  mut  de  soi^ 
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féti  Le  comte ,  letiié  dass  TiU  d^iAMito,  £iit  téle  avec  Uoîè 
eeots  hommes  ii  quatre  mille  Rusnes  qui  veulent  le  forcer  dans 
celte  retraite.  Le  général  rosse  désespérant  dV  réussir, substitue' 
la  perfidie  à  la  force  et  tente  de  surprendre  le  comte  dans  une 
entrevue.  Instruit  de  ce  complot,  Maurice  le  fait  rougir  de  sa 
lâcheté,  rompt  la  conférence  et  passe  dans  l'ile  de  Memmel , 
attendant  de  ses  sujets  des  secours  qui  ne  viennent  point.  Enfin^ 
obligé  de  céder  à  la  £&ne ,  il  quitte ,  au  mois  d'aoni^  la  Cur- 
iande  pour  letoumer  en  France  d'où  il  était  venu. 

L'an  1737  ,  le  duc  Ferdinand  menrt  k  Dantsick  sans  bisser 
dVnfants  mâles.  11  était  convenu  entre  la  Pologne  et  la  Russie . 
que  ce  cas  avenant ,  le  duché  de  Curlande  et  de  Séasigalla 
lelonmtrait  sons  Tobéissance  de  la  Pologne.  Mais  la  csarina 
Anne  parvint  à  laire  élire  duc  de  Curlande ,  le  i3  juillet,  Jbak 
Ebubst  de  BiHENfSon  fiivoTi,  petit-fils  do  premier  palfirenier  de 
Jacques,  duc  de  Curlande,  qui  avait  pris  en  entrant  à  la  cour  de 
Russie  le  nom'  et  les  armas  de  la  maison  des  ducs  de  Biron  en 
France.  Son  élection  forcée  fut  confirmée  le  17  juillet  par  le  rot 
de  Pologne  ;  et  il  prit  possession  de  ses  états  sans  contradiction 
nunifeste ,  mab  non  tontefiiis  sans  murmures  secrets.  La  no- 
blesse cor  landaise  avait  été  jnsque-lâ  très-remuante ,  et  sur- 
tout tf^a*librc  dans  ses  discours.  Le  nouveau  duc  trouva ,  dit 
M^le  comte  de  Manstein ,  un  moyen  tout  particulier  d'arrêter, 
les  discours.  Ceux  qui  étaient  convaincus  00  soupçonnés  d*en 
avoir  tenu ,  étaient  arrêtés  par  des  gens  masqués ,  jetés  dans 
une  voiture  couverte,  et  transportés  en  Sibérie.  L^an  1740, 
après  ta  mort  de  Timpératrice  Anne  •  Bîron  étant  tombé  dans 
la  disgrâce ,  fut  arrêté  la  nuit  du  19  au  ao  novembre ,  par 
prdre  de  la  princesse  Anne ,  mère  du  nouvel  empereur  Ivan  \U 
transporté  au  château  de  Schlusselbourg,  puis  eiiléen  Sibérie» 
(  Fity*  Ivan  Yl ,  cutr  dis  Russie.  ) 

L^an  174^9  les  états  de  Curlande  regardant  l'exil  de  Biron 
comme  une  mort  civile ,  le  raient  de  la  liste  de  leurs  ducs , 
et,  â  la  recommandation  de  la  princesse,  mère  du  czar, élisent, 
d'une  voix  upanimc ,  à  sa  place  ,  Louis-Ernest  de  Brunsmck- 
Bevern ,  bcau-frère  de  celte  princesse.  Après  cette  élection, 
ils  envoient  une  dépulation  solennellf  nu  mi  do  Pologne  pour 
lui  en  demander  la  confirmalion  ,  et  Ir  supplier  (l'.icronler 
prince  élu  rinvestiîure  du  diirhc  de  CAirl.irule  et  de  Semigailt', 
à  tllre  de  fief.  Mais  la  révnluunu  (lui  ariiva  peu  de  îem<;  ;<près 
en  Hu5vsie,  lu  que  le  roi  et  la  republicjuc  diftererent  de  ralifii  r 
cet  le  éleciiou.  La  Curlande  fut  gouvernée  par  les  états  jm* 
eu  1759» 
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L*aii  1758,  Tim^mlrice  de  RuMte,  EHsâbeth,  ayant  dé* 
daré ,  par  ion  mimstre  ,  aox  éuu  de  Ciirlaade  que .  par  des 
raisons  politiques ^  elle  ne  permetlrait  iamatt  au  dncde  Bîroo^ 
ni  à  aaposiénté  oiftle  de  sortir  de  son  empire ,  ik  dëpateot  m 
toi  de  R»lognc,  M,  Scbepping,  pour  lui  représenter  que,  diaprés 
cette  dédaratioo  «  ils  donFent  regarder  comine  vacant  le  trône 
de  Curlande ,  et  cela  avec  d*autant  plus  de  fondement ,  que 
jwBiais  le  duc  de  Biron  n*a  résidé  pamt  eus,  ni  re^u  leur 
serment  de  fidélité.  En  conséquence  ib  supplient  sa  maiesté'de 
leur  donner  pour  duc  le  prince  CttaaLBS-CHniSTf  ah  ,  son 
trotsièoM  fils.  Le  roi  ^  de  ravis  do  sénat»  déftrant  à  leur  de- 
mande ,  investit  ce  prince  du  duché  de  Curlande  et  de  Sémn- 
galle ,  par  son  diplôme  du  S  fmwr  1  ySq  ,  revétv  du  sceau  do 
la  couronne  ,et  de  celui  du  gjrand  duché  de  Litbuanie.  i.harles- 
Chrisiian  ,  aussitôt  qu^il  eul  reçu  Tinvestiture ,  adressa  k  h 
régence  du  pays  les  leliref  réversales,  quVlle  Tavait  obliféde 
promettre  a\'ant  son  élection;  lettres  par  lesquelles  ils s^enga- 
gcâît  à  maintenir  en  CurlanJe,  la  confession  d^Aushourg  ,  de 
manière  a  ne  jamais  permettre  aux  Catholiques  d'y  faire  l^éier- 
cice  public  Je  leur  culte.  Tout;  étant  réglé  k  la  satisfaction 
des  ét.Us  ,  le  nouveau  duc  partit  pour  Mitlau ,  dVù  il  se 
rendit  a  Sanit-lVlersboure ,  afin  d'y  consommer  ce  oui  restait 
à  décider  pat  rapport  à  la  levée  du  séquestre  du  aucbe,  et 
aux  moyens  de  pourvoir  d'une  manière  convenable  les  enfants 
de  Tex  duc  (io  Ikron.  Mais  la  lorluae  n'avait  pas  abaniiouné 
ce  dernier  saus  retour. 

ï.'an  176.H,  le  duc  de  Bîron,  rappelé  de  son  exil  par  la  nou- 
velle imperatnce  de  Russie  ,  Catherine  II,  est  remis  en  posses- 
sion du  duché  de  Curlande,  le  21  janvier,  jour  de  son  entrée 
jiolrunelle  à  Mittau.  Le  prince  Cliarles,  soutenu  par  uiir  parfre 
dis  nobles  de  Curlande  ,  proteste  contre  la  nouvelle  prise  ilf 
possession  de  Biron  ,  et  se  m.iinlient  dans  le  palais  ducal  de 
i^lit tau  y  contre  les  Iroupes  russes  ju?!q<rau  3.7  avril  lîe  la  m^mc 
année.  Mais,  ne  recevait t  point  ilc  strours  du  roi,  son  père, 
il  abandon  ne  la  Curlande  et  retourne  a  V'irsnvie.  Le  I'^  juillet 
suivant,  le  dur  île  Rïkui  ,  toujours  souienu  di  s  Huçses  et  ap- 
puyé d'un  coru^usum  de  la  diète  de  Pol(ij*ne  du  .)o  juin  précé- 
dent ,  se  fit  prêter  le  serment  de  fidélité  par  les  Curlanclaîs. 
Le  sénat  de  Pologne  le  confirma  ,  Tannée  suivjinle  ,  dans  son 
duché.  Le  3i  décembre  de  la  m^me  année,  le  toi  Stanislas  11^ 
donne  à  Pierre  de  IHron  Tinvcsliture  de  la  Curlande  et  da  Sé« 
migalie,  pour  lui  et  pour  le  duc  Jean- b'rnest  ,  son  père.  La  no- 
blesse de  Curlande,  al  lâchée  au  prince  Charles,  refuse  Je  les 
ceoonnaitrc,  ei  iait  cilci  f  l'an  i7liS,  le  duc  de  Biron ,  père, 
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au  tribunal  de  réladon  y  établi  à  Warsovie ,  pour  répondre  sur 
beît  chefs  d'accusation.  Ce  tribunal  s^ouvrît  le  mercredi  'So  oc- 
tobre ,  en  présence  du  roi  ^  et  ne  fut  fermé  qu'au  bout  d'un  an. 
Mais  il  n'en  sortit  aucun  jugement  définitif.  La  noblesse  de  Cur- 
lande  «  intimidée  par  la  Czarine ,  s'est  désistée  4  la  fin ,  et  a 
pris  le  parti  de  rentrer  sous  l'obéissance  du  duc  de  Biron.  Ce 
prince  déjè  octogénaire  remît ,  Tan  i^^9  t  les  rênes  du  gouver* 
nement  à  son  fils  aîné  ^  et  mourut ,  1  an  1 772 ,  à  Mittau ,  le  a8 
décembre ,  à  Tâ^  de  quatre-vingt-deux  ans.  11  avait  épousé  , 

tn  1722  »  BfcHIGNE  GeTTUEBE  du  TROTTiiy  dite  deTBEYDEN, 

dont  il  eut  Pierre  qui  suit,  Charles-Ernest,  marié  avec  une 
princesse  de  Ponioski;  et  Hedwige,  mariée,  en  17G1  ,  au  ba- 
ron Alexandre  de  Tscherluâsow  »  chambella»  de  Timpératrice 
de  Russie. 

1769.  PiEHaE,  fils  aîné  du  duc  Jean  Ernest  de  Etron ,  né,  le 
1 5  février  1724,  succède  à  son  père,  le  as  novembre.  17 69, 
dans  le  duché  de  Curlande  par  la  démission  de  ce  prince.  Il 
avait  éjK>usé  la  princesse  Carolisie-^Locise  de  Waldeck  dont 
il  $c  sépara  ,  Tan  1772,  par  un  acte  signé  dfes  deux  parties  ,  et 
prit  en  secondes  noces,  l'an  1774*  KuboxiE  JousouFOwdont 
il  se  sépara  de  même  ,  mais  simplement  quoad  thorum  et  men^ 
sam  :  convention  qui  a  été  garantie  par  rimpéralrice  le  21  fé- 
vn>r  1 778  j  et  qui  i^t  ratifiée  par  le  consistoire  de  Mittau  le  27 
août  suivant* 
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ROIS  DE  DANEMARCK. 


Le  DahbxabcKi  borné  au  Midi  parle  Hokteia,  «a  Nord  et 
au  Couchant  par  h  mer  d'Allemagne,  et  au  Levant  par  le  détroit 
du  Sund  et  la  mer  Baltique,  est  composé  d'une  grande  presqu'Ha 
nommée  le  Jutland ,  et  de  plusieurs  flct •  Celles-ci  étaient  êor 
ciennement  habitées  oar  les  Teutons ,  et  le  Jutland  par  lei 
Cimbres  ;  ce  qui  lui  nt  donner,  parles  Romains,  le  nom  de 
Chersoiièse  cimbrique. 

Les  historiens  danois  font  remonter  l'origine  de  leur  monar- 
chie aux  tems  les  plus  reculés.  Mais ,  suivant  la  remarque  de 
D.  Vaissète,  nous  ne  connaissons,  d'une  manière  bien  certame,  b 
succession  des  rois  de  Danemarck  que  depuis  le  neuvième  siècle. 
On  ne  conomence  même  d'en  avoir  une  suite  non  interrompae 
qu'au  dixième.  S.  Anschaire,. moine  de  Corbic,  en  France,  porta 
la  foi  dans  ce  pays  en  826.  Dieu  bénit  sa  mission  par  la  conversion 
d'un  erand  nombre  de  danois  ;  mais  un  plus  grand  nombre  restè- 
rent dans  les  ténèbres  de  l'infidélité.  Ouin  était  pour  er  s  peuples 
ce  qu'était  Jupiter  pour  les  Grecs  et  les  Romains.  Ils  avaient» 
comme  eux,  des  dieux  subalternes.  Le  Christianisme  ne  triompha 
de  ces  superstitions  que  dans  le  dixième  siècle.  On  sait  que  les 
Danois  faisalf^nt  la  plus  grande  partie  de  ces  pirates,  appelés  Nor- 
mands ,  qui  désolèrent,  pendant  deux  siècles,  la  France  et  le* 
royaunK  s  voisius.  iSous  parlerons  de  leurs  principales  dcscentea 
eu  traiUul  Jeâ  pajà  uu  elles  &^  ilrent.  Yeuuu:»  maialenaui  a  la 
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chronologie  des  rois  de  Dancmarck  ^  i^ue  aou&  comménceroos 
par  ilaraid  !!• 

HARAIJ)  H,  DIX  BLAATAiSD,  ou  A  la  DENT  BLËU£. 

L*âfl  9.35,  fÎABAtD  11  ,  dit  Air.ROLD  OU  HaCROLD  pir  1rs  an- 
ciens chroni<|uoiii s  franrais,  succède  dans  le  royaume  de  Daue- 
Hiarck  à  Goî  iiiond  le  Vieux,  son  père,  qui  lui  avait  ahaiiduiiué^ 
depuis  plusieurs  armées,  les  rem  s  de  TétaK  11  avait  un  frère  ^ 
nomnitî  Canut ,  comte  de  Hoisiein  ,  dont  on  I  Viccvise  tJe  51'élre 
dt't.iit  en  le  faisanl  ass,Tssiner.  i  /an  H  vient  en  iVauce ,  au 
s^'com-.^  de  l^ich.ird  .  tluc  de  Nonnaudic  ,  que  le  roi  Louis 
renier  voulait  dépouiller.  Louis,  fait  prisonnier,  n'ob— 
lient  sa  liberté,  qu'en  promeltxïnl  de  laisser  Kirliard  eti  pcisses- 
siou  de  son  ducn^.  Harald  ,  l  ati  fpo  ,  fait  une  descente  en 
^ulvvêpe,  d'o«i  il  qliasse  Haqinn  ,  u  ni  pâleur  de  ce  royaume, 
et  nnaUit  sur  le  trône  Harnl  1  (ii  ilrld,  fils  aîné  (PEric  Blo- 
tloxe  ,  <|ue  Jicitjuiii  avait  de|Xiuille.  Douze  ans  apics,  iiarald 
Grafeld  ayant  été  tué  par  ses  ennemis,  le  roi  de  Danemarrk  re- 
viul  tu  Noiwcge  ,  ilont  il  donna  une  partie  à  nn  jeune  prince 
du  sang  royal ,  nomme  Jl  n  .dd  Granski ,  une  autre  phis  grande, 
iun  comte  nommé  Haqnin  ,  se  réservant  le  reste  et  soumi  itant 
le  tout  à  un  tribut  annuel  envers  le  Dancmarck.  L*an  962  ,  il 
tnvoic  de  nouveaux  secours  a  Richard  1,  duc  de  rvormandie, 
tttaqué  par  Ixtthaire,  roi  de  France,  et  Tlubault ,  comte  de 
Blois,  qui  lui  avaient  déjà  enlevé  la  ville  d'Evreux^  Les  Danois, 
par  les  rairages  qu'ils  firent  sur  les  terres  du  mooavque  et  du 
comte,  les  eonlraignirent  à  faire  la  paix  avec  le  doc»  en  resti- 
tuant c«  qo^îls  avMcnt  pris.  IlunetiisdVntr^eiix  s^étanl  bit  bap- 
tiser,  s'établirent  dans  le  pays.  Les  antres,  étant  remontés  sur 
kl  vaissetuv,  allèrent  piller  les  côtes  d'Espagne  {RmfKotdtRuuJy 
Uan  9f64 ,  llarald,  excité  par  Wîcbman ,  setcneur  allemand  ^ 
révoké  contre  Teniperenr  Otton  I  et  fii{[itîf^  lait  une  irruption 
CQ  Allemagne  oendant  Tabsence  de  cepnnee  ;  et  nvage  entiè- 
lement  lamarcnede  Sleswick»  Otton,  due  retour rannéesoivante^ 
repousse  4  son  tonr  les  Danois,  les  poorsait  jusque  dans  le 
Juthiand ,  et  leur  accorde  la  paix  sur  la  promesse  imt  fèni  Ba* 
raid  et  Suénon ,  son  fils ,  de  sefaire  baptiser;  ce  qu%  exécutent 
peu  de  teros  après.  Une  partie  de  la  nation  danoise  suivît 
Texemple  de  son  prince,  instruite  par  le  prêtre  Poppon  qu*Ol  ton 
avait  amené  avec  lui  «  et  par  d'autres  missionnaires  envoyés  par 
Tarcbevêque  de  Hamoourg.  Harald ,  Uan  974 ,  prend  le  parti  de 
Henri  de  Bavière  contre  Fempereur  Otton  il ,  son  neveu ,  et  se 
jette  sur  la  Saxe  è  son  instigation.  Otton  ,  dâiarassé  de  H^nri , 
eonduit  son  armée  dans  le  Jntland  où  il  fait  lo  déglt.  La  plu^' 
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part  des  historiens  roufomlrnl  Us  tleux  expéditions  d'HaraU 
ronde  les  empereurs;  et  d'autres  jîlacent  la  première,  saiis 
loruieinent,  en  94^.  (Mallet.)  Ce  qui  a  trompe  ces  derniers, 
cVst  cpi'ils  ont  rr;i  devoir  faire  huaueiir  à  Ut  Ion  1 ,  de  IVublis- 
semcnt  de  la  rclit;ion  cîirélienne  en  Danemarck,  et  des  premiers 
évêchés  qui  y  «  'i^  été  fondes.  Mais  on  sait  gu'cn  ^4^»  un  prince 
de  Julln:ii]  ,  nommé  IVolbon ,  vassal  du  roi  Harald,  et  converti 
à  ia  foi  par  Adal^aude,  ai  ».  lu  v(Vue  de  Hambourg  ,  lit  revivre  en 
<:e  pays  ïe  Christianisme  pii'clié  par  S.  Anschaire,  repara  les 
églises  de  5ies\vir.k  et  de  hy[»en,  i  ri  construisit  une  nou\t  lli  a 
Aar'uis,  et  obtint,  par  ses  eiivovi  s  «1  luvme  ,  que  tjui^  evèques 
iucisc/iî  préposés  à  ces  trois  églises,  qui  hirent  sfmmises  à  l'ar- 
chex'êcUé  de  Hambourg.  (  T.  r/izus.)  Suenon,  liLs  d'Harald,  im- 
patient d^^  réf^iii  I  ,  se  revohe  contre  son  p'  ie,  et  met  dans  ses 
ïnlérets  la  plupart  des  Danois  de  la  cour,  idolâtres,  sous  la  pro- 
messe qu'il  leur  fait  de  rétablir  le  Papamsun;.  P^M-sécute  par  son 
(ils,  trahi  par  ses  sujets,  le  malheureux  llarald  se  voit  obligé 
d^abandonner  ses  étais ,  el  d  aller  chercher  uiie  retraite  eu  xNor- 
mandie.  Le  dur  Uichard,  qui  hii  avait  de  si  grandes  obhgations, 
le  reçut  avec  honneur,  et  hii  doima  le  Côtcntin,  en  attendant 
qu'il  fut  en  état  de  le  rétablir.  Il  ne  perdit  point  de  vue  cet 
objet.  Harald  en  effet  remonta  stîr  le  trône  quelques  années 
après,  avec  les  secours  que  Richard  lui  fournit.  Mais  il  ne 
jouit  pas  long-teras  de  son  rétablissement.  Suénon ,  oubliant 
le  pardon  que  son  père  lui  avait  accordé  ,  forma  de  nou^ellcs 
trames  contrç  lui.  Il  opposa  une  tioUe  a  celle  de  Hnrald  :  et, 
i>ieji        battu  ,  il"  ne  laissa  pas  de  triompher  par  la  |u  iluhr  de 
Palna-'ioko  ,  seigneur  étranger  et  son  ami,  lequel  ayant  ab( nîé 
secrètement  en  heiande  ,  avec  une  flotté ,  surprit  Harald  dans 
une  forêt  où  il  était  «iccompa^né  de  peu  de  monde,  el  le  tua 
d\m  coup  de  flèche ,  Tan  985  ,  à  Tât^e  de  quatre-vingt-dix  ans. 
Do  GvziTE  ,  son  épouse,  rHeln^dM!'  la  nomme  Gunilde) 
fille  de  Uiornon  ,  roi  de  Suède  ,  Il  «  ui  deux  iils  ;  Harpiin  ,  mort 
avant  lui,   et  Suenon  ,  avec  deux  iilU  s ,  GuroUle  ,  mariée  à 
un  seigneur  anglais  ;  (elle  périt  dans  le  massacre  que  les  Anglais 
firent  des  Danois  ta  100a  ^  )  et  Thyia,  femme  d'OlaÂis^  roi  de 
^orwège. 

SUÉiNOiN;  I",  OIT  T1UGESKE(; ,  ou  A  LA  BAiil>£ 

FOUKCHUE. 

985.  Suénon  ,  fils  d'Harald ,  lut  succéda  par  ëlec* 
tien  (t).  L^an994  ,  après  diverses  descentes  faîtes  en  Angle* 


(l)  Dans  la  dernière  édifion  de  cet  ouvrage  ,  on  a  suivi  M-  Malict 
dans  ce  qui  a  «fté  dit  de  rallarhcment  de  ce  prioce  au  Paganisme; 
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terre  par  les  pirates  tlanois  Ucpuis  le  commencenieiit  de  son 
rogne,  il  conduit  lui-même  une  flotte  dans  ct'tte  île,  accom- 
|)agué  d^Olaiis ,  roi  de  Norwè^c.  Elhelrcd,  roi  ii'Anglelerre , 
s^étanl  soumis  à  leur  pa^er  un  tribut,  les  dt  ux  rois  retournèrent 
dans  leurs  états.  L  an  looo,  excité  çar  sa  iimme,  il  dcf  Lire  la 
guerre  h  Olaus,  et  sVtant  allie  avec  Lric,  roidc;  Sut  Je,  il  Uii  une 
descente  av<jc  lui  en  jNorvvège.  Olalis,  défait  par  ces  deux  princes^ 
se  précipite,  à  ceqn'ondit,  dans  la  mer,  de  déses|)oir.  Ses  étais 
sont  distribués  par  les  vaiiHji jours  à  trois  comtes  ,  et  ce  partage 
dure  seize  ans.  CVst  ce  fni'on  nomme  ,  dans  riiisîuire  de  î^or- 
"wège  ,  /e  règne  des  Cornées.  L'an  1002,  le  i3  îiov i  nibre  ,  mas- 
sacre  des  danois  qui  étaient  r<-si('s  en  AiigleUrre.  Suénf>n  ,  h 
celte  nouvelle,  revient  sur  les  lieux  pour  venger  le  sang  de  ses 
compatriotes.  Il  en  part,  l'an  ioo5,  après  avoir  mis  tout  à  feu 
et  a  sang.  Informé,  l'an  ioi3  ,  des  lroul)les  qui  régnaient  parmi 
les  Ariî^lais,  il  retourne  en  ce  pays  dont  il  se  rend  maître,  et  s'y 
fait  proclamer  roi,  au  commencement  de  novembre  de  cette 
anaée  (1).  Il  y  termina  ses  jours  le  3  février  ioi4,  laissant  de 
GuNiiiLui:,  sa  femme,  dt  uxfiN.  Canut  et  Ilarald  ;  et  de  Si- 
GKiit ,  sa  conndn'ne ,  veuve  d.tnc,  roi  de  Suède,  une  fille, 
Marguerite,  nllit^e,  i".  à  Richard,  frcrc  du  duc  de  Normandie  ; 
2^  l  l[>h  ,  sifigoeur  anglais,  père  de  Suéaon  il.  (^o^*  SuéooQi 
roi  d  Augicltrre.^ 

CANUT  II,  DIT  LE  GKAND.  (a) 

ioi4'  Canot  II,  successeur  de  Suénon  P*",  son  père,  en 
Angleterre ,  s  empara  du  Danemarck  sur  liarald ,  son  irere  , 


wiaîs  îl  faut  avouer  que  cela  ne  s  arrurdc  point  avrr  le  rct  ii  dcSut-aon, 
û\s  d'Aggon,  daa:>  ^on  ouvrage  iotiuléf  Compendiosa  Megam  Dan.  /n's^ 
tcria  a  Sitoldo  ad  Canutum  Vi ,  et  publié  /aftr  scn'piores  rermM  Dani^ 
eanm  de  Langebeck,  ton.  I,  p.  Sa,  où  U  tft  dit  :  Qim  {Mmrmiéê) 

Smm^im  liimUÊUs/Um  fmmmpnfugus  paier  ahjecerat,  fgnu  Dêi  cmUùr 
mm^xm»êsi^sacrique  hapiismatis  undâ  perbi  difini  semimm  per  unit  ersmm 

rrgiortem propagari  jussit.  L'auteur  de  V Encomîum  Kmmœ  ,  piiblic  dani 
le  niènif*  reciîriî  ,  cîit ,  page  474»  ^ue  Siit'non  fui  heureitn  jct^/ï/Zù^/'i 
Deum  et  saculutn,  A  ces  autorités  joignez  celU  de  Saxon  li*  Grammai- 
rien, qui  dit ,  page  191  :  Sueno  senilis  aatma  iaùoriLus  fcssus  dînais 

de  cer 

troU  liittonens ,  awm  jpa^M  qu'anciens ,  tuffit  ppur  montrer  vpMSnà^ 
BQOn^aboht  pas  Uchnilîanîim  dans  Mtêtali.  , 
(i)  Comma  le  prouve  M*  iMgebeck  (  S€fi^  nnm  ito/»  toaa  Hi 

page  477-  ) 

fa)  C'est  d'après  M.  Mallet  qu*on  a  fnît  \c\  Canut  II  rm  de  Dane- 
marck,  et  noi^  Haiald}  son  (irère  cadet.  Mais  l'auteur  de  i'Mneom'ttm 
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avant  qu'il  en  eut  pris  [)ossossion.  Après  avoir  n'glo  les  affaire* 
de  ce  royaume  ^  il  repassa  en  Ant^leterre  dont  le  séjour  lui 
plaisait  davantage,  et  où  il  croyait  d  ailleurs  sa  présence  plusné- 
cessaire  qu'en  Dancmarck.  Mais  .«sa  Ioul^uc  absence  faisant  mur- 
lïiurci  les  Danois,  il  fut  obligé  iivenir  pour  prévenir  les 
suites  de  ces  ninnnurcs.  Il  passa  I  hi ver  entier ,  de  l'an  io25^ 
en  Danemarck.  Rappelé  en  Angleterre  au  printems  suivant ^ 
êon  par  la  nature  des  affaires  de  ce  royaume,  soit  par  son  indi- 
naliun  ,  il  crut  pouvoir  faire  agi  eer  son  dt'part  aux  Danois,  ou 
du  moins  [vs  roiueniren  leur  Laissant  son  iils,  Hardi  -  Canut  ^ 
Sgé  de  dix  mis,  sous  la  regcricc  du  comlc  l  îph  ,  son  beau- 
frère.  Mais  a  peine  ont-il  disparu  fj  ir  les  plaintes  recommen— 
ri  1  eut  ;  et  des  plainres  on  en  vint  aux  menaces.  Ulph  ,  loin 
d  crnplovrr  son  autorité  à  reprimer  les  saillies  des  inei  onlenls, 
proiila  lie  leurs  dispositions  pourl<*s  engager  à  Iransporler  la  ron- 
ronne .<  son  pupille.  Canut  ,  à  cette  nouvelle  ,  prépare  un  ^ranj 
r?rmetnent  pour  aller  punir  cette  révolte.  Ulph,  ne  trouvant 
]).Ts  les  Danois  disposés  à  la  sonfenir,  se  rend  en  Angleterre 
a\  ee  le  jeune  prince  pour  solliciter  aux  pieJs  du  roi  leur  grâce 
commune.  Canut  pardonna  facilement  à  son  fds,  une  faute  qui 
pouvait  à  peine  lui  être  imputée.  A  IVgard  d'Ulph,  rc^solu  de 
tirer  vengeance  de  sa  perfidie  en  tems  et  lieu  ,  des  raisons  de 

Clitique  Pobligèrent  à  user  de  dissimulation  pour  le  moment» 
i  flotte  que  Canut  faisait  éguipcr  n'avait  pas  seulement  pour 
objet  de  calmer  les  troubles  du  Danemarck;  elle  était  aussi  destinée 
à  faire  la  conquête  de  la  Norwèee.  Le  roi  Olaus ,  prévenu  de  ce 
dessein ,  avait  fait  alliance  avec  le  roi  de  Suède  ;  et  tous  deux, 
s  étant  mis  en  campagne  les  premiers ,  avaient  commencé  les 
hostilités  en  Scanie.  Canut  ayant  abordé  peu  de  tems  après  en 
ceiie  province ,  leur  livra  un  grand  combat  dans  lec|uei  il  fut 
battu  et  forcé  de  prendre  la  fuite.  Mais  il  répara  bientôt  cet 
cchec ,  et  remporta  tant  dVantiges  sur  ses  ennemi»  «  qu'il , 


Mmmm  dit»  page  479  «       Canal  »  Toyanl  les  knfjiéU  se  préparer  à  le 

cfiasser,  s'embarqua  pour  aller  ronsulter,  sur  te  paHÎ  qu^M  devait  prea- 
Are  ,  Hr>rr»î(1 ,  son  fifTP  ,  roi  de  Dnncmark.  Ut fratrem  suant  Haratdttm^ 
rc^cm  sctltcci  Danorum  ,  xr/pfr  fafi  nri^oiio  Cûnsi/frrrf.,..  ut  resnmptis  p/- 
riàus/ratrisguc  anrilio  rrprdaret-  Canut  proposa  .1  son  frère  Ac  partager 
entre  eux  le  royaume  de  Danemarck  ;  mais  lïarniil  s'y  refusa  ,  et  lui 
dit  7  H^MéiMem  fmam  miài  pmier  te  laudante  iradidi  t  ^  gubemo  ;  tu  errà 
àé^  mmjoFfm  si  mmiiiHi  éêieo ,  tefue  Jai^art  pétoias  regnum  memm  pariirt 
mÊmsmstikebo.  Canut  retourna  en  Angleterre»  elyaborda  ran  lotS  , 
•ntie  le  iS  août  él  le  hoîi  Kptenbre,  (  Vojêz  Lasgober^i  ioin«  III, 
pge  ^1.  j 


\ 
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eontraîgnit  le  rot  de  Suède  de  renoncer  è  son  allimce  avec  le 
roi  de  Nonvège ,  et  celui«-ci  de  se  réfugier  en  Russie  après 
s'ôtre  vu  abandonné  de  son  aliié  et  méprisé  de  ses  sujets.  Pen- 
dant l'absence  d'Olaiis,  il  soumit  paisiblement  le  royanme 
Qu'il  avait  abandonné ,  et  revint  triomphant  en  Danemarck , 
dans  rantorane  de  Tannée  ioa8.  Ce  fut  alors  qu^il  satisfit  soo 
ressentiment  contre  le  comte  Ulph,  en  le  faisant  assassiner, 
jot»  un  autre  prétexte ,  dans  Tégltse  de  Roschild ,  en  Sélande« 
Otalis  ëiant  rentré ^  Tan  io3o,  dans  U  Norwège ,  avec  quelques 
troupes  <|ue  le^  Russes  lui  avaient  fournies,  ranime  le  zèle 
de  ses  sujets  en  sa  &veur.  Canut  repasse  en  ce  pays,  et  tec^  • 
mine  la  guerre  par  une  bataille  livrée  le  29  juillet ,  dans  laquelle 
Obibi  après  avoir  &it  des  prodiges  de  valeur,  eut  la  jambe 
coQpée  d'an  coup  de  hache  ;  accident  dont  il  mourut  au  bout 
de  quelques  jours.  (  Il  est  honoré  comme  saint  le  2 j  juillet.  ) 
Canut,  depuis  ce  tems,  régna  tranquillement  sur  les  troia 
monarchies,  de  l>Dnemarck,  de  Norwègeet  d^Angleterre.  La 
sagesse  de  son  gouvernement  le  fit  également  respecter  et  chérir 
dans  ces  trois  royaumes.  Il  mourut,  selon  Swanîng,  le  la  no- 
vembre de  Tan  io36,  laissant  d^EMME ,  sa  femme,  fille  de 
Richard  y.4uc  de  Normandie,  et  veuve  du  roi  Etbelred',  Canut  9 
•on  successeur:  et  Gunilde  ou  Chunélinde,  femme  de  Tem- 
pemir  Henri  111.  Il  eut  aussi  deux  fils  naturels  ;  Suénon  ,  qui 
régna  enNorwègc;  et  Harald,  qui  parvint  au  trdne  d'Angle- 
terre. Ce  fot  Canot  le  Grand,  oui,  le  premier,  introduisit  la 
monnaie  dans  le  Nord ,  et  en  fit  battre  en  Banemarck,  I<es 
Scandinaves,  avant  lui,  ne  connaissaient  que  quelques  ^mon*« 
nates  étrangères  qu*ih  rapporuient  de  leurs  coursas  maritimes; 
Ils  préféraient  d'échanger  leurs  marchandises ,  ou  d'employer 
l'or  et  l'argent  au  puids.  (Foy.  Canut  le  Grande  rU  d'Angle-^ 

CANtrr  111,  DIT  HARD1*CANUT. 

10S6.  Canut  UI  ,  fut  reconnu  roi  de  Danemarck,  tandis 
qu*Harald,  son  frère  naturel,  se  mettait  en  possession  de 
rAiiglclerie.  Dans  le  mérae  tems,  Magnus,  (ilsd^Olaus,  délrôné 
par  i.anut  le  Grancî  ,  enleva  à  Suénon  la  Norwèee  ,  où  il  se 
maintint,  malgré  les  efforts  île  Canut,  pour  l'en  chasser* 
lïarjld,  roî  d'Ane^lelerre  ,  étant  mort,  Tan  io4o,  Canut  lui  suc* 
céda,  il  (leréda  le  S  juin  10-^2  ,  en  Anp;leterre,  sans  laisser  de 
postérité.  Hobert  du  Mont  et  Albeiic  ,  se  trompent  également 
en  mettant  la  mort  de  ce  prince,  l  un  eu  lo^u  ,  el  1  autre  en 
1041  ,  (juoK^ue  ce  dernier  soit  appuyé  de  la  chronique  saxonne 
d^ Angleterre.  (  yoya  Hardi^Caaui ,  loi  d  Au^ieUn  e.  ) 
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MÂGNUS  DIT  LE  BON. 

io4a.  Magnus,  dit  LE  Bon,  fils  d'Olaiis,  roi  de  Nor^v^go, 
devint  le  successeur  de  Caniit  lll  au  royaume  de  Danemarck, 
en  vertu  d'un  traité  qu^ils  avaient  fait  entre  eux.  Sûénon,  ut  vtni 
de  Cdnut  le  Grand,  qu'il  avait  fait  vice- roi  de  Dancniarck, 
comme  Tavalt  été  Ulph  ,  son  père ,  sous  ce  même  Canut ,  enire- 
prend,  l'an  jo43,  avec  l'aide  ties  iSnéjîois,  de  lui  enlever  ce 
royaume,  pendant  qu'il  réside  tran(|uillement  en  Nonv^^p. 
Bans  le  même  irms,  les  Vandales.  [>eiiple  féroce,  à  (jui  on 
avait  tenté  inutilement  de  faire  embrasser  le  Christianisme  , 
pénètrent  avec  une  armée  innombrable   dans  le  Sleswick. 
Pressé  de  deux  côlés  par  des  ennemis  également  animés  et 
redoutables,  Magnus  (  ourt  d'abord  aux  Vandales;  et,  quoi- 
que fori  Infirieui  en  nombre,  il  remporte  sur  eux  la  victoire 
la  plus  cninpl^fe.  Délivré  de  cet  ennemi,  il  passe  en  Scanie 
pour  an.Kjuer  Suenon ,  qu'il  bat  ,  et  oblige  de  prendre  la  fuite. 
8uénon  revint  jusqu'à  trois  fois  en  Dancmarck ,  toujours  avec 
de  nouvelles  forces  qn'il  avait  tirées  de  Sufiie,  son  asile  ordi- 
naire. Mais  bien  que  toujours  défait,  il  ne  renonça  pas,  néan- 
moins ,  à  son  dessein  ,  et  sulisliiua  la  voie  de  l'intrigue  h  celle 
des  armes,  pour  le  faire  réussir.  Harald ,  frère    utérin  de 
saint  Olaiîs,  se  trouvait  alors  en  Suède.  Ce  prince,  après  avoir 
vaillamment  combattu  à  la  balaille  où  son  frère  périt,  était 
passé  à  î:i  (  our  de  Constnntnîoplc  ,  où  ,  par  mille  beaux  exploits, 
il  s\'!ait  fait  un  grand  renom,  et  avait  acquis  d  immenses 
rîcbesses.  De  là,  étant  venu  à  la  euur  de   Jnroslaf,    dur  tle 
Bussie,  il  Y  avait  épouse  Klisif  ou  Elisabeth  ,  fdle  de  ce  pnnee, 
et  sœur  d'Anne,  temme  de  fîcnri  î,  roi  de  Franco.  Suenon, 
connaissant  le  désir  qu'il  avait  de  mouler  sur  le  trône  de 
Norwege  ,  se  lie  d'inlérêt  et  d'amitié  avec  lui.   Ils  forment 
ensemble  une  ligue  contre  Magnus,  et  font  une  nouvelle  des- 
cente en   Dnuenîarrk.  Magnus,  craignant  la  séduction  que 
les  largesses  d'IIarald  pouvaient  produire,  beaucoup  plus  que 
Ja   fnrrc  des  armes,  lui  fait  offrir  de  partager  la  Norwège 
avec  lui ,  h  condition  qu'il  lui  cédera  la  moitié  de  ses  trésors. 
L'offre  est  acceptée.  L'or  et  l'argent  d^Harald  sont  parta^  ma 
poids.  Ils  étaient  en  si  grande  quantité,  que  plus  de  dix  ans 
après ,  si  Ton  en  croit  l'Annaiisle  Saxon,  ce  trésor,  entr'au- 
très  choses,  renfermait  encore  une  masse  dW  que  donze 
hommes  des  plus  forts  avaient  peme  à  lèver.  Suenon  ,  aban-^ 
donné  de  son  ailié ,  se  retire  encore  une  fois  en  Suède ,  et 
laisse,  pour  un  tems,  son  rival  en  repos.  Magnas  et  Harald  ^ 
vécurent  dans  uné  grande  intelligence.  Le  premier  employa 
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k  loisir  «]Uê  hiî  procura  la  paix ,  à  policer  son  peaple*  Se 
^Kiyant  sans  eofimls^  il  eut  la  généwité  de  désigner,  pour  son 
successeur,  ce  même  SuéooOi  qui  avait  travaillé  avec  tant 
d^obstinalion  à  le  détrôner  «  et  qui  venait  encore  récemment 
de  perdre  une  bataille  contre  lut.  11  mourut  en  Jutland 
J^an  ip^l  9  emportant  dans  le  tombeau  le  titre  de  Bon  ,  que 
sa  Ineniaisance  lui  avait  mérité. 

SUÉNON  IL 

io47«  SvteoN  II ,  fiU  du  conte  Ulpbi  et  nêveu  de  Ginut 
le  Grrand  i  par  Marguerite  sa  mère,  succéda  au  roi  Magnus  , 
dans  le  Oanemarck.  L*an  104^ ,  il  est  attaqué  par  Uarald  ^ 
qui  s^éuit  emparé  de  toute  la  Norwège ,  après  la  mort  de 
Magnus  ,  et  prétendait  encore  au  Danemarck.  Ces  deux  princes^ 
Fan  ko4»4t  lontune  paix  solide,  après  une  auerre  longue  et 
saugLinle*  Snénon,  apprenant  que  la  dureté  du  gouvernement 
de  (««iUanine  fe  Conquérant  Élisait  regretter  aux  Anglais  le 
joug  des  Danois ,  charge  £sbem,  son  frrre»  l'an  1069,  d'aller  ^ 
avec  use  flotte  tonsidérable^  ^tre  une  descente  en  Angleterre^ 
dans  la  vue  «Tenvahir  ce  royaume»  £sbern  met  ses  troupes  à 
terre  dans  le  Nortfamnberland  ^  et  voit  presqu*aussîtôt  accourir 
amtour  de  lui  une  foule  de  mécontents  ^  Anglais ,  Danois  ^ 
Ecossais^  avec  le  secours  desquels  il  se  rend  maître  de  la  ville 
d'Yorck*  Le  roi  Guillaume,  craignant  les  suites  de  cette, 
première  invasion ,  engage  le  prince  danois ,  par  ses  présents 
et  la  permission  qu'il  lui  accorde  de  piller  certaines  côtes  de 
V Angleterre^  4  s'en  retourner  au  prinlema  suivant*  Esbem 
part  au  tems  marqué^  laissant  les  Northumbres  exposés  à  la 
vengeance  de  leur  roi.  Mais  il  perd  sur  mer  les  dépouilles 
immenses  qu'il  remportait,  par  le  naufrage  des  Vaisseaux  qui 
en  étaient  chargés.  Arrivé  en  Danemarck,  il  fut  très -mal 
accueilli  de  son  frère,  et  peu  s'en  fallut  qu^il  ne  payât  do 
M  iPle  le  mauvais  succès  de  son  expédition.  Suénon  exerça. 
Tan  in-2  ,  un  acte  de  vengeance  qui  manifesta  la  violence 
de  son  raraclère.  (Quelques  seigneurs  ayant  mal  parlé  île  lui  , 
il  les  (jL  inassnrt  er  le  jour  de  la  Cirronnsion  dans  Té^lise  de 
Koschilil.  Ll  diiiijiiche  suivant,  (juillaunie ,  évéque  de  celle 
ville,  sachant  qu'il  venait  à  l  »  i^lise ,  l'art  f-h  sur  le  pas  de  la 
porte,  avec  sa  crusse ,  en  appuie  la  pointf'  contre  Testomach 
du  prince,  le  traite  de  Douniau ,  et  lui  défenii  d  entrer. 
Sutiion,  reconnaissant  sa  (aule  ,  retourne  à  son  palais,  se 
dép<)niile  de  ses  ornements  royaux,  et  vient  de  nouveau  se 
présenter  à  la  porte  de  l'église,  en  posture  de  suppliant. 
Ir'évéaue,  satisfait  Je  la  bonue  dispo&iuuu  du  roi,  lui  lait 
VUL  ai 


reprendre  riiabit  royal,  le  conduit  jusiju'à  raijt<'l  au  milieu 
des  acclainallons  dn  peuple  ,  e!  rontinne  la  messe  cju'il  avait 
interrompue.  Suenf>n,  à  rinsligaiion  d'Adalbert ,  archeviMpie. 
de  Rréme ,  enira,  l*an  in7?5,  dans  la  ligue  de  rerapereur 
Henri  ÎV,  cunire  les  Saxon;».  >lais  ses  troupes,  après  avoir 
passé  TElbe,  refusèrent  de  combattre  contre  les  anciens  amis 
de  leur  nation  ,  et  r<d>li(^èrent  de  renoncer  a  la  !it;ue.  Ce  prince 
inonrnl,  le  2b  avril  de  l  année  suivante ,  au  villni;  '  de  Suldffnrp, 
dans  le  Jrtland,  avec  les  senlinientç  d'un  prince  religieux  et 
penih  ni    el   fut  euîené  à  Hnsrbild  ,  comme  il  l'avait  ordonné 

Î)ar  son  teslnnu ni  On  dit  qu  a  ses  f unt  raïUes ,  ré\'é(jue  (iuil- 
antne  fi^  îppoiler  tjeux  cercueils,  nn  pour  le  roi,  Tantre  pour 
lui'ineni'  ,  (H  qu'efîertivemenl  (ïuiliaunie  mourut  le  même 
jn!ir.  Sucnon  avait  épousé  G'JDA  ,  fille  Ar  J  icob  Amand,  roi 
de  Suéde,  dont  l  ;\r(  hevèque  Adalberl  l'obligea  de  se  séparer  pour 
cause  de  pir<Mité ,  avant  qu'il  e?!  eût  des  eîifanls  et  il  ne  se 
maria  plus  depuis.  Mais  au  dt-taut  de  postérité  légitime ,  il  laissa 
treize  l)ata;()s  in:des,  dont  cinq  occupèrent  surcessivemenl  le 
trc^ne  après  lui.  (.e  piinc^  avait  fou  le  dix  évéclcs  nouveaux  va 
Danemarck.  Adam  de  Biémi  ,  (jui  lavait  vu,  fait  Telogp  de  ^1 
douceur  envers  ses  sujets,  de  son  éloquence  et  de  son  savoir.  ^ 
mort  fut  suivie  d'un  interrègae  de  quelques  aonées. 

HARALD  Ul,  IHT  H£1N,  ou  P1£ARË-M0LLE. 

10^7.  Haî\alo  IH,  l'aîné  des  fds  naturels  de  Suénon  lly 
fut  élu,  après  de  longs  débats,  dans  la  diète  teniie  à  Sont , 
Fan  1077,  pour  lui  succéder.  Il  abrogea  plusieurs  lois  barbares» 
en tr^au très,  celle  oui  ordonnait  Tépreuve  du  fer  chaud ,  ou  le 
duel,  au  défaut  île  témoins,  et  y  substitua  le  serment.  l)tt 
reste,  ce  fut  un  prince  pacifique,  l!  mourut  le  17  avril  de 
.  Tan  lodo,  dans  la  troisième  année  de  son  règne.  (Mallei.) 

CANUT  IV,  WT  LE  SAINT. 

10H0.  Canut  IV,  fds  naturel  de  Suénon  H,  fut  rappelé 
de  Suède 9  où  il  s'était  retiré  pendant  le  règne  de  son  frère» 
pour  lui  succéder.  Pendant  son  séjour  en  Suède ,  occasioaoé 
par  la  crainte  du  roî ,  son  frère,  à  qui  il  avait  disputé  Iç  trône^ 
il  sVtait  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Païens  de  Livonie.  11  la 
termina  heureusement  au  commencement  de  son  règne  par  la 
conquête  de  cette  province ,  qu'il  ajouta  au  Danemarck.  Ce 
prince  montra  beaucoup  de  zèle  pour  la  propagation  de  la 
toi  dans  ses  états,  et  donna  lui  même  l'exemple  de  la  plu» 
sincèrjB  piété.  Mais  s'étant  obstiné  4  vouloir  établir  la-cUmen, 
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eri  faveur  da  clergé,  cette  nouveauté  souleva  le  p<^*ip^e  contre 
lui.  Poursuivi  par  les  n'beites,  et  trahi  par  ses  otTiciers,  Canut 
fut  égorgé,  Ir  iO  juillet  1086,  dans  Tt^lisc  ii'i>iirnsee ,  PU 
Fionie,  où  il  s'était  retrauché  II  est  h  :(ioré  comme  taartvr. 
Benoît,  son  frère,  qui  périt  en  le  ()(*fen<iant ,  n'a  guèn»s  moins 
de  droit  que  lui  à  la  venérntion  publique.  d'Adèl».,  sou  épouse, 
fille  de  Robert  le  Frison,  comte  de  Flandre,  i^nut  Inis» 
un  fils  aomioé  Charles  «  qu<'  sa  mère  fiiuncKa  en  Flandre, 
•près  la  mort  de  son  époux,  (  Ko/.  Charles  le  Hon,  comte  de 
flandrr.  )  et  deux  iilles.  Celle  reine  se  remaria  à  Uoger,  duc' 
de  l'oailie  tx  de  Calabre. 

OIAUS  IV,  DIT  LE  FAMÉLIQUE. 

1086.  Olaus,  troisième  fîlf;  naturel  du  roi  Suénon  II,  fut 
Teconou  pour  successeur  de  Canut  IV,  son  frère.  U  était  alôi-s 
prisoDDÎeT  chez  le  comte  de  Flandre,  à  qui  le  roi  Canut  l  avait 
envoyé,  r>t  comme  vendu,  pour  le  punir  d^une  conjuration 

Îju'il  avait  formée  pour  lui  enlever  le  trône*  Nicolas,  son 
rère,  alla  le  délivrer,  et  se  mit  en  sa  place,  avec  les  seigneurs 
de  sa  suite,  jusqu^au  paiement  de  sa  rançon,  taxée  à  dix  mille 
Tn.in  s.  Mais  Tingrat  et  avare  monarcjue  ne  se  mit  pas  en 
peine  de  procurer  la  liberté  de  ces  ôtages ,  en  satisfaisant  à 
ses  engagements.  Du  reste ,  il  gouverna  tranquillement  ses 
étafs.  IjsGERTHE,  sa  femme,  princesse  norwégicnne  ,  ne  lui 
donna  qut»  des  filles.  Il  mourut  le  18  août  i<^»9^,  après  avoir 
régné  huit  ans  et  n<Mif  ni  15.  Une  grande  faînine  ,  arrivée 
sous  son  règne ,  lui  lit  donner  le  surnom  de  FamÉlk^UK.' 

ËRiC      ,  DIT  L£  BON. 

ioc)fj.  Knic  l®*",  quatrième fds  naturel  de  Suénon  II,  monta 
sur  le  tronc  en  après  la  mort  d'Olaiis,  son  irore.  Ap- 

prenant que  les  Vandales  donnaient  asile  à  deux  srelerals  , 
qui,  Itannis  de  Sranie  pfMir  leurs  crimes  ,  înfes'aienl  les  mers 
par  leurs  pirateries,  il  alla  faire  le  sii^ge  de  VV  ollin  ,  prin- 
cipale ville  de  Vandr'lte  :  et.  Tavant  prise,  la  rasa  jusqu'aux 
fondements.  Lt's  Vjndaies,  pour  se  venger,  étant  entres  dans 
leDanemarck,  Eric  fonrlir  .sui-  eux,  et  les  j^oursuiNÎt  jusque 
dans  leur  pays,  où  il  mit  tout  à  fen  et  à  sang.  Ce  prince, 
après  un  règm'  de  sept  ans,  mourut  en  (  liv[)re,  te  11  juillet 
iio3,  flans  uu  voyage  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte.  lioriLDE, 
sa  ffmrae  ,  rpii  l'avait  accompagné  ,  le  suivit  de  près  au  toni- 
l>eau ,  et  fut  enterrée  auprès  cîe  lui.  Il  eut  de  cette  prin- 

ce#e,  Pierie-Caaut  I  roi  ae&  Ai)odrit,eS|  et  Suénon ,  i^ui  étant 
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venu  à  la  suite  de  son  père  avec  quinze  cents  hommes  dans 
le  voyage  de  la  TciTC-Sainle ,  fut  tué  par  les  J  iiri  s  en  traver- 
sant l'Asie,  peu  du  tims  après  la  prise  de  ISi(ee,  cVst-à- 
dîre  en  1097.  {AU/.  Aqu.,  \.  ')  ,  c.  bif.)  Eric  eul  aussi  d'une 
conc  ul)iiie  ,  llarald,  quMI  eiabiit  virc-roi  pendant  son  absence, 
et  f]TH'  le  |uMiple  d«'posa  pour  sa  mauvaise  conduite;  Eric, 

3111  p.M'.iiil  à  la  couroiiuf  de  Dnnemarck;  et  Cécile,  femme 
'llaquin,et  mère  du  roi  Eric  111.  Ee  surnom  de  Bon,  fut 
donné  avec  justice  h  Eric  l'^^  //  i^éruf  avec  ses  peuples^  dit  une 
ancienne  chroni(juc,  romme  un  père  avec  ses  enjauls  ^  et  personne, 
ne  le  qui  fiait  sans  ronsolatlon.  Ce  fut  sous  sr)n  règne  cjue  Eun- 
don  lui  fiigé  en  archevêché  pour  les  églises  des  trois  royaumes 
de  Danemarck,  de  Suède  et  de  ÎSorwège.  Jviemar ,  arche- 
vêque de  liréme  , .  dont  elles  dépendaient  auparavant ,  donnai 
lieu  à  celle  érection,  par  une  excommunication  injuste  dnni  il 
frappa ,  ou  voulut  frapper  Eric.  Ce  prince,  ayant  été  plaider 
sa  cause  à  Home,  contre  le  prélat,  obtint  de  l^ascal  il  (on 
ignore  en  quelle  année)  ,  que  les  églises  du  Nord  st»raienl 
soumises  à  une  métropole  choisie  entre  elles  pour  faciliter 
Texpédîtlon  de  leurs  aÛaîres,  et  celle  de  Lunden  fut  jugée  la 
plus  propre  à  ce  dessein.  Mais  çette  aÛ^^f^  ^^  cofisoauiiée 
que  sous  le  règne  suivant* 

NICOLAS. 

iioS.  ISlcOUkSi  cinquième  fils  naturel  de  Suénon  11^ 
remplaça ,  l'an  1  loS ,  après  deux  ans  d'interrègne  ,  le  roi  £ric« 
son  tirère^  au  préjudice  des  enfants  de  ce  prince,  et  au  refus 
d*Ubbon,  son  aîné  ,  à  nui  la  couronne  lut  offerte.  L'an  1 126, 
Henri ,  son  neveu,  fib  oe  sa  sœur  Estrithe,  prince  des  Van- 
dales, lui  déclara  la  guerre.  Canut,  ou  Pierre-Canut,  son  autre 
neveu ,  lib  du  roi  Ei  1  c  1^' ,  duc  de  Sleswtck  «  et  roi  des  A  hod  rites, 
(c'était  le  nom  des  Sclaves  occidentaux  )  marche  contre  Henri» 
et  le  réduit  à  demander  la  paix.  Ce  service  ne  fut  pas  le  seul 
que  Canut  rendit  à  Nicolas.  Harald,  frère  du  premier,  et  son 
aîné,  que  ses  vices  avaient  fait  eidure  du  trône  de  Danemarck, 
ravageait  impunément  ce  royaume,  et  infestait  les  mers  par 
ses  brigandages  et  ses  pirateries.  Canut  s'étant  joint  à  Eric, 
son  autre  frère ,  vint  à  bout  de  le  réprimer  et  de  rétablir  la 
tranquillité  dans  le  Danemarck.  La  gloire  que  procurèrent  à 
Canut,  ses  exploits  et  ses  vertus,  excita  b  jalousie  de  Ma^uit 
iib  d^  roi  Nicolas.  Il  persuade  ^  son  père,  que  ce  pnnce, 
devenu  roi  des  Vandales  après  la  morl  de  Henri ,  porte  encore 
ses  vues  sur  le  trône  de  Danemarck.  Canut,  accusé  par  b 
roi  dans  une  assemblée  des  états  1  se  |usti|&e  de  manière  ^ 
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Njcolps  lut-mème  reconnaît  son  innocence,  et  lot  rend  ou 
.  feint  de  lui 'rendre  son  amitié.  Magnus  5e  réconcilie  aussi  en 
apparence  avec  lui.  Mais  y  eidlé  par  sa  beUe^mère ,  il  forina 
)e  plus.  Uche  des  complots  pour  le  perdre.  Garnit ,  à  son  invi- 
tation, Tétant  venu  trouver  4  Ringjitadt,  en  Sélande,  pour 
terminer  leurs  différents,  il  le  tire  à  part  dans  une  confiance t 
et  lui  abat  h  téte  d'un  coup  de  sabre ,  le  7  janvier  x  iSi ,  un 
mercredi,  suivant  les  annales  du  tems,  (Langebeck,  t.  Il, 
p.  610.  )  Harald  et  Eric,  ^res  de  Canut ,  se  mettent  en  devoir  * 
de  venger  sa  mort.  Le  [ m^ile  se  joint  à  eux,  et  demande  quA 
Ton  fasse  justice  du  meurtrier.  Nicolas  le  promet.  Magnus  se 
sauve  en  Suède;  mais  il  réparait  <juelque  tems  après.  Le  peuple, 
alors,  ne  gardant  plus  démesures,  dépose  le  roi  Nicolas,  et 
met  Eric  à  sa  place.  Guerre  entre  les  deui  concurrents.  Lotbaire, 
roi  de  Germanie  ,  vient  au  secours  d^Eric.  Mais  quatre  mille 
parcs  d*or,  que  Nicolas  et  son  fils  lui  font  offrir ,  rengagent  à 
•*en  retcnmer.  Eric  »  abandonné  dans  le  même  tems  par  Harald, 
son  frère ,  n^a  de  ressources  que  dans  son  génie  et  Tattacliement 
des  plus  fidèles  danois.  La  guerre  continue  pendant  trois  ans^ 
avec  des  succès  partagés.  Un  massacre  commis  par  Harald ,  sur 
les  Allemands  établis  à  Roschild  et  dans  les  lieux  voisins  , 
pour  avoir  favorisé  le  parti  d'Eric,  soulève  toute  cette  nation. 
Lothairc,  au  retour  de  son  expédition  dUtalie,  passe  en  Dane^ 
marck.  Tan  11 34  9  pour  en  tîror  vengeance*  Nicolas  le  désarme 
en  se  reconnoissant  vassal  de  Fempire.  Bataille  donnée  en 
Scanle .  le  4  juin  ii34  (i)  9  entre  Enc  et  sou  rival.  Magnus  , 
fils  de  ce  dernier,  y  périt.  Nicolas,  après  avoir  déclaré  Harald, 
son  successeur,  va  chercher  une  retraite  dans  le  duebé  do 
Slcswick.  Il  ne  pouvait  lâire  un  choix  plus  agréable  aux  Dansas, 
ni  se  procurer  un  asile  moins  sûr.  Sa  présence  dans  ce  pnys, 
le  plu5  attaché  à  la  mémoire  de  Canut,  y  ranima  foute  Thor^r 
rcur  qu'avait  inspiré  l'assassinat  de  ce  prince ,  déjà  canonisé 
par  la  voix  publique.  Le  juin,  les  habitants  de  Stes\rick, 
»vai)t  enfoncé  les  portes  du  château  ,  massacrent  Niroia^  , 
avec  sa  suite,  deux  mois  après  la  mort  deaon  fils.  U  avait 
épousé,  1".  Marguerite,  fille  d'Ingon,  roi  de  Suéde,  dont 
il  euf  Magnus  ;  et  un  autre  fils  mort  avant  lui;  a".  Elwilde  , 
princrsst^  iiorwi'gienoe,  qui  ne  lui  donna  point  d'enfants.  Cell(>' 
1:1  se  remaria  depuis  è  Suercher,  roi  de  Suède. 

ERIC  11,  DIT  mvm. 

ti?>5.  £Ric  II,  déjà  maître  de  ia  plus  grande  partie  di| 
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Danemarck ,  et  couronné  par  le  parti  vainqueur,  continua  d6 
régner  après  la  mort  ilu  roi  Nicolas,  son  oncle.  Son  premier 
soin  fui  de  ^e  faire  prrtcr  scrnuMil  par  ceux  des  ï'ioui<?ns  et 
des  Jullaiitiais  qui  élaiciit  demeurés  aî tachés  à  bon  prédéces- 
seur. Quoiqu'il  n  cul  éprouvé  en  cela  aucune  coiihadiclion  , 
il  ni'  se  crut  poiiiL  «  n  silrcté ,  tant  qu'Haïald,  son  frère  aîné, 
et  SI  postérité  vivi;:i' ui.  11  se  dcfit  du  père  par  trahison,  et 
fit  noyer  ou  r^a^'^ k  ter  onze  de  ses  fris.  Un  seul  ,  nommé 
Olaiis  ,  eut  le  buiihenr  d'échapper,  à  la  faveur  cFun  de^uise- 
senierjt  .  et  fut  ciniduil  en  Suède.  Eric,  après  celte  affreuse 
exéculiun,  porta  la  guerre  riiez  les  Vandales,  (ju'il  força  d'em- 
brasser la  religu^n  du elif'tine.  A  son  n  lour,  i\  parcourut  les 
provinces  de  son  rovaurne  ,  rendant  partout  la  jusli( f  a\ec 
autant  de  sévérité  que  d'impartialité.  Mais  un  ^enlilhomme 
deJutland,  irrité  d'un  ju£;enu;uL  qu  i!  axait  prontinré  contre 
lui  ,  le  tua  d'un  coup  de  lance  au  luilieu  île  Tasseuddee  des 
états  de  la  |irrniiice,  le  i8  se|Merrd)re  de  Tau  i  f07.  Il  ne  laissa 
qu'un  fds  naturel ,  nommé  Swion,  (|ui  parvint  dàus  la  suite 
au  tiôue  de  Danemarck. 

£RiC  111,  DIT  L'AGN£AU. 

iiSy.  Kriic  m,  petit  fils,  par  sa  mère,  d'Kric  le  Bon,  fui 
préféré,  pour  remplacer  Fric  11.  aux  trois  jeunes  princes 
qui  restaient  du  sani;  r  n  ni  en  Danemarck  ,  à  raison  de  leur 
âge  (pii  les  rendait  iricaj)al)les  d'exercer  les  fonrhous  de  la 
rovauté.  Olaiis,  fils  d'Hniald  ,  ayant  appris  celle  élection  rn 
Suéde  ,  repassa  en  Uaneman  k  pour  disputer  le  trône  à  Kric  ; 
mais  bientôt  après,  fmte  {l'argent  et  de  troupes,  il  est  obligé 
de  s'en  retourner.  Nullement  rebuté  par  ce  revers  ,  il  rcvKMit 
en  foj  ces,  et  remporte  deux  victoires  eu  Scanie,  contre  Taiclie- 
vècpie  de  Lnndcn ,  qui  défendait  ce  pays  au  nom  ilu  roi.  Les 
Scaniens ,  effrayés  de  ces  succès,  plient,  la  plupart,  sous  le 
joug  du  vainqueur.  Eric  sort  enfin  de  rinaction  (tù  il  avait  été 
jusqu'alors,  passe  lui-même  en  Sc^nie  avec  un  nombreuse 
arni<  e  ,  et  mot  en  déroute  celle  d'Olaiis.  Mais,  tandis  (|u  il 
séjourne  en  Scanie,  Olaiis  va  faire  une  descente  en  Selamle, 
et  (oiipe  lui-même  la  tête  à  l'évéque  de  Koschild,  qui  vent  lut 
résister.  Le  rclotir  du  roi  l'obligea  de  se  retirer.  Il  n'abandonna 
cependant  point  la  parlie.  Des  amis  secrets  qu'il  avait  en 
Scanie,  lui  facililèrent  les  moyens  d'y  rentrer.  Il  s'y  soutint 
long-tems  contre  le  roi ,  jusqu'à  ce  qu'enfm  il  fut  vaincu  et 
tué  dans  une  bataille  donnée  l'an  1 14^-  Kric  ,  l'année  suivante^ 
se  transporta  en  Vandalie ,  porîr  châtier  des  pirates  qui  trou- 
blaient la  sûreté  de  U  mer*  Cette  e.vpéditkm  ne  lui  réussit 
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|»s  :  n  fut  fepoussé  avec  panet  ;  et  1^  Vandales ,  fiers'  de  cet 
avantage ,  continuèrent  avec  plus  d'insolence  leurs  pirateries. 
L'an  ii47i  £ric,  se  voyant  méprisé  de  ses  sujets,  abdique, 
et  se  relire  dans  un  inonastore.  Il  mourut,  la  même  année, 
à  Odensée^sans  laisser  d'enfants  de  LunGABOfi,  sa  flnme,| 
«eur  d^Hartwîc  »  archevêque  de  firéme* 

SUÉNON  m  ET  CANUT  V, 

it4y.  Svtvov  III,  fils  naturel  d'£ric-£muad ,  fut  élu  roi 
de  Danemarck,  par  la  ni  us  grande  partie  delà  nation;  mais 
il  eut  un  antagoniste  redoutable,  dans  la  persbnne  de  Canut, 
fîis  de  Magiius,  qui  eut  les  suffrages  de  l'autre  partie.  Les  deux 
contendaiits,  après  s'être  livré  divers  combats  où  Suénon  eut 
rts(^ue  toujours  Tavantage,  conviennent  enfin,  l'an  nSs, 
e  sen  rapporter  au  jugement  de  l'empernir  Frédéric  1*%' 
et  comparaissent  devant  lui  à  la  dièt<'  dv  Mersbourg.  I«a  cour 
ronne  y  fut  adjugée  à  Suônon ,  et  i'ile  de  Sélande  à  CanuU . 
Mais  Frédéric ,  pour  prix  de  l'avantage  ou'il  faisait  au  premier, 
exigea  de  lui  qu  il  se  reconnut  vassal  de  l'empire  ;  et  en  qualité 
de  suzerain,  il  lui  mil  de  sa  main  la  couronne  sur  la  tèle^ 
Scliatenius  rapporte  un  diplôme  que  Suénon  signa  9  dans  cette 
occasion  ,  en  ces  termes:  Sufm,  rex  Danorumy  qui  r;grmm 
su-yrepit  de  manu  régis  ;  et  après  lui  signa  Canut  :  AlUr  Danus 
qui  regnum  de  manu  domiiii  régis  rejfutavit.  Mais  Suénon ,  à 
son  retour  protesta  contre  ce  que  la  nécessité  lui  avait  fait 
faire  au  préjudice  do  rindepeuîl.mre  de  son  royaume.  Il  no 
tint  pas  plus  de  comiile  du  jugement  de  Frédei  ic;  et  au  lieu 
de  la  Sélande,  dont  il  refusa  de  se  dessaisir,  il  obligea  Canut 
à  se  contenter  de  certnines  terres  (jn'il  lui  offrit  dans  dois 
prn\  iiices  du  Danemarck.  Ayant  ainsi  terminé ,  ou  plutôt  sus- 
pendu la  gui  rre  civile,  Suénon  donna  cours  à  ses  p.issîons 
et  foula  S(ui  pruj)le  pour  satisfaire  son  luxe  et  sa  prodigalité. 
I/an  1  io4  7  d  fait  une  expédition  en  buede  pour  venger  Wm-^ 
trage  fait  par  le  prince  Jean,  fils  du  roi  Suerrlier,  au  prel(ît 
de  llalland,  dont  il  avait  enlevé  la  femme  et  la  fille.  Les 
Suédois  mirent  à  mort  leur  roi  ;  et  son  fils,  étant  tombé  entre 
les  mains  des  Danois,  eut  le  même  sort.  Mais  Taruii  e  de 
Suénon  sVtant  engagée  dans  des  défdés,  fut  tellement  de(;ilit» 
par  les  paysans,  cju'il  n'en  ramena  que  de  faibles  dcbris  en 
Scanie.  rigueur  avec  laquelle  il  exigeait  les  impôts  dans 
cette  province,  y  causa  une  sédition  dans  laquelle  il  eut  péri  ^ 
Sàus  un  officier  nommé  'l'ichon  .  lu  nimc  fort  .k  ci cJitc  dans  le 
pays  y  qui  pioiml  (|u'oQ  $uppi  luiei  AU  ks  impuis.  Résolu  de 
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venger  TafFront  qu'il  avait  reçu  ,  Suénon  revint  Tannée  sut-» 
vante^  avec  une  armée,  eu  Scinie,  où  il  mil  tout  à  feu  et 
à  sang.  Tichon ,  son  libérat(  iii  .  fut  une  des  premières  vic- 
times qu'il  immola  à  sa  furonr  ;  procède  qui  fit  horreur  à  tous 
lei  .geos  de  bien.  Un  autre  trait  d'iuî^ratitude  lui  suscita, 
l'an  \i5G,  un  nouveau  rival  d.ins  la  personne  de  Waldémar» 
fils  de  saint  Canut.  jeune  prim  e  lui  avait  été  attaché  jus- 
q^alors ,  et  L'avait  servi  tr^s-utilenicnt  conirr  (anut.  Poursa 
récompense,  Suénon  cherclie  à  le  i)erdre  sur  quelques  soup- 
çous  (|u'il  avait  conçus  de  sa  lidélilé.  Waldémar  se  foijjne 
alors  du  côté  de  Canut,  et  Turf  et  Taulre,  de  concert,  pren- 
nent le  litre  de  roi  de  Dannemarck.  Suenon  appelle  à  %oa 
secours,  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe,  Martwic,  arrhevèijue 
de  Brème,  et  les  VandaUs  nièinis,  ces  cruels  ennemis  des 
Danois.  Après  quelques  lin^îllites  rcciproque'i ,  on  convient, 
par  un  traité  do  paix  coticlu  à  Rosclnld  ,  l  an  iiSy,  que  le 
J)aiieaiaïel  sera  partagé  en  hots  parts,  que  Suénon  aura  la 
tSt.uiio,  Caïujt  les  îles,  Waldemar  le  Jutland,  outre  le 
diH  lié  lie  Sleswick  qu'il  avait  lierilé  de  sou  père.  Ce  traite  fut 
suivi  d  un  festin,  dans  lecpiel  Suénon  fait  assasMjur  tauul, 
et  d'où  \\  aldemar  n'échappa  qu'à  la  favetir  des  ténèbres.  C'est 
line  erreur  <le  la  plupart  des  historiens,  dit  M.  Maliel  ,  île 
croire  que  la  famille  de  Canut  s'éteignit  avec  lui.  Jl  Liiii 
des  fils,  dont  l'un,  ridiTimé  Nicolas,  mouiut  en  odeur  de 
,sainteté.  (C'est  lui  qu On  sppelle  saint  Nicolas  d'Aarhus.  )  Un 
autre,  nommé  Harald ,  lut  chef  d'un  p  irii  de  mécontents 
en  Scanie.  11  laissa,  de  plus,  un  fds  ncJtuTtl,  appelé  V^'al- 
démar,  rjm  lui  evècjue  de  SleswicV  ;  une  fille  nommée  Hil- 
degardc  ,  que  Waldemar  le  Grand  donna  en  iii.n  lajT<*  à  Jaromir, 
prince  de  Kugen  ;  une  autre  nommée  Judith,  qui  épousa 
Bernard,  duc  de  Saxe.  Le  roi  Waldémar,  de  retour  en 
Jutland  f  leva  promptement  une  arme'e,  avec  laquelle,  etanl 
veoa  attM^ver  Saéoon,  il  lui  livra  divers  combats,  dans  le 
^dernier  mtqoeU  il  le  mit  en  déroute.  Suenon ,  dans  sa  fuite, 
«.'étant  engagé  dans  tin  marais,  y  fut  tué  par  les  soldats  qui 
le  pouTSuivaieNt,  le  a3  octobre  tiSj.  Ce  prince  détestable 
avait  épousé,  Taii  it53,  Adélaïde,  hlle  de  Conrad  le  Pieux, 
margrave  de  Mimie  et  de  Lnsace,  dont  il  laissa  un  fils  qui 
vécut  et  mourut  dana  TolMcnrité;  et  une  fille,  Lutgardc, 
mariée  à  Bertiiold  ^  marquis  en  Bavière.  La  reine 
survécut  &  son  époux,  et  se  remaria,  suivant  la  chronique  de 
Pétersberc  ou  du  luiont-Serin ,  à  un  comte  Albert,  fib  d^an 
marquis  du  même  nom.  Ce  fut  sous  le  règne  de  Suénon  III, 
wt  l'an  ii54,  que  les  églises  de  Norwèee  et  de  Suède  forent 
soustraites  4  la  juridiction  de  Tarcheveque  de  Lunden,  et 
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corent  cbacuqe  leur  archevéijae  porticttUer.  Dronlheim  fiit  b 
métropole  de  Monvège. 

WALDEMAR  P',  iht  LE  6RAKD. 

itSy.  Waldémar  1**,  fils  posthume  de  Sainl-Caaot ,  roi 
des  Abodrites,  fut  reconnu  roi  de  tout  le  Danemarck,  à  l^âge 
de  Ttogt-sîx  ans,  après  la  mort  deSuénon.  L'an  1160,  après  m- 
vm combats  donnés  cette  année  et  les  précédentes,  il  purgea 
les  mers  qui  Teavironoaient^  des  pirates  qui  infestaient  les  c6tes 
de  ses  étals.  Ces  pirates  étaient  toujoon  les  Vandales,  qui ,  ne 
pouvant  s'accoutumer  à  cultiver  les  terres,  nVvaient  diantre 
moyen  de  subsister  que  le  brigandage.  Non  content  de  les  avoir 
réprimés,  Waldémar  porta  la  ancrre  chex  eux;  fortifié  du  se- 
cours de  Henri  le  Lion ,  duc  cie  Saxe»  avec  lequel  il  avait  fait 
alliance,  il  leur  rendit  amplement  le  mal  qo41s  avaient  fait  en 
Danemarck.  Invité,  Tan  tiG^  ,  par  Tempereur  Frédéric  à 
la  diète  cju^il  avait  convoquée  à  Metz  pour  terminer  le  schisme 

r'  déchirait.  Téglise,  il  s  y  rend  contre  lavis  d^Absalon,  évoque 
Boschikl ,  qui  soupçonnait  quelque  piège  qu^on  voulait  loi 
tendre.  L'empereur,  rayant  en  sa  puissance ,  veut  le  contraiii"* 
dre  à  se  reconnaître  son  vassal.  Après  bien  des  contestations  ^ 
Frédéric  obtient  qu^il  reconnaisse  tenir  de  Tempire,  maïs  sans  au- 
cune charge,  la  Vandalie,  dont  il  promet  de  l'aider  à  faire  la 
conquête.  C'était  bien  là  marchander  la  peau  de  l'ours  avant  d<? 
lavoir  pris.  L'an  11649  provoqué  par  de  nouvelles  incursions 
des  Vandales ,  il  va  faire  une  descente  dans  Tîle  de  Rugen ,  tan- 
dis que  le  duc  de  Saxe,  le  comte  de  Holstein  ,  le  margrave  de 
Brandebourg,  ses  alliés,  agissent  contre  ces  barbares  du  côté  de 
la  terre.  11  lui  fallut  quatre  ans  pour  soumettre  cette  île,  la 
rendre  tributaire,  et  y  établir  le  Christianisme.  D'autres  corsai- 
res étant  venus ,  l'an  1  lyS ,  sur  îps  tmcrs  des  Tandales ,  ravager 
les  côtes  du  Danemarck,  Valdeniar  arme  contre  eux  et  leur 
donne  la  chasse.  Késolu  ensuite  de  punir  la  ville  de  Julin  en 
•  Toméranie,  qui  leur  servait  d'asile ,  il  va  faire  le  siège  de  cette 
place.  I^'ayant  emportée  d'n<;^nnt  ,  Waldémar  la  pille,  en  livre 
une  parlie  aux  flammes  ,  et  iaU  abattre  ses  murs  :  désastre  dont 
elle  n'a  jamais  pu  sr  rrlevcr.  (Voyez  I3ogislas  I*"^,  duc  de  Pomé' 
rame.)  l/an  1179,  Lskil,  arrhfn'/''que  de  Liinden,  après  avoir 
|oue  un  c;:nn(l  rnlr  en  Danemarck,  .ihdiqiie  ot  se  retire  à  l'ab- 
bave  de  C.iairvaux.  Waldémar  contraint,  par  l'autorité  du  pape, 
Absalon ,  evèque  de  Uoschild,  qui  était  en  m<^me-tems  son  mi- 
nistre et  son  général  d'armée,  à  remplir  le  siège  vacnnî.  Les  Sca- 
niens  s'etant  révoltés  contre  ce  prélat ,  à  l'occasioîi  des  îirnr^s 
qu  il  voulait  exiger,  le  roivienlàson  secours,  etdéiait  les  rebcl- 
Vili. 
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les  dans  pliisieon  combals.  Il  leur  pardonna  ensuite  après  avoir 
engagé  Absalon  de  renoncer  à  ses  prêtent  ions.  L*an  iiot,  séduit 
par  les  iiisinuatioDt  de  l'empereur  Frédéric,  il  s'unit  avecJai 
pour  dépouiller  Henri  le  Lion ,  son  ancien  allié.  Après  avoir 
aidé  Frédéric  à  lui  enlevé  la  ville  de  Lubeck ,  il  a  dans  cettf 
ville  une  entrevue  avec  ce  prince,  dans  laquelle  il  attire  les  re- 
gards et  l'admiratibn  des  Allemands  par  la  liauleur  de  sa  laille, 
.  ton  port  majestueux  et  la  magnificence  de  ses  équipages.  A  son 
retour,  il  se  disposait  à  châtier  les  Vandales  pour  de  nouveliei 
courses  qu'ils  avaient  faites  dans  le  Jutland.  Mais  une  maladie 

3ui  le  surprit  à  Wordingsboui  g ,  rciupurta,  1<j  12  mai  uiîa, 
ans  la  uuarante-neuvième  année  de  son  .^gc.  Ses  verlu*el$fs 
exploits  lui  ont  mérite  le  sunium  de  Grand.  Le  Danemarck  lui 
doit  une  partie  des  lois  fjui  le  régissent  encore  de  nos  jours.  Oa 
lui  rapporte  la  loinhiiion  de  la  ville  de  Dantzick  el  les  commen- 
cements de  Copenliague  ,  (jui  ne  lui  d'abord  qu'un  simple  rhi- 
teau.  Il  avait  épousé  SoFHie,  fille,  dit  M.  MnlL  i,  d  un  roi  de 
Russie^  dont  il  eut  deux  fils,  (.août  el  WaUiemar  ;  avec  sept 
filles,  Walburge,  mariée  à  Bogislas,  duc  de  Poméranie;  Sophie, 
alliée,  en  iiHi  ,  à  Sigefroi ,  coniie  d'Orlamuiule :  Ingrbarge, 
femme  de  Philippe  -  Auguste  ,  roi  de  France;  Hélène,  mariée 
en  à  Guillaume  le  Gros,  fils  de  Henri  le  Lion;  Kiclisa, 

femme  d'Lric  X  ,  Canut-Son  ^  roi  de  Suède  ,  et  deux  religieuses.  | 
J^a  v  (  uve  de  Waldémar  se  remaria  à  Louis  le  Débooaairc,  Uuii- 
grave  de  Hease. 

CANUT  VI ,  BIT  LE  PIEUX.  j 

1 182.  Canut  VI ,  fils  de  Waldémar  I" ,  associé  par  son  pèf« 
è  la  royauté.  Tan  1170,  lui  succéda  le  12  mai  de  Tau  11^  : 
TMeursius.)  Harald,  prince  du  sang  royal ,  essay  a  ,  niais  en  «Bf 
de  lui  disputer  le  sceptre.  L'an  i  i?S4?  d  prit  la  défense  de  Jlii- 
mar,  prince  deRugen,  son  vassal,  attaque  par  lj4»gislas 
de  Poméranie.  Après  trois  ans  de  guerre  contre  ce  dernier,  il  te 
i:éduisit  à  venir  lui  demander  grâce  ,  si  1  on  en  croit  les  auteii»  | 
danois,  et  à  se  reconnaître  son  vassal  pour  Tohleuir.  (Voy. 
ducs  dt  Poméranie.)  L'an  1187,  tandis  que  Henri  BureviO*t 
Niclot .  son  frère,  se  disputent  le  duché  de  Mecklenbourg,  Ca- 
nut ordonne  au  prince  de  Rugen,  et  au  duc  de  Poméraw*!  | 
d^e^trer  dans  ce  pa^s ,  pour  le  ^^ou mettre  à  sa  couronne.  J^s  dott 
frères  sont  fàîts  prisonniers  et  amenés  au  roi ,  qui  pa;  lagt*  entre 
eux  le  Mecklenbourg,  et  les  renvoie  après  les  avoir  obliges deiitt 
&ire  serment  de  fidélité  comme  à  leur  souverain.  Canut,  T*»  | 
1192,  accorde  en  mariage  Inj^eburge,  sa  sœur,  à  Philippe'Au- 
guste,  roi  de  iVaucc.  6i  i'oa  uu  liuh  iauiilaume  de^cuLii^g^» 
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les  ambassatleurs  du  nion.irque  français  déclarèrcnl ,  au  nom  de 
leur  .TTiaî Ire ,  qu'il  ne  voulait  rien  pour  la  dot  de  la  princesse, 
sinon  qu'on  lui  cédât  l'ancien  droit  que  les  rois  de  Daneraarck 
avaient  sur  rAugleterre,  etcju'on  lui  fournît  un  secoui's  de  vais- 
st^aux  pour  le  faire  valoir.  Mais,  ajoute  cet  historien,  les  Danois, 
ne  voulant  pas  sVngat^er  il  ans  une  guerre  avec  les  Anglais  ,  aimè- 
rent mieux  offrir  une  somme  d'argent  pour  la  dot  d^ïnqeburge  , 
et  Philippe  qui  désirait  la  princesse  ardemment  (  passioii  qui 
sévanouit  bicntut  )  ,  ne  laissa  pas  de  l'accepter  à  ces  conditions, 
f^anut,  la  même  année,  ayant  conféré  le  duché  de  Slesvvi(  k  à 
Walflémar,  son  frère,  révOquede  Sleswick,  nommé  aussi  Wal- 
liiiiiar,  (ils  naturel  de  Cnuul  V,  en  prit  occasion  di^  se  riivoltcr^ 
prétendant  que  non-seulement  ce  duché  qu'il  gouvernait  depuis 
plusieurs  années,  mais  aussi  le  royaume  de  Danemarck  devait 
ni  appartenir.  Adolphe,  duc  de  Holstein  ,  Otton  11 ,  margrave 
lie  ljrariil(  bourg ,  et  les  évc^qufiS  de  Norvvègc,  se  déclarèrent 
pour  li-  prélat ,  et  lui  ainenèrenl  des  troupes.  Mais  ils  s'en  retour- 
nèrent sans  avoir  rien  lait,  par  les  sages  précautions  que  Canut 
avait  prises  pour  les  mettre  dans  l'iuipuissaEK  e  d'avancer  et  d'a- 
gir L'évêque  de  Sleswick  fut  airêlé  par  surprise,  Tannée  sui- 
vante; ce  (jui  n'emp(^cba  pas  AdoTphe  de  continuer  la  guerre. 
Elle  lui  devint  funeste,  ayant  été  fait  prisonnier  en  1201  ,  après 
avoir  perdu  en  détail  tous  ses  étals.  (  l  oyez  Adolphe  lU ,  dur  de 
lïohtein.  )  Le  21  mars  de  cette  année.  Canut  peruit  son  ministre 
Absalon  ,  archcvOc^uc  de  Lwiden.  Ce  prélat ,  que  la  nalurc  avait 
formée  pour  les  grands  emplois ,  fut  à  la  fois  grand  politique , 
grand  général,  et  ^nd  honmie  de  mer,  sans  liégliger  le  gou^ 
vememeot  d)e  son  otocèse ,  la  propagation  de  la  foi  oans  les  pavs 
qn^il  conqtiérait)  et  le  maintien  de  la  religion  dans  intérieur  du 
royaume.  Cefathii  <^in  fendît  unifonBe  en  Danemarck  Ta  célé-' 
brationde  roffice  divin,  d^  kauel  les  missionnaires,  envoyés 
de  Afférents  pays,  avaient  introonit  des  usages  différents.  Il  eut 
pour  «ecrélaire  Saxcm  \t  grammérien,  auteur  d^une  histoire  très- 
élégante  des  Danois.  Le  6  avril  suivant^  le  Danemarck  fit  une 
autre  perte  dans  la  personne  de  Tabhé  Guittaume ,  qui  ^  trente 
ans  auparavant ,  avait  été  tiré  de  Tabbaye  tt  ^inte^Geneviève  de 
Pàris,  pour  venirétablir,  en  ce  royaume,  la  vie  des  chanoines  régu* 
liera.  Canut  fut  enlevé  hii-méme  le  121  novembre  de  Tannée  suî* 
vante,  dansla  quarantième  année  dfe  son  âge ,  après  un  règne  de 
t-ingt  et  un  ans ,  qui  n^avait  été  qu^un  encnaîoement  de  victoi-^ 
m  et  de  conquéles.  Il  mérita  le  surnom  de  PiBUX  par  sonatta* 
chement  &  la  religion  ,  et  son  eiactitude  à  en  remplir  les  devoirs» 
Le  titre  de  Grand  lui  était  également  dû,  si  Ton  considère  les 
<grandes  choses  quMl  6t  en  Danemarck.  Le  royaume  prit  en  effet 
uM  nouvelle  ftce  soutien  lègne ,  et  ces  Danois  (jui  aepara?ant; 
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vivaient  et  s^ablUaient  comme  les  matelots  t  commencèrent  par 
ses  soins  à  se  civiliser ,  à  cultiver  les  lettres,  et  à  prenclre  les 
mœurs  et  les  usages  des  nations  les  plus  policées.  Casut  ne  Uistt 

ÎDÎnt  d'enfants  de  Ricoevsk^  son  épouse,  fille  de  Henri  ie 
ton ,  duc  de  Brunsvrtck,  morte  en  laai. 

WALDËMAK  11 ,  BIT  LE  VICTORIEUX* 

i2oa.  WALoiMAR  II,  apjpdé  quelquefois  le  lli*,  tnivaoc 

la  remarque  de  M.  Mallet,  fut  reconnu  roi  de  BanemarcV  , 
après  la  mort  de  Canut,  son  frère,  couronné  le  jour  de  Noël 
laoA  )  k  Liinden  en  Scanie.  Aussitôt apr^J  son  couronnement, 
il  se  rendit  à  Lubeck,et  s'y  ût  reconnaître  en  qualité  de  roc 
des  Vandales  ou  Sclaves,  et  de  seigneur  de  la  NordallHng^ , 
titre  que  les  rois  de  Danemarck  et  de  Suède  ont  conservé  jusc^u^à 
nos  jours.  L'an  i2o3,  il  relâche  Adolphe  111 ,  duc  de  Holstein, 
après  ravoir  obligé  de  renoncer  à  ce  comté  ,  et  reçu  de  lui  des 
«étages.  La  mc^me  année ,  il  met  sur  le  trône  de  Norwè^  Erling, 
concurrent  de  Guthorm  ,  et  rend  ce  pays  tributaire  de  sa  cou- 
ronne. Il  ('largit ,  Van  120S  ,  Waldémar,  évêque  de  Sleswick, 
à  condition  quM  sortira  du  royaume,  et  s^éloignera  de  tout  en- 
droit  où  il  pourrait  lui  donner  de  Tombrase.  Le  prélat  se  n*tin^ 
à  Bologne.  Mais  l'année  suivante  ,  voyant  1  archevêché  de  Brème 
varant ,  il  brigue  pour  l'ohlcnir,  et  emporte  la  pluralité  des 
suffrages  contre  Burchard  ,  grand  prévôt  de  cette  église  ,  son 
compétiteur.  Le  pape  Innocent  111  ,  y  la  sollicitation  du  roi  Je 
Danemarck  ,  casse  cette  élection  ;  niais  Philippe  ,  roi  de  Ger- 
manie ,  donne  des  troupes  au  prelal  avec  lesquelles  il  se  met  on 
possession  <!e  l  archevêché.  Le  roi  <le  Dnncmarck  survient  i  b 
t  et  p  (rutie  armee,et  fait  triompher  à  son  tour  le  parti  dcBurchard. 
1^  mort  de  Philippe,  arrivée  Tan  1208,  achève  de  ruiner  les 
affaires  de  son  protégé,  (nicrie  du  roi  Waldémar  contre  les 
cunites  de  Schwerin  ,  qui  lui  avaient  donne  des  sujets  de  me- 
conlenlemeni.  Le  ravage  de  leur  pays  les  oblige  à  reulrer  dao> 
le  devoir,  ^^^^l(iemar  porte  ses  armes ,  Tan  laio,  dans  !a  Vo- 
niéranie  orientale ,  aujourd'hui  la  Prusse  royale,  snumci  cette 
grande  province ,  recroît  I  li'unmage  du  duc  Mistwin  ,  et  re- 
couvre la  ville  de  Danlzick  ,  bâtie  et  perdue  par  son  père.  L'an 
t2f4  ,  dipl<*»mc  de  Frédéric  IL  ,  daté  de  Metz,  par  lequel  il  cède 
au  Danemau  k  toutes  les  provinces  que  Waldemar  possède  en 
Allemagne,  c'est-à-dire  toutes  les  provinces  septentrionales  de- 
puis Phlbe  ,  en  suivant  le  bord  méridional  de  la  mer  lî.iitique, 
jusqu  .uix  embouchures  de  la  Dwina,  et  juscpreu  l  ivouie.  Ce* 
vastes  états,   dont  la  possession  K  iidait  le  roi  de  Danemarcl 
Tarbitrc  souverain  du  commerce  mat  ittme  d'Aliemagoe  ,  com- 
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posèrent  ce  qu'on  a[>pcla  le  royaume  des  Yenèdes  ou  des  Van- 
dales. Tel  fiit  le  pnx  du  service  que  Waldéoutr  rendit  à  ce. 
prince  eo  se  déclarant  poor  lui  contre  Otlon,  son  rîval  à  Tem-* 
pire,  dont  il  avait  auparavant  emlnrassé  le  parti.  Oiton,  pour 
se  venger  de  cette  désertion,  fait  une  li^ttt  avec  Henri ,  son. 
firère,  comte  palatin  du  Rhin;  Albert  «  margrave  de  Brande-* 
bourgf  et  révêqueWaldémar  qui  se  soutenait  toujours  à  fir^me, 

Î»our  enlever  au  monarque  danois  ce  que  Frédéric  lui  avait  cédé*- 
Is  fondent  sur  le  Holstein  qo^ib  désolent ,  et  prennent  la  ville 
de  Hambourg.  Mais  Waldémar  étant  venu  dans  le  pays  en 
forces,  dissipe  la  ligue,  reprend  Hamliourg,  chasse  l'évoque 
Waldémar  et  Tobligc  de  céder  le  siège  rie  Brème  à  Gerhard  , 
évéque  d'Osnabruck.  L^an  121 7,  il  Uiit  une  descente  en  £s«- 
thonie  pour  aider  les  chevaliers  porte-gbives  à  soumettre  les 
idolâtres  du  pays.  U  y  construit  à  son  afrivée  le'  château  de 
Kevel,  lequel 9  étant  devenu  bientôt  une  ville,  a  donné  son 
nom  à  la  province  ;  ayant  ensuite  attaqué  les  Èsthoniens ,  il 
remporte  une  victoire  signalée  sur  eux,  met  un  évéque  à  Revel 
et  s^en  retourne  après  avoir  kissé  une  forte  garnison  dans  cette 
place.  Dispute  ,  après  son  départ, entre  les  missionnaires  danois 
€t  Tarchevéque  de  Higa ,  sur  la  propriété  du  temporel  et  du 
spirituel  de  Vfisthonie.  Waldémar  la  termine  après  plusieurs 
conférences  ^  par  un  partage  entre  lui ,  le  prélat  et  les  frères 
porte  épées.  L*an  laaS,  au  retour  d'une  partie  de  chasse  « 
Waldémar  est  enlevé  la  nuit  du  6  au  6  mai,  dans  la  petite 
île  de  Lyce ,  sur  la  côte  méridionale  de  Fionie  ,  par  Henri  , 
comte  (le  Schwerin.  l^e  motif  qui  avait  porté  le  comte  de  Sch- 
Averlii  à  cette  violence  ,  était  le  ilésir  (îc  vpn2;er  son  honneur  et 
reluî  dp  sa  fpmmp,  à  qui  Wnldriiinr  avait  i.iit  le  (iernier  Ou- 
trage. Le  iiî()n:ii(|iK'  est  emmené  cl  ^iltord  au  château  de  Dane-  ' 
berg  ,  sur  la  nvc  opposer'  <1e  iVîfrklcnbonrfî ,  ensuite  au  château 
de  Schwerin  ,  mi  il  est  retenu  prisonnier  1  espace  de  deux  ans 
et  demi-  Ce  tut  remperen  1  l"  i  tiJerir  ,  h  re  qu'on  prétend,  qui 
fit  sous  main  prolonger  sa  r<-ipLi\  itc  ,  maigre  les  mouvements 

?|ue  le  pnpe  et  le  sénat  de  Danemarck  se  donnèient  pour  lui 
aire  rendre  la  liberté.  Enfin  après  bien  des  négociations  ,  il 
Toblierît,  le  ir  novembre  122$,  par  l  entremise  du  jeune  Henri, 
roi  des  l^omains,  à  des  conditions  très-dures,  qui  sont  de  re- 
noncer à  la  possession  des  étals  usurpés  sur  PAUemagne,  et 
de  payer  pour  <;rT  ranc^on  cent  mille  marcs  d'argent.  Wahiémar, 
Tan  122G  ,  repreml  U's  armes  pour  recouvrer  ce  que  la  nécessité 
lui  avait  fait  ahandonner.  11  surprend  Uensbonrc;,  et  soumet 
sans  résistance  tonte  la  Dilbinnisle.  Mais  il  sut  romhe  ,  par  la 
trahison  des  Dithmarses  ,  dnns  une  bataille  livrée  près  de  Born- 
hovcdcQ ,  aux  coulederés  du  comt,e  de  Scinverin  ^  le  22  juillet 
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Srévaiil  de  cet  ëchee  pour  se  mettre  en  liberté ,  et  devient 
ans  la  suite  la  première  et  la  plus  puissante  des  villes  an- 
séatiques.  Waldémar  fit  de  vains  efforts ,  en  1^34  f  ^ 
faire  rentrer  sons  ses  lois.  Ce  prince  ,  Tan  1 240 ,  publie  au  mois 
de  mars ,  le  recueil  des  anciennes  lois  cimbriques.  (  Swanîng. } 
11  meurt  le  218  mars  ia4^  «  ^^ec  le  surnom  de  ViCToniBUXt 
que  ses  premiers  exploits  lui  avaient  acquis.  De  toutes  ses  con>. 
quêtes  et  de  celles  de  son  père ,  il  ne  conserva  ^ue  la  ville  de 
Kevel  en  Ësthonic*  et  l'île  de  Eugen^  avec  le  vam  titre  de  roi 
*  des  Vandales  quHl  transmit  à  ses  successeurs  au  royaume  de 
Danemarck,  et  que  les  rois  de  Suède  partagent  avec  eux  depuis 
Tunion  de  Calmar  et  le  règne  d'Eric  X*  11  avait  épousé ^  t*.  en 
120S,  MAHOUEfUTB,  fille  de  Prémislas,  roi  de  Bohême,  dont 
il  eut  Waldémar,  mort  en  I33i  -,  s?,  en  iai4t  Bi&BSGÊRE, 
fiUe  de  Sanche  1,  roi  de  Portugal ,  morle  en  1221,  qui  lut 
donna  Eric,  son  successeur;  Abel,  duc  de  Sles%vick;  Canut, 
duc  de  lUecking;  Cbrislopbe,  duc  de  HaUand;  et  Sophie, 
femme  de  Jean  l*' ,  margrave  de  Brandebourg.  Les  modernes 
lui  donnent  pour  troisième  femme  ,  Ingeburge,  fille  de  Henri 
le  Lion  ;  mais  ce  prince  n^eut  point  de  fille  de  ce  nom* 

£R1C  IV. 

i24i-  Eric  IV,  fils  aîné  de  Waldémar  II  ,  lui  succéda  an 
rnvaumc  de  Danemarck.  AUel ,  son  frère,  duc  de  wSli  swick  , 
veut  se  rendre  iinh  ii»  tiilnnl  el  refuse  lui  rendre  hoiumagc. 
Guerre  à  cette  occasion,  l.es  autres  fièris  du  roi  prennent  le 
parti  d'Abel,  et  soutiennent  pour  leurs  liefs  les  marnes  prt  irri- 
tions. De  part  et  d^autre  on  iIe[)loya  tontes  les  fureurs  (|ui  s(  rn- 
I  î)lenr  caractériser  les  guerres  (ralcrnellcs.  Abel ,  vaincu  et  lais^ 
hors  (Ji  impures,  fut  euliu  oi>li{^é,ran  1349,  ^^^^  prêter  l'oreille 
aux  pniii.)sUif)riN  (i  accomiuoilernent  que  des  princes  neutres 
faisaient  iK  puis  long  ti  nis  ;  il  consentit  à  tenir  le  duché  de 
SlesvN  K  L  l  u  lie!  mouvant  de  la  couronne.  Canut  ^  son  hère. 
Cil  lit  autant  pour  le  comté  île  Bleckinî^  ;  Christophe  les  avait 
prévenus,  i'annee  précédente,  par  une  soumission  semblable 
qu'il  fit  pour  rec-)uvrer  la  liberté  qu'il  avah  peidue  iLjns  un 
combat.  ].es  eu  m  les  de  Holstein  furent  compris  dans  le  tr.iile 
de  paix  qui  fut  conclu  entre  le  roi  et  ses  frères.  Mais  l'année 
suivante,  Kric  reprit  les  armes  ronire  ces  cointei  au  sujet  de 
ftcndsbourg  qu'ils  pretctulau ni  d*  sou  leur  revenir  par  le  traité. 
Ayant  envoyé  devant  lui  sts  ceneraux  pour  investir  la  [»lace» 
il  fut  in  vile  sur  sa  roule  pnr  Abel  ,  son  irère ,  à  venir  le  visiter 
à  Sleswick^  C'était  un  piege  qu  ou  lui  tendait  ;  il  y  d^aua  im- 
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prudemment.  Aiditre  de  sa  rs(mne  ,  Abel  le  fit  mettre  dan» 
un  Lalcau  sur  la  Slye  à  dessein  de  le  faire  noyer.  Un  gentil— 
.  homme  danois  ,  ennemi  personnel  d'Kric  ,  l'avant  poursuivi 
dans  un  anire  baieau  Talteignit  ,  lui  coupa  la  téle  et  jeta  U 
cadavre  dans  la  rlvit're,  la  nuil  du  9  au  lo  août  laSo.  Des  pê- 
cluurs  le  retirèrent  quelcjue  tcms  après  et  le  portèrent  danft 
un  monasièie  voisin.  Telle  fui  la  fin  tragitjue  d'Eric  IV  ,  qu« 
tous  les  !;ist()riens  louent  pour  son  zèle  n  talie  rendre  la  jus- 
tice a\r(  i iTij  .u  I ialilé ,  et  son  amour  pour  la  religion.  Ce  prince 
ne  laissa  ùi'  It  ii.nu'  Judith  ,  iille  d'Albert  I*^  «lue  de  Saxe  , 
uc  des  filles  ,  d'  nt  l'aînée  ,  Sophie,  épousa  \\  aldémar  ,  roi 
e  Suède;  Ingrl)i;i  £;c-  ,  la  (Icuxieme  ,  fut  mariée  à  Magnns  ,  mi 
de  Norwène  :  Judiiix  et  Agnès ,  les  deux  autres,  einliras^èrcnt 
l'état  iBûiiasLii]ue. 

laSo.  ÀBEt  fut  éln  pour  succéder  h  son  firère ,  après  avoît 
affirmé  et  fait  affirmer  avec  serment  par  vingt-quatre  de  ses 
barons  quUl  n^avait  aucune  pari  à  la  mort  de  ce  prince*  11  fit 
la  paix  avec  les  comtes  de  Hoistein  ,  abandonna  aux  chevaliers 
Teutoniques  une  partie  de  ce  qu'il  possédait  en  Livonie,  céda' 
Vtie  d^Oesel  &  Pévequedn  lieu ,  et  s'appliqua  ensuite  à  liquider 
les  dettes  de  l*état  Ayant  établi  pour  cet  effet  une  imposition 
.  générale ,  il  n'ënrouva  d'opposition  que  de  la  part  des  Frisons 
qui  refusèrent  nardiment  ae  paver.  Abel  marcba  contre  eux 

£our  les  réduire  ,  et  les  battit  dans  une  première  campagne» 
lais  étant  revenu  Tannée  suivante ,  il  fut  défait  à  son  tour.  Les 
▼ainquears  le  poursuivirent  dans  sa  iîiite ,  et  Uayant  atteint 
«  dans  un  marais  où  il  s'était  engagé ,  ils  Vy  massacrèrent  le 
juin  125a.  M  ATiqiDS,  fille  d'Adolphe,  comte  de  Hoistein  , 
qtt*il  avait  épousée  en  ta36 ,  lui  donna  Waldémar,  Eric ,  Abel, 
ïié  posthume  ;  et  une  fille,  mariée  à  Bernard ,  comte  de  Bem- 
bourg.  r>a  reine  Malhilde  $  après  la  mort  du  roi ,  son  époux  , 
entra  d'abord  dans  un  cloître ,  et  s'y  étant  bientôt  ennuyée  ell^ 
se  remaria  k  Birger  ,  régent  du  royaume  de  Suède, 

CUHISXUPUJ2.  l«^ 

laSa.  Chustophb  P^,  frère  d' Abel,  fut  reconnu  pour  son* 
successeur ,  au  préjudice  de  Waldémar ,  fils  afné  d'Abel,  qui 
Tavait  daigne  pour  occuper  le  trône  après  loi.  Waldémar  était 
alors  prisonnnier  de  l'archevêque  tle  Cologne  qui  l'avait  fait 
arrêter  en  ia5o  (  on  ne  sait  sous  quel  prétexte  niàTinstiga* 
tion  de  oui  ),  lorsqu'il  passait  chex  loi  en  revenant  de  faire  ses 
études  à  Paris.  Les  rois  de  Suède  et  de  r^or^vège ,  le  margrave 
de  Brandebourg  et  les  comtes  de  Holsteiii ,  rétaiit  ligués  en 
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faveur  cIm  enfants  d'Abri  ,  et  pour  leurs  iiilért^ls  propres, 
vasti^nt  1^^  Oancmarck.  Chnsloplie  s'acrommofir  a\  ('c  eux  par  la 
ïnedialiun  du  duc  de  Poméranie.  Le  prince  Waldéinar  remif 
en  liberté  arrive  ,  l'an  i254,  en  Danemarck,  et  reçoit  de  Chris- 
tophe le  duché  de  Sleswick,  dont  il  se  contente.  Christophe 
se  brouille,  l'an  12^6,  avec  Jacob  Lrlandscn,  archevf'(pje  de 
I.imiierj  ,  au  sujet  de  l'aiilonté  ecclésiasi if]ne  que  ce  prclat  vou- 
lait eteuJi  e  au-delà  de  sus  justes  bornas.  1/an  liSH,  après  bien 
des  conleslalions,  le  roi  prend  le  parti  de  le  faire  arrêter.  Troi'» 
évéques  partisans  de  Tarclu  N  cf|ue ,  se  voyant  menacés  du  mrm^ 
traitement ,  prennent  la  lnite  ,  et  du  Heu  de  leur  retraite  lan- 
cent sur  le  royaume  un  interdit  qui  le  met  en  rnuibustion. 
Christophe  s'ëiant  rendu  ,  l'an  isSg  ,  à  R\pt'ii  pour  conierer 
avec  l'évc'^que  diocésain  ,  sur  les  moyens  pacdior  les  trnijb!r<;, 
y  meurt  sul)itement  le  'm)  mai ,  empoisonné  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend,  par  un  prêtre  fanatique,  nommé  Arefast.  Cr  prince  épousa 
Marguerite,  des  ducs  de  Poméranie  (i),  et  en  eut  Eric,  sou 
fuccesseur;  et  Mechlilde,  mariée  avec  Albert  de  Brâadel>our|;« 

ERIC  V, 

I25c).  Eric  V ,  fils  du  roi  Christophe,  lui  succéda  malgré 
le  clergé,  h  l'i^gc  de  dix  ans,  sous  la  tuK  Ib'  sa  mère.  L'évèque 
de  Hosf  hild,  retiré  dans  rîle  Hugen,  excite  Jarimar,  prince 
de  cette  i1e,  à  faire  une  descente  en  Danemarck  ,  pour  favoriser 
la  prétention  d'Eric ,  secoîhl  iils  du  roi  Abel,  qui  se  croyait 
plus  proche  héritier  du  trône  ijue  It^  (ils  du  roi  défunt.  Ces  Jeux 
princes  étant  passés  en  Sélamie  accompagnés  du  prêtât ,  pren- 
nent d'assaut  et  pillent  Copenhague,  apr^s  une  bataille  gagnée 
à  Nestved  sur  les  troupes  de  la  iUme.  Jarimar  est  assas'^lné  , 
l'an  1260,  par  une  femme  en  bcanie,  an  milieu  des  conquêtes 
qu'il  faisait  en  ce  pnvs.  Délivrée  de  cet  ennemi ,  la  reine  le  voit 
presque  aussi t{'t  remplace  par  les  comtes  de  Holslein.  Klle  re- 
met en  liberté  l  archevêque  de  l.unden,  pour  le  gagner,  et  ne 
peut  y  réussir.  Au  lieu  de  retourner  à  son  siège ,  le  prébt  se 


(i)  J.'Esthonie  fut  son  rînuairc.  Dans  une  rharto  «le  Tan  la*";,  plie 
st;  dit  :  ^1  ar^aritij  Dei gratià  Danorum  Sclm'orumquc  rofina  .  domina  7  - 
/^tf/7/ir.  LiCtlc  priiice^aie  titaiil  iiiurle  l  U  128^1  rEslboiiie  lui  Jonnce  ;i 
h  reine  Agnès ,  qui  la  posséda  coinine  duchesse  ,  t:t  avec  une  auluril^ 
pliu  ëteodutf  que  o*y  avait  eue  la  reine  Marguerite  ;  mais  aprû  qu'elle 
•efut  i  (  luariëe  en  lagS»  le  roî  Eric  VI  reprit  rsktlionie»  dont  il  le 
qualifie  duc  i)aiis  un  acte  lie  Tan  1294.  il  continua  de  le  porter  îusqu^cA 
\'So^.  (  Hist.  de  Livonie,  par  Geèhmki^  pages  395  et  suivantes , ^MO^ 
€a  aUemand  à  UuU  »  en  1 7^6. 
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retire  en  Suède,  d^oà  il  souffle  le  feu  en  Danemarck ,  et  appelle 
Home  k  son  secours.  La  reine  et  son  fi!s ,  l):iUus  dans  la  plaine 
def^ihiede,  au  duché  de  Sleswick,  le  26  juillet  1261,  sont  faits 
prisonniers,  et  adjugés,  la  reine  an  Comte  de  Hobtein ,  et  le  rci 
au  duc  Eric.  Albert,  duc  de  Brunswick ,  sMntéresse  à  leursort^ 
porte  la  guerre  dans  le  Holstein,  et  obtient  la  délivrance  de  la 
reine.  Celle  du  roi  fut  plus  tardive.  On  Pavait  fait  passer  entre 
les  mains  de  Jean  1". ,  margrave  <le  Brandebourg.  Il  est  enfin 
relâché,  Tan  12649  à  condition  d'épouser  la  fille  du  margrave. 
Vn  légat,  envoyé  de  Rome,  Tan  126b,  pour  terminer  la  que- 
relle du  rai  et  ae  IVchevéque  de  Lunden*,  indispose ,  pai'  sa 
prt  ialité,  le  monarque  qui  appelle  au  saint  siégé  a  une  cilàtion 
iDjurieuse  cju'il  Ijiii  avait  faite.  Le  légat  s'ctaiit  retiré  à  Lubcck 
avec  Tarchevéque ,  trois  des  suifragants  de  celui-ci  oseht  y  ful- 
miner und' sentence  d*exconimu(ncaiion  contre  le  roi,  la  reine 
et  leurs  partisans.  Le  droit  de  justice  était  jusqu^alors  en  Da^ 
nemarcK^une  prérogative  incoramuT.îcabtc  dfe  la  royauté.  Eric, 
Tan  latig,  TaccordeA  la  noblesse  et  an  clergé  dans  leurs  terres. 
Ce  prince  épousa,  l'an  1:173,  Agnes  de  Brandebourg,  con- 
formément à  la  c^nventi^in  passée  dix  ^n^  auparavant  avec  le 
margrave  Jean,  père  de  la  princesse.  La  paix  se  fit  enfin  Taa 
127$,  entre  le  inonar(]Uv?  cl  l'archevêque  Erlandsen ,  par  les 
soins  do  concile  général  de  Lyon  ;  au  moyen  de  quoi  Ttnterdit 
du  royaume  fui  levé  après  avoir  dnré  dix-sept  ans,  à  compter 
de  la  détention  du  prôlat.  Celui-ci  meurl  dans  l'île  <lc  Rugen  la 
in^me  année,  ava.a  dVire  rentré  dans  son  siège.  Le  Danemarck 
jouit  d'une  assez  grande  tranquillité  pendant  les  dix  annres 
.Miivnntrs.  Mais  un  nnifvpl  orage  est  pr«  s  d'y  erlater  l'an 
Wftldérnar,  fils  e»  sn(  c(  ssoiir  d'Eric,  duc  île  Slcswirk  ,  dresse 
à  la  cour  du  roi  Kî  plan  d'une  ligne  contre  lui ,  dans  l.i  juelle  il 
fait  filtrer  le  roi  de  Noiwège  et  plusieurs  seigneurs  dmois.  U 
csl  arrelt*  à  Klseneur  comme  il  était  sur  le  point  de  s'embar- 
quer pf)ur  la  ^orvvege.  tîais  les  comtes  de  Holsti  in  s't  t.mt  in— 
tercssf's  pour  lui,  te  font  relâcher  l'année  stiivnnie  a  de  cer- 
taines condilions.  V»'aldcmar  se  réconcilie  smce  (  menr  avec  le 
roi.  Mais  la  ligne  (|u'âl  avait  {oniiei:  ne  fut  pas  anéantie  par  sa 
désertion.  Qne!<|nes-uns  de  ses  nu  a» bres  secrets  eUnt  à  la  suite 
du  roi  ,  n5sou\i>sent  la  liaine  (|u'ils  lui  portaient,  en  l'assom- 
maiit     r<ujps  de  massue  ,  pendaiàt  qu'il  dormait,  dans  le  village 
de  t'  iniirap,  prèi  de  Wibourg,  au  reionr  de  la  chas';e.  Ctit 
événement  tragique  est  de  la  unit  du  21  an  22,  novembre  l  y.^G. 
Kric  était  dans  sa  trente-sepliôme  année,  et  en  ,i\<iit  rt^^ne 
vingl-stfpt.  Il  laissa  de  sa  femme,  qui  se  remaria  avec  Geriiard  JI,  - 
comte  de  HolsU'iU  ,  Kric  et  (^hrislot  die,  qui  lui  succédèrent 
Tiui  aprvs  l'nuirci  el  Waldtmar,  mort  à  Uostock  en  i3oa  , 
Vlll.  a3 
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avec  deux  filles ,  Marthe,  femme  de  Bîrgcr ,  roi  de  Suède  ;  et 
RUcûsa,  mariée  à  Nicolas  de  Yerle,  de  la  maison  de  Meckka- 
bourg. 

ERIC  VI. 

ta86.  Eric  VI ,  à  Tâge  de  douze  ans  succède  à  son  pèraEnc 
y  f  sous  la  tutelle  de  Waldémar ,  duc  de  Sleswick,  son  plus 
proche  parent ,  du  consentement  de  la  reine  ,  sa  mère*  Waldé- 
mar se  met  en  devoir  de  venger  la  mort  du  défunt  roi.  Mais  les 
assassiiM  de  ce  prince  préviennent  le  châtiment  par  la  fuite ,  et 
trouvent  un  asile  à  la  cour  d^Haquin,  roi  de  Norwège.  Ce  der- 
nier |  à  leur  instigation,  fait  une  drsceole ,  Tan  iAâ8,l£be-> 
neur  ,  qu'il  lirAle  ,  pille  Amac  et  Wéenc ,  et  commet  ailleurs 
d^autres  ravages.  Cette  guerre f  dont  le  principal  prétexte  était 
la  dot  d'Ingt  burge  ,  mère  du  norwegien,  et  fille  d'£ric  IV  « 
dot  qu'il  répétait  depuis  long-tems ,  dura  l'espace  de  dti-neof 
ans,  et  ne  fut  interrompue  aue  parquelques  trêves  assez  courtes. 
Eric,  Fan  xagi*  lait  arrêter  et  jeter  dans  un  cachot  Jeaa 
Grandtf  pour  être  monté  sur  le  siège  de  Lunden  sans  avoir 
pris  sa  confîrmation.  Ce  prélat  s^étant  évadé  l'année  suivante, 

Rasse  dans  Tile  de  Bornholm,  dépend<inic  de  son  diocèse,  où 
est  reçu  à  bras  ouverts.  Rome  prend  hautement  sa  défense» 
L^an  1298 ,  le  lésât  Isarn  déclare  le  roi  excommunié  jusqu'à  ce 
qa'il  ait  payé  à  1  archevêque  la  somme  de  quarante-neuf  mille 
marcs  d'argent  ;  à  quoi  le  pape  Bonifàce  VIII  Tavait  condamné 
par  un  jugement  contradictoire.  Les  brouilleries  ne  disconti- 
nuant pas  entre  le  monarque  et  Tarrhevêque,  le  pape  consent. 
Pan  ioo3,  que  le  dernier  quitte  son  siège,  et  par  la  retraite 
de  ce  hroulliori  le  calme  est  rétabli  dans  l'église  de  Uanemarck. 
11  est  romplacé  par  le  légat  Isarn.  La  gtic rre  que  se  faisaient 
Kiic  et  !laf|iiin  semblait  plus  difficile  à  terminer;  guerre  de 
c  lucane  t^ui  ne  servait  qu'a  nQ;irrir  et  augmenter  leurs  hiÎTîft» 
sans  produire  aucun  avantage  décisif.  Enfin  las  également  1  un 
et  ranfre  <le  ces  hostilités  infructueuses,  ils  s'accordent  eu- 
scinble  ,  1  ni  i  :>()8  ,  et  font  une  paix  solide.  Il  restait  encore  à 
Eric  un  ennemi  domestique  à  désarmer  ,  c'était  Christophe*  , 
son  irère.  Ce  prince,  après  différentes  alternaîivvs  de  rupture 
et  de  réconcihalion  avec  le  monarque  ,  sort  du  rovaumc  et  va 
exciter  coiilre  lui  le  «lue  de  Poméranie ,  le  margrave  de  Bran- 
debourg ,  d'autres  seigneurs  ,  et  les  villes  de  Straisund  et  de 
Grlpswald.  Le  roi ,  pour  faire  téte  à  celle  lif^ue  ,  s'aiiie  de  s<^»n 
cà\v.  avec  le  duc  de  Saxe,  les  comtes  de  llulstein,  les  comtes 
de  Schwerin  ,  et  lienri,  prince  de  Mecklcnbour^  ,  qsi  il  dé- 
clare Ê^enéralissiinr  Je  ses  troupes.  Après  avoir  cha^se  suri  frer*.*, 
^ui  eUit  veuu  iauc  une  descente  en  Danemarck,  il  eiitie^reoU 
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le  siège  de  Stralsund,  où  il  échoue,  et  livre  ensuite  une  ha* 
taille  dont  le  succès  est  incertain.  La  paix  se  fait  en  iSiy 
Wordingbourç  en  Sëknde.  Les  coHires  du  roi  se  trouvant  épui* 
ses  ,  il  est  obligé  d'engager  la  Fionie  pour  trois  ans  aux  comtes 
de  Holstein  ,  pour  les  services  qu'ils  lui  avaient  rendus.  Le  rot 
de  Suède,  Birger ,  son  beau-frère  .  était  alors  en  goerreavec  ses 
sujets  révoltés.  £ric  ,  Tan  lui  envoya  des  secours  qui  ne 

rempéchèrent  point  de  succomber  à  ^a  rébellion.  Birger  ayant 
été  obligé.  Tannée  suivante ,  d^abandonner  la  Suède  ,  £ric.lui 
ouvr  it  généreusement  un  asile  dans  ses  états  ,  où  il  finit  ses  jours 
au  bout  d'environ  sept  ans.(  f^or.  Birger  11 ,  roi  de  Suède.  )  L'an 
1^19  ,  £ric  mourut  à  Roscbild  le  10  novembre ,  peu  de  tenis 
après  la  reine  Ingebubge  ,  sa  femme ,  fille  de  Magnus  1  ,  roi 
de  Suède.  11  en  avait  eu  quatorze  enfants,  tous  morts  avant  lui , 
du  nombre  desquels  était  Sopbie  »  troisième  femme  de  Conrad 
1 1  margrave  de  Brandebourg. 

CHHiSTOPHE  IL 

i32o.  Cbristophe  U,  second  fils  d'Eric  V,  retiré  en  Suède 
pend  uni  le  rè^ne  d'Eric  VI,  son  frère,  obtient,  le  25  janvier 
I  )2o  ,  le  royaume  de  Danemarck  à  force  de  soumissions  et  de 
promesses.  Il  fut  couronné  l'année  suivante  Bvec  Eric,  son  fils, 
«ans  les  fêtes  de  Noè'l,  à  Wibourg.  Les  prodigalités  qu  il  avait 
faites  au  commencement  de  son  règne  ,  1  ayant  appauvri  ,  le 
mirent  dans  la  nécessité  d^eubUr  de  nouveaux  impôts  et  de  les 
étendre  à  tous  les  ordres  de  l'état.  Il  occasionna  par  là  une  ré- 
volte qui  éclala ,  Tan  i3a3  ,  et  dont  il  triompha  les  armes  è  la 
main.  Ce  succès  Payahl  enhardi  è  surcharger  encore  son  peuple, 
les  troubles  se  renouvelèrent  en-  i3aS,  et  ron  en  vint  jusqu^  le 
déposer*  Son  fils  £rîc  nanfai  contre  kasebelles  qui ,  rayant 
vaincu  ,  le  firent  prisonnier.  Le  père ,  oUîgé  d*Sabaodoimer  le 
royaume  ,  se  vetirei  ftostock.  On  lui  substitue  le  jeune  Wddé-^ 
nur,  duc  de  Sleswiel:  «  sous  la  régence  et  h  tutelle  de  Gerhard, 
comte  de  Holstein.  Mais  en  décernant  à  Waldémar  la  royauté , 
les  factieux  lui  itèrent  soi»  duché  qu'ils  partagèrent  entre  eus 
sinii  que  les  plus  beaux  domaine»  de  la  couronne.  Chfistephe> 
dans  sa  retraite  ^  trouva  moyen  de  se  bîreun  parti  à  l'aide  du* 
euel  il  tire  son  fils  de  la  lÎMieresse  où  il  était  renlermé  «  rentr» 
eans  le  royaume  et  remonta  sur  le  trftne  en  id3o ,  après  avoir 
paix  evee  Cserhard^Mais  s'étant  brouillés  de  noaveau  ran- 
1^1  y  ils  se  livrent ,  le  3e  novembre,  non  loin  de  Sleswick-^ 
une  bataille  où  le  roi  fitt  rais  .en  déroute.  Eric ,  soO'fils,  tomba 
iie  cheval  en-  fuyant,  et  mourut  de  sa  chute  quelaues  jours  aprèsi^ 
Uvistophe,  pour  îegag^aer  Gerhard,  lui  conarma  l'eng^e*^ 
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tncnt  <|iril  lui  .ivait  fait  de  la  Scanic  et  d  autres  portions  4(i 
rOvduine.  Mais  les  Scnriiens.  irrités  des  mauvais  traitements ((.le 
les  ofljciersdu  comte  le^r  faisaient  ,  secouèrt'nt,  Tau  l'i^s  ,  le 
joug  de  sa  domtii/ition ,  et  se  dounèn*nt  a  la  Soètle.  \a  p<tii 
nVlciit  pas  bien  cimentée  entre  iyhrist<)plie  et  Gerhard.  Deux 
ecntiUnOipines  danois,  croyant  faire  plaisir  au  second  ,  arf^tenl 
le  prcîTiier  en  l  'V  Vi  ,  et  le  conduisent  dans  une  forteresse  appar- 
tenante au  coiDjle«  Mais  celyi--ci  eut  la  générosité  de  rompre 
les  fers  du  nioiiarC|iie  el  d^  le  renvoyer  dans  ses  états.  Chris- 
tophe fie  survécut  pas  loQg-lcms  à  celte  dugràce.  Lan  t-i^4« 
il  raourj^i  de  chagrin ,  le  i5  juillet,  à  Nicopiag,  dans  IMc 
FaUter,  exfioçcimuDié  ,  dit  on^  pnr  le  pape  ,  pour  avoir  faitem- 
^  prisoQoer  un  évéque.  Son  règne  fut  on  cnchaSncmeni  de  mal-  > 
noiirs  qu'ira  étailfitiârés  par  1  imprudence  Je  sa  conduiie.  ï)'tu- 
paÉMiE  f  sQunépopsc  ,  fdle  de  BogislasiV»  duc  de  Wolgast,  et 
non  de  la  maison  de  Brandebourg ,  comme  le  marquent  prcs  pie 
tous  les  modernes,  il  eut  trois  iiUf  Kric  dont  ou  vient  de  par- 
ler ;  Otton  et  Waldémar  ;  avec  une  fille,  Marguerite  ,  femme 
de  Louis  1*'. ,  mar^ave  de  Brandebourg.  Ap^^s  la  mort  de  Chris- 
tophe il  y  eut  u^  mttfrrègfie  de  sût  ans.  (  koy.  Gerhard  ,  comte 
de  éiolslein. } 

WAIDEMAR  m.  ^ 

i34o.  Waldémar  III  ,  deuxième  fils  du  roi  Christophe, 
élevé  depuis  douze  ans  à  la  cour  de  Tempereur  ,  revint  en  Dn-  i 
nemarcki'an  1 34o ,  et  m'enta  sur  le  tr6ne  6  Tâge  d'environ  quinze 
ans,  après  six  années  d'anarchie.  Son  élévation  fut  Touvragedes  i 
étals  as.*ejiiblés  qui  le  préférèrent  au  prince  Olton ,  son  frère  | 
aîné  ,  parce  que  celui^  était  retenu  prisonnier  par  h*s  comtw 
do  Holstein.  Le  premief  soin  de  Waldémar  fut  de  délivrer  son 
frère,  en  faisant  la  paix  avec  ces  comtes  et  le  duc  de  Sleswicic 
Par  un  des  articles  ,  il  sViigsgea  d^épouser  Hedwige,  soeur  du  ' 
duc ,  et  par  un  autre  il  laissa  aux  comtes  la  Fionie  avec  partie 
du  Jutlnnd,  jusqu'au  remboursement  d%me  somme  de  soixante- 
seize  mille  marcs  dont  il  leur  restait  redevable  en  vertu  des  pré- 
cédents traites^  La  noblesse  danoise  j^ndnnt  rinterrègne  avait 
envahi  la  plupart  des  domaines  du  rot,  Waldémar  en  retira  de 
ses  mains  une  grande  partie  par  les  voiis  juridiques.  Mais  il 
confirma  au  roi  de  Suède ,  Tan  i34i«  la  possesMon  de  la  Sca- 
nie  ,  moyennant  une  somme  de  quarante-neuf  mille  marcs.  les 
idolâtres  aydnt  lait  irruption  en  Ésthonie^  Waldémar  $erendit« 
au  mois  dVril  iS^S,  dans  ce  paya  pour  le  défendre.  Ayant 
trouve  les  choses  pacifiées  à  son  arrivée,  il  partit  de  Revelavcr 
Eric  ,  duc  de  Saxe»  pour  la  Terre*Sainte.|  d  où  il  revint  dans 
«ta  étala  au  commeoremeot  de  Tbiver  i346.  Toutefois  i  chose 
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élonnatlie!)  il  fui  t'xrunuimuif  par  le  pa|'t"  (  li'mfnt  VI ,  pour 
avoir  enlrepris  ce  pèlerinage  sans  sa  penmssKMi.  S'clant  fait  aV)- 
souilre  l'an  l'^^j  ,  il  vendit,  cette  iiuiue  année,  par  cuntrat  du 
24  j»^in  ,  rKslhunie,  au  grand-maîlre  de  Tonlre  Tentonlfiue  y 
pour  dix-neuf  mille  marcs  d'arj^ent.  De  (Cl!e  somme  il  racheta,  ' 
des  comtes  <le  llolstein,  la  moitié  de  la  Fionie  c  l  plu<;ienr.s  places 
de  Sélande  qui  leur  étaient  enga^^ées.  Waldémir  <'lail  ami  de 
Ix)ui$  le  Romain  ,  margrave  de  Drandebourg.  A^>prenant  fjif  un 
imposteur  ,  susnle  par  Pempereur  Charles  IV  ,  voulait  le  sup- 

Ïdanter,  il  marche, Van  i35o,  à  son  secours.  Son  inlcnH  propre 
e  brouilla  ensuite  avec  les  princes  de  llolstein.  11  entra  en 
guerre  avec  eux,  Tan  \         et  y  gagna  It:,  îles  cle  Femeren  et 
de  Langeland-  S'elanl  fait  céder,  Tan  l  '^^y,  la  Scanio  par  Ma- 
gnus,  roi  de  Suède,  il  y  j>asse aussiiùL ,  et  se  rend  maître  des 
principales  forteresses.  La  ligue  des  princes  de  Fiolsleîn,  rc  nou- 
vclfe  en  suii  ciL^^rutc  ,  interromj)l  ses  progrès  en  le  ra^>pelant 
(  Il  D  uit  iu  iK  k.  Ayant  hu  citôt  mis  les  confédérés  à  la  raison,  il 
rt  \it'nl  acIicM-r  sa  contjuctc,  à  lafjurlle  il  joint  celle  du  Blc- 
king,  qi)  l.i  if  fds  et  collègue  de  Magnus,  lui  avait  enlevé  quel- 
que tniis  anjjaiavaul.  Magmas,  Tannée  suivante  ,  imploie  son 
secouis  po'ir  contraindre  les  hahilanls  de  Tîle  de  Gothlan  1  à 
payer  les  impôts  dont  il  les  avait  chargés.  Waldémar  y  a)  aiit 
fait  une  descente  ,  pille  la  ville  de  M'isl)! ,  d'où  il  emporte  de 
grandes  richesses.  Les  villes  .anséalicpics  duul  les  elfels  (  laierit 
en  deprtl  dans  celle  place  ,  les  reclament  N'étant  point  écou- 
tées, elles  se  liguent  avec  le  comte  tic  Holslein  et  le  duc  de 
Mecklenbourg; ,  contre  VV^'aldémar.  Ma* s  ajirès  deux  an»  d'hos-^ 
tUilés  t  ces  alliés  sont  oUijgés  de  faire  la  paix.  Margueriie,  Gllc 
de  Waldémar ,  avail  été  mocét  avec  Haquin ,  roi  de  Nor^'ège, 
fils  de  Magniis ,  roi  de  Suède,  Mais  les  Suédois ,  comme  onl^a 
'dit  sous  Ma^nus ,  Pavaient  ensuite  obligé  de  préférer  i  celte, 
princesse  Elisabeth ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Holstein.  Cr Ile- 
ci  ayant  été  jetée,  l'an  136^^  sur  les  côies  de  Danemarck  en 
allant  épouser  Haquin  «  Waldémar  la  retient ,  et  engage  le  mo- 
narque norwégien  k  épouser  Marguerite  \  alliance  ^ni  fut  célé- 
brée h  Copenhague,  le  9  avril  i363.  La  mdme  année,  sur  la  fin 
de  l'été  f  il  se  rend  à  Cracovie ,  pour  assister  au  mariage  de 
Tempereur  Charles  IV ,  et  d^Anne  de  Poméranie.  De  là  il  va 
trouver  le  nane  Urbain  Y  à  Avi|;non ,  et  revient  dans  ses  états , 
au  milieu  de  Vété  de  Tannée  suivante.  Le  roi  Magnus  ayant  été 
déposé  par  ses  su  jets  ^  >]{^dérnar  lui  envoie,  l'an  i363t 
secours  pour  se  rétablir»  AJberl  substitué  à  Magnus,  est  oblige 
dVn  venir  k  on  accomQw>denent  avec  Waldémar  et  d*acheter 
de  lui  la  paix  au  prix  de  Tîle  de  Gotbland  et  de  plusieurs  pro* 
Yincet  de  Suèjle ,  qu^il  lui  abandonne*  La  guerre  recpmqieactt  ^ 
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Tao  i368,  enire  Waldémar  et  les  villes  anséatiqiics  sontcnn'^s 
du  roî  de  Suède,  du  duc  de  Mecklenboure  et  du  roinh»  de 
Holstpîn.  Waldémar  pendant  les  hostilitôs  s'aosenle  dr  sos  emts 
laissant  nu  conseil  de  régence  pour  vcilh^^  à  leur  (lefenst'.  il 
voyage  en  dlfTérentes  cours  ,  et  ne  nMitrt'  en  Danemnrck  (j»rrii 
iSya.  La  pa  x  y  rôî^naît  alors  au  mn^  r"n  de  la  cession  de  plu- 
sieurs plart's  <î(*  S(  Miiic  ,   fjne  la  ic^-'nrr   avail  faite  aux  villes 
confédérées.  Depuis  ce  leins  roccupation  pruiri [mie  de  ^Valde- 
inar  fut  d'acqnittrr  ses  dettes  ,  et  de  retirer  !t  s  villes  et  les  pro- 
vinces ,  (les  Hianis  de  <  eijic  qni  les  tenaient  en  gage.  Celte  con- 
duite ne  fut  point  du  goût  de  la  noblesse  :  mais  il  sut  la  conte- 
nir par  sa  fermeté.  Ce  prince  mourut  de  la  goutte  au  <  hiiteau  Je 
Gurve  ,  près  (rEls<'neur  ,  le  24  février  i^-^^S  ,  dans  la  soixan- 
tième année  tle  son  à^e  ,  sans  laisser  dVnianis  niàles  D'HFi)>vi(,F, 
son  épouse  ,  fille  d'I.ric  H,  duc  de  Slesuick.  Ingeburge  ,  s4 
fille  aînée  ,  épousa  Henri  ,  prince  de  Meckk nljourg.  Mareue- 
rite  la  cadette  ,  eut  d'ilaquin  ,  roi  de  Norwège  ,  Olaiis  ((ui  Nuir. 
AValdéniar  joiiu'tKait  à  de  grandes  qualités  des  vices  qui  les  ren- 
daieui  souvent  dau2;ereuses.  U  savait  <  oiiiniander  ,  et  était  in- 
capable de  plier  à  propos.  H  était  brave,  mais  emporté  ;  poli- 
tique ,  mais  trop  peu  scrupuleux  ;  actif,  mais  ini()etneux  et  co- 
lère. Ce  mélange  de  bren  et  de  mal  lui  fit  plus  d  etiucniis  que 
d'amis  en  Danemarck  ;  mais  la  postérité  s'accorde  aie  regarder 
comme  le  restaurateur  de  son  (>a  )  s.  Il  est  le  premier  qui  ait  |oint 
à  ses  titres  celui  de  roi  des  Golhs  ,  litre  que  ses  successeurs  ont 
continué  de  prendre  à  son  imitation.  Sur  un  des  sceaux  de  ce 
prince,  f[;ii  esl  de  Tan  i34n,  on  voit  un  écu  chargé  de  tiois 
lioii5  counmués.  Sur  un  aulre  qui  est  de  i3G4,  un  graiule  croix 
blanche  divise  Técu  bordé  de  petites  croix.  Depuis  Waldt?mar 
III ,  les  rois  de  Dauemarck  ont  fait  meUic  la  croix  $ur  leurs 
sceaux. 

OLA.US. 

^  1376.  Olavs,  fib  d^Haouîn ,  roi  de  Norw^^  et  de  Margu^* 
rite ,  fille  de  Waldémar  111 ,  fut  proclamé  roi  de  Oapemarck^ 
k  Pdge  d^environ  cinq  ans  ,  par  les  intrigues  de  sa  mère  ,  k  SU- 
gelse  ea  Sélande,  le  iS  mai  1876 ,  dans  l^assemMée  des  érat»- 
eénéraoY.  Albert  y  dac  de  Mecklenbourg,  qui ,  aussitôt  après 
la  mort  de  Waldémar  ^  avait  fait  prendre  à  son  petit-fib,  Al- 
bert,  le  titre  de  rot  de  Danemarck^  se  mit  en  oevoir  de  fitire 
valoir  ses  droits  par  les  armes.  Us  éttîetti  bien  fondés  ;  car  outre 
que  le  jeune  Albert  étaît  issu  de  la  6He  aînée  de  Waldémar  111, 
il  y  avait*ttn  traité  fait  entre  le  monarque  et  le  due  Albert ,  par 
lequel,  an  cas  que  le  premier  mourût  sansenfituls  mMes,  le 
foyaumé  devait  appartenir  aux  enfants  de  sa  fille  Ingebmige.  Ln 
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(loUe  que  le  duc  el  ses  allies  mirent  en  mer  pour  enfrer  en  Da- 
ncniaick  ,  ayant  été  battue  par  la  tenipêto  ,  on  mit  Taftaire  en 
arbitrage  .  et  depuis  ce  teras  il  n'en  est  plus  parlé  dans  Thistoire. 
Margnniie  eul  soin  de  gagner  tous  ses  voisins  pnr  des  traités  , 
au  moyen  de  (juoi  son  (ils  resta  en  po.sscs.ioîi  du  Danemarck. 
Liant  devenue  veuve  Tan  io5o,  rette  pi  iiu  t  ssesc  trouva  char- 
gée du  f;nuveruement  d«*  deux  ro)aunu  s  ,  et  montra  par  sa  con- 
<iini(  (jue  ce  lourd  lardeau  était  encore  au  de  ssous  de  ses  forces. 
L  an  1087,  Olaiis,  m^urt  à  Fasterho,  en  Scaiiic  ,  le  3  août,  dans 
la  dix-scptioine  année  de  son  Age,  fort  regretté  de  ses  sujets 
pour  les  belles  espérances  iju  il  donnait.  (  Foy,  Henri  11  et  Gc~ 
rliard  111  ,  comtes  de  Hulstcia.  ) 

MARGU£RITE  ,  bbihb  de  Danemabck  ^  de  Norwègx 

XT  DE  Suède. 

1387.  Marguerite  succéda  h  son  61s  Olaiis  dans  les  royaumes 
de  Danemarck  et  de  Nor%vè;^e ,  du  consentement  de  tons  les 
ordres  de  ces  deux  états.  Hais  ceux  de  Norwège  ^  en  lui  accordant 
le  sreptre  sa  vie  durant  ^  statuèrent  qu'après  sa  mort  il  passerait 
au  jeune  Eric ,  son  petit-neveu ,  fib  de  Wratislas ,  prince  de 
Poméranie,  et  de  tffarie,  fille  d'Ingeburge,  sœur  aînée  de 
Marguerite.  Cette  clause  donnait  dès -lors  è  Eric  le  titre  de 
roi  de  Korwège.  Marguerite ,  comme  veuve  d^Haqmn ,  mort 
Pan  i38o  ,  joi&^uait  aux  siens,  celui  de  reine  de  Suède  ;  ce  qui 
attira  de  mauvaises  plaisanteries  à  cette  princesse  de  la  part 
d'Albert ,  qui  s'était  mis  en  possession  de  ce  royaume.  Elle  ne 
tarda  guère  à  lui  faire  sentir  (qu'elle  n*avait  pas  pris  en  vain 
ce  titre.  La  noblesse  de  Suède ,  lasse  du  gouvernement  d'Al- 
bert, s'étant  déterminé^.  Tan  i38S,  à  le  déposer  «  oSènt  la 
couronne  k  Marguerite,  qui  l'accepta.  Albert,  battu,  etfiiit  pri- 
sonnier le  ai  septembre  de  la  même  année  ,  par  les  troupes  de 
Marguerite  ,  est  amené  avec  son  fiU  à  Bah  us  aevant  cette  prin- 
cesse ,  qui  les  envoie  l'un  et  l'autre  au  château  de  Lindnolm 
en  Scanie.  Marguerite  ne  garda  que  huit  ans  la  couronne  dt 
Suède.  Ayant  assemblé ,  Tan  iSgÔ ,  les  étals  de  cette  monar- 
chie dans  la  plaine  de  Mora-Steen,  près  dUpsal ,  elle  en  ùk% 
proclamer  roi ,  le  ^  juillet ,  Eric  ^  son  petit-neveu. 

KHIC  VII  ,  ROI  m.  nxNF.MARClL  ,  DE  NORU'ÈGE  ET  DE  SuioS  f 

60US  l'admxmstaation  de  MAKGUi!«KlT£. 

La  couronne  de  Suède  ne  fut  pas  la  seule  que  Marguerite  fit 

1>asser  sur  la  tète  d'Rrir.  Ayant  convoque  a  (Calmar,  dans  le  Sma- 
^nà  f  les  états  des  troië  royaumes  de  Danciaarck ,  de  Suède  1 1 
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lie  Norvvpge,  elle  les  engagea  à  le  reconnaître  pour  uni  jur  so'i- 
verain  ,  et  le  fit  couronner  en  leur  présence,  le  17  juin  t  ^;>7  9 

i)ar  Pan  hcvi^qin'  de  LunJen  et  un  év<î(|ue  de  Sn6(le.  Uaus  une 
laranguc  qii\  Ile  adressa  ensuite  à  rassemblée  ,  elle  y  fil  appron- 
\ev  Tuniou  per()eluelle  des  trois  cnuroiinei»  du  Nord.  Cette 
union  ,   dont  l'huile  lut  dressé  le  jour  île  Saiule-Marî;ueriie 
(5  juillet),  norl.iit  principaiernenl  sur  trois  basent  b  pre- 
mière, (pu-  le  roi  conliiiuer.iit  dVlre  éleclif  (  c'est  -  à  -  dire  , 
choisi  dans  la  maison  rc  î^uante  tant  tprelle  subsisterait  )  comme 
il  l'avait  tmijours  été  d;<us  les  trt>is  royaumes  ;  la  deuxième  , 
qu'il  serait  oldigé  de  iaiie  tour-à-tour  scn  séjour  dans  les  trois 
royaumes,  et  de  consumer  dans  chacun  les  revenus  rju  il  eu 
tirerait;  la  troisième,  fjue  chaque  royaume  conserverait  sou 
sceau,  ses  lois,  et  ses  privi'.ices.  «  I..C  projet  de  Marguerite, 
»  dit  monsieur  i  abi)e  de  Maoli ,  était  très-utih; ,  mais  imnra- 
»  ticable.  Cette  princ -sse  n'avait  pas  détruit  Tant  1  pal hie  qui 
M  régnait  entre  st  s  suj«  ts  Elle  n'avait  pas  tenté  d'adoucir  leurs 
»  mœurs,  et  de  leur  lionner  quehjues  v»tIus  «le  ciîovens,  ni  île 
M  prévenir  par  de  sa«^es  lois,  les  desordres  (ju'une  hlu  ilé  liren- 
»  cieuse  et  sans  règle  produisait  en  Suède  et  en  Danemarek. 
i»  N'ayant  pas  même  Thabileté  d'afï'ecter  une  exarte  impartia- 
iÊ  liiL"  entre  sjs  sujels  ,  elle  favorisa  souvent  les  Danois,  et  il 
w  n'en  fallut  pas  daNaulage  pour  fM  .  Ur  les  Sue»]ols  et  les 
*»  Norvvegiens  à  se  repentir  de  runiou  de  Calmar.  Marguerite 
*»  contînt  cependant  les  esprits.     i.e  roi  Albert  avait  en^a«t* 
^Vlsbi  ,  capitale  du  Colhliiid,  à  Tordie  l'eulouique.  Mar- 
guerite, re.M)lue  de  recouvrer  cette  place  inqiortanlc,  la  fit 
assiéger  en  101^8.  Le  siège  traînani  en  longueur,  les  parties  s  ea 
rapportent  au  jugement  de  rem[)ereur  Wcnceslâs,  cjui  ordonne 
que  la  reine  paiera  neuf  mille  nobles'à  la  rose  pour  le  racliat 
de  W  isbi  et  de  toute  l'île  de  Gothland.  Marguerite  avait 
des  ennemis  applicjucs  a  la  liaverser.  L'an  13^1^,  ils  aposieiit 
un  fourlie  ,  (jui  ose  se  d«jnner  pour  le  roi  Olalis  ,  fils  de  la 
reine  ,  mort  <louze  ans   aupaia\anl.  Après   quelques  pro- 
grès, il  est  arrêté,  convaincu  d'imposture,  et  brillé  vif.  Albert 
t!la:t  un  autre  ennemi  ,  qui  ,  bien  (pje  failde  ,  d»MHia»l  tou- 
jours de  l'inquiétude  à  Marijuerile.  i^'an  i4c/.>  ,  elle  obtient 
enfin  de  lui  une  renoue  la  t  ion  en  forme,  h  la  couronne  de  Suéde, 
en  consentant  qu'il  conserve  le  tlln:  de  roi.  Cette  princesse 
appuyait  dans  le  même  lems  la  comtesse  de  Ilolsteio  ,  contr<» 
Févêque  d'Osnabruck ,  son  beau  frère ,   (pii   lui  disputait  la 
régence  de  ses  élats.  Mais  en  prêtant  les  sommes  d'argent  iUmiI 
cUe  aVaîi  l>esoin,  Marguerite  avait  soin  de  se  faire  donner, 
FuQe  «in^  Vautre ,  les  villes  du  Slcswick  «  pour  sùrelc  de  ses 
avances,  A  la  fin  |  ces  diux  princesses  se  brouillèrent,  cl  eu 
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vinrent  à  lUfté  gaerre  ouverte.  EUe  ûnit.  Tan  i^it  ;  par  untt 
trêve  de  cinq  ans ,  dont  Alarguerile  ne  vit  pas  la  fin.  Etant 
venue  à  FlensDourg,  elle  mourut  subitement ,  le  2-*  novembre 
l'an  14^2  *  à  bord  du  vaisseau  sur  lequel  elle  se  disposai!  à 
retourner  en  Danemarck.  EUe  était  dans  la  soixûtttième  année 
de  son  âge.  Ses  qualités  hérotaues  et  les  grandes  choses  qu'elle 
fit  pendant  trente-sept  ans  qu  elle  exerça  Tautorite  royale  ,  lui 
CMit  mérité  le  litre  de  Sémiramis  du  nord.  Ses  mœurs  n'étaienfc 
pas  à  Tabri  de  la  critique  .  mais  elle  en  couvrait  le5i  taches  aux 
yeux  de  la  multitude,  par  ses  Idieralités  envers  les  églises.  (  ^oy« 
les  comtes  de  Hfdsiein.  )  Marguerite  après  Tunion  de  Calinar  nt 
mettre  trois  couronnes  dans  son  écu*  ^ 

Lb  même  EHIC)  â£Ui.. 

i4ia.  KriC)  couronné  roi  des  Iroi^  royaumes  du  Nord  depuis 
quinze  ans,  n'avait  coriijui'iicé  à  mettre  la  main  au  limon  du 
gouvernement  ,  que  peu  Je  lerns  avant  la  moi  t  de  Marguerite» 
Son  caractère  fut  îe  contraslt^  de  c<  lui  de  celte  princesse.  Au-* 
tant  <'l!e  avait  elé  prudente  et  circons[)ecfe  dans  ses  démarches, 
halultf  a  manier  les  esprits  ,  féconde  en  moyens  et  en  rc  ssr)ur(  es 
dans  les  conjonclures  c  1  it  Kjues ,  autant  il  fut  présomptueux  et: 
iiiconsiiUre  tiaiis  ,;i  couduiie  ,  borné  dans  ses  vues,  et  ennemi 
des  voies  de  contili<iii()n.  Il  rt>iiipu  la  hcve  avec  les  prmccs  de 
Holslein  ,  en  se  faisant  adjuger  par  lesi  iiat  de  Danemarck  ,  l'an 
1414- 1  duché  de  Sleswick,  dont  ces  princes  avaient  reconvré 
la  plus  ajrande  partie.  La  guerre  ayant  rocammencé  avec  eux  dura 
jusqu'en  i^oj.  Eric  fut  obligé  de  la  terminer  à  son  «lesavau- 
Ifige  pour  se  défendre  contre  ses  propres  sujets ,  que  les  pro- 
cédés de  ses  officiers  avaient  révoltés.  C'était  en  Suède  qu'était 
le  foyer  de  la  rébellion.  Les  gouverneurs  danois  qu'il  y  a\ait 
mis ,  se  comportaient  en  vrais  tyrans.  Deux  gentdshommes  du 
pays,  Ëngelbrecht  et  l'uke^  se  mirent  à  la  téte  des^nécrontents^ 
•  ran  li^.ïS^  et  ayant  pris  les  armes,  ils  soumirent  en  peu  de 
tems  diverses  provinces  de  Suède.  Ayant  assemblé  ,  Tan  i435, 
les  états  de  Suède ,  Ëngelbrecht  les  ^ng<ig^  à  déposer  le  roi 
dans  les  formes.  Eric,  à  cette  nouvelle  ,  passe  en  Suède  ,  et 
airive  ,  non  sans  avoir  essuyé  de  grands  dangers  sur  sa  route  , 
à  Stockholm.  Ëngelbrecht  s*étant  présenté  presque  aussitôt  de-i 
vaut  cette  ville ,  on  convient  d^dne  tr^ve ,  pendant  laquelle  il 
se  fait  déclarer  généralissime  des  troupes  suédoises ,  et  admi- 
nistiateur  du  royaume.  Les  états généraux  s'aosemblent ,  le  ^ 
3  mai,  k  Helmstadt,  dans  le  Halland,  et  l'oft  y  confirme  runion 
de  Calmar ,  sur  b  promesse  que  fait  rarohevéc|ue  d*Upsal ,  au 
nom  du  roi ,  de  redresser  les  grie&  de  la  nation,  1a  dièlt  im 
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âuède  tenue  à  Stockholm  au  mois  de  novembre  suivant ,  rafîRe  J 
non  sans  quelque  rrpîie;nance  ,  t  rite  ilélibération.  F2ric  après 
cela  passe  en  JJanenuiK  L-  ,  laissant  sur  sa  route  rîes  traces  Je 
non  ressenliinerit  contre  ies  Suédois,  cl  de  ia  resolution  où  il 
esl  de  ne  point  tenir  svs  engagements,  il  propose  sux  Danois 
d*agrêer  pour  son  successeur,  Bofiishs  ,  prlnct'  de  Pt^méranie  ^ 
son  cousin  germain.  La  demande  est  lejelee  par  les  éf^ils. 
Indigne  de  ce  refus,  il  se  retire  en  Prusse.  Un<  (Jcpuiai i^rt 
qui  lui  est  envoyée  Ten^age  à  revenir.  Les  troubles  recom- 
mencent en  Suéde.  Kugelbreclit  est  assassiné  par  ordre  de 
Charles  Canut-Son ,  qui  s'empare  de  toute  raulorité.  Mîiis 
conduite  tyrannique  de  celui  -  ri  soulève  les  Suédois  contre 
lui ,  et  ies  rapproche  de  leur  léj^itime  souverain.  Le  27  juillet 
1436  ,  dièle  de  Calmar  ,  ou  le  loi  confère  <Tver  les  députés  des 
trois  royaumes.  On  y  renouvelle  la  fameuse  union  avec  quel- 
c|ues  cVîangements  et  qjuelques  additions.  Eric  de-là  passe  daiis 
i  lie  Je  Golhiand ,  où  il  reste  tout  Phiver,  sans  qu'on  apprenne 
s'il  est  vif  ou  mort.  Charles  Canut -Son,  proiilant  de  cette 
incertitude  reprend  sa  première  autorité.  Eric  ,  au  printem» 
suivant  ,  fait  voile  pour  ie  Dancmarck.  On  lut  adresse  df^s 

Ïjlaintes  contre  les  ofliciers  allemands  qu'il  y  avait  placés.  Au 
leu  de  ^é^(lquer  ces  tyrans,  il  s'obstine  à  les  maintenir.  La 
noblesse  s'Irrite,  et  menace  d'une  guerre  civile.  L'am 
Eric,  fatigue  des  conlradirtions  qu  il  essuie,  retourne,  au  mois 
de  mai ,  oans  Tîle  de  Gothland  ,  avec  ses  meilleurs  effets  ,  dans 
la  résolution  de  s'y  iixer.  Les  Danois,  Pan  14^9,  aprei  lavoir 
▼ainement  sollicite  de  revenir,  offrent  la  couronne  à  Christopiie 
de  Bavière.  Ce  prince  étant  arrivé  à  Lubeck  au  mois  de  juin  , 
y  reçoit  les  hommages  des  députés  de  la  nation.  Les  étais 
Suède  assemblés  par  Canut-Son,  déclarent  de  leur  ci^té  le  iroin* 
vacant  par  la  désertion  d'Eric.  I.ui-mème  se  regardant  comme 


par  la  at 

déchu  de  la  royauté  ,  ne  mena  pln'i,  depuis  ce  teras-là,  qu'une 
vie  privée.  Après  être  resté  dix  arjs  a  Tilc  de  (jothland  ,  il  cir 
ortit  Tan  i4499  ^has^ 


sortit  l'an  i4499  chassé  par  le  roi  Cannt-Son,  your  se  reiirer 
à  Rugenwald  en  Pomérante,  où  il  vet  ut  encore  dix  ans  dans 
l'obscurité  et  le  mépris.  Il  avait  épousé ,  Tan  1  x^ub  ,  PniLiPPiîîBr 
fille  d'Henri  IV,  roi  d'Angleterre.  Cette  princesse ,  d'un  mérite 
supérieur  ouitta  son  mari,  l'an  i4o8,  pour  les  mauvais  trai- 
tements qu  elle  en  recevait ,  et  alla  finir  ses  jours  au  monastère 
de  Waldstena  en  Suède.  Sur  les  sceaux  de  re  prince ,  la  cmis 
de  Diaeiiunrck  remplît  Vécu  triangulaire.  Dans  le  premier  angle  , 
il  y  a  oeuf  coeurs  placés  deraot  trois  lions  figurés  le»  uns  sur 
autres.  Troif  amronteraiipHssent  le  deuxième  angle.  Ce  sont , 
dtt  un  moderne,  les  plus  anciennes  armes  des  monarque»  * 
M  m  Imnpe.  (  Fcy.  Waldémar  Ui  ) 
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CHIUSTOPH£,  AOi  DE  Danbmarck,  de  Suède  et  de 

i44o«  Cnuaroras,  p»tît-fib  de  r^mpmur  Robert,  par 
Jean  son  père  ,  comte  palatin  du  Rhin ,  et  neveu  dn  roi  Énc  « 
par  Catherine  ,  sa  mère ,  étant  arrivé ,  sur  h  fin  d^  143$  t  en 
benemjHxk ,  y  fiit  élu  roi  solennellement  k  Wîboirg  en  Jut- 
knd  t  le  9  avrn  i44o*  ^  choses  n^allèrent  pas  si  vite  en  Suète 
et  en  Norwège.  Il  fellut  coiiy)oser  avec  Charles  Canut-Son  ^ 
Door  Peoga^er  à  renoncer  à  ses  prétentions  au  trftne ,  et  gagner 
let  Norwé^ens  ,  toujours  attachés  au  roi  £nc«  f  nfin  f  Fan 
i44<  >  Chnslopne  s^étaot  rendu  k  Calmar  o&  les  états  étalent 
asicmMét ,  y  tut  nroclamé  roi  le  6  septembre ,  et  de  1&  sVtant 
rendu  4  IJpsal  t  il  y  fut  couronné  avec  les  cérémonies  usitées. 
De  Suède ,  il  passa.  Tan  144^  t  en  Norwège  dont  il  fut  sacré 
loi  à  Ojialo  (  aujourd'hui  Christiana  ) ,  par  Tafcbevé^  do 
Drontheim.  De  retour  en  Oanemarck ,  il  se  fit  répéter  la  même 
cérémonie  pour  ce  royaume ,  le  i*',  Janvier ,  par  rarchevtque 
deXiinden*  Christoone  répondit  aux  espérances. des  trois  mo- 
narchies, et  réalisa  les  magnifiques  promesses  qu^il  leur  avait 
&ites.  Ben  de  tems  après  son  dernier  couronnement ,  il  réunit 
à  la  couronne  la  ville  de  Copenhague ,  qui  jusqu'alors  avait  appar- 
tenu an  siège  deRofèhild,  moyennant  c|uelques  terres  qu'ildonna 
en  échange  à  l'évêi|iie.  Il  résolut  d*y  faire  à  ravenir  sa  résidence  « 
et  lui  donna  des  Ibis  et  des  privilèges.  Jaloux  de  la  puissance  et 
du  ccHDinerce  florissant  des  villes  anséatfques ,  il  fit  de  grande 
,  préparatift  et  forma  une  ligue  puissante  pour  lesattaaucr.  Mais 
avant  uo'il  en  vhit  A  l'exécutton ,  il  fut  surpris  de  la  mort  à 
Hekimaourg  en  Scanie  ,  le  6  Janvier  1 44^  «  laisser  d'en^ 
lants  de  DôRoniÉE ,  fiHe  de  Jean  TAIchymiste  ,  margrave  de 
firandebourg  ,  quHI  avait  épousée  ,  Tan  i44&  Sa  mort  fut 
Tépoque  de  la  désunion  des  troia  royaumes. 

CHRISTIERN,  ou  CimÉTIEN  I«^  aoi  de  GaiNEMaeck. 

f44^-  CiuiiSTiERN,  fi!s  de  Thierri,  comte  d  OKlembourg^ 
et  tl'Hedwigp  de  Holstrin-Sleswick  ,  fut  élu  par  le  sénat  ,  roi 
de  Dancmarck,  a  Hallrrslcbcn,  le  i".  scpic  niljre  i44^i  sur  la 
présenlalion  Adolphe,  comte  de  Holslein,  son  oncle  mater- 
nel ,  h  qui  la  couronne  avait  été  d'nLorti  utïti  le  ,  comme  à  l'hé- 
ritier le  pins  prorlie.  Àdolphc  en  effet  desceadaii  du  roi  Eric  V  ^ 
dont  la  deuxième  lille,  Hirhissa  ,  femme  de  Nirolas ,  seigneur 
de  Verlc ,  devlnl  m  rc  de  Sophie  ,  mariée  à  Gerhard  le.  gi^jii  l 
cçoilie  ifi  Hc^teia^  Christiera  a^rè&.SiUicUciàOO|.s*éUnl  ceuda 
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à  J^unJcn ,  y  fui  reçn  et  proclame ,  le  28  Ju  même  mois.  Le» 
Sui'ilois  avaient  tlcja  disposé  de  leur  trône,  en  favt  ur  Jl  CliaiUs 
i^iiiut-Son.  La  >»(ji\vt'ge  ne  sVlait  pas  encore  dfrlarée.  L'an 
i4^M  y         états  de  ce  royaume  a.sscmblt's  à  Opslo  ,  dect-r- 
nèreiit  la  couronne  à  Chrisriern.  Mais  Canul-Son  eianl  ar- 
rivé  dans  ce  royaume  ,  (Il  casser  cette  élection  ,  et  engagea 
les  elals  à  Télirc  lui-même  pour  leur  roi  ,  le       octobre  de*  la 
m^me  annéè.  Le  28  du  même  mi  is,  Clu  isliern  est  couronné 
à  Copenhaijue  ,  à  l  âge  de  vingt- trois  ans  ,  et  épouse  en  même- 
tems  DonoTHÉE  DE  Braîïdebouiig  ,  veuve  du  roi  Christophe. 
Etant  pas^é,  Tan  i^^o  ,  en  Norwège,  il  y  fait  annuler  à  son  toitr 
l'élection  de  Canut-Son  ,  et  se  fait  couronner  le  29  juillet  à 
Drontheim.  De      il  se  rend  à  Bergen,  où  les  sénals  de  Dane* 
marck  et  de  Nnrvrége ,  renouvellent  par  un  acte  authentique 
runton  des  deux  royaumes.  L*an  1 4>^>7  9  il  obtient  au  mois  de 
imn  la  couronne  de  Suède ,  par  la  déposition  de  Canni-Son. 
l)eux  fois  le  parti  de  Christiern  prévalut  dans  ce  royaume  ,  ei 
,  à  la  fia  il  abandonna  la  Suède  ,  fatigué  de  la  mésintelligence 
^  'et  des  soulèvements  continuels  des  Suédois.  (  Kor«  Cnaries 
Canut-Son  et  Stenon-Sture.  }  Adolphe ,  duc  de  SleswicU  et 
comte  de  Hoktein,  étant  mort  Pan  i4^9i  Christîeni ,  son 
neveu  du  côté  maternel,  recueillit  sa  succession 'comme  ploa 
proche  héritier.  Mais  comme  le  comte  de  Sehawenbourg  , 

3uoique  parent  d^Adolphe  dans  un  decré  nlus  éloigné ,  étaii 
G  ta  ligne  masculine ,  Chrisliern  fut  obligé  de  composer  avec 
ce  prince ,  et  de  lui  accorder  on  dédommagement  pour  éviter 
une  'guerre  dont  il  était  menacé.  (  ^oy.  Christiern  comte 
de  Hofstem*  )  L*an  14^9  )  il  reconnaître  pour  son  succès^ 
scur  à  la  couronne  «  par  les  états ,  Jean  «  son  ois ,  ^é  de  qoa- 
torze  ans.  Ayant  lait  un  vœu  d*aller  à  la  Terre-Sainte ,  il  sVa 
rcpent ,  et  part  au  mois  de  janvier  1474  9  ^^cc  un  nombreux 
cortège ,  pour  en  aller  demander  dispense  au  pape.  L'empe* 
reur  Frédéric  111,  qu^ll  visite  en  passant  i  lïothemhourg , 
érige  en  sa  faveur  le  Holslein  en  durhé«  Le  duc  de  Mihin  et 
d^autrcs  princes  a^ltaHe,  lui  font  une  réception  pompeuse  à 
son  passage  sur  leurs  terres  II  arrive  i  Rome  dans  les  premiers 
jours  d'avril ,  et  obtient  de  Siate  IV ,  la  grâce  qu'il  était  ven« 
demander  f  è  la  charge  de  fonder  un  hôpital  à  Rome.  En 
retournant,  il  a  des  conférences  importantes  k  Au^hourg  avec 
Tenipereur  et  d'autres  princes.  Ami  des  lettres ,  il  fou  vie ,  Tan 
147^,  à  Copenhague ,  une  université^  suivant  ta  permission 
qu'il  en  avait  obtenue  du  pape,  pendant  son  séjour  à  Rome. 
Ln  même  année,  il  hii  épouser  à  Jean  ,  son  fils,  Christine, 
fille  aînée  d'fernest ,  électeur  de  Saxe  ;  et ,  à  Tocrasion  de 
ce  mariage ,  les  étals  prootamaat  une  seconde  fois  en  jeune 
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prince  successeur  de  son  père.  C'est  à  celle  occasion  qu^il  insii» 
lua  Tc^rdre  on  coiiirairie  de  l'Eléphant,  qui  daiii  U  suite  devint 
un  orJrii  de  chcNalerie.  La  mort  enleva  ce  prince  ,  Tan  v.fii  , 
a  Coptahague,  le  22  mai  ,  a  làj^e  Je  cinquante  -  cinq  ans,  et 
dans  la  trente-troisième  année  de  son  ^^^np.  Son  corps  fut 
porté  à  I\o>rlulJ,  et  luburné  dans  la  (.Jiajjelle  dite  du  roi  ^ 
qui!  a\aiL  f;iil  hàlir  lui  -  mèrae.  La  reine  Dorothée,  qui  lui 
surrécijl  jusqu  ail  ^5  novembre  i49^  1  P^'^^  quatre  fils, 
dont  les  deux  premiers  moururi  nt  très -jeunes;  Jean,  le 
troisième  ,  lui  surcéda  ;  Frédéric  ,  le  cjuatrième  ,  fut  duc  de 
Sleswick  et  de  liolstein  ,  et  parvint  dans  la  suite  au  trône  de  ' 
Danemarck.  Il  eut  aussi  de  son  mariage  une  fille  nommée 
Marguerite ,  qui  épousa  ,  Tan  i4^^9  1  Jacques  III ,  roi  d'Ecosse. 
Cette  alliance  termina  la  longue  querelle  qui  régnait  entre  les 
monarques  des  deux  royaumes  ,  au  sujet  des  îles  Orcades  ,  qui 
relevaient  de  la  Norwège.  Elles  furent  laissées  au  roi  d' Ecosse 
en  hypothèque  de  la  dot  de  Marguerite;  et  depuis  ce  tems , 
Mks  sont  demeurées  attachées  à  ce  royaume.  Christiern  mérita 
l'aoïour  de  ses  sujets  par  sa  vigilance,  sa  modération,  son  équité^  ^ 
ton  respect  pour  les  choses  saintes,  et  son  zèle  pour  Tobserv^ 
lion  des  lois. 

JEAN,  BQi  DB  Daubmabck,  et'II^  do  non»  boi  de 

Suéde. 

1481.  JsAH,  fds  aîné  du  roi  Christiern        né  Tan  i45S,' 
reconnu  deux  fois,  du  vivant  de  son  père,  héritier  du  tri^ne  de 
Banemarck,  y  monta  ^  après  la  mort  île  ce  prince,  sans  aucuae 
difficulté.  A^nnl  convoqué.  Tan  i483,  les  députés  des  sénats 
de  Suède  et  de  Norw^gc  à  Helmstadt  dm  U  Ualtind ,  il  y  fuè 
clu  ,  le  14  janvier,  roi  de  Nor%vège  par  les  seconds,  malgré  I» 
réclamation  des  Suédois  inspirés  par  lladoinistrateur  Stenon-* 
Siure.  Le  18  mai  suivant ,  il  fut  couronné  roi  de  Dancnarck  à 
Copenhague  par  rarchcvéque  de  Lunden;  et  quelque  tems  apria 
il  reçut  à  Orontheim  la  couronne  de  Norw^e.  £n&n  é^enon-^* 
Sture,  ayant  consenti  à  une  conférence  à  (Calmar  avec  cemonar-*  ^ 
que ,  le  reconnut  pour  roi  de  S^èdc  à  la  tcte  de  quinao  dépoté» 
suédois^  le  14  août  de  la  même  année.  Nri  is  on  retusa  de  consen* 
tir  à  son  couronnement  jusqu^à  ce  qu'il  ed|  festittté  l*fle  de 
Gothlaud  à  la  Suède.  Cette  île  n'était  plus  en  son  .pouvoir^ 
'  ayant  été  engagée  par  son  père  à  Ivar  Axelson  pour  desairance» 
que  ce  dernier  lui  avait  faites.  Jean  vint  à  hout  de  la  retirer  de» 
mains  de  cet  engagiste  par  un  accommodement.  Mais  Tadmi*^ 
ni<hateur  ne  pouvant  se  déterminer  à  quitter  son  emploi,  fit 
naUre  d'autres  difficultés  pour  eo  prolonger  la  durée.  Elles  coatis 
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nu  reut  l'espace  de  quatorze  ans  ,  pendant  lequel  toute!  autorirê 
deiiipura  entre  ses  mains.  Le  moiiaicjuc ,  à  la  fin,  après  avoir 
inulilcineiiL  épuise  les  voies  de  negocialion  ,  eut  recours  a  b 
force  po!ir  se  meiire  en  possession  t\u  iiniie  de  Suède.  Etant 
passé  ilaus  ce  pays,  \\\n  1497  »  ^^^^  "''^  aimée  considérable  ,  il 
vint  mPllre  le  siège  devant  Stockholm  que  l\ulniiinslrateur 
d(  It  lulit  en  personne.  Alors  oupjila  ir.irromniodenicnt.  Sleiion- 
Slurc  ,  moyen nanf  la  Finlande^  les  drux  liotlmies  et  (jiit  Iijiu's 
châteaux  qu'on  Im  ar.coi'da  pour  sa  vu-  ,  remit  au  loi  la  place, 
et  se  démit  du  gi)uvt*uiemniit  de  rètat.  Peu  de  tems  ap.ts  on 
convoqua  tous  les  ordres  <lii  tosaiiiue,  et  le  roi  Jean  fui  cou- 
ronné en  leur  présence  à  6u>(  kliolm  ,  le  26  novembre,  par  l  ar- 
cbevé(juc  d'L'psid.  Le  prince  Christiern  ,  (ils  aine  du  roi,  fut 
dans  ce  le  occasion  reconnu  pour  son  successeur  au  troue  de 
Sut  dr,  comme  il  avait  élé  précédemment  reconnu  pour  horilier 
de  ceux  <k'  Danemarc  le  et  de  Norwege  par  les  états  de  tes 
deux  royaumes.  Le  roi  Jean  ,  ileieîoi.reii  Daneinarck,  conclut, 
l'an  «49^1  une  triple  alliauee  défensive  avec  le  101  de  France 
Louis  et  Jactjues  IV,  roi  d'Kcosse.  L'an  i4^)9i  il  repasse 
en  Suède,  et  fait  couronner  la  reine,  son  épouse,  h  L  psal.  il 
eu  I  ai  il  année  suivanie  pour  aller  tair*  la  guerre  aux  Dit  hmarses; 
guerre  malheureuse  où  i\  pensa  périr,  el  d  où  il  ne  ramena  <jue 
les  débris  d'une  tlorissante  armée  t]u'il  avait  conduite'  en  ce  pays. 
(  ^  oy.  /es  durs  de  Jlu/slein.)  îSouveati  voyage  de  ce  prince  en 
^uède.  11  assemble,  Tan  i5oi  ,  les  élats  à  Stockholm.  Stenon- 
ôture  ,  après  des  invitations  reitérées ,  s'y  rcml  de  ib  iniande 
avec  Hne  suite  nombreuse  qui  donne  de  justes  sujets  de  dé- 
fiance au  roi.  Il  y  fait  des  plaintes  mal  fondées  contre  le  gou- 
vernement; et  ne  laisse  pas  de  se  faire  un  parli  puissant.  Le  roi  , 
qui  n'élail  pas  en  force  pour  lui  résister,  se  relire  ,  ajuès  avoir 
congédie  rassemblée  ,  dans  la  citadelle  de  Stockholm.  Des  af- 
faires le  rappellent  en  Danemarck.  Il  laisse  dans  la  place  la  reine, 
son  épouse.  Les  murmures  augmentent  après  son  départ ,  et  le 
Mmbre  des  mécontents  grossit,  reine  e^t  assiégée  par  Slure 
an  comniCDceiDent  de  l%iver^  Après  sVHre  défendue  pendant 
boit  mois»,  elle  capitule,  le  27  mai  i5o2,  et  se  retire  au  cou- 
vent de  Wadstena.  Les  restes  du  parti  danois  s'évanouissent  en 
Suède.  Le  roi  Jean  employa  vainement  la  voie  de  la  né^ocia^ 
tion  et  celle  des  aimes,  tes  seeours  de  ses  amis,  TautorUé  de 
Tempereur,  et  la  médiation  même  dn  saint  siège  pour  reçou^ 
wer  ce  royaume.  Il  fiit  perdu  sans  retour  pour  lui.  Peut*étr^ 
aéanmoios  ne  lui  manquait-il  que  de  longs  jours  pour  le  re- 
eouTrer.  Il  était  en  efict  sur  le  point  dV  rentrer,  appelé  pac 
une  puissante fiiction  opposée  au  nouvel  administrateur  Stenon-», 
Siure  11}  lorsquHl  mourut  à  Albourg  en  Jutland,  des  suiica 
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d*ttne  cbute  de  cheval ,  ie  ai  février  tôid*  Les  Danois  le  rc-* 
gretlèrent ,  el  ce  fui  avec  lusûcc.  Il  élail  modéré ,  pieux ,  équi^ 
table  t  ennemi  du  faste  et  bon  économe.  Son  caractère  le  portait 
à  lapaii,  et  ce  fut  toujours  la  nécessité  qui  lui  mit  les  armes  à 
la  main.  De  CBristinl,  iille  d'Ërnesl ,  électeur  de  ^xe,  qu'il 
âivait  épousée  en  147^9  il  laissa  un  fils  qui  suit;  et  Elisabeth  ^ 
mariée  à  J oachim ,  margrave  de  Brandebourg. 

CUKlSTlEUiS  U,  BOi  UK  Dan£IIaeck. 

CuRï'^i  JF.nN  11,  ne  le  :2  juillet  i  481  ,  reconnu  pour 
succt's^eur  du  roi  Jean,  sou  père,  dès  l  an  14^'^»  lui  succéda 
ret'Ucnient  en  i:'>i.^  aux  rnyaumcs  de  Daneniarck  et  «le  Nor-» 
wège.  L'année  suivanle,  il  fui  couronné,  dans  le  mois  tic  niai  , 
roi  de  Daiu-inarck ,  à  Copeuliague,  par  rarclievéque  de  Lundcn, 
et  ensuite  roi  de  Norw  cge  à  Opslo ,  par  l'archevêque  de  Dron— 
theun.  Il  éi»ousa,  le  ij.  août  iSio,  lsAiii:LLE  d'Auïiu.>he, 
sœur  de  Charles  Quint,  princesse  âgée  pour  lors  de  (piinze 
ans.  Ce  fuf  à  l'occasion  de  celle  alliance  qu  il  fil  venir  des  Pri\s- 
I»as  un  noiiil)rc  de  paN  sans  pour  ap[)rendr  •  aux  Danois  àpi  i  [latcr 
1p  laifn^;'"  et  a  cvdtiver  les  légumes,  (^hrlsliern  les  plaça  dans 
1  lie  li  Aniac  ,  vis-à  vis  de  Copenhague;  et  d'une  lande  sablon- 
neuse ,  ils  en  firent  bieulôl ,  comme  elle  est  encore  aujourd'hui , 
an  jardin  d'un  asprri  ri:tf!t  et  d'un  excellent  pr(}duit.  Ayant 
erdu  ,  l  an  ,  sa  mailnssc  Dy  vecke  ,  il  fait  décapiter  Tor-* 
en-Oxe,  gouverneuj  <lc  Copenhague  ,  soupçonné  d  ôli*e  l  au-* 
leur  de  sa  mort.  Sigebrite  ,  mf  re  de  Dvve(  ke  ,  conserve  le  pou-  . 
voir  (^ue  sa  fille  lui  avait  jmx  un'  sur  Tespiii  du  roi.  Elle  devint 
la  principale  cause  des  mainruis  de  w  monarque,  par  les  con- 
seils pernicieux  qu'elle  lui  donna.  (  iite  même  année,  Chris- 
îici  fi  commence  à  se  former  un  parti  vu  Sucde  par  les  inlcUi- 
gences  (ju'il  entretient  avec  Gustave  Troll ,  archevêque  dHJp- 
sal.  L'an  1J18  (i  l'an  iSic),  il  fait  plusieurs  expéditions  infruc- ^ 
tueuses  en  ce  r  oNaume.  Mais  il  fut  dédomma<>é  ^e  ces  revers^* 
Vuu  ,  par  line  b:itaille  où  Stenon-Slure  reçut  uneblessurc^ 

dout  ii  mourut  au  mois  de  février  de  la  même  année. 

1^20.  Christiern  ,  reconnu  roi  de  Suéde  p^ir  les  étals  as- 
semblés à  Upsal ,  le  6  mars,  ratifie  à  Cnpcnha£îue,  le  7  avril 
suivant,  les  conditions  atixquelles  on  lui  l^re  celle  couronne. 
^  Voyez  les  rois  de  Suéde.  )  l'^n  ronse(jij<'iice  ki  uinpen  ,  son  gé- 
néral eu  Suède,  accorde  des  letires  de  sdrete  à  l*)us  ceux  qui  en 
icmaîidenl,  soit  pour  leur  personne,  soit  pour  leurs  biens. 
CJîrisime  Gyllcnstierna  ,  veuve  du  dernier  administrateur ,  re- 
fuse d^accéderà  la  conveulioa  d  Upsal;  et  s'étaut  rcni(jr|uee 
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dans  StcNîkholm  «  elle  ranime  le  courage  Jes  citoyens ,  et  se  met 
en  état  de  soutenir  le  stéf^,  La  ville  de  Lubeck  ,  jalouse  des 
nrogrés  de  C  hristiem^  envoyé  du  secours  à  celle  héroïne,  dont 
rexeni{i!c  trihardit  les  paysans  et  les  excite  h  reprendre  les  âurmct 
€0011*6  les  Danois.  Christiern,  apprenant  les  avantages  qu^its 
remportent  siir  ses  troupes  «  met  à  la  voile,  arrive  devant  Cal- 
mar ,  qui  refuse  de  lui  ouvrir  ses  portes ,  et  va  relâcher  près  de 
Stockholm  ,  vers  le  milieu  de  mai  Cette  ville,  après  trois  mois 
de  siège»  s'étant  laissée  gagner  par  les  sollicitations  de  deux  évè- 
cjues,  et  par  les  promesses  magnifiques  du  roi,  consent ,  mal- 
gré les  représentations  de  Chnstine,  à  capituler.  Christ iem  y 
fait  son  entrée,  le  7  de  septembre ,  avec  beaucoup  de  oompe, 
et  au  milieu  des  acclamations  publiques.  Le  4  novemore  sui- 
vant,  il  est  couronné  par  Gustave  Troll ,  archevêque  d'UpsaU 
Mais  la  joie  de  cette  cérémonie  se  change  bientôt  en  deuiU 
Christiern  ,  réfléchissant  qu'il  ne  peut  être  assuré  du  trône  de 
Suède,  tant  que  Jes  principales  familles  de  ce  royaume  subsis* 
teront,  prend  le  parti  de  saisir  Toccasion  où  elles  se  trouvent 
toutes  rassemblées  sous  sa  main  pour  les  exterminer.  Cette  réso- 
lution affreuse  est  approuvée  de  son  conseil,  dont  les  membres 
étaient  aussi  vils  par  l'obscurité  de  leur  naissance  que  parU 
bassesse  de  leurs  sentiments.  Pour  garder  néanmoins  quelque 
forme,  il  fait  déférer  en  plein  sénat  »  par  Tarchevéaue  d^Upsal, 
ceux  qu'il  dévouait  à  la  mort,  comme  coupables  d*hérésie,  et 
cela  en  vertu  de  l'excommunication  prononcée  deux"  ans  aupa- 
vanî  par  Tarcbevéque  de  Lunden  contre  l'administrateur  et  ses 
adhérents.  Les  accusés  sont  aussitôt  arrêtés  et  condamnés  ^p^f** 
dre  la  vie  par  une  commission  établie  à  ce  sujet.  Le  lendemain 
(  8  novembre  )  ils  sont  amenés  dans  la  place  publique  au  nom- 
bre de  quatre-vingt-uuatorze ,  ayant  deux  éveques  à  leur  tête  f 
et  décapités  à  la  vue  ou  peuple  qui  fond  en  larmes.  Le  roi  dé- 
fend (]u'on  leur  donne  la  s(épuUure,  comme  il  avait  empêché 
•qu^on  ne  leur  donnât  des  prêtres  pour  les  préparer  à  la  mort , 
et  ordonne  an'ils  soien«  jetés  sur  un  bâcher  pour  être  réduits 
en  cendres.  Etant  sorti  après  cela  de  Stockhom,  il  dit  dresser 
des  gibets  dans  toutes  les  villes  qu'il  traverse ,  pour  y  «ttacher 
les  ennemis  quescs  défiances  lui  nontment.Les  historiens  suédois 
I  font  état  de  six  cents  personnes  qu'il  fil  périr  â  la  suite  de  sou 

couronnement.  De  retour  en  Danemarck  ,  l'an  ,  il  nomme 
ail  siège  vacant  de  Lunden ,  Didcric  Slagheck  ,  l'un  de  ses  mi- 
nistres ,  et  celui  principalement  qui  l'avait  porté  à  répandre 
tant  de  sang.  C'était  un  homme  de  néant,  westphalien  clc  nais- 
sance, et  barbier  de  sa  première  profession.  Les  troubles  qu'il 
c*xcita  en  Suède, après  le  départ  du  roi,  par  ses  rigueurs,  ses 
extorsions  et  son  impudente  tyrannie^  déterminèrent  ce  prince. 
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h  le  rappeler  et  à  l'envoyer  prendie  p  >ssession  de  son  siège.  Sur 
ces  eiihefaiti's  arrive  un  nonce  <Jii  pape  pour  se  plaindre  de 
IVxecilhon  des  erclésiasliques  eint  luppes  dans  le  massacre  de 
Stockholm.  (Imisllcrn,  pour  s'extux'i ,  m  rojelle  U  f autt;  sur  les 
consfilide  Ma^^lieck:  et  pour  expier  hun  crime  aux  yeux  du  pape« 
il  fit  brûler  vit  cet  Lomiue,  le  24  janvier  iSaa,  dans  le  marché 
de  Copenhague,  silr  en  cela  de  ne  point  violer,  de  nouveau,  les  im- 
iDunilés  ecaéslasti(jues ,  parce  (jue  Slagheck  n'avait  point  en- 
core reçu  S!  s  Luiies  de  Uome.  Gustave  Vasa ,  Tun  des  cinq 
étages  que  Christieni  avait  eimiu  nés  >  l'an  1S18  ,  de  Suède  en 
Danemarck ,  s'était  échappé  depuis  long  tenis  Je  sa  prison.  De 
retour  en  sa  pairie,  il  travailla  à  la  délivrer  de  la  tyrannie  de 
Chrisliern.  Après  avoir  couru  incn  ucs  «l.jut^frs  ,  il  avait  eritni 
trouvé  lin  asile  en  Dah'carlie  ,  doul  ic^  peuples  s  étaient  dévoues 
à  sa  forlmit'.  Ils  lui  iornierenl  une  petite  armée,  à  la  Icte  de  la- 
(}uelle  il  parcourut  la  Suède,  et  soumit  diverses  places.  Son 
parii  grossissatii  de  jour  en  jour,  il  se  trou\ait  un  [)rintems  de 
1022  presque  égal  en  force  aux  Datiois.  Ce  fui  ^loiscjuM  prit  le 
titre  d'administrateur  de  Suède.  Les  l.uberkois  vinrent  à  son 
secDiii:-,  k  l  lui  fournirent  des  vaisseau^-  Cl^usLiero  restait  cepen- 
dant en  Daueniarck ,  ou  il  était  retenu  par  la  crainte  d'une  ré- 
volte fjui  se  tramait  sourdement  en  Juiiand.  Elle  éclata,  l'an 
1S23,  par  une  lettre  (jue  h  s  ^  latsde  cette  province,  assendjies 
à  W'ihourg,  écrivirent  au  rui ,  le  lio  janvier,  pf)ur  lui  déclarer 
qu'ils  renoni^aient  à  son  obéissance.  Dans  le  même  lems  ils  dé- 
putent au  duc  Jç  Uolstein,  i  réderic,  oncle  du  roi,  pour  lui  of- 
frir la  couronne.  Ce  soulèvement  s*éUtnt  communiqué  rapide- 
ment aux  autres  pro^incès  ^  Chrîstiem,  après  avoir  tenté  inuti- 
lement çle  Tapaiser,  prend  le  pdrtî  de  U  fuite  ^  et  t*einbar(jue  , 
le  a4  avril ,  au  oort  de  Copenhague;  emmenant  atec  lui  Sige-> 
brite  ,  la  cau^ae  $e»  idalheùrs  e(  l'insli^atft£e  de  ses  crimes.  U 
est  remaiTquabile  due  ce  qui  occasionna  la  révolte  des  Jat lan- 
dais,^ ce^filt  un  édît  de  ce  prince  qtû  aàrait  dû  I4î  mérite^  leur 
estime.  Par  cette  loi  ^  datée  du  dimfainclie  de  la  Trinité  (  »  S  juin  ) 
i5aa,  Çbipstiern  défendait  de  piUc^^  ooimne  mravint  cntltume^ 
les  efiets  des  vaisseaux  ^ui jibràlent  fait  naufrage ,  et  ordonnait 
à  ses  officiers  de  les.  reciieî  lUr  avec  spitt  pour  lès  rendre  fidèle- 
ment aua  propriétaires.  On  péut  juger  nar  14  'de  la  baibarie 
étaient  encpi-e  les  Dancfis  »     des  mol  in  qnî  les  afiijooîaiient  con^ 
tre  le  rot  Christiern-  Cé  pnàce ,  après*  avoir  «irré  pendant  huit 
ans  en  Allemagne  çt  dans  les  Pays*fias ,  fit ,  l'an  tS3i  ;  à  Taîdcf 
des  Hollandais ,  une  descènte  en  Norwège ,  où  il  eut  d^aborif 
^uelquea  succès*  Hais,  assiégé  Tannée  suivante  dans  Opsio  par 
les  Danois.)  il  obtint  de  leurs  génériQix  un  sauf-conduit  pour 
alU-r  trouver  le  roi ,  son  neveu.  Ce  dernier ,  sans  avoir  vouiu  U 
VllK  a$ 
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voir,  le  fit  €011  luire  prisonnier  au  château  (\e  So;i(îoi'lvoîïrg , 
dans  Tiie  d'Als<  r».  Il  y  passa  dix-no\jf  ans,  au  bout  tJcsfjucls  il  lui 
transféré  dans  celui  tle  CalfandUourg,  en  Sélamlc,  où  il  int  uiul 
le  20  janvier  i-^Sq,  laissant  wne  mémoire  si  odieuse,  qu  on  la 
surnommé  le  Néron  du  iNord.  Il  faut  néanmoins  avouer  que 
jon  gouvernement  fut  beaucoup  lîioliis  oui  fax  au  peuple  qu'à 
la  noblesse.  Celait  sur  elle  que  ixjrtaient  prescjue  tous  ses  coups; 
et  sou%'ent  elle  se  les  était  attirés  par  son  indorilité,  par  son  es- 
prit taclieux ,  par  la  tyrannie  qu'elle  exerçait  sur  le  peuple, 
dont  Christiern  se  donnait  pour  le  vengeur.  Isabelle  ,  épouse 
de  ce  prince  ,  partagea  tidèfcment  ses  disgrâces  tant  qu'elle  vé- 
cut, et  montra  dans  Tune  et  1  autre  forîunes,  toutes  les  vertus 
qui  conveîinit  nt  à. son  sexe,  à  son  rang  et  à  sa  situation.  Elle 
mourut  d.u>s  un  clialcau  près  de  Gand ,  le  19  janvier  i526.  De  1 
son  mariage  sortirent  trois  enfants  ;  Jean,  né  l'an  1S18,  ëlevé 
par  le  fameux  Cornedlc  Agrippa  ,  et  mort  en  i53:i  ;  Dorothée, 
femme  de  Frédéric  H,  électeur  palatin;  et  Christine,  mariée 
en  premières  noces  à  PVançois- Marie  Sforce,  duc  de  Milan | 
puisa  Françob  l^^,  duc  de  Lorraine. 

FAÉDÉiUG  1,  DIT  LE  PAClFIOUf: .  roi  de  D^iiEMARa  ' 

iSsS.  Frédéric,  duc  de  Sletwick-Holstein,  né,  saimi 
M.  Mallet,  Tan  1471»  ^  selon  Hubner,  Tan  14^^  9  s'étaot 
rendu  à  Wîbour^,  où  les  états  de  Jatland  étaient  assemUéi, 
y  fut  proclamé  rot  de  Danemarck  et  de  Norw^^  dans  le  mob 
de  janvier  iSsS^  après  avoir  signé  vne  capîtuution  ^  ilont  ufl 
des  articles  accordait  aux  nobles  le  droit  oe  vie  et  de  moitsur 
leurs  paysans.  La  Sélande  et  la  Scanie  furent  les  seules  pio- 
vinces  qui  refusèrent  de  le  reconnaître.  £tant  passé  dans  It 
première ,  il  investit ,  le  10  juin,  Copenhague ,  avec  le  seooois 
des  Lubeckois ,  c|ui  en  tinrent  le  port  bloqué.  Il  fit  t  en 
même  tems  ^  le  siège  de  llblmoé ,  dans  b  Scanie.  L^noe  et 
Tautre  places  se  rendirent  le  6  février  de  Tannée  sttîvant& 
Le  10  août  de  ceUe<if  Frédéric  est  couronné  i  Gïpenbague  , 
par  Gustave  TroU^  archevêque  d^UpsalP  Peu  de  tems  après  il 
a  une  entrevue  à  Milmoé,  avec  Gustave,  roi  de  Suéde,  dans 
laquelle  il  obtient  la  restitution  du  Blecking,  dont  les  Suédois 
s'étaient  emparés.  11  eût  aussi  désiré  celle  de  1^  de  GotMand. 
liais  «lie  était  alors  entre  les  mains  du  général  Norbi  qoi  la 
défendait  contre  l'un  et  Tautre  monarques ,  et  exerçait  de  là 
le  métier  de  pirate  sur  la  mer  Baltique.  Cet  usurpateur  fut 
contraint  de  la  rendre  Tannée  suivante  au  rcn  de  Danemsrf fc  v  | 
qui  lui  doniu  en  échange  le  gouvernement  de  Solwisbouiig  t 
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en  Scanîc.  La  religion  éprouva,  Fan  iSaS,  uoft  mnde  révo- 
lution CD.  Danemarck.  Frédérk^  ayaot  coibcttsé  le  Lutbéra- 
nisme ,  autorisa  la  liberlé  de  conaciencsie  par  un  édii*  portant 
^ut  chacun  se  canduM  m  sa  cmance^  comme  devant  en  rendre 
raison  à  Dieu.  Ayant  assemblé .  l  an  iS^y  ,  les  états  à  Odenséc^ 
il  y  fil  coofirmer  son  édit  malgré  la  récbunation  des  évéques» 
permetlaot  aux  religieni  d'abandonner  leurs  doitres ,  jpour 
rentrer  dans  le  siècle,  et  aux  prêtres  de  se  marier,, avec  défeose 
aux  prélats  de  s'adresser  à  d'autre  tribunal  qu'à  celui  du  roi , 
pour  les  affaires  ecclésiastiques.  La  ville  de  Malmoé  fut  la  pre> 
mière  c^x  renonça  pubUqoenient  h.  l'obéissance  ou'clle  avait 
rendue  jusqu'alors  à  l'église  romaine.  Les  autres  villes  de  I>ane- 
luarck  ne  tardèrent  |jas  à  suivre  son  exemple.  L'an  i  .^33  ,  Fré- 
déric meurt  le  3  avril,  à  Gottorp,  où  il  fit  sa  résidence  pen- 
dant presque  tout  le  cours  de  son  règne.  Son  corps  fut  déposé 
dans  la  cathédrale  de  SIcswick.  Il  avait  épousé,  i^.,  le  19  août 
de  Tan  i5oo,  Anke,  fille  de  Jean,  électeur  de  Brandebourg 
(morte  le  23  mai  i5i4)  dont  il  laissa  un  fils,  qui  suit  ;  et 
Doroihée,  née  l'an  i5o4,  mariée,  l'an  iSaS  à  Albert,  duc 
de  Prusse  ;  2". ,  SOFHIE  ,  fille  de  Bogislas  IX  ,  duc  de  Pomé- 
ranie,  qu'il  épousa  en  secondes  noces,  l'an  i5i8,  (morte 
en  i568)  lui  donna  trois  fils:  Jean,  né  l'an  iSai  ,  mort  le 
2  octobre  i58o  ,  à  Haierslebe  où  il  faisait  sa  demeure,  avec  b 
jouissance  d'nu  tiers  du  Holstein  ;  Adolphe  ,  duc  de  Sleswi(  le 
et  de  Holstein-Gottorp  ;  et  Frédéric,  ne  l'an  1^29,  évêque 
d'Hildesheim  et  de  Sleswick,  mort  le  27  octobre  i556.  Du 
m<?rne  lit  ,  Frédéric  eut  aussi  deux  filles  :  Kiisabeih  ,  née  le 
14  ociobre  i524t  mariée,  i^. ,  en  i543,  i  Magnus,  duc  de 
Mcckienbourg:  2®. ,  en  iS56  ,  à  Ulric ,  duc  aussi  de  Mecklen- 
bourg:  et  Dorothée,  femnie  de  Christophe, autre  duc  de  Meck- 
lenhourg.  On  remarque  que  ce  fut  depuis  le  règne  de  Fré- 
déric I**^.  seulement,  que  la  plupart  des  familles  nobles  de 
Daneniarck  se  sont  distinguées  par  un  surnom.  Auparavant 
chacun  se  contentait  de  s'appeler  de  son  nom  de  baptême  et 
de  celui  de  son  père  ,  joint  a  celui  de  Son  ou  de  «&«,  qui  vent 
dire  Jih.  Les  fauiillcs  nobles  ne  se  distinguaient  que  par  leurs 
armoiries.  Frédéric  est  le  premier  roi  de  Danemarck,  qui  air 
fait  mettre  dans  les  siennes  un  lioa  sautant  par  dessua  neuf 
^œurs* 

INTEaaÈGMB. 

iS33.  Après  la  mort  du  roi  Frédéric,  l'intérêt  de  la  religioit^ 
divisa  les  Danois  en  deux  partis,  touchant  reieciion  Je  son 
successeur.  Christiern ,  son  nls  aîné ,  avait  pour  lui  les  Luthé- 
riens ^  dont  il  avait  entbrassé  les  opinions.  Les  Catholiques 
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portaient  Jean ,  son  second  fils,  att.irl^r  h  !.i  religion  de  srs 
pères.  Leâ  àWen  ordres  de  IVlat  s'êtant  asseinHés  ^  Ir  24  Ftiie, 
à  Copenliague,  1rs  i^^quesy  prennent  le  dessiis,  cl  font  reofîre» 
le  jeudi  après  la  Visitation  (8  juillet),  tin  décret  favorable  à 
la  religîon'caiholiijue.  Mais  ces  prêlais  et  leurs  partisans  ayant 
insisté  a  ce  qiié  les  députés  de  Norwège  fussent  appelés  pour 
le  choix  d*un  souverain,  qui  devait  leur  être  comniun,  lafifaîre 
est  ren\''oyée  à  ia  Sainft-Jean  de  l^année  suivante ,  par  le  sénat 
Il  demeure-,  pendant  cet  întërvalle,  maître  du  govnrroement. 
i  régence  de  l.ubeck  ,  voyant  le  Danemarck  sans  chef ,  et  ses 
nketi^Bkë  divisés  9  Tdnti^  ié  prtijët  dç  se  rendre  maîtresse  da 
eôtnmerce  de  la  mer  Balliquè.  Marc  Meyer ,  qui ,  Je  serrurier 
de  Hambourg  étaic  dévenù  bourgmestre  de  Lubeck,  et  Geor- 
ges ^ûYtériM^eve^  du^il  avait  fait  entrer  dans  h  magistrat ure, 
s'intriguent  pofar  faire  ïnlefdire  ce  cbmmerce  aux  Holhndaîs, 
tant  en  l^ànefftàfck,  'qu^ch'Sùèdel  Ces  deux  hommes  s^étaieot 
rendoa-mâîtréâ  du  gopvememént  de'Lubeclc,  après  en  avoir 
altéré  la  cdnstitntidn.  N^ayatft  pu  èntraîncr'.le  sénat  dfe  Dane- 
marrk  dans:  leurs  Tue^ ,  '  ils  lî^i^nent  dé  vodto.ir  rétablir  le  roi 
Qiristierri  II ,  arment  en  sa  fa^eAr^'^t  mètt1ei\t  'à  la  tétc  de 
lehrs  'MrnAiifes'  de  iérre'  Christ  onhç  'dWdenbôurg  ,  soii  parent. 
Ce  générale  après  avoir-'HiVkgé  le  Holstéin  ,  passe  dâ^S  Hle  de 
SilAide  ,  ct  ^l'ènipire-'de'  Rtachilt) tan<{ls;cpic  "I^  floltf  de 
liibeck  lient ^loquée  c^e  ties  Danois  dans  le  port  'de  Cbnen- 
^'''^ff,'1i6h'¥éfho\i^^^  s'éf^féhl  ^déclarés  pdur  leur  mattre 

*^  ■*    '    '  '     '   *  4es  de  cette  capi- 

îp^ler 
moé, 

dont  la  conquête  tie  demandait  qtie  sa  présence.  Maître  de  la 
place  aussitftt  '^qu'il  a  paru,  il  assemble  les  étals,  et  y  fait  pro- 
clamer rôi,'dè  nouveat/,  Thnsfiern  II.  A  cette  nouvelle  le  sén;il, 
assemblé  h  Rye  ,  en  Jutland,  précipite  son  élection ,  et  jK  c  ide 
entre  les  deux  princes  qui  avaient ,  jusqu'alors  ,  j)arla^e  les 
suffrage^.  '    .  :    "       •  '  • 

lflS4-  CiiRiSTiF.RN  IH  ,  duc  de  Holsteîn  -  Sleswick  ,  né 
l'an!i5o2,  est  prorlamc  roi  de  Dancmarrk,  par  le  sénat,  à  Uye, 
le  4  juillet  i5.)4.  Apres  avoir  reçu  le  serment  de  fidélité  de  la 
noblesse  et  du  clergé  de  Jotland,  il  conduit  une  armée  dans 
Tîle  de  Fionic,  dont  Cl\risIophe  d'Oldenbourg  venait  de  con- 
quérir la  plus  grande  partie.  Il  la  soumet  sans  pt^ine;  mais 
aussitôt  qu'il  a  tourne  le  dos,  le  comte  d'Oldenbourg  v  ayant 
reparu  avec  une  petite  armée,  la  fait  rentrer  sous  ses  fois.  De 
là  il  envoie  un  de  ses  officiers  ^  nommé  Clément ,  à  la  i:on<^uéte 
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(In    Tfiiîand.  Clément  fait  îles  progrès  dans  cette  province  « 
dont  la  noblesse  el  le  haut  cierge  se  réfugient  à  Handers.  ^a\§ 
le  noiiveaa  monarque  étant  survenu  ^.  force  Clément  dans  Al-* 
bourg,  et  Tapnt  pris ,  il  le  fait  décapiter.  Le  Jutland^  après 
œUf  ne  fut  pas  dttHcile  à  recouvrer.  Les  pny<;aiis  de  cette  pro- 
vince ,  qui  avaient  favorisé  Tinvasion  de  Clément ,  sont  punis 
par  la  diminution  de  leurs  droits. 'La  noblesse,  depuis  ce 
tems  ,  acquit  sUr  eux  une  autorité  peu  différente  de  celle  des 
maîtres  sur  leurs  esclaves.  L^an  iSSS ,  les  ^rmes  du  roi  font  des 
progrès  en  Scanie,.  à  la  faveur  d'un  secours  nue  le  roi  d(^  Suèd^ 
lui  avait  envoyé.  Meyer  ,  ce  chef  des  Lubeclcois,  fst  pris  dans 
Helsimbourg ,  où  il  $*étatt  réfugié ^  et  con()uit  à  Vatberg ,  dont 
il  a  l'adresse  de  se  rendre  maître ,  après  en  avoir  fait  égorger 
la  garnison.  Descente  du  roi  dans  Tîle  de  Fionie.  Il  y  lait 
quelques  progrès;  mais  la  place  d'Asscns,  cju^il  assiégé,  lui 
oppose  une  vigoureuse  résistance.  Une  bataille  qu^il  y  gagne 
sur  U*s  ennemis,  le  met  en  possession  de  Tile  entière.  Il  passe 
en  Sélande,  et  forme  le  siège  de  Copenhague.  Pendant  le  cours 
de  celte  entreprise,  l'une  des  plus  longues  et  des  plus  m^ino« 
rablcs  dans  Thistoire  du  Norq,  il  prend  diverses  pinces  au^ 
environs  de  Copenhague ,  va  trouver  ensuite  \p  toi  de  Suède , 
son  beau-frère ,  avec  lequel  il  fait  un  traité  d'alliance  i  et  4 
son  retour,  il  trouve  ses  afîaires  si  avancées,  qu^l  ne  lut  festê 
plus  que  deux  places  importantes  à  souii^ettre,  Çopeubaguç  et 
Malmoc.  Meyer  ,  forcé  dans  Varberg ,  avait  été  conduit  en 
Sélande,  où  il  avait  été  dêcipiié.  L°an  i.S36,  conférence  de 
Hambourg  entre  les  députés  du  roi  et  ceux  de  L^beck^  On 
conclut,  le  14  février,  un  traité  de  paix  entre  ce  prince  et 
a  régence  qui  retire,  en  conséquence,  (es  troppes  quelle  avait 
ao  service  des  rebelles.  Le  siège  de  Copenliague  ço,ntinuc  ma^ré 
cette  défection.  Malmoé  se  rend  à  composition  ,  le  B^vriL 
Bnfin  Copenhague,  après  avoir  vainement  attendu  les  secours 
de  la  reine  Mane,  gouvernante  des  Pas  s-Bas,  et  de  Frédéric, 
depuis  électeur  palatm ,  gendre  du  roi  déposé ,  et  avoir  éprouvé , 
dans  cette  attente ,  toutes  les  horreurs  cie  la  famine  ,  prend  le 
parti  4e  capituler  le  :»9  juillet ,  et  ofaitif  ni  du  roi  le  p2^-doD  t 
avec  la  confirmation  de  ses  privilèges.  Au  mpis  d'octobre  sui-« 
vant ,  Christ iern  ayant  as^CQiblé  ^  états  de  Danemarck  dans 
cett  e  ville ,  y  fait  abolir,  par  un  recès  du  lundi  après  lu  Saint- 
Simon  C^o  octobre)  la  religior^  cathodique 4an$  toute  Télendut 
du  royaume.  Les  évéques,  en  conséquence ,  sont  destitués ,  et  on 
nomme  à  leur  pl^^çe ,  sur  Ta  vis  de  Luther  qu'on  avait  consulté , 
des  surintendants,  qui  reprirent,  d^^os  la  suite,  le  titre  d'év^ 
€|ues.  L'an  t557,  Christiern  est  couronné,  le  la  août,  à  Coneo- 
liague^  avec  qe  nouvelles  cérémonies  $  par  Jfaft  Bo^enhag , 
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pasleur  lothérien  de^Wittembcig  et  professeur  de  celle  uni* 
versitë.  Ce  mÎDistre  fut  chargé  ensuite  de  dresser  un  formubirt  ' 
de  fol  et  de  discipline ,  lequel,  ayant  été  approuré  par  Luther, 
fut  fevHu  d'un  décret  du  roi  et  du  sénat ,  puis  envoyé  dans 
tout  le  royaume ,  pour  y  être  observé.  Bans  une  diète ,  qui  se 
tint  la  m^me  année  â  Copenhague ,  on  dressa  un  recès ,  dont  le 
principal  article  porte  :  que  la  Norwège  sera  désonnais  et  pour 
toujours  incorporée  au  Danemarck.  D&  ce  moment  b  Norwège 

Esrdit  son  conseil  d'état  «  fut  regardée  comme  province  du 
anemarck  »  et  administrée  par  des  gonverneurs  danois.  Chris- 
tiern  conclut  à  Fontainebleau ,  par  ses  ambassadeurs,  le  ^9  ao- 
viembre  1S41  ,  un  traité  d'alliance  avec  le  roi  François  U'.; 
traité  dans  lequel  ils  se  donnèrent ,  pour  la  première  fois ,  ce 
titre  de  frères^  devenu  depuis  si  commun  et  si  vain  entre  les 

Srinçes.  (Mallel.)  Il  n'y  avait  point  encore  alors  en  Daneniarck 
e  \'ersion  Je  Récriture  sainte  en  langue  vulgaire.  Christiem , 
Tan  154  s ,  chargea  les  professeurs  de  racadémie  de^  Copea- 
bague  de  la  traduire  en  danob.  Cette  version  lut  fiûte  sur  la 
traduction  allemande  de  Luther.  L'an  iSSg,  ce  prince  meurt 
à  Colding,  le  janvier  ,  à  Tâge  de  dnqnante^six  ans.  U 
hissa  de  Oorothés  m  Saxb,  son  épouse  «  morte  en  iSyt  : 
Frédéric ,  son  successeur  ;  Magnus  et  Jean  9  ducs  de  Holslein; 
Dorothée  ,  femme  de  Guillaume  le  Jeune ,  duc  de  Brunswick  $ 
et  Anne,  mariée,  en  i548,  k  Auguste ,  électeur  de  Saxe*  CMs" 
tiern  111  ^  persusudé  aue  la  vraie  gloire  des  souverains  cu>nsiste 
â  faire  le  oonheur  oe  leurs  peuples ,  donna  toute  son  appli- 
cation  à  ce  grand  objet.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  protégé  les 
arts ,  les  sciences ,  Tagriculture ,  Tindustrie  et  le  commerce  ; 
qu'à  l'éclat  des  exploits  militaires,  il  préféra  la  voie  moins 
brillante  des  négociations ,  ^u*il  abrégea  les  longueurs  de  la 

Srocédure ,  corrigea  et  réduisit  en  un  meilleur  ordre  les  lois 
u  Banemarck  :  heureux  s'il  n'eût  pas  touché  i  h  religion* 

FRÉDÉRIC  IL 

1559.  Frédérig  II  fut  reconnu  sans  contradiction  pour  suc- 
cesseur de  Christicrn,  son  père,  qui  l'avait  fàit  couronner  roi  de 
Danemarck,  suivant  le  rit  de  la  nouvelle  réforme,  l'an  i54^* 
Dès  qu^il  eut  commence^  h  manier  les  rênes  du  gouvernement, 
il  forma  le  projet  de  réduire  les  Dithmanes,  peuple  jaloux  de 
sa  liberté,  et  résolu  de  tout  sacrifier  pour  la  maintenir*  Adol- 
phe, duc  de  Holstein,  son  oncle,  ^  joignit  à  lui  pour  cette 
expédition ,  dans  Fespérance  d'en  partager  le  fruit.  £Ue  fut 
heureuse.  deux  princes,  apn'^s  avoir  emporté  d'assaut  U 
ville  de  Heldbrpi  gagnèrent,  près  de  Heide  |  une  sanglante  ba^ 
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\hilh  c|ul  Força  les  DUhmarses  k  recevoir  la  lot  des  vaioqueurt . 
Frcdénc,  Tan  i563,  déclara  lâ  guerre  ji  la  Suède.  Elle  dura  Tes- 
pai!e  de  sept  ans ^  et  finît  Tan  1^70,  au  mois  de  novembre,  par 
un  traité  de  paix  avantagcus  au'Danemarck.  Frédéric,  dans  la 
suite  de  son  règne ,  ne  s'occupa  qu^à  procurer  le  bien  de  ses 
étaU.  Il  mourut ,  âgé  de  cinquante- quatre  ans ,  à  Anderscow,  le 
4  avril  de  Tan  i58d,  laissant  de  Louise  de  Mbcklesbourg  , 

2tt'îl  avait  épousée  le  ao  juin  i552  (morte  le  4  octobre  1 63 1 
hrtstiern,  son  successeur;  Jean,  mort  è  Moscow  l*an  1600, 
sur  le  point  dVpouser  Axanie,  fille  du  czar Boris;  Ulric,  évéque 
de  Schvverin  ;  Anne,  femme  de  Jacques  VI,  roi  d'Ecosse  ;  Hed- 
wigc,  mirice,  en  1602,  à  Christian  II,  élecleur  de  Saxe;  et 
d'autres  enfants. 

CHRISTEERN  IV. 

i$88.  CREtSTiBimiy,  né  le  i^annrîl  1577,  succéda  au  mi 
Frédéric'^  son  père,  à  V^ge  de  omce  ans*  sous  la  conduite  de 
quatre  récents.  Devenu  majeur,  il  fiit  couronné  le  19  août 
(N.  S.  )  de  Pan  iSgG.  Il  refusa,  la  même  année,  de  prendre 
part  à  la  guerre  de  l'Espagne  contre  la  Hollande ,  malgré  les 
soU.icitations  qu'on  lui  fit  de  part  cl  d'autre  pour  obtenir  son 
alliance.  L'anutié  lui  iit  entreprendre,  l'an  1606,  un  voyage  eu 
Angleterre  pourvoir  la  reine,  sa  sœur,  et  le  roi  Jacques,  son 
beau-frère.  S'étant  brouillé,  l'an  nve^.  la  Suède,  il  lui 

déclara  la  guerre  ,  et  se  mit  à  la  tt^tc  de  sou  arme  e  avec  laquelle 
il  se  rendit  maître  de  Calmar  :  il  fit  en  ce  royaume  d'autres 
rof  Kjiièies  c[ui  furent  rendues  à  la  paix  conclue  Le  zb  janvier  de 
Vati 

La  découverte  du  cap  de  Bonne-Espérance  ayant  ouvert  aux 
peuples  de  l'Eiirope  le  commerce  des  Inilcs  orientales,  Chris- 
lierii  voulut  s'y  faire  un  établissement.  Il  fît  partir,  dans  ce  des- 
sein, l'an  1G18,  pour  I  Inde,  une  escadre  dont  le  chef  acquit, 
sur  la  rote  de  Crromandel,  un  territoire  où  Ton  a  billi  depuis 
la  ville  de  Tranquebar  et  la  forteresse  de  Dauebourg.  Chris-x, 
tiern  fonda,  l'an  iBaS,  h  Soroë,  une  académie  pour  la  noblesse, 
ei  y  iii.icha  de  grands  n  v<  nus.  Il  bâtit,  la  même  année,  dans 
ï  iïa  d^\mac,  la  ville  tl<'  CJiristianhafen  ,  ou  port  de  Christian, 
J*'an  1628,  il  devint  chct  de  ta  ligne  formée  pour  le rétablissenio rît. 
de  rélecteur  palatin.  W  fut  baltu  ,  le  ij  aoiU  ilbG,  par  liUi , 
pr^s  de  J.uUer,  et  obligé  ,  dans  la  même  aiHu*e,  par  "Walstein, 
de  rer^agner  le  Holstein,  après  avoir  été  chassé  du  Krandebourg, 
de  la  Silésie  et  du  Mecklenbourg.  L'année  suivante,  se*;  troupes, 
roTTiman  Jées  par  le  marquis  de  Bade-Dourlach  ,  s'étant  laisse 
^iferaier  par  ce  même  Wabiein  |  le  aS  septembre ,  furent  tail* 
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îées  en  pièces  ou  falles  prisouîiiôres,  à  rexceplion  ilu  (»énéral  et 
d'un  petit  nombre  J  ctlficiers  qui  si-  sauvèrent  par  la  fuite  Le 
Hoisloin  presque  tout  entier  devint  le  prix  d»?  cette  victoire, 
(jlukstadt  et  Krcmpt n  turent  les  deux  seules  plact  (pii  résistè- 
rent aux  vainqueurs.  C.lij  ist  iern ,  l'an  i^^ay,  tait  ht  paix,  le  37 
iîjai,a\ec  inpi  reur,  à  Lubeck. Ce  fat  en  iGSq  qu^ine  ywivsiiiio, 
a[»peK'e  Cailierine  Swcns,  trouva,  près  du  village  de  Galniis  , 
au  comté  de  Soharkenbourg ,  dans  le  Jutlnml  ,  la  célèbre 
corne  d'or  de  Toiuleru,  en  donnant  du  pied  contre  celle  rnrnr 
qui  sortait  de  ten  e.  On  la  conserve  aujourd'hui  dans  le  cjliuict 
royal  des  curlosiles  de  Copenhague  Elle  a  dans  sa  courbure 
environ  cincj  quails  d'aune,  et  en  dioilt*  ligne  seulement  une 
aune  de  long.  I>e  gros  bout  a  de  diamètre  cinq  pouces.  Elle  est  «Je 
Eor  le  plus  |>ur,  et  son  poids  est  de  sept  livres  cinq  onces  et 
demie.  On  IVsiiim  ilouz-c  cents  écus  de  Eempire.  E  explirallon 
des  (ifijuips  tracées  enhe  les  sept  rrrc  les  doni  elle  est  garnie,  a 
souffert  bien  des  difficultés  et  cause  bien  des  disputes  littéraires. 
On  trouva,  Tan  i/^'iy,  une  pareille  corne  dans  la  même  contrée. 
Outre  la  quantité  de  figures  qui  v  sont  tracées,  on  y  lit  une 
inscription  en  langue  gothique-rutn(|ue  ,  (juislgnlhe,  suivant 
l'explication  de  (jraner,  pour  indiquer  les  heures.  C'^i  donc  une 
espèce  de  cadran  solaire.  (  liusching.  )  E'an  164^1  îîouvelle 
rupture  du  Danrmarck  avec  la  Suède.  Le  fut  Christ iern  qui  fit 
la  première  déclaration  de  guerre  ;  en  quoi  il  fut  désapprouvé 
par  les  états  du  royaume.  Il  comptait  sur  les  secours  de  rem* 
pereur  Ferdinand.  Mais  les  succès  des  Français  çt  des  Suédois 
ea  Allemagne  oe  permirent  pas  à  Ferdinand  de  partager  set 
forces.  Christiern  voulut  en  vain  intéresser  la  Pologne  dans  sa 
<|uereUe.Un  ambassadeur  envoyé  de  France  au  roi  Uladislas  VII, 
1  empêcha  de  se  rendre  aux  sollicitations  du  Danois.  Les  Suédois , 

Îar  une  irruption  subite  ,  se  rendirent  maîtres,  en  164^,  du 
ulland  et  d^une  partie  du  Holstein.  Christiern  ^  ranné  sui- 
vante ,  ayant  armé  une  (lotte  qu'il  commanda  e|l  personne, 

Îiréscnta  la  bataille  aux  Suédob ,  et  reçut  deua  blessures  dans 
^action  :  la  nuit  sépara  les  combattants.  Dans  un  autre  combat, 
livré  le  2.3  octobre  de  la  même  année,  enlielesîle^  de  Fémeren 
cl  de  Laland,  la  flotte  danoise  fut  entièrement  défaite.  La 
France  sVtani  rendue  médiatrice  «  engagea  les  deuit  couronnes 
à  conclure,  lea3  août  iG45,  un  traité  de  paix  qui  valut  aux 
Suédois  la  ville  de  Wi^bi ,  le  Halland  et  plusieurs  îles  <|ue  le 
Danemarck  leur  céda  pour  caution  du  traité.  Christiern  mourut 
le  9  mars  (V»  S.)  164Ô  :  heureux  s^il  n'eât  jamais  suifvi  que  ses 
goàts  pacifiques.  Ce  fut  lui  qui  bfttit ,  en  1600  ,*  Christ iansladt  , 
en  Scaiiie.  DWhne-Catberike  D6  Bramobbouau  ,  qu'il  avait 
épousée  le  27  novembre  il  1)7  (morte  le  39  mars  161  a)  il  lais&j 
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ion  successeur.  Christine  Munk  «  sa  œaitresse ,  lui 
donna  trois  61s  et  trèîs  filles*  Christiern  fut  brave  |  mais  il 
teanqua  de  politique  ,  et  tmîtâ  durement  tes  sujets. 

FRÉDÉRIC  IIL 

FnéDiÎKic  111 ,  né  le  td  mars  1609,  t\ki  éiu  par  lei 
rtals  pour  succéder  à  Christiern ,  son  père  ^  malgré  les  nrigues 
du  comte  W^ldêmar ,  son  bean-fi  ère.  Mais  la  noblesse  qui  n*a- 
vait  consenti  qu^'.tvec  peine  k  ctMh'  élection  ^  mit  des  bornes  si 
étroites  à  rautorité  royale,  qn  elle  ne  laissa  presque  sùbsister 
i|ue  le  titre  de  roi.  Frédéric  sut  bieii ,  dans  la  suite,  se  tirer  des 
eoirafes  oiït  on  l*avait  mis*  L'an  1GS7,  le  3  juin^  il  déclare  h 
euerre  k  la  Suède.  Mais  il  est  forcé  ^  Tannée  sutvaatep  4  deman-^ 
mr  la  paix ,  et  conclut  y  le  28  février ,  à  Roschild  «  un  accom- 
modement désavantageux  avec  le  roi  Charles-Gustave ,  qui  était 
Venu  camper  devant  Copeoha^e.  lies  hostilités  entre  cea  deux 
Jirinces  recommencent  pres<]ue  aussitôt.  Copenhague ,  le  i  c 
août  t6S8,  est  assiégé  ytai  les  Suédois.  Les  iKNirgeois  font  bl 
plus  belle  déiense;  ci,  le  11  février  1669,  apr^  avoir  repoussé 
tfn  assaut  donné  à  leurs  remj^aris,  ils  obligent  les  Suédois  à 
lever  le  aiége.  FrédériCf  l^an  i6bo,  si^ne  â  Copenhague,  le6  juin^ 
urt  nouveau  traité  de  paix  avéc  la  «Suède ,  par  lequel  il  lui  cède 
la  Scanie,  Tîle  de  Rugcn,  leHalland  et  le  Blecking  Mais  voici 
un  événemnet  plus  mémorable  de  la  m^me  année  pour  le  Dane- 
marek.  Les  états  assemblés,  le  25  octobre,  à  Copenhague  ,  de- 
fovt'nl  au  roi  le  pouvoir  absolu,  et  déclarent  le  trône  hérédi- 
t.ni  c  dans  sa  famille*  Cette  étonnante  révolution,  l'une  des  plus 
Singulières  qu'offrent  les  annales  des  peuples,  et  peut-être  là 
plus  impnidfente ,  fut  le  résultat  de  la  délibération  d'un  insiaiit- 
Le  clergé  et  le  peuple,  également  blessés  de  la  sup(^î loriie  que 
la  noMt'.ssr  s'attribuait,  la  forcent  tout  à  coup  de  rein;  lire  rntrd 
les  iTiaifisd'un  seul  le  pouvoir  U'f^isl.ihf  dont  elle  aluisail.  l)e[Mn« 
celle  é{>oque  célèbre  jusqii  .1  ia  rnorl  dt-  l'  i  t'ilc:  ir  ,  Ir  nanrmarck 
jouit  (i'iHi  Cdlme  bien  nécessaire  npr*'s  les  oiagi's  <jtu  i  avaient 
trouble.  Ce  prince  termina  ses  joLirs  à  Copenhague,  le  tr)  fé- 
vrier 1G70,  à  l'Aj^e  de  stnxanle  et  un  ans,  lai?isant  Ir  royaume 
dans  un  étal  llorissant.  Il  avait  épouse,  le  18  ocKjiire  164^^ 
SoPin  f-AmÉLIE  ,  fille  lie  (i»'orp;(  s  ,  duc  de  F.unel)oiirg  ,  niortc 
le  20  lévrier  IG85,  dont  il  laissa  Chrihiern  ,  son  .sn(  c<'s>eiir  ; 
<>.  oigos,  qui  Cul  marié  avec  Anne,  reine  d'  A n^lclerre  ;  Anne- 
wSophie,  femme  de  Jean-Cieorges,  elccteor  de  Saxe;  Frédérique- 
Kuiilu*,  femme  de  (^In  isliern-Albert  ,  dtu:  de  Holstein  ;  Guil- 
lelmtne-Ernostiiie ,  frmme  de  Charles,  élfrtmr  palatin,  et 
Ulriuue-Eiéonorc  ,  tuariee  à  Charles  \l ,  roi  de  Suéde. 
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caaisTiiLRN  V. 

»B-o.  Christiern  V,  né  k  ib  avril  1^46,  dérlan* ,  des  ïim 
jT););) ,  successeur  du  roi  Frédéric  III ,  son  pc  r  r.  lui  snn  l'an 
Hi^c.  Ce  prince  ayant  appris^  Ton  i'>7     1»  ilei.ntc  îles  SueJuif 
par  rflcclcur  de  Uraiidcnourg ,  ol)ligea  \v  Jur  «je  Holstcin  (joî- 
çnrp,  (la'il  avait  attiré  à  Rendsbourg  ,  de  consenlir  ,  par  rraile 
signé  le   10  orlobre ,    h  vvvo\(>\v  garnison  d.moisf  (Kins  ses 
places.  Tranquille  du  côté  du  Holsrein,  Chrishern  déclara  la 
guerre  à  la  Suède.  Elle  dura  cjuatre  ans  ,  et  finit ,  l'an  1679,  P*^ 
une  paix  signée  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  3  septembre, 
avantageuse  aui  deox  puissances.  L'une  et  l'autre  si'  réunirent , 
l'an  î^W)i  ,  pour  conclure  avec  la  France  un  traité  de  commerce 
dont  elles  ont  retiré  de  grands  avantages.  Le  duc  de  Holsteia 
rompit  cette  union,  Tan  i^y,  tn  s'alliant  avec  la  Suède^  pour 
se  tirer  de  la  domination  du  iJanemarck.  Christîern,  tnsiroir  de 
ciPUe  négortatton,  se  jette  sur  le  Ilolsiein,  et  sVrapare  des 
forts  de  HoUn  et  de  Sorcher.  Mais  ses  infirmités  ne  tut  permi- 
rent pas  de  pousser  plus  avant  ses  conquêtes.  Hmonrut  h  Copen* 
hague,  le  4  septembre  169^,  dans  la  cinquante-^noatrièmeamiée 
de  son  âge,  hissant  deCUARLOrTS-AMÉMC  de  H£S5f.-C  a  «^^n 
sa  femme ,  Frédéric ^  son  snccesseur;  Charles,  mort  le  8  juinct 
1729  ;  Guillâume^  mort  le  23  novemtyre  1708  ;  et  deux  filles. 
Le  rode  ,  qui  est  actueHcment  en  vigueur  pour  le  DanemarcL, 
fut  oublié  par  Chri^tiern  V.  Ce  prince  fondit  en  un  seul  corn^ 
les  aîverses  lois  qui  étaient  en  usâge  auparavant ,  et  rendit  la 
jurisprudence  uniforme  dans  ses  étafs.  Il  aratt  Ail  bâtir  dam  sa 
capitale  I  en  1672,1e  palais  de  Charlottembou rg. 

FRÉDÉRIC  iV« 

\Cm)<^  Frédéric  IV.  ne  le  21  octobre  i^^yi,  surceu'a,  ie  4 
sejMidilite  1^199  ,  au  roi  Christîern  »  son  père.  Presque  ;iui>:»itùt 
il  se  li;;ii<'  avf'c  le  roi  de  l\>loi4ne,  Augusle  ,  et  le  r/ar  Pien»'  le 
iVrand  ,  conirr  Charles  Xll  ,  roi  de  Suède.  Il  iléclaïc  en  m»lDic 
lems  la  guerre  au  duc  de  Holsiein,  à  roccasiou  de  révf^ché  de 
J.ubec^,  tlotit  (^hristiern,  iVère  de  ce  dernier,  sVtait  mis  ca 
possession  Charles  Xll  vient  ^  Fan  1700,  au  secours  du  duc, 
son  beau-frère,  accablé  par  le  monarque  danois  ;  et  en  rooin? 
de  six  semaines  il  contrauit,  par  le  traité  de  1  raventlial ,  du  18 
août^  Frédéric  à  restituer  toutes  les  places  quHl  prises  dans 
le  Hulsteio.  Frédéric,  le  février  de  Fan  1702,  rend  Ucélè* 
Lre  ordonnance  par  laquelle  ilstatuequUl  n^yaura  plus  d'hommes 
attachés  à  laglèue,  dits  %'ornèdeS|  dans  ses  états.  «  Avant  que 
>  dfs  iaire  110  aussi  grand  changement^  ce  prince  cmt  defoir 

»  * 
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»  prrnilrc  <los  précautions  pour  cmp'''clici  quo  les  paysans ,  se— 
*•  <Uj1is  ^>jr  li'ur  nouvelle,  liberté,  n^abandoiinassenl  la  culture 
»>  lies  (erres.  Ce  fut  autant  pour  les  retenir  dans  la  dépendant  « 
«  de  leurs  seigneurs  que  pour  augmenter  les  forces  de  l  etai  ^ 
»  qu'il  Inslliua  la  milice  nationale  par  ordonnance  du  21  fe- 
'»  vrier  1701.  Par  une  autre  ordonnance  du  3o  décembre  1702, 
»  il  est  stahié  que  tous  les  garçons  qui  naissent  dans  une  terre, 
"  doivent  être  erueglslics  dans  les  rôles  de  la  milice  de[)uis 
>»  Tûge  de  (pjalorzc  ans  jusqu'à  celui  de  trente-cinq  ,  et  qu'ils 
»'  ne  pourront  pUis  quitter  leur  demeure  où  le  servit  e  de  iVtat 
*  les  retient.  Ainsi  c'était  attacher  de  nouveau  le  paysan  à  la 
«  culture  des  terres,  mais  par  des  motifs  qui  devaient  lui  paraî- 
w  tre  pins  nohles ,  et  (jui  louniaieMl  ?n  même  tems  au  profit 
«  du  rovanine.  «  {^LeUies  sur  U  Dancniarck.)  Frédéric  n  étant 
que  prince,  royal ,  avait  conjmencé  à  voyager  dans  les  cours 
étrangères.  Rappelé  par  son  père  après  un  an  de  séjour  à  Paris, 
au  moment  où  il  allait  patïser  en  Italie,  il  avait  conservé  le 
.désir  de  voir  ce  pays.  H  le  satisfit  eu  1708,  sous  le  nom  de  comte 
d'Oldenbourg.  Après  quatorze  mois  d'absence  il  rentra  dans 
ses  états ,  et  arriva  dans  sa  capitale  le  ^5  septembre  1709.  I/un 
de  ses  premiers  soins,  k  son  rp^our,  fut  de  profiter  de  la  de~ 
ro'jte  que  Charles  XU  avait  çssuyée  k  Pultawa,  pour  recouvrer 
la  Scauie.  U  passe  Jan^  cette  province,  et  se  rémi  maître  d'HcU 
simbourg  an  xooîft  dfe  noyerojare  de  la  même  année.  Mais ,  Pan 
1710,  se^  troupes,. commandées {âr  Rantzau^sont  défaites  de« 
vant  cette  place,,  le,  ta ili^ni«  pair  le  général  Steembok.  Nour  ' 
•  vellc  victojçe,  du  mi^me  général  sur  le  roi  de  Danemarck  ,  le  20 
décembre  f  ywi»  i  Gadehusth ,  en  Poméraiile.  Frédéric  a  sa  re* 
yanclie  Toii^ée  suivante  3teen»bok  »  iavepti  par  le^  Danois. ,  ea 
venant  au  secoiip  de  Tonpingeo ,  ^  duché  de  Sleswick ,  est 
obligé  de  $e  rendre  prispnifier^  avec  toute  soa  aonëe,  le  j6 
mai.  La  garnison  de  Tonoii^eq,pe  laissa  Jiéanmpim  de  se 
défende^  )uscpi'ii  Papnéc  ^uiy'apte,*  et  ne  se  r/eoijKt  que  par  là 
{{jus  honorable  capitulation.  Les. armées  de  Çaxe  et  de  Prusse  ^ 
iri^uniesaux  Danois,  s'approcbcnt^  le  x'^  juillet  i7i5ydis  Stral* 
;n|nd...Le  roi  de  Su^dei.ciui  s'y  étal^  eqfermé ,  s'échappe  fvrliir 
yoinent  9.  et  le  2.2,  déceipore  la  place  se  rend.  L'an  lyao,  paijc 
'rondùe  entre  le  Danemarck  çt  la  Su^dc^^  ^^jA  9  ^.^^^ 
h^loL  Frédéric  alors  mit  bas  les  armes  dou^  i^e  plus^le^  rej>rea« 

{Ire  le  reste  de  sop  règne»  La  eapitale  au  Danemarck  éprouva^ 
*ân  1.728  y  un  girand  désastre  dont  les  lettres  se  ressentirent.  La- 
10  octobre,  uu  incendie  terrible  consuma  grande  nombre 
dVdi6ces.t  et  entr*autres  Ta  bibliothèque  publique  ,  qui  conter 
Davt^ vingt  mille  manuscrits ^.avjec  une  jjuarjiiu*  prçdÇgieuse  d^ 
Uyres  imprimés  :  tout  celai  deidnt  la  proie  des  flammêsTCrédérii 
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ne  survécut  que  deux  ans  à  ce  malheur,  étant  mort  h  Oâemé^i 
le  12  octobre  itSo,  âgé  de  cliicjuaiite-neuf  atis  C'»'sl  à  ce  prinre 
ue  le  Daiiem.tr(  k  est  redevable  de  Tordre  actuelleiiienl  <'labli 
ans  ce  royaunie  :  ordre  si  sage,  (]i;e  le  mi  de  Dnneman  k  esl 
eul-ètre  de  tous  les  princes  celui  (jui  (  st  servi  a\ec  le  plus 
VcoïKiinie  ,  et  ilont  les  rexrnns  enht  til  asec  le  nioms  <1»' frais 
dans  ses  cofTres.  Jl  fut  b'  jm  inici  rui  de  DaiiCiiiarck  ijui  obtint 
en  I"  r  .iiK  e  le  Uailcmcnl  de  niaji  sle  ;  ce  fut  le  régent  f\\A  le  bii 
accoida  en  171H.  Frédriic  avait  épousé,  i^. ,  le  i5  tioM  uibre 
1696,  Louise  de  Mi  (  klei^bourg,  dont  il  eut  Chnsiiern,  son 
sticcesseur,  et  Cbai  l  >ite-Aniélie  ;  2**.  Attse-Sophie  de  Re- 
V£^Tl«AU}  le  4  ^vi'd  1^:11 1  dont  il  ue  lais:»a  poiut  d  enfants. 

CURISTIERN  VI. 

17.30.  CnRiSTlBUf  VI,  né  le  3o  noTembre  ou  10  décembffi 
f  N.  S.)  de  Tan  i6p^ ,  succéd»  au  roi  Frédéric  IV,  son  pcre,  el 
tut  couronné  le  6  juin  1731.  Son  rèene  fut  paisible  et  florissant^ 
J/an  173a ,  il  posa  les  fondements  ou  magnîGque  palais  de  G>- 
penhague,  qui  fut  habité,  l*an  17401  par  la  ianiille  royale, 
ilans  le  même  tems  il  acquit  pour  un  iiiUtion«  du  duc  de  Hob^ 
teîn ,  le  duché  de  SIeswick.  H  établit  la  même  année  une  com- 
pagnie des  Indes  •  avec  privilège  exclusif  de  négocier  depuis  le 
cap  de  Bonne- Espérance  jusqu'à  la  Chine.  Les  succès  de  cette 
compagnie  furent  assez  grands  pour  alarmer  les  Hollandais  el 
les  Anglais.  Ils  en  témoignèrent  leur  mécontentement  h  Chris^ 
tîcrn.  C'était  se  pbindre  a  un  père  de  la  prospérité  de  sa  famillCi 
Le  monarque ,  dont  les  forces  étaient  dans  un  étal  respectable, 
ne  tint  compte  de  ces  remontrances,  el  continua  sa  protection 
i  ses  sujets  établis  à  Tautre  extrémité  du  monde,  line  nouvèlle 
facilité  que  Christiern  procura,  IVin  1736 ,  au  commerce,  en 
augpienta  considérablement  Tactivité.  Par  lettres-patentes  do 
^9  octobre ,  il  accorda  un  octroi  pour  l'établissement  d'une 
banque  k  Copenhague.  Le  roi  y  donne  cours ,  dans  toutes  ses 
recettdi ,  aux  billets  qu'elle  créera  sans  obliger  personne  à  les 
recevoir.  En  conséquence  on  ouvre,  dans  le  mois  de  novembre 
suivant ,  à  Hovécus ,  une  souscription  de  mille  actions ,  qui  est 
aussitôt  remplie.  La  banque,  dès  le  it  mars  ij^-jy  commença 
ses  opérations.  Elle  prêta  à  quatre  pour  cent  sur  les  meilleurs 
efleu,'  et  parvint  bientôt  à  réduire  à  ce  prix  dans  le  royaume 
l'intérêt  de  l'argent,  qui  était  de  cinq  k  six  pour  cent  aupara* 
vant.  1^  reine ,  de  son  côté,  signala  sa  bienfaisance  en  fondant, 
Tan  1730 ,  au  château  royal  de  Walloc^,  près  de  la  petite  ville 
de  Kioge,  dansTîle  de  Sélande ,  une  abbaye  pour  seixe  demoi* 
aellcai  dont  rabbease  doit  être  toujou^  twe  priqcesiie  et  h 
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prieure  une  comtesse.  Leur  marque  est  un  ruban  rouge  qu^elles 
portent  de  droite  à  gauche  et  au'bout  duquel  pend  une  croix 
avec  Timace  de  la  sainte  Vierge  et  TenCint  Jésus  Christîera 
défendit ,  l'an  1741  y  1^  draps  venant  du  dehors ,  Tannée  sui- 
vante les  chapeaux  étrangers ,  et ,  Pan  i  ^44  *  les  ouvrages  des 
tissutîer^-rubanîers ,  tant  Tindastne  avait  fait  de  progr^a  sous 
son  règne!  Ce  prince,  digne  d*un  long  ngm  ,  n^occupa  le 
trône  que  seize  ans  ,  et  mourut  à  Christianboiirg  le  6  août  174^1 
dans  sa  quarante-septième  année,  laissant  de  Sopiiik-Maiie- 
LAINE  DB  BHANDKBOURG-Cui.MBAni  ,  (ju'll  avait  épousée  le  7 
août  17511,  Frédéric,  qui  lui  sucréJa  ,  vi  Louise,  mariée,  le 
1*'.  octobre  i74<)i  ^  F.rnesl-l  icJci  ic,  duc  de  Saxe-Uilburgau- 
sen,  morte  le  4  août  1756. 

FRÉDÉRIC  V. 

1746.  f  nÉDéAic  V,  né  le  3t  mars  1733,  successeur  du  roi 
Christierti,  son  père,  fut  couronné  le  4  septembre  1747 « 
mourut  le  i3  janvier  1 7()G  Ce  prince  donnasa  principale  atten- 
tion au  progrès  de  Tindustrie  et  à  Tavancement  du  commerce, 
11  peupla  Tilc  de  Tassing  d'environ  quatre  cents  allemands^  oc- 
cupés k  fabriquer  de  petites  étoffes  de  laine.  A  son  avènement 
au  trône ,  le  nombre  des  &bncants  dans  Copenhague  n'allait  pas 
au-delà  de  douze  cents;  à  sa  mort,  il  était  au  moins  de  quatre 
mille.  Les  forces  de  Tétat  augmentèrent  en  proportion  ;  et  le 
Danemarck  qui ,  au  XYl^. siècle,  n^entrait  point  dans  le  sys- 
tème politique  de  TEurope,  se  trouva  »  sous  le  règne  de  Frédé- 
ric ,  en  état  d'entretenir  trente  vaisseaux  de  guerre  et  une  armée 
de  quarante  mille  hommes.  Frédéric,  en  mourant  ^  dit  h  son  fils 
(  j  u  i  allait  monter  sur  le  trône  :  C'est  une  grande  consolation  pour 
moi ,  à  mon  dernier  moment ,  de  n  'avoir  jamm  offensé  personne , 
et  de  n*a9oir  fos  une  goutte  de  sang  sur  les  mains;  paroles  qu'il 
serait  A  aouhaiter  que  pussent  dire  tous  les  souverains ,  en  dépo- 
sant le  sceptre  Ce  prince  avait  épousé,  i^.  le  11  décembre 
1743  ,  haoïSE,  fille  de  Georges  II,  roi  d'Angleterre;  a«.  le  8 

juillet  1752,  JuUB-MaRIE  DB  BRUM8WICK*W0LFr£«BU'n£L, 

11  eut  : 

Du  premier  là: 

Christiern  VII ,  qui  suit  ; 
a**  Sophie-MâJcIatne ,  née  le  3  juillet  174^,  mariée,  en 

ocloure  1766  ,  à  Gustave  III  9  roi  de  Suède; 
3**,  Wilhelmine-Caroline,  née  le  10  juillet  17479  alliée, 

le  i*^.  septembre  1764,  à  Georges-Guillaume,  prince 

héréditaire  de  ilcssc-<Jassel ,  comte  de  Hanau  f  oepuia 

électenr  le  97  avril  »6o3  \ 
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Louise,  ndc  le  3o  janvier  i75ô,nifn^^^  hj^n^t^ 
^  lemhre  ,^66,  l  Charles,  mince  bcréditâirc  de  Hesse- 
Cassel ,  second  Ois  du  bndgravc; 

Du  second  iii  : 

S'*  Firaéric,  prinrp  do  Dancmarck,  né  le  xi  ocloW 
,753,  cVaboi  J  coa(l|uieur  de  Tevêché  de  Lubcclc,  élu 
on  (0,  marié,  le  n  octobre  1774.  avcc&y^if- 

I  n  demjiic  de  Mr  ckicnfmurg -Schivenn  ^  née  le  14  >oûi 
17S8.  Il  a  ou  de  ce  mariago  ; 
ir.  Chnsûan-Frcacric  ,  prince  d.^  Danemarck  ,  né.k 
ibseplcmbrc  17.SIS  marié,  1».,  Irai  |uini8o(>,  à 
CharloUe-Fré(lt'ri(]ue      Mecklcubourg-Schwonn , 
née  le  4  décombn;  i7^^4;  î'*'- 1  mai  i8i5, 

Carolîne- Amélie,  princosso  de  Holslom- Augus- 
tcnbourg,  née.  le  2b  juin  1796.  Il  a  eu  de  son 
promîcr  mariage  un  prinn»:  .00 
Chrétîen-Freaéric  Charles,  ne  leGoctobro  iSoî^; 
t.  .Tulionnc-Sopliie,  princesse  de  Dancmarrk,  née 
le  18  février  i7»«,  mariée    le  22  août  1H12.  au 
prince  Frédéric-Guillanmc-Cbarles  Louis  de  Hesse- 
Philippstbal  ,  fils  ilu  défunt  landgrave  Adolphe; 
C,  Louise -Charlotte,  princesse  de  Danemarck, 
le  3o  octobre  1789,  mariée,  le  10  novembre  1810, 
à  Guillaume  de  Hesse-Cassel ,  ucveu  de  1  élecicar 
actuel. 

CHRISTIERN  VU. 

T766.  CHRI8TIEHN  VIU  né  le  ^9  ianyicr  «749,  suc^da^  Fr^^ 
der  c  son  père  ,  le  Rovier.iyefe,  U  épousa  ,.le  1".  octobre 
'delamameSeiCAB 

du  roi  Georges  111 ,  née  k  »a  ju^'^*^  *7^'  •      ^"'^  ^P^"* 
rcnl  couronné»  le  t•^  nuî  1767-  ^    •      ,  -      ^    ^,  • 

Co  prince,  frappé  des  abus  et  d«i  conséquences  funestes  q  i 
résuluient  desmJrîages  iUîcilcs  el  clandestins,  avait  de,a  ronda 
le  8  décembre  1766,  une  ordonnance,,  qui  déclarait  nulles  t  ^ 
sortes  d'alliances,  et  conservait  aux  pèrea  et  mères  le  droU  ae 

(t)  Cft  éx^rhv  ,  ilppim  îS8G,  csi  ocrupc  par  des  princes  i*?*»^« 
tra.H  l,^  auf  aie  de  Uolstein.        7.èle  avec  leqrtcl  lU  s  opposèrent  »  » 
.l.nsation  de  celle  ëglbe,  engagea  le  chapitre  b  s  obhger,  eo  174^ 
envers  l'évéïïue  Jean  dt  HoUtein,  h  choisir  *accc»ircmcni  six  évècjyi^ 
dans  sa  brandie. 
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JtfsliéritfM  leurs  cnfanLs  cjui  va  coiilrnclerJU'iiL  de  semblable» 
Miî^  Il  ui  Ci)iis('uU*iiicril.  Convaincu  tic  Putililé  des  voyages  pour* 
rlciulic  la  splu  re  de  ses  runiiaissanccs ,  il  se  mit  en  route  ail 
CùiUiiuMR»  ment  dciiun  lyl^'S,  (l.nis  la  vue  de  jiarcoui  ir  les  dais 
de  i  Lijjope  les  plus  renommes.  Au  !\r  .ians  le  lîolsh  iii  ,  il  y 
fil  de  sages  ri'glements  pour  la  ii<|uniùliuii  d^s  tlellt  s  kIomI  ce 
duclic      iioiivait  accahle.  De  là  il  se  rendit,  sous  le  nom  de 
comie  fie  Tr.u  enl  ii.il ,  a  !k'ill;i,  et  traversa  ensuiU'  la  Ht^llîuidtî 
pu  II  jlli  r  s'ernlui;  (jiu  »  a  (  alais.  Ayant  fait  vode  le  ii  aoùl  ,  i( 
aiTivj  le  même  jour  à  Londres.  {Gaztlir  de  France.  )  Après  avoir 
soii^neuseinenl  examine  tout  re  (pie  celte  capitale  peiil  oflVir  de 
pl'js  remarcjuaUle  aux  yeux  il  un  mon.iKpie  oLser\ .tteur ,  et  par- 
<  •Hiru  ia  pins  grande  partie  de  1  de  ,  il  s'emb^trqua  à  Londres, 
pour  la  I  ivance,  le  i4  octobre,  et  ai  l  i va  le  21  à  Paris.  Kien  n*y 
ïiJt  oublie  par  les  [)i  int      et  les  aulics  personnes  du  [)reniiiec' 
raii:4  pour  lui  lemoii^ner  ia  joie  <ju On  avait  de  le  posséder;  et 
it(  ;i  (ie  sa  pnrl  ne  lut  omis  pour  répondi  e  a  ce  brillant  accin^il. 
Il  pai  til  iU'  l'.iris  le  g  décembre  suivant ,  retourna  par  l'Aile— 
nij^ne  «laiis  ses  eîals,  i  l  rc  ntra,  le  i3  janvier  17(19  ,  dans  Co'- 
penliague,  le  même  jour  (|ue  ,   trois  ans  aiiparavant,  il  était 
monte  sur  le  tronc.  Cbristiern  en  voyageant  avait  cherche  des 
exemples  ;  il  en  donna  lui-même  qui  malheureusement  n'onl  été 
guère  suivis,      pi;iae  dt;  mort  contre  h?  vo!  ftif  abolie;  les  vo- 
iéurfi  furent  corutamiiês  aux  Iravaux  publigflpet  leur  supplice 
devint  utile  k  la  patrie  ;  on  transporta  les^mnelières  hors  des 
ttrandes  villes  t  et  U  nuit  seule  lut  destinée  aux  convois  funè- 
bres, l^e  TOI  fonda  uon  école  vétérinaire  pour  remédier  aux  ma- 
ladies épi^ootiques ,  assez  communes  dans  le  Nord.  Tout  seiii- 
Ûaît  calme  et  paisible,  lorsqu'en  1772  une  révolution  subite 
donna  aux  Danois  étonnés  un  spectacle  |usqu'alors  inconnu  danii 
leur  pairie.  Le  ift  |anvier,  le  comte  Slruensée ,  qui  Je  médecia 
du  roi  était  devenu  son  ministre  et  son  favori ,  le  comte  Brandi  ^ 
et  seize  autres  personnes  d^un  rang  dislinauc  sont  arrêtés.  la 
rcinéf  avec  la  princesse  sa  fille  ^  est  conduite  au  château  do 
Ofooenbourg  1  et  le  prince  royal  remis  entre  les  maîns  d'une 
gouvernante.  Huit  jurisconsultes  des  plus  habiles  ayaiit  été  nom«* 
mes  pour  instruire  les  procès  de  ces  prisonniers  ^  le  jugement 
qui  intervient  condamne  Struensée  à  perdre  (a  vie  ^  après  avoir 
eu  le  poing  coupé ,  pour  4wnr  fait  tari  de  six  mUiwns  a  la  €mss9 
nya/e^  pour  aoair  fiUsffié  uw  assignation  sur  It  Uésor  royal,  pour 
ai^r  fait  des  arrangemenU  ^suspects  dans  la  t;Ufniafe.  Brandt  fut 
condamné  au  même  supplice ,  pour  forjuils  commis  par  lui  diree-^ 
Umeni  conire  la  personne  sacrée  du  ruL  Celui-ci  joua  de  la  ÛûtM 
d^  fa  prison  pendant  tout  le  tems  que  dura  son  procès.  Tous 
dbiiz  lorcot  eux<*iaémes  ktur  sentence  d^uA  «il  tranquille;  tous 
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deux  donnireot  paisiblement  U  nuit  qui  précéda  I^eiéctttiav  i 
tous  deux  subirent  la  mort  avec  le  même  coura^.  Leafs  coa^ 
plices  furent  condamnés  à  diverses  autres  peines* 

La  reine  sortit  du  royaume ,  et  fut  con6née  à  Ztïï  ^  dans 
rétectoiat  d'Hanovre  >  où  elle  mourut  le  lo  mat  1 77S ,  regrettée 
par  ses  vertus  et  ses  malheurs.  CJa  instant  avant  sa  mort ,  ayant 
toute  sa  raison  à  elle»  elle  pardonna  hautement  aux  ennemis 

2ui  Tavaienl  persécutée  et  calomniée  pendant  sa  vie.  Une  in- 
isposition  mentale  obligea  le  roi  à  confier  les  rênes  du  gou-« 
vernemeot,  au  prince  royal  ^  son  fils,  qu'il  nomma  régent  du 
royaume,  en  1764.  Cette  nomination  concilia  les  partis  le» 
nlus  opposés,  et  malgré  les  orages  qui  ont  agité  rKuropCf 
la  sagesse  du  prince  royal  et  de  ses  ministres,  conserva  mm 
deux  royaumes  de  Danemarck  et  de  Norwège ,  la  paix  intérieure 
et  extérieure.  Celte  tranquillité  ne  fut  interrompue  qu'en  17^% 
lorsque  l'alliance  de  la  nussie  força  le  Danemarck  à  envwtt 
un  corps  de  troupes  contre  la  Suède  ;  ipais  au  mots  d^octobrcf 
de  la  même  année ,  un  armistice ,  conclu  par  la  médiation  de 
FAngleterre  et  de  la  Prusse,  lui  rendit  )a  neutralité,  qu'il  a 
conservée  pendant  les  premières  guerres  de  la  rériilulion  fran- 
çaise ,  et  qui  a  tant  contribué  à  la  prospérité  de  l'état  et  des 
habitants.  Le  papier-monnaie,  dont  la  première  émission  eut 
lieu  en  173G ,  jva^ommencé  Â  tomber  après  la  guerre  dMaié» 
ri(juc  ;  et  en  ■7^>3bI  perdait  déjà  un  quart  de  9a  valeur  no* 
minalef  mais  le  commerce  se  releva  ensuite,  et  devînt  floris-* 
sant.  Par  une  convention,  depuis  1794  jusqu'en  ^709>  1^  Daae* 
marck  et  la  Suède  8*obligèreiit  à  proté£;4r  mutuellement  leur 
neutralité,  par  uoe  Hutte  composée  de  vaisseaux  des  deoa 
nattons  ;  celte  force  maritime  contraignit  l'Angleterre  à  traiter 
ces  puissant:es  avec  plus  de  ménagement.  En  1800,  le  Dane-* 
marck  entre  dans  la  ligue  du  Nord ,  formée  par  Paul  I*'.  et 
Buonapfirte,  et  s'engage  à  mettre  sa  flotte  en  mer  contre  l'Ad- 

Sleterre.  Le  28  mm  i8ot ,  i^amiral  Parker,  commandant  It 
otte  anglaise  ,  force  le  passage  du  Sund ,  qui  lui  était  refiisé^ 
et  se  présente  devant  C()[iei)hague,  avec  cinquante -sept  voiieit 
dont  vingt  vaisseaux  de  ligne,  neuf  frégates,  sept  galiotes  k 
bombes,  onze  bricks  et  autres  bâtiments  légers.  Le  i»«  avril # 
les  Anglais  commencent  à  attaquer  te  port;  le  lendemain, 
bdtaille  de  Copenliague,  qui  dure  quatre  heures,  et  est  très- 
meurtrière  ;  l'attaque  est  dirigée  par  l'amiral  Nelson  ,  qui  iiH 
truit,  en  partie,  la  flotte  danoise.  Par  la  convention  qui  fiit 
alors  conclue  dans  la  rade ,  le  Oanemarck  rentra  en  nossession 
des  îles  de  Saint-Thomas  et  de  Sain^e-Crotx ,  dans  les  Indes^ 
Occidentales;  mais  il  fut  contraint  d'évacuer  Hambourg.  Bnf 
1807  »  Buonaparte  ayant  renoué  la  ligue  do  Nerd  sur  ses  pre-; 
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mières  bases  ;  le  cabiaet  iM'itaniiîque  exigea  que  la  (lotte  danoise 
lui  fat  livrée  jusqu^à  la  paix  eénéraU;  cette  demande  impé- 
rieiise  ayant  élé  rejetée  avec  indignaUon ,  les  hostilités  recom* 
naencèrent  aussitôt.  Le  i(i  août,  les  Anglais  débarquent  leurs 
troupes  à  trois  milles  de  Copeohague.  La  garnison  de  cette' 
ville  était  de  huit  hhU^  hommes  ;  mais  i^alheureusenient 
l^armée  était  sur  le  continent.  Les  Danois  ne  laissèrent  point' 
de  &ire  la  plss  vigoureuse  défense.  Dans  la  nuit  du  29  au  3q 
août  y  ils  font  une  sortie^  s'emparent  de  f  ridericksberg ,  qu^ils 
1m (lient,  enlèvent  seise  pièc^  de  canon  aux  Anglais  et  leur 
£»nt  trois  ceuts  prisonniers.  Mais  le  7  septembre,  Copenhague 
capitule  après  trois  jours  et  Irois  nuits  de  bombaraement  , 
yincenilie  de  cinq  à  six  cents  mabons,  et  une  bleasore  dan* 
gcreuse  y  qui  mit  hors  de  combat  le  général  Peyaiaun.  Les  ré* 
sûitats  de  cette  funeste  tournée  furent  la  perle  de  magasina 
immenses ,  et  de  toute  la  flotte  danoise,  consistant  en  vingt-» 
biiit  vaisseaux  de  lignes  dont  trois  de  quatre-vingts  caaonS|  ' 
seixe  frégates,  ueuf  bricks»  dix^hnil chaloupes  royates  et  vîngt<»« 
#x  petits  bdlimeot»  do  guerre.  Le  prince  royal ,  dès  le  1 5  aoOlt 
avait  envoyé  au  général  Pcyinann  Vordre  de  la  farâler,  plutdt 
^ue  de  la  livrer  «  mais  1  officier  porteur  de  cet  ordre  ayant 
4ié  piîs  par  ks  Anglais ,  le  général  nVn  eut  aucune  connais- 
s«we«  Cette  perte  fui  suivie  de  la  prise,  en  mer,  de  navire» 
danois ,  chargés  pour  plos  de  cent  millions  de  marchandises  » 
et  du  £>rt  de  Flekkeroë,  en  Norwège ,  que  les  Anglais  font 
sauter  le  i5  septembre.  Ils  évacuent  Copenhague  le  17  oc^ 
tohre,  les  18  et  19,  ils  remettent  le  vieu&et  le  nouveau  nqlms 
(ports) ,  et  le  ao  la  citadelle.  Cet  événement  fit  encore  perdre 
nu  Danemarck ,  ses  colonies,  les  lies  d*Anholt  et  de  Héligoland, 
et  enfin  le  fruit  de  dix-sept  années  de  paix  et  de  travaux.  Pen- 
dant cette  malheureuse  catastrophe,  le  prince  royal  s'était 
empressé  de  se  rendre  de  Kiel  à  Copenhague,  pour  ramener 
sur  le  continent  le  roi ,  son  père  ;  mais  Christiern  VII  monrut 
à  Uendsbourg,  le  i3  mars  lëoÔ ,  laissant  de  Caroline-Mathilde, 
son  épouse  ;  *  .  *  . 

Frédéric  Vf,  qui  suit  : 
a^.  Louise-Augusie ,   princesse  de  Danemarck,  née  le 
7  juillet  1771  ,  mariée  le  7  mai  1786,  à  Frédéric-Chris- 
tian,  prince  héréditaire  de  Houtein'-Snnderbourg. 

.    FKÉpÉUlC  VL  • 

i8od.  Feederic  VI ,  né  le  28  janvier  1768,  déjà  connu  par 
la  sas^essc  de  son  gouvernement  pendant  sa  régence,  est  élu 
lui  (le  i/anemarck  et  de  Norwège,  le  i3  mars  1808.  Des  évé*  ' 
Vlll.  .  a7 
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iMments  de  la  plus  haute  importance  signalèrent  le  commen^^ 
cemeiii  de  son  règne.  La  veille  de  son  avènement ,  lé  Dane* 
marck  avait  déclaré  la  guerre  à  la  Suéde  ;  Pattaque  de  la  NoM 
ivège  ,  par  les  Suédois  ,  fut  repoussée  ,  et  cet  événement  causa* 
une  très -grande  fermentation  ^  Stockholm;  elle  fut  telle, 
que  plusieurs  voix  demandèrent  hautement  que  la  iHe  de 
Frédéric  VI  fut  ceinte  du  diadème  Scandinave.  Cependant  la' 
paix  fut  signée,  le  to  décembre  1809,  à  Jœnkœping';  ifiait' 
le  Danemarck  continua  la  guerre  contre  PAn^leterre.  Après 
les  désastres  de  Napoléon  en  Russie,  on  traita  de  la  paix 
avec  la  Grande-Bretagne  ,  mais  le  roi  Frédéric  VI  tint  encore 
à  son  système  de  neutralité,  et,  pendant  Tannée  181 3,  ce  fut 
en  vain  que  les  puissances  aliicps  cherchèrent  à  le  faire  entrer 
dans  leur  coalition.  Les  troupes  danoises  occupèrent  les  villes  de 
Hambourg  et  de  Lubeck.  A  la  fin  de  181 3,  les  troupes  suédoises, 
faisant  partie  des  armées  alliées,  sous  le  commandement  du 
prince  royal  de  Suède  ,  pénètrent  dans  les  pays  de  Holsteia 
et  de  SleswicV.  Le  i5  décembre,  un  armistice  fut  conclu, 
entre  les  armées  des  deux  couronnes,  qui  fut  prolongé  jusqu'au 
6  janvier  1814^  et  procura  la  paix  du  14  du  même  mois.  Dans 
le  même  tems  Frédéric  VI  exposa  sa  conduite  politique  ,  dans 
un  manifeste  qu'il  termina  en  déclarant  qu^it  se  réunit  aux 
•ouverains  alliés  contre  la  France ,  pour  coopérer  au  retour 
de  la  paix  générale ,  objet  des  vœux  de  toutes  les  nations  de 
r£urope.  Ce  prince  avait  de  justes  sujets  de  plaintes  contre 
Napoléon.  Lors  de  Fenlèvement  de  la  flotte  danoise  par  les 
Anglais ,  il  s'était  formellement  engagé  à  fournir  des  hommes 
et  de  l'argent.  Une  armée  nombreuse,  en  effet,  entra  dan» 
aes  états  ,  mais  au  lieu  d'être  aux  frais  du  gouvernement 
français ,  l'entrelien  général  de  cette  armée  retomba  sur  le 
Danemarck,  dont  les  ressources,  dans  cette  guerre  désastreuse, 
le  trouvaient  épuisées  ;  les  réclamations  que  1  on  adressa  à  Tem- 
pcreur  Napoléon  ,  à  ce  sujet,  furent  sans  effet.  Pendant  Thîver 
de  181A  à  i8i3,  les  troupes  de  cette  nation ,  qui ,  conformé* 
ment  il  la  convention,  auraient  dû  couvrir  les  frontières  du 
Hobtein,  disparurent;  le  séquestre  mis  sur  les  marchandises 

Jui  appartenaient  au  Danemarck ,  dans  les  villes  de  Lubeck  et 
e  Hainbour^;,  ^ndis  que  les  troupes  danoises  combattaient 
comme  auxiliaire, côté  des  troupes  françaises;  l'enlèvement 
du  ïond  de  la  banoue,  qui  existait  dans  celte  dernière.  Ta- 
luuidon  du  maréchal  prince  d'£ckmahl,  qui  dt  vaii  défendre 
le  duché  de  Jutland,  avec  vingt  mille  hommes,  tels  sont  les 
jprincipaux  griefs  qui  déterminèrent  Frédéric  VI  à  faire  cause, 
commune  avec  les  puissances  alliées.  Far  ce  traité ,  du  i4  jan- 
vier 1814 1  il  fut  stipulé  que  lè  Danekiiirck  recevrait  eu  écluuigâ- 
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4e  b  Norw^gf!  la  Foméranie  tuédoiae;  et  cette  paîssaiiee 
«^engagea  à  fournir  hd  contingent  de  dk  mille  honmm  è 
l'armée  des  puissances  coalisées.  Cependant ,  dans  les  cuoveiH» 
fions  arfétées  à  Paris,  en  |8i4i  il  fut  décidé,  par  les  puissancei 
âlltcci^  i|iie  la  Norwè^  serait  réunie  à  la  Suède.  Ce  fot  aloii 
s  que  le  pnnce  héréditaire  ^  Chriatiaii-'Frédéric,  cousin  du  .roi  ^ 
entreprit  de  défendre  cette  contrée.  11  sVn  fit  dédarer  roit 
dans  le  mois  de  jaillet  ;  maît  n'i^^ant  pi»  de  forces  soSsanleay 
trahi  de  plusieurs  des  siens  «  et  ne  pouvant  s'opposer  à  une 
invasion  appuyée  par  les  plus  puissants  sottWlinSf  il  lot  obligé 
d'abandonner  son  projet ,  et  d'abdiquer  son  nonvean  titrer 
Lors^  la  paix  fut  cjériaitivemeat  ccmdae,  Frédéfk  YI  se 
rendit  au  congr^  dé  Vienne.  Ce  priiibê,'  dont  les  Imnièfei 
égalent  la  sagesse ,  avait  fondé»  en  i8i  t  »  ronivennlé  de  Kon»' 
lierg,  en  Norwè^e ,  et  celle  de  Christiaaa^  en  i8is.  U  a  rendu 
Fadministiation  intérieure  di^  panemfujck  on  véritabk  oiodèle  ç 
e*est  on  des  étals  de  t^Ëurope  oè  Fon  joott  le  ptos  de  la 
Kberté  publique ,  et  de  la  tolérance  religieiise  li  phis  éteadoe. 
Frédéric  VI  a  épousé,  le  3t  juUlet  1790,  Mabik  -  Sbnifr- 
FniwtBiWBiii  HEasB,  aéeleaSectom  1767^  fille  de  Ghariei 
de.Hcise,  frère  de l*élei:teor.  De  ce  mariage  sont  isaoes  : 

Caroline,  princesse  royale  de  Danemarck,  née  le  26  oc* 

'    tobre  179:^;  ■ "       '  ^ 

'     a®.  Wilhelminp-Marîne  ,  pruacesde  de  Danemarck  ^  née 

le  17  ianvier  idoô* 
•  •    •    »  » 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


ROIS  DE  SUÈDE. 


IfB  loyaune  de  Suéde,  dont  les  premiers  habîtapU  furent 
les  Cimbres  «  colonie  des  Ginuneriens  t  étatl  anciennemetti 
composé  de  deux  parties,  fpî  tantôt  avûent  chacone  leur  rot 
parliculier,  tantôt  étaient  réunies  sous  un  m^me  sonvemio. 
ihitre  ces  deux  provinoei  *  dont  la  première  se  nomçne  In 
Gothie,  ou  le  Gothland,  pairie  des  Goths,  Fautre  la  Suède  , 
proprement  dite,  il  comprend  aujourd^ui  (i  780) ,  b  Scanie  ^  U 
Bothnie,  la  Finlande,  la  Laponie  suédoise,  Tile  de  Rugen  « 
avec  un  grand  nombre  d'autres  fles,  et  la  Poméranie.  Suètle 
reçut  les  premiers  rayons  de  la  foi  dans  le  même  tems  <|ue^  le 
DjiieniarcK ,  et  par  le  ministère  des  mêmes  prédicateurs,  saint 
Anschair,  et  le  moine  Vitmar.  On  fonda,  pour  le  premier, 
en  800 ,  l'archevêché  de  Hambourg.  Gaubert ,  parent  d'Ebban  , 
archevêque  déposé  de  Reims ,  vint  ensuite  sur  les  tractt  de  oes 
missionnaires  en  Suède.  Il  y  fil  quelques  progrès;  mats  il  en  lut 
de  la  Suède  comme  du  Dnnemarck  :  le  Christianisme  n'y  filt 
bien  ét<abli  qu'au  dixième  siècle. 

Les  historiens  suédois  le  disputent  avec  ceux  duDanemard^ 

sur  raiiliquitë  de  leurs  monarchies.  On  ne  peut  disconvenir 
cju'c'lk's  ne  soient,  Tune  et  1  autre ,  très»anciennes,  sans  les 
faire  néanmoins  remonter  aussi  haut  (uie  ces  écrivains  le  pré<* 
tendent.  Mais  pour  avoir  une  clironulugie  exacte  et  suivie  des  rcns 
de  Suède,  il  faut  dtscendre  ,  avec  Tabbé  de  Verlol ,  jusqu^an 
îiiiiiru  du  douzième  siècle,  et  commencer  par  iiric  IX.  La 
langue  suédoij»e  viciU,  ainsi  que  la  danoise,  de  Tancico  langage 
de  Scandinavie.  Dans  les  tems  du  Paganisme  ^  les  Suédois^  te 
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sri  vaieiti  tle  rararl^re<;  parlif  uhers  que  Von  nomiiiâil  Runor.  La 
jM'Cuve  lions  en  csL  fuurnic  par  les  pierres  runit/ues  éri»>pes  près 
clés  toiulR'aux  Jt  i»  .'jïicieiis  j>âïens  ^  el  que  Toii  iruuvi*  encore 
dans  presque  toutes  les  provinces  de  Suéde  ;  ainsi  cpie  les  aunes 
rnniqucs ,  sur  lesquelles  sont  gravés,  en  caractèies  ruiiiques  , 
«les  oiin.iiiachs  dli  caleaiiriers  perpétuels  avec  les  caicois  qui  y 
ont  rapport* 

ERIC  IX»  DIT  LE  SAINT. 

• 

Vên  I i5o »  Eeic  IX,  ou  Hkmbi ,  fils  de  Jeswar,  fol  ,  par 
les  Suédois ,  pour  leur  roi  ;  maii  dans  le  même  teins«  les  Goths 
élerèreot  sur  le  trâne ,  Charles,  fils  de  Suercher*  Grands  débata 
sur  cette  double  élection.  Enfin  les  deui  partis  convinrent 
qu'Eric  régnerait  seul  sur  les  Goths  et  les  Suédob ,  auî  ne 
fïraienl  plus  qu'une  mtoe  nation ,  que  Cliarles  lui  suceoderail 
après  8a  mort ,  et  qu'ensuite  leurs  descendants  occuperaient  lê 
Irône,  chacun  à  leur  tour.  Eric,  attaqué  par  les  Finlandais, 
«n  1 154 ,  gagna  sur  eui  une  grande  bataille  qui  le  rendit  maître 
de  leur  pays,  ils  étaient  idolâtres.  Eric 'leur  envoya  des 
naires,  i  la  tête  ilesquela  il  mit  saint  Henri ,  archevêque  d'Upsal, 
«lont  le  siège  avait-  été  érigé  en  métrot^ote ,  Tan  1 1 4^  f  pat*  l6 
pape  Kiigène  lit.  (Pai'i.)  Ce  prélat  gagna  h  côtlftmoe  dn  iiiaf* 
tyve  dans  sa  mission ,  ran  1 1  .^7  (  et  non  )ias  en  1 1 5t ,  eoimne 
Jean  Magnus  le  marque  dans  son  Histoire  de  Suède.  )  Erie 
s'appliquait  en  même  tcms  h  policer  ses  étals  par  dé  bonnes 
lois.  On  a  de  lui  un  code  qui  porte  sein  nom.  Le  Me  de  ce 
pcincç  pour  le  bon  ordre,  et  sa  piété,  lui  firent  àcs  ennemis, 
qui  Vassassinerent  le  jour  de  VAscension,  17  msi,  de  Vêu 
itBi,  Il  est  honoré  comme  martyr.  (Pagi.)  Eric  avait  fait 
dresser  le  code  d'Uplande,  dont  la  base  se  trouve  dans  les 
anci^nes  lois  de  Wiger  Spas.  11  en  retrancha  seulement  ce 
qut  tenait  au  Paganisme.  Ce  code  fut  tellement  estimé ,  qu'on 
dvait  coutume  de  dire  :  La  M  de  Dieu  ei  de  saint  Èric^  et 
que  cela  passa  en  proverbe.  It  composa  et  publia  lai-même 
un  code  divisé  en  plusieurs  chapitres ,  sous  le  titre  de  Gards^ 

traite.  ' 

CHÂBLES  VIL 

116a.  Chaeiks  vu  ,  fib  de  Suercber,  succéda  au  rot  saint 
Eric,  suivant  les  conditions  laites  entre  eux.  Il  marcha  sur  les 
traces  de  son  devancier ,  et  rendit  «  à  son  exemple,  la  religmii 
florissaute  dans  ses  étais.  Canut,  fils  de  saint  Eric,  persuadé 
qu'il  avait  eu  part  Â  la  mort  ue  son  père  ,^  lut  déclara  la 
goerre  poùr  venger  cet  assassinat*  On      vint|  Tan 
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À  une  bataille  où  Charles  perdit  la  vie.  Sa  veuve  ,  kprhs  sa  morf^ 
relira  en  Danenurck  |>avec  ses  enfants  cocore  mioeun* 

* 

CANUT ,  DIT  ERIC-SON. 

.  1J168.  (Umrr  , , fil»  de.f^Bt  Ei^c,..parKipt ^^vL,UfimM 
Soède  apir^  la  moit  du  roi  Charles  TU.  Waldépa^r,.  i^oi  dt 
Ilanemarck.  fit  àt  ynàm  e&brts  po«r  l*en  fiiire  desoeodre, 
€t  y  placer  ratiilà  Jet  eafaate  dtt]  roi  dëfiiftt.  Canut  ronporlt 
aur  ce  prince  une  grande  victoire ,  qui  le  rendit  maître  de 
toute  la  «ftièdei^SoD  «ouivenieBient  fiit.ë^itoUêr  iroMonit  à 
Friesberg,  dans*  la  Gotbie  oocideotale i*aB  ii9aû  ' 

,  sufiRCHBam. 

1 1192.  SuEivcpEn  III ,  fils  du  roi  Charlea.yil ,  fiildn  poar 
auccéder  à  Canut. ïfnciSon*  Ëricy.^ls  de  ce  dernier,, fiWQt 
d*abord  lui  dispuler  la  coiirponc  ;.mais  cnsuiieiil  se  çonttenb 
d^étre  désigné  son  succieiseur.  $aeicUer  était  soupçoiçieiUE.flt 
timide;  il  devint  bienfdt  cruelet.tyvan»  Ce  priiice  fit  mourir 
UHitt  lea  pai^nta  de  prédécesseur ,  dans  ûcvainte.  qu'ils 
ne  moulufaent  le.^pplanter,  ou ,  selon  d'autres ,  pour  Miger 
leiWWtide  son  père.  £ric  sffnl.  çot  Je  .boubeur  d{écbapi>er  4 
sa  cruauté»  Il  prit  les  armes ,  et  tua  Suerchcr  dans  me  troiiièiKr 
ketaiUe,  qgfîl  gagna  sur^i,  le  ^7  de  piiUetjde  V$n  4aio. 

.  £aiC  XtCAlHUT-SON. 

laio.  Ebic  Canut-Son,  ou  fils  de  Canut ,  devînt  roi  de 
Suède  par  la  mort  de  son  rival.  Il  renouvela  ^ancien  traité 
avec  les  enfants  de  Suercher  I ,  etdi'signa,  pour  son  suçcesseufi 
Jeap ,  fils  de  ce  prince.  Eric  ,  après  avoir  régne  paisiblement 
l'espace  de  dix  ans,  mourut  Tan  1219.  De  sa  femme  Uichsa, 
elle  de  Waldémard  I ,  roi  de  Danemarck ,  qu'il  avait  éj»ouséc 
en  1210,  il  laissa  Eric,  qui  devint  roi  dans  la  suite;  Hélène 
et  Merette ,  mariées,  l'une  et  Tautre,  à  deux  seigneurs  de  la 
maison  de  Falkunger,  Tune  des  plus  puissantes  de  Suède  ^  et 
ingeburgCi  femme  de  Birger,  seigneur  suédois. 

.  JEAJS  1. 

1290.  J[BAli*'filt  du  toi  Suercher,  monta  foui  jeune  âef 
letràué  de  Suède,  après  la  mort  d'Eric,  et  eut  pour  tnteor 
OhOs,  archevêque  dMJpsaL  11  envoya ,  par  le  conseil  dç  et 
prélat,  de^  mitâonnaires  auxEsthoniens,^qui  les  chassèrent» 
Ces  peuples  s'étant  jointe  ensuite  aux  CareUeni  1  aux  Uaadalit 
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€iaux  Pnmlenii  inondèrent  U  Gothie ,  et  raMsacrèrent,  aa« 
près  de  Lincoping,  le  duc  QurUs»  avec  un  grand  nombre  de 
«ligoeur»,  et  lévêque  du  itea.  Jean,  peu  de  tems  aprè»  ceti 
événement,  fut  emporté  par  utie  maladie,  Tan  li^S.  lies* 
rayons  de  sagesse  qu^ii  fit  mlier  dans  la«  courte  dniée-de'SDii' 
lifaey  Im  méritèrent  le  tnraorn,  de  Bou« 

ERIC  XI^,      1£  fifiGUE.  . 

1 323.  Eric  ,  ûis  du  roi  Eric  Canut  -  Son  ^  succéda  au  roi 
Jean,  en  vertu  du  traité  de  succession  alternative,  conclut 
sous  les  régnes  précédents.  Canut ,  de  la  maison  de  Falkunger, 
beau-frère  d'Erie,*  osa  lui  disputer  le  Crdne ,  et,  vainqueur  aant 
une  première  bataille ,  Tobli^^a  de  fuir  en  Danemarck.  Eric  « 
étaht  revenu  peu  de  temu^  api^s,  livra  mie  siMsdndte  bataille 
à  son  rivai  ,  périt  dans  k  m^e.  Efic ,  ouofqiie  bègue  t8 
paralytique ,  montra  beaucoup'  de  sagesse  et  oe  prudence  dan» 

gouvérnement.  Il  mou^t  sans  enftnts,  In  a  ftvriar  m5w« 
i*'umvémié  d'Ufetl  he  regarde  comme  son 

WAUXËBfAR  h 

i25i.  WfttBiitilB  1 1  fib  du  cnttile  Bireer ,  0i  Mten  d^Eric 
te  Bègne ,  par  sa  mère  4  fui  élu  roi  de  Suéde ,  au  pr^udice 
des  princes  de  la  maison  de  Soeiclier*  Comme  il  était  §ori 
jennci  Btr|^,  son  pèrê,  prit  en  0iain  les  rênes  do  gouMr^ 
aernent.  vValdémar  eut  pour  Jntagonisies  les  Falknngm; 
jaloux  de  voir  la  conrbiwe  dans  une  autre  teollte  que  la  lenr; 
On  en  vin^  abi  ariàes  ;  liiais  commtf  on  étjil  près  de  Ktrer 
bataille  ^  Birger ,  ayant  attiré  les  cheft  d«ft  Palltttngers  âm 
niie  confiSfènce^  sous  prétexte  de  vouloir  tititisr  à  ramiiUe 
avec  éds,  les  bit  anréter  et  leur  fait  tt^cher  la  tête.  Birger 
s^altacba  par  la  suite  k  efbcer  les  fadpMsioni  odieusfes  que  sa 
perfidie  avait  bissées  dâns  les  «sprits*  Il  protégea  la  religion , 
Utît  et  dota  des  églises,  fendi  el  Airtifi*  la  ville  de  Stockliolm 
qui  devint  la  capitale  du  royaume  de  Suède ^  et  publia,  au 
nom>  du  roi  son  fib ,  plusieurs  lois  tfte-sages.  On  remarque 
surtout  celle  qui  admet  les  femmes  à  la  snoceasion  de  leurs, 
parents f  dont  elles  avaient  été  jusqu^alors  exclues;  il  fut  oi^ 
donné  qu'elles  jouiraient,  k  Tavcnir,  de  la  troisième  partie 
des  biens  en  ligne  directe  ,  et  de  la  moi  lie  en  ligne  collatérale. 
Birger,  après  quinze  ans  d'administration,  s^étant  retiré, 
l'an  1266,  dans  un  monastère,  Waldémar  sortit  alors  de  tu- 
telle. Il  entreprit,  lan  1:^72  ,  le  voyage  de  la  Terre- Sainte , 
|>our  expier  le  cuuamerce  incestueux  qu'il  av^it  eu  avec  sa 
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belle-SQBiir,  et  laissa  la  régence  du  royaume  h  Ma^nus,  sf)rt 
frère,  prince  de  Golhie.  A  son  retour,  Tan  lajti,  il  conçoit 
de  iajaUMisie  contre  Maçnus,  Taccuse  publiquement  d'aspin  r 
il  lâ  souveraineté,  et  iui  déclare  la  guerre.  Magnus,  secouni 
par  lùriCf  roi  de  Danemacck «  se  défcmlit ,  et  batlii  son  fit^re 
en  plusieurs  rencontres.  L'an  1^79,  Waldémar,  se  voyant 
mêprbé  de  ses  sujets  et  des  étrangers,  prit  le  parti  de  céder  la 
couronne  k  Magnus.  Il  avait  épousé,  Tan  ia63 ,  h  Jenko- 
ping  y  Sophie,  tiUe  d'Eric  VI,  roi  de  Danemarck^  dont  il 
eut  un  fils  et  une  fille,  Ricbsa ,  mariée  à  Przémîslas  II, 
soi  de  Pologne. 

laAGNUS  1 ,  DIT  LADÉLA& 

Magnus  monta  sur  le  trône,  par  la  cession  que  lui 
en  fit  Te  roi  Waldémar,  son  frère ,  et  prit  le  titre  de  roi  des 
Suédois  et  des  Goths%  que  ses  successeurs  ont  toujours  conserve. 
La  préférence  qu'il  donna  aux  étrangers  sor  les  Suédois, 
excita  la  lalousie  des  Faikungers  et  de  plusienrs  autres  selgpeufs 
qui  poursuivirent  leurs  rivaux,  et  massacrèrent  Ingeniar, 
beau -frère  du  roi.  Magnos,  résolu  de  venger  cet  attentat, 
dissimule  son  ressentiment  :  il  arme  en  secret ,  surprend  les 
chefs  des  mécontents ,  et  leur  fait  trancher  la  téte.  Rien  ne 
xésista  plus  è  son  aoloritc;  Waldémar,  son  frère,  vivait  tou'* 
|ours.  SVtant  aperçu  qu'il  travaillait  à  remonter  sur  le  trône, 
il  le  iait  enfermer  |  Tan  dans  le  chiteau  de  Nicopin^, 

où  il  monnit  au  bout  de  quatre  ans.  Magnus  le  précéda  loi- 
mène  au  tombeau.  Ce  prince  y  deakrendit  le  18  décembre 
laissait  d'HBDWlGE,  son  épouse,  fille  de  détard  1,  comte  de 
llolstetn  (  morte  en  la^o  ) ,  trois  fils,  Bîrger ,  £ric  et  Wal- 
démar »  avec  Ingeburge,' femme  d'Eric  Vf,  toi  de  Daoemarck. 
Magnns ,  naturellement  j^énéreux  et  magnifique  ,  plein  de 
douceur  et  d'équité ,  aussi  sage  roi  que  brave  guerrier ,  se  St 
aimer  et  respecter  de  ses  sujets.  11  doit  son  somoBi  At  Laiélm 
à  une  ordonnance  ()u'il  publia  et  qui  décernait  les  peines  Ici 
plus  graves  à  quiconque  enlèverait  quelque  chose  de  la  maison 
d'un  paysan  sans  payer.  11  serait  exempt  de  reproche  a'il  Hk 
parvenu  au  trône  par  des  voies  légitimes. 

BIRGER  IL 

lago.  BsaGER  11,  fils  abué  de  Magnus,  fut  reconnu  poer 
son  successeur  à  Tâce  de  once  ans*  Torkel  Canttl«*SoSfCbai|^ 
de  la  régence  pendant  sa  minorité,  s^acquiita  de  cet  emploi 
Tespace ,  de  treize  ans  ^  avec  une  dureté  qui  souleva,  les  peuplai 
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Kt  tel  propres  frères  du  roi*  Birger,  Taa  i3o4t  couper 
h  tête  pour  apaiser  Içs  mécontents.  Ce  sacrifice  ne  les  satisfit 
pas.  Birger  fut  arrêté,  la  même  année,  par  ses  frères,  et 
mis  dans  une  prison  ,  où  il  resta  près  de  trois  ans.  Délivré,  1  an 
l.HoJ  ,  il  est  obllgf  d^  se  tontenler  de  la  portion  du  royaunu-  , 
4]iron  veut  bien  lui  âccorder  ,  c\^sl-à-dire  environ  du  ilcis, 
le  reste  ayant  ete  aJjugé  à  ses  deux  lun  s,  pour  en  faire  deux 
duchés  iiidopendanis ,  :»uivant  la  déli  btiaUuii  dts  états-géné-^* 
raijx  tenus  à  Arboga.  Birgcr  ne  tu  Ja  pas  à  se  in(  itre  en 
devoir  de  rccouvier  ce  qu^on  lui  av.ût  enlevé.  Il  lil  alliance 
dans  ce  dessein  avec  les  rois  de  DaiKun  irt  k  et  de  Norwègc. 
Ces  princes  lui  ayant  amené  des  iiuupLS,  firent  peu  de  pro- 
grès contre  les  deux  ducs,  qui  tenaient  les  me  1  Heures  places 
de  la  Suède.  On  fil,  Tan  i3io,  un  accommodement  par 
Irquel  les  deux  frères  du  roi  se  soumettaient  à  lui  faire  hom- 
mage de  leurs  terres  en  qualité  de  vassaux  de  la  couronne.  Ce 
traité  n'étouffa  point ,  dans  le  cçeur  de  Birger,  le  désir  de  la 
vengeance.  Mais  la  puissance  de  ses  frères  ^  et  les  divers  mou^ 
veiuenls  qui  s'élevèrent  dans  le  royaume ,  i  obligèrent  loiig- 
tenn  d'user  de  dissimulation.  I  nfm  ,  Tan  i^iy  ,  ayant  attiré 
cth  Jeux  princes  à  sa  coursons  prétexte  d'une  grande  iéte  qu'il 
voulait  leur  donner  ,  il  les  fait  arrèh  r  et  les  jette  dans  une 
prison  où  il  les  laisse  mourir  de  l.urn.  ix*ur  mort  nr  rusta  pas 
impunie.  Les  Suédois  prennrui  'i(!s  armes  poiii  la  ^  ^  n;^l  ^.  l/an 
i3i(),  Birgcr,  défait  en  plusieurs  batailles,  se  sauvii  dans  l'île 
de  Gothland  et  de  \k  en  banemarck  ,  ou  le  roi,  son  beau— 
frère,  lui  donne  le  château  de  Splcabourg  puur  sa  retraite.  Il 
y  meurt  de  chagrin,  Tan  i»5aG.  Birger  avait  eu  de  Maetue^ 
son  é|)ouse|  fille  d'Eric  V,  roi  de  Danemarck,  un  fils,  MagnuS| 
À  qui  les  Suédois  firent  trancher  la  t6te  en  i32o.  Cemonar^uQ 
avait  publié  un  co4«  de  lois,  qui  fui  appelé loi    rot  Birger* 

HAGKUS  Ut  BIT  âMÉiî;clL 

i320.  Magnus,  fils  du  duc  Eric  et  d'Ingeburge  de  Norwège  / 
fut  placé  sur  le  trône  ,  apr^s  la  fuite  du  roi  Birger  ,  son  oncle. 
Lestiabitants  deScanie,  opprimes  par  Gerli.ml ,  comtede  IIols- 
tein ,  et  engagiste  du  roi  de  Danemart  le ,  se  donnent  au  roi  de 
Suède,  par  traité  conclu  l'an  i332,  à  Calmar.  Seize'ans  après,  il  en 
arriva  de  môme  à  Magnus  ;  les  Suédois,  mécontents  de  sa  conduite, 
déférèrent,  Tan  i34B^lacouronneàsoh  fdsËric.  Guerre  entre  le 
père  et  le  fils.  Des  médiateurs  les  engagent,  Tan  iS54)  à  partager 
Je  fojrdume  entre  eux.  L'an  tSSy  (et  non  pas  i5S6,  comme  un  mo- 
derne le  marque) 4  la  reine  BLAiiCHE,  fille  de  Jean ,  marquis  de 
Nfemur,  femme  de  Magnus.  et  mère  d'Eric  f  quimit  i\ié  undeee% 
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favoris,  empoisonne  cefils,  suivant  Puili  ncJori^  avec  la  jeune  reinê 
BÉateix,  son  épouse,  dans  un  fesliti  où  elle  les  avait  irab^rJ 
accablés  de  caresses.  Il  expira,  dit  cet  historien,  après  vingt 
jours  de  tourments ,  en  disant  :  Cel/e  f/ui  m 'a  donné  la  vie ,  me  t  'a 
aussi  éiée.  Mais  plusieurs  écrivains,  au^si  graves  que  Puffen J^rf, 
justifient  la  reine  de  ce  crime,  et  attribuent  la  mort  de  son  IjU 
à  quelques-uns  de  ses  sujets,  que  !e  caractère  violent  et  cruel  Je 
ce  prince  avait  souh  ves  contre  lui.  L^au  i3S9,  Magnus  liauce 
Haquin,  son  autre  fils  ,  qu'il  avait  fait  roi  de  Norwèe^e,  avec 
Marguerite,  fille  de  Waluémar  III,  roi  de  Danemarck.  Ce  ma- 
riage, à  raison  de  la  jeunesse  des  parties  ,  ne  lut  consommé  que 
le  9  avril  de  Van  1 363.  Mais  h  restitution  de  la  Scanie ,  du  Hal- 
land  et  du  Blecking,  que  le  roi  de  Danemarck  se  ht  faire  pour 
prix  de  cette  alliance,  et  des  secours  que  Ma^nus  lui  avait  de- 
mandés, irrita  les  Suédois  contre  leur  souverain.  Pour  se  venpr 
des  habitants  de  Tîlc  de  Goihland,  qui  refusaient  de  payer  les 
limpôts  dont  il  les  avait  chargés,  Magnus,  Tan  1.H61 ,  engage  le 
roi  de  Danemarck  à  ikire  une  descente  à  main  armée  dans  cette 
tle.  Wisbi ,  qui  en  est  la  capitale  et  Tune  des  villes  les  plas  corn- 
merçantes  du  Mord,  est  pillée  par  les  0iiiois,  et  di»-nait  cents 
paysans  sont  passés  au  fil  de  Tépée.  Le  roi  de  Dat>emarck  porta 
encore  h  désolation  dans  l'île  d  Oeland.  Les  Suédois,  poussés  i 
bout ,  supplient  Haquin ,  fils  de  Magnus  et  roi  de  Nor^vège  »  de 
Drendre  l'administration  de  laSoède.  Magntfs  est  arrêté  et  rén- 
lermé  à  Calmar,  d*où  il  s'échappe  Tannée  sirivairte.  Les  Suédois 
^avaient  exigé  d^Haquin  qu^il  rompit  toute  alliance  avecle  mo- 
narque danois ,  et  éponsàt  £Hsabeth  ,  fille  de  Henri  11 ,  comte 
de  Holstein.  La  princesse  s*ëtaot  embartjuée  pour  x  rendre  en 
Suède,  est  jetée  par  une  temp>^f  e  sur  les  c6les  de  Danemarck  «  et 
tombe  entre  les  mains  du  rot  Waldémar,  qui  la  retient  prbon- 
nière  dans  son  palais*  Waldémar  persuade  au  roi  de  Norwège  de 
donner  sa  main  à  Mabcvebits  ,  sa  fille,  suivant  la  promesse 
qu'il  lui  en  arait  faite;  ce  qui  fut  exècnité  à  Copenhague .  Csn 
]363.  Mais  ce  mariage  soulève  tes  Suédois ,  et  les  détermine  à 
offrir  la  couronne  au  comte  de  Holslein.  Sur  le  refus  de  ce  prince 
et  par  son  conseil,  ils  choisissent,  Van  t365 ,  Albert,  Gb  Juiduc 
de  Mecklenbourg ,  qui  arrive  aussitôt  en  Suède.  On  fit  alon  In 
procès  en  tonne  au  roi  Magnus ,  et  sur  les  chefs  d*accusi^tion  qui 
furent  proposés ,  on  le  décura  déchu  è  )amais.de  la  royauté.  La 
même  sentence  iut  rendue  contre  son  fils,  llaciuin,  comme 
étant  son  complice,  disait-«11e,  à  plusteuiB  égards.  * 

ALB£aT. 

i365«  AtBfenT,  deuxième  fils  d'Albert,  doc  de  Mecklenboaf]|^ 
n^EuDhcmie ,  aoèuv  Ue  Magnus,  e&t  proclame  rwi  Ua  Suèthit 
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DM  ROIS  DE  SUÈDE.  ai^ 
fitorkliolm ,  dans  la  même  assemblée ,  qui  avait  déposé  son  onçU 
ff  son  cousin.  Il  restait  cependant  à  ces  deux  princes  un  parli 
consitJerable  en  Suède,  lequel,  ayant  été  renforce  des  troupes  de 
^îorw^ge  et  de  Danemarck,  se  trouva  en  état  de  taire  tête  au 
nouveau  roi.  liataille  entre  Albert  cl  Us  deux  princes  déposes.  La 
victoire  se  déclare  pour  le  premier.  Haquin,  blesse  dans  l  action, 
se  sauve  par  la  fuite ,  et  Magnus  fait  prisonnier,  est  conduit  à 
Stockholm,  où  il  est  renfermé.  Albert,  après  avoir  attaque  di- 
verses places,  qui  firent  une  vigoureuse  résistance  pir  les  secours 
nu  elles  recevaient  du  Danemarck,  prend  le  parti ,   an  i3bb,  de 
l'accommoder  avec  le  roi  Waldemar.  Il  obtient  la  pa»x  de  ce 
prince  en  lui  cédant  plusieurs  provinces  de  la  Suède.  Mais  Ha- 
quin  n'en  est  pas  moins  déterminé  à  faire  de  nouveaux  eflorls 


pour  recouvrer,  ou  du  moins  faire  recouvrer  à  son  père  la  coh- 
ronne  qu'on  lui  avait  enlevée.  Lan  iSyi ,  il  rentre  en  Suède,  et 
vient  assiéger  Stockholm.  Albert  a  recours  à  la  négociation.  Il 
est  stipulé  que  Magnus  sortira  de  prison,  et  vivra  désormais  en 
simple  particulier,  avec  les  revenus  de  certaines  provinces  (ju  on 
lui  assigne  pour  sa  subsistance,  Magnus  accepte  ces  conditions, 
.  renonce  au  trcine,  et  se  retire  en  Norwège  avec  Blanche,  son 
épouse  ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Namur,  à  laquelle  il  s  ^ait  aU 
*lié  l'an  i'S66.  Il  ne  vécut  pas  long  tems  dans  sa  retraite  ,  setant 
noyé  par  accident,  veiHi  l  an  i.^;^,  dans  un  gué  près  de  Ling^ 
holm.  Albert,  après  avoir  rétabli  l'ordre  et  cimente  la  paix  en 
Suède,  fait  des  tentatives  pour  recouvrer  la  Scanie.  Il  emiioric  , 
lan  i^^So,  la  ville  de  I^holm;  mais  à  la  nouvelle  d'une  armée 
de  danois  qui  s'avance  ,  il  se  relire.  Albert  voulait  6tre^ absolu 
dans  son  royaume.  Ce  dessein,  ayant  éclaté  Tan  i385,  le  hrouilU 
avec  les  seigneurs  et  le  clergé  de  ses  états ,  sur  les  droits  ou  pré- 
tentions desquels  il  voulait,  empiélcf.  Le  ruMiple ,  qu  il  favori- 
sait, se  déclara  pour  lui.  Mais  la  noblesse  plus  forte  ,  après  avoir 
fait  au  roi  d'inutiles  remc^nlrances,  lui  signifia  qu'elle  renonç-at: 
nu  serment  qu'elle  lui  avait  fait.  En  même-tems  elle  passe  en 
Danemarck,  et  se  donne  à  la  reine  Marguerite,  quelle  recour 
naît  pour  reine  de  Gothie  et  de  Suède,  par  traite  passe  le  di- 
manche des  Rameaux  (  22  mars  i388)  ;  traité  auquel  accéda  le 
sénat  de  Suède  ,  le  20  mai  suivant.  All^rt ,  pmir  se  maintenir , 
appelle  à  son  secours  les  princes  de  Holstein  et  de  Mecklcn- 
Ufirc,  qui  lui  amènent  un  renfort  de  troupes  bien  di8Ci|)lin€es. 
^    A  la* vue  de  ce*  milices,  Albert,  se  croyant  iiiMucible,  jure  uç 
tie  point  mettre  son  bonnet  qu'il  n'ait  vaincu  Marguent«.  L  e^ 
venemenl  dut  le  faire  repentir  de  ce  ridicule  serment.  L  an  i^iî^t), 
bataille  de  Falcoping,  en  Westrogolhie  ,  Jonne(>  le  24  tevrier 
faire  Albert  et  Ivar  Lycke ,  général  de  Mai^uente.  Albert  la  perd 
'\\Qç  la  liberté.  U  est  conduit  prisoonier^ avec  »on  UU  uriG,  au 
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château  <Ic  Lîndliolm  ,  en  Sranie.  Celte  mémorable  îframëé 
ichcva  ce  que  la  soumîssHin  volonUire  d'une  partie  des  Suédois 
âvait  commencé.  A  la  réserve  de  Stockholm  otd*un  ik  tii  iiom> 
bre  d'autres  places  fortes  qui  tenaient  encore  pour  Albert ,  tout 
reçut  !n  loi  de  Marguerite.  Allemands  qui  dominaient  dans 
Stockholm,  exercèrent 'leur  fureur  conUe  les  citoyèns  suédois, 
^u*ï\s  croyent  disposés  à  se  livrer  à  Marguerite.  Jean  de  Meck- 
lenbourg  %nent  au  secours  de  cette  place  àssîéeéti  par  les  troupes 
danoises,  et  la  délivre.  Après  avoir  (ontinué  la  guerre  en  Suède 
pendant  six  ans,  il  entre  en  conférence  avec  Marguerite,  etcon-^ 
dut  avec  elle  à  Lintlbolm,  le  17  juin  i395,  un  traité  par  lequel 
il  est  régie  que  le  roi  Albert  et  son  fils  seront  remis  en  liberté^ 
à  condition  que  si  dans  respace  de  trois  ans  ils  uv  penivent  en 
wnir  à  un  accord  fmal  avec  la  reine,  ils  seconstiturront  de  non* 
veau  prisonniers,  ou  bien  se  rançonneront,  soit  en  payaul  à  h 
reine  60  mille  marcs  d'argent ,  soit  en  lui  livrant  Stockholm  avec 
tout  ce  qu'ils  possodaienl  en  SiinJe  ,  et  en  renonçant  a  la  cou*^' 
ronne.  Conioriuemcnt  à  cet  arcord  ,  Albert  et  son  fils  sont  re^ 
mis  entre  les  mains  des  députe^  (1rs  \  illes  hanséatiques,  qui  s'è- 
tliient  rendues  garantes  de  ces  stipulations.  (Mallet.;  Marguerite, 
bien  convaiiicue  qu'Albert  était  dans  Pîmpuissanre  de  payer  la 
somme  à  laquelle  sa  rançon  était  taxée,  travaille  des- lors  à  faire 
toaibcr  la  couronne  de  Suède  sur  Eric,  fils  de  Wratislas  VII, 
duc  de  Poméranie,  et  prtii-  fils  de  sa  sœur  Ingeburge.  Ayant 
assemblé  pour  cet  effet  les  eiats  du  royaume  dans  une  plaine 
voisine  d'L  psal,  elle  les  détermine,  par  son  éloquence,  à  procla- 
mer ce  jeune  prince  roi  de  Suède ,  sous  Tadminist ration  de 
guérite.  (  Voya  Albert  U  »  duc  de  Meckienbour^.  )    "  * 

« 

Eiiic  xii, 

kl  • 

1396.  Eric  XH  ,  proclamé  roi  de  Suède  le  a3  juillet  i3j6, 
était,  comme  on  la  dit ,  fils  de  Wratislas,  duc  de  Poméranie, 
et  de  Marie  ,  fille  d'ingcburt^e,  snpur  aînée  de  Marguerite.  (Flti/^ 
fion.  article  daosia  ChronoL  historique  des  rois  de  DaoeQUrck.) 

'  \  CHRISTOPHE.        ï  •  ' 

'  i44i.  Christophe,  petit -lib  de  rcmpereur  Robert  pi^ 
J^an  ;  sen  père,  comte  palatin  ^  Htnn«  et  neveu  do  t9\  firte« 
par  Catherine,  sa  mère,  lut  ^mieUunémi  èt  SBède,  le^aep-* 
tembre  1441 ,  après  TaMicaiioii  d'Brio  Xli,  et  am*  la  lemMH 
ciàtioti  que  fit  Cnarli»  Can^-Son ,  de  aes  prétenlktfis  aa  tritaw* 
Il  niounit  le  6  ytiun^ti^i^.  (  Voy,  son  art^le  daba  la  CM»"^ 
logie  dci  fMi    DantiliMk.*)'  -  * 


UiyiiizceHJy  Gt^Oglc 


r 


'  DES  nOlS  DE  SUKDE.  '  xaé 

CHARLES  CANlhr-^SON. 

i44^*  Charles  Canut-Son  ,  mart  rhal  tle  Suède  ,  vov,^nf 
le  ti'Ane  de  Suède  varant  par  Li  mort  de  Chrislopiic  ,  reruMjM  i,i 
ses  c'ffo  I  ts  pour  y  p;irvt  nir.  Dans  celte  vue  il  revinL  de  Finlande, 
ou  il  î(  sidait  pt'iidant  ie  dfrnier  règne,  à  Slocklioliii ,  et  fit  tant 
par  ses  intrigues,  ses  promesses  et  sfâ  menaces,  que  le»  étals 
assemblés  par  son  ordre  en  cette  ville  le  proclamèrent  roi  de 
Suède  ,  le  ao  juin,  à  la  j^luralité  des  voix.  Son  couronnement  se 
fit  le  aS  du  même  mois ,  avec  les  cérémonies  usitées.  Un  de 
ses  premiers  soins  fut  de  venger  la  Suède  des  pirateries  que  le 
ci-devant  roi  Enc^  depuis  sa  retraite  daaa  Itle  de  GolhUnd,  oft 
cessait  d'exereer-aur  les  oôlesdeâuède  comme  aur  cdiet  de  Dan 
Tiemarck.  £nc  se  voyant  pre^  par  Canut-Son  ,  eut  recours  k  • 
Christiern,  roi  de  Danemarck^  traita  avec  lui  de  Tîle  deGotli*i 
iftnd ,  et  après  l^avoir  mis  eo  poemaion  de  ia  citadelle ,  se  retira 
en  Poméraote,  où  il  finit  ses  jours,  Tan  1459.  Les  généraux 
de  ChristiM  Achevèrent  dans  la  suite  la  conqttéte  de  l'île  qui 
Alt  perdue  pour  b  Suède.  CanatFSoa  fat  dédommage  de  ce  re« 
vers  par  le  oonhevr  qu*il  eut  de  se  faire  élire  roi  de  Norwège  , 
le  21  octobre  14^9  9  après  avoir  iàit  annuler  l'élection  de 
Cèvistiern  fiiite  peu  de  tems  auparmnt.  Le  ao  novembre  aut-« 
vant  9  il  fut  couronné  par  Parcnevêque  de  Drontheim*  Mais  ^ 
Tan  t4So  ,  ses  rival  anémtit  ce  triomphe  ^  en  ae  finsant  lui- 
même  sacrer  è  son  tonr  roi  de  Mor%vegc ,  et  Canut-Son  fut 
obligé  de  venoocer  è  cette  cooromie  par  les  étals  de  Snède. 
Tel  était  l'effet  des  intrigues  de  rarchevéque  d^Upsal,  toujours 
occupé  è  travener  ses  desseins.  Ce  prélat  engage  le  roi  de  Da- 
nemarck  è  porter  la  guerre  en  Suède,  Fan  i4St.  Lui-même  en 


place.  Cannt-Son  ne  a*y  trouvant  pas  en  sûreté;  sVnfatt  è  Dant« 
ciek  avec  seatoie^Ueurs  elfcts.  Les  bourgeois  aprèiTSa  rêtraito 
ouvrent  leur»  portes  è  Tarchevf  que  qui  feit  déclarer  lé  trône 
vâcant ,  et  dispose  les  esprits  à  y  placer  le  roi  de  Danetharck 
pour  rétablir' l'union  de  Calmar.  Christiern  arrive  k  Stockholm,^ 
dont  on  lui  remet  aussitôt  les  clefs  ;  de  là  il  se  rend  à  Upsal , 
«è  il  est  élu  roi  de  Suède ,  le  24  juin  14^37  t  couronné  cinq^ 
jours  après.  Ce  prince  ,  Tan  i4^S  ,  sYiant  brouillé  avec  l  arche-  - 
l^êque  d* Upsal ,  a  roccasion  d'une  révolte  qu'il  était  soupçonné' 
dé  iementep  ,  s'assure  de  si  personne,  et  remmène  à  Copen—' 
hague.  |,e§  frères  du  prelnt  et  l'ev  Mpic  de  I  Jncoping  ,  son  neveu, 
1  ayant  en vam  redemande,  lèvent  des  trouyes,exciteia  les  pcMj»lcs 
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à  1.1  irbelHon  ,  s'emp  n  ruî  decfuelqurs  places, et  viennent  mcilre 
11»  r/u'£^r  (l(!vant  Stockliolm.  Christ  h  i  ii  repasse  en  Suède  Van 
•i4^'4»  li^re  bataille  à  IVv^que  de  Liiicnpii>(>  ,  en  M'^pslmaïue,  la 
pcr  i ,  se  relire  à  Stockholm  ,  y  csl  assiège  durant  une  partie 
de  i'eté  par  le  prélat  ;  et  se  voyant  hors  d'état  de  le  repoiîs<;er, 
reprend  route  de  Danemarclc  T,es  mécontents  rappellent  alors 
1.  .iîii)î»>( m  ,  (pîi  arrive  a  Sto(  )vli(>lm  dan-s  le  mois  d\at>vjt  avec 
une  muit itiikie  de  gens  e;urrre  e!  de  vajss<'aii\.  (Jiri^liern,  à 
ccrie  nouvelle,  se  réconcilie  avec  Tarchevéfpje  d  Upsai  ,  et  le 
renvoie  en  Suède.  Les  affaires  v  change. u  de  face  à  Tarrivée  do 
prélat.  Il  poursuit  Canul-Son,  et  le  ibrcc,  l'an  14^5,  à  donner  , 
sa  renonciation  au  trône  moyennant  le  gouvernement  de  Fin- 
lande qu^on  lui  accorde  pour  sa  vie.  Cet  acte  ne  rétablit  pas  le 
calme  en  Suède.  L'archevêque  et  Eric  Axelson,  de  l*iUusUc 
aiaisoQ  de  Toit,  se  disputât  le  titre  d'administrateur.  Le  second 
remporte.  Le  prélat  étant  mort  Tan  14^7  «  Axelson  offre  de 
nouveau  le  couronne  à  Caimt-'Son.  Ce  priaoe  revient  de  Fin-* 
laaJe,  et  arrive  le  novembre  de  la  même  année  i  Stockholnif 
«A  on  lai  prête  un  nouveau  sèment  de  (idéliié.  L'an  i4%t 
Chrisliern ,  dont  le  parti  était  encore  puissant  en  Suède,  pane 
en  ce  royaume  et  remporte  d'abord  pluaieurt  avantages  stn* son 
rival  ;  maïs  divers  échecs  que  lui  font  essuyer  Tannée  aoifaall 
les  Sture,  parents  de  Canut-Son  ,  ^obligent  à  retourner  eo 
Bkanemardc.  Peu  de  tems  après  son  départ ,  Gamit-Son  meoit 
le  1 5  mai  1470 ,  k  Tâge  oe  soijMnte  et  un  ans.  Trop  de  c» 
fiance  dans  ta  prospérité  ;  et ,  oa  ^a^  en  est  la  auîle  ,  trop  peo 
d*atteotion i  ménaêer  les  esprits»  rendirent  fse  pnnce  te  loact 

È caprices  de  la  fortune.  Il  laissa  plusieurs  filles  et  un  nisca 
Ige  qui  ne  lui  survécut  pas  long- tems. 

5T£NON-STUIi£  1»'. ,  AOSnasfEATBUft. 

1470-  STBROii-STvax»  neveu  de  Charles  Canut-Son,  déstgoé 

Sir  ce  prince ,  peu  Je  moments  avant  sa  mort ,  admintstrsieor 
i  la  Suède ,  fot  confirmé  dans  cet  emploi  par  les  états  en  at- 
tendant qu'ib  pussent  «^accorder  pour  l'électioa  d^oa  roi.  Il 

Îouverna  la  Suède  avec  une  prudence  singulière,  au  milieu  des 
isdeoaions  4ûiit  elle  était  agitée.  L'an  1477  ,  en  vertu  d*ua 
l^ref  obtenu  du  pape  Sixte  IV  ,  le  26  février  de  Tannée  précé- 
dente ,  il  fonde  l'université  d'Upsal ,  dont  Touvertuse  se  (it  aa 
mois  d]octobre.  Il  appela  ea  Suède ,  Tan  1480,  Vmt  de  Tu»* 
primerte ,  qui  donna  pour  son  coup  d'essai,  Tannée  inivanle , 
lin  volume  sous  ce  titre  :  Diakgiu  moiwwmm  opti'mà  aiewifiaftri 
oawu  imUenm  momlijaeaHdo  H  mdificaiiao  modo  appikMU»  ^  uir 
m^it  f(9Sci^t^  StenoQ-Slure ,  malgré  Téieciioa  du  roi  dia  9iéih 
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»iaite  CTj  i4B3  ,  trouva  moyen  ,  comme  on  va  le  voir,  de  se 
liiain tenir  dans  son  emploi  jusqu'en  i497*  Obligi^  enfin  iVf 
renoncer ,  il  rei^ut  en  tiedommagenicnt  la  dignité  de  maiochal 
lia  ruyauiue  avec  une  puiLÏon  de  la  Suède  pour  âa  vie. 

JEAN  11. 

1493.  Je \N  I! ,  fils  aîné  du  roi  Clu  lstiern  I*%»  fui  recoanti 
roi  de  ^uède  le  14  août  t^S'-i,  Mais  Stenoa*Sliire  ne  renonça 
il  l'adminisMlion  du  royaMme  qu'en  1497  ,  quUl  céda  le  trdiie 
au  roi  Jean  «  moyennant  la  Finlande ,  les  deux  Bo^hnies  et 
Quelques  châteaux ,  avec  la  dtgpiité  de  maréchal.  Stenon-Sture 
a  empare  une  seconde  fois  du  gouvern€menteni5o2i.(Ko/.  Tari- 
tide  de  Jean  II  dans  la  Chronologie  des  rois  de  Danemarck*  ) 

i 

ST£NOM-STUA£,  admÙÊtsiraieur  uns  ucùÊÊde  Jok. 

i5o2.  Stbhoiv-Sture  ,  pîijué  de  ce  que  le  roi  lui  avait  retiré 
une  partie  des  gratifications  qu'il  lui  avait  faites,  forme  un  part! 
pour  le  chasser  de  Suède  ;  ayant  réussi,  il  reprend,  Tan  xSoi^,  !e 
titre  et  les  fonctions  d'adkninistrateur  de  Suède.  Le  roi  fit  de 
vaines  tentatives  pour  le  regagner.  Ses  éflforls  ne  furent  pas 
moins  inutiles  pour  le  réduire  par  la  voie  de^rmes.Mais  la  mort 
le  délivre  de  co  dangereux  rivali  le  1 5  décembre  iâo3.Si  ce  fut  . 
un  sujet  de  iriomplie  pour  ce  prince,il  s'évanouit  rapidement* 
Stenon<-Sture  avait  cteimaniqué  aux  chefs  de  son  parti  toute  A 
haine  dont  il  était  animé  contre  le  roi  Jean» 

SWANT£-NiLSOM-STUHË  ^  administrateur» 

ïf)o^.  Swante-Nilson-Sture  ,  maréchal  du  rnvinme  de 
Sufîde,  dont  les  dispositioiLs  CL  la  capacité  étaient  dcj^j  t  jH  uiivcrs, 
fut  choisi  pour  succéder  au  dernier  adminislntcnr ,  et  le  reni- 
plaça  parfaitement.  Il  acheva  de  briser  le  joug  étranger  ,  et 
rompit,  par  son  adresse  auLiiil  <.\\ic  par  pa  valeur,  toutes  le* 
mosures  (juc  prirent  U  s  Danois  pour  oMisï't  la  Suède  â  le  re- 
prendre, il  sut  fixer  en  sa  faveur  l  incorislancc  des  Suédois  ,  et 
les  retenir  dans  son  obéissance,  maigre  les  pertes  que  les  arrnes 
de  son  rival  lui  firent  de  tems  en  tems  essuyer.  Le  a  janvier 
lâia  fut  le  terme  de  ses  jours.  Il  emporta  dans  le  tombeau  le» 
icgrets  de  sa  nation  comme  eût  fait  te  meilleur  roi. 

STENON-STLi\L  il,  admis* istrateur  de  suède. 

l5ta»  ST£90]»-STURB ,  fils  de  Swante-Nilson-Slure,  fut  élu, 
le  ai  janvier  tSia,  pour  lui  succéder  dans  la  charge  d'admir  * 
trateur;  Cette  élection  ne  fut  rten  moins  qu^unanime.  Il  av^t 
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ea  pour  eonconrent  £ric  TroU ,  homme  d'âge  et  (Tcipérieoec  f 
ique  tous  les  prélats  et  les  plus  graves  d'entre  les  nobles  ap« 
puyaient  de  le ur^  suffrages.  Mais  les  jeunes  sénateurs  et  le  reste 
de  la  noblesse,  déclarés  |M>ur  Stenon-Sture,  remportèrent  après 
«le  longues  et  vives  ront<  tn7  ioiis.L*ani5i6,  Steaon-Sture,  pour 
regagner  ^amitié  crhiu  iroll,  procure  i  Gustave,  sonnls^ 
l'arche véché.d'Upsal.  ^Jais  il  n^obligea  dans  ce  dernier  qu'un 
ingrat.  Gustave  fut  à  peine  installé  qu^il  se  ligua  contre  son 
bienfaiteur  av«c  le  roi  de  Danemarck.  Bientôt  ils  ën  vinrent  à 
tine  guerre  ouverte.  Le  prélat  refuse  de  lui  prêter  senpaent  de 
fidélité  '('Fadministrateur  Fassiéee  dans  son  château  de  Steke  : 
Tarchevéque  de  Luaden  prend  Ta  défense  de  celui  d'Upsal  ;  et 
sur  une  commission  obtenue  du  pape  Léon  X ,  par  le  roi  de 
Banemarck,  il  excommunie,  Tan  1017»  Padministrateor  comme 
chef  de  rebelles  et  comme  tyran  du  clergé.  Celui-ci  nVn  contt« 
nue  pas  moins  le  siège.  L'archevêque  o'U^t  entre  en  négo- 
ciation avec  lui  à  dessein  de  le  tromper*  Pendant  les  coofe- 
renées,  une  flotte  de  danois  débarque  près  de  Stockhofm. 
Steoon  vole  pour  leur  donner  la  chasse  ^  revient  triomohsnt 
devant  Steke ,  dont  il  se  rend  maître,  et  contraint  le  prélat  de 
renoncer  à  son  siège.  L'année  suî%'ante  «  le  roi  Chrbliem  ayant 
&it  une  descente  près  de  Stockholm ,  Stenon  va  au-devant  de 
lui ,  et  le  bat ,  le  22  juillet ,  dans  un  Heu  nommé  Benkirla« 
Christiem  lui  demande  des  étages  pour  conférer  avec  lui  ;  et, 
les  ayant  obtenus,  au  lieu  d^aller  au  rctnlez-vous ,  il  les  emmène 
en  Danemarck.  Du  nombre  de  ws  caprlfs  était  Gustave  Eric- 
Son,  de  la  maison  de  \V  asa,  sUjic  par  la  Providence  à  venger 
la  mauvaise  foi  Joal  on  usait  à  son  égard.  C}n  i>tiem,ran  1^19, 
après  a\oa  iail  la  conquête  de  Tîle  d'OclanJ  ,  est  bal  lu  devant 
la  ville  de  Calmar.  Ayant  reçu  Tannée  sui^  nni^^^  Jn  eis  iLiiforis 
d'Allemagne,  de  France  et  d'Ecosse,  il  fait  une  iiouv  elle  des- 
Cente  en  Suéde  s\i  nu»!^  (\c  janvier.  Olton  Krumpen  ,  soi^ 
néral ,  rencontre,  pies  *io  liogesund,  en  Wesliogotbie,  raniit 
de  l'ailiniuisirateur ,  et  lui  livre  un  combat  où  ce  dernier  reçoit 
une  blessure  dont  il  mourut  au  mois  suivant.  L'armée  victo- 
rieuse traverse  la  Suède  et  ne  rencontre  que  de  faibles  obstacles 
sur  ^a  route.  Les  états  dt  stitués  de  cbef  s'assemblent  à  Upsal, 
L'archevêque  (lustave  Troll  y  comparaît  avec  les  marques  lU 
sa  dignité,  et  détermine  l'assemblée  à  se  soumettre  au  vainqueur- 
Cette  délibération  fut  prise  le  loanU  après  le  dimanche  Menh 
mscere  (6  mars  )  de  i  au  i5ao. 

CHRISTIERN. 

iSao.  Ciiristieb:^  ,  fils  et  successeur  de  Jean  II ,  roi  Je 
Daowarck  ,  rccunnu  jcoi  de  Suède  par  les  états  assemblés  à 
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UfMal,  le  6  mars  iSso*  Ses  cruautés  lui  firent  perdre  la  cou- 
ronne en  tSs&S.  Oo  oeiirvoir  son  arlicle  dans  la  GhronolofM 
des  ro»  de  DanemarcK. 

GUSTAVE ,  DIT  WASA. 

i523.  GusTAVB,  fils  d'Éric  Wasa,  duc  de  Gripsholm,  qui 
avait  péri  dans  le  massacre  de  Stockhdlm »  fui  élu  roi  de  Suède, 
le  6  juin  lÔa^,  par  les  états  du  royaume ,  assemblés  à  Stregnesa* 
11  tenait  pour  lors  Stockholm  assiégé,  avec  le  secours  des 
Lubccàois.  £tant  revenu  devant  cette  place  après  son  élection , 
il  la  pressa  de  manière  que  les  garnisons  de  la  ville  et  du 
château  la  confièrent  "aux  troupes  de  Lubeck,  pour  la  remettre 
au  roi  de  Banemarck  ;  mais  elles  la  rendirent  &  Gustave.  Devenu 
'maître  par  là  de  tout  le  royaume,  il  commença  par  imposer 
de  rudcâ  lares  aux  églises,  poor  entretenir  ses  troupes,  et 
payer  les  dettes  de  Fétat.  Cette  conduite  excita  des  murmures 
parmi  ceux  qu'elle  grevait;  mais  elle  fut  applaudie  de  ceux 

au'elle  soulageait,  surtout  des  Luthériens  qui  s'étaient intro* 
QÎts  et  unultipKés  en  Snède  à  la  fiiveur  des  troubles.  Gustave  , 
avec  le  penchant  qu*il  se  sentait  poor  abaisser  le  clttrgé'  et  lui 
tarir  ses  richesses,  goûfa  fort  la  doctrine  de  Luther,  si  &vO'> 
TaUe  à  ses  vues.  Il  ne  jugea  pas,  néanmoins,  à  propos  de  Pem- 
bnsser  d'abord  ouvertement ,  et  se  contenta  de  la  protéger.  U 
conféra  même  l'archevêché  d^psal  au  nonce  Jean  Magnos,  aprèa 
oue  ce  ministre,  envoyé  de  Kome  pour  pacifier  ksi  etnrits,  eut 
orclaré  rarcbevéc|ue  Gustave  TroH  justement  déposé.  Lw  tSaS, 
il  publia  trois  édils  pour  restreindre  la  puissance  ecclésiastique , 


sur  les  lieux  avec  une  bonne  escorte ,  et  oblige  les  séditieux 
à  demander  grike.  Mais  peu  de  tems.  après ,  tl  s'élève  un  im- 
posteur, nommé  Hans,  qui  se  donne  pour  fils  de  Tadminis- 
trateur  Stenon-Sture  II,  quoique  la  mort  eût  enlevé  ce  fils 
un  an  auparavant.  Il  fiiit  d^abord  quelques  progrès  en  Dalé- 
carlie  ;  mais,  poursuivi  par  Gustave  ,  il  se  sauve  en  Norwège  , 
cl,  chassé  de  là  par  le  roi  de  Danemarck ,  il  passe  à  Kuslock^ 
dont  le  magistrat,  l'année  suivante,  pour  complaire  à  GusUvc, 
lui  tait  trancher  la  téle.  Gustave,  1  an  iSaj  ,  dans  les  étais 
qu*il  tient  à  Arhusen  ,  ou,  selon  d^autres,  à  Westeraa<j,  pro- 
pose au](  cvéques  de  lui  céder  de  bonne  grâce  leurs  châteaux. 
VIU.  af) 
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Vévéqat  de  lincoping  et  le  ^raad-nuréchal  s>y  opposent.  Ij 
proposition  du  roi  est  convertie  en  nn  ordre  consigné  datas  un 
edît.  ^L'archevêque  Magnus,  refusant  de  s*y  soumettre  ^  est 
persécuté  sous  divers  prélextes.  Toyant  qu^il  fidiait  obéir  on 
sortir  du  royaunie ,  il  prend  ec  dernier  parti  »  et  se  retire  i 
JDantzicjk.  L^éque  de  Lincoping ,  de  son  côté,  va  chercher 
un  asile  en  Pologne.  Les  autres  prélats  ,  cachés  dans  leurs 
maisons ,  demeurent  dans  le  silence ,  tandis  que  le  roi  parcourt 
les  provinces  pour  faire  exécuter  le  dernier  édit.  Ce  prince 
étant  arrivé  en  Dalécarlie,  y  dissipe  un  parti  que  le  granJ- 
maréchal ,  accompagné  de  révéque  de  Scara  et  de  plusieurs 
nobles  catholiques ,  s'y  était  formé.  Gustave ,  voyant  les  pro- 
grès  rapides  de  la  prétendue  réforme,  lève  enfin  le  masque, 
lait  profession  publique  du  Luthéranisme  ,  et  nomme  Olaiis 
Petri  ,  lameux  disciple  de  Luther,  pasteur  de  Sluckholm ,  et 
Laurent  Petri  ,   non  moins   ardent  lutliciion  ,  archevêque 
d'Upsal.  Cv  fut  par  ce  dcrEiicr  que  Giislave  se  f]t  couronner 
à  Upsal  ,  le  J2  jariN  ier  1S28.  j/.uinée  sulvaulc  il  tient  une 
espèce  de  concile  national,  a  Œri  bro  ,  capitale  de  Xericie, 
dans  letjuel  il  fait  recevoir  la  confession  d'Ausbourg,  et  abolit 
la  religion  catholique.  Dès-lors  il  s'empare  de  tous  les  bien* 
du  clergé ,  qu'il  réunit  à  son  domaine.  Une  nouvelle  révolte 
s'étant  élevée,  Tan  i533,  en  DaUcarlie  ^  Gustave  vieut  à 
bout  de  l'étoufTer  par  des  actes  de  sévérité.  Les  états  assem- 
blés ,  Fan  i544f     Westeraas,  déclarent,     sa  dimandt*,  le 
royaume  héréditaire  dans  sa  maison.  La  même  année,  il  en- 
gage le  sénat  à  s'obliger,  par  serment,  de  ne  souffrir  dans 
Pétat ,  que  la  religion  Intherlenne,  et  de  n'en  point  tolérer 
d'autre.  «  Cependant  les  Suédois,  suivant  la  remarque  d'un 
Il  moderne,  ont  moins  changé  dans  la  religion  que  les  autres 
»  Luthériens:  car  ils  ont   des  évèques  ,   des  prêtres  et  des 
»j  diacres  mariés.  Leurs  «  l; lises  sont  peu  différentes  de.s  nùtres; 
»  ils  ont  une  litlnir;:;ic  as^ez  semblaole  à  celle  de  l'église  ro* 
w  maine;  aux  grandes  fêtes  ils  vont  à  confesse,  et  se  ineltent 
»  quelquefois  dix  ou  douze  aux  pieds  de  leurs  ministres,  pour 
a*  recevoir  la  pénitence.  »  (Fleuri,  Contin.,  liv.  i3a.)  Gustave, 
après  quelques  hostilités  commises  contre  la  Russie,  avait  fait, 
l'an  1537,  avec  cette  puissanre,  un  traite  de  paix  pour  soi\vinle 
et  dix  ans,  et  Tavait  conlirrué  en   i554.  Mais  il  le  roni|nt 
Tannée  suivante  et  fit  attaquer  Orchcz  ,  dont  i!  fut  oldi^;»'  de 
lever  le  su'ge.  Les  Hnsses  s'etant  enstiite  jetés  dans  la  LiNonie, 
Gustave  marcha  au  secours  de  cette  province,  qu  il  défendit 
avec  succès,  suivant  les  historiens  suédois.  Les  husses  disent 
le  contraire.  Quoi  qu'il  en  soit,  Gustave  ayant  fait  la  paix, 
l'an  iSSj  ,  avec  la  Kussie  ^  passa  le  reste  de  ses  jours  daus  le 
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ft^ca,  prince  les  termina  «  le  29  septembre  i56o,  à  Stock- 
bûlm,  âgé  de  soixante  et  dix  ans.  «  Gustave,  dit  Tabbé  Vertol, 
•  ne  dut  la  couronne  de  Suède  qu^à  sa  valeur.  Il  régna  avec 
»  une  autorité  aussi  absolue  «  que  s^il  fut  ne  sur  le  trdne.  Il 
»  disposa  à  son  gré  de  la  religion  y  des  lois  et  des  biens  de 
»  ses  sujets,  et  cependant  il  monrut  adoré  du  peuple  et  révéré 
»  |>arla  noblesse.  •  H  laissa  son  royaume  en  paix  avec  tousses 
voisins ,  fortifié  par  lalliance  de  la  France  et  enrichi  par  le 
commerce  de  toutes  les  nations  de  l'Europe  ,  le  domaine  royal 
beaucoup  plus  augmenté  ^  son  épargne  remplie ,  ses  arsenaux 
fournis  abondamment,  une  flotte  considérable  dans  ses  ports,  les 
places  fronlicres  fortifîêes ,  en  un  mot,  la  Suède  redoutable  à  ses 
ennemis  et  en  élat  Je  se  faire  considcrer  par  ses  alliés.  11  avait 
épousé,  i". ,  l'an  i53i  ,  Catherine  de  Saxe-Lawenbol rg , 
lîont  il  eut  Éric,  son  successeur;  a",  en  i536,  Marguerite, 
fille  d'Abraham  de  Laholm ,  gouverneur  de  Sudermanic  ,  qui 
lui  (Jonna  Jean  ,  (lue  de  Finlande  ,  Magnns ,  duc  de  (rotbic  ; 
cl  Charles,  duc  (îc  Suderraanie  ;  avec  cinq  fiUcs;  3®.  ,  en  i552, 
C\THFniN£  ,  iiiie  de  GusUve-Obtis  de  ^orpe^  morte  sans 
euianLs. 

ERIC  XIT 

i56o.  Eric,  ne  le  i3  décembre  i583,  élevé,  d'abord,  par 
Norman,  disciple  de  Luther,  ensuite  par  Ru  ri ,  calviniste  venu 
de  France,  et  enfin  par  Pebrson  ,  autre  sectateur  de  Calvin 
et  fils  d'un  moine  apostat  de  West  manie  ,  monta  sur  le  trône 
de  Suède  après  la  mort  de  Gustave  Wasa ,  son  père.  Un  mé- 
lange de  folie  et  de  cruauté  forma  son  caractère  et  mit  le 
rovainne  en  combustion.  Dès  Tan  iSGi  ,  sa  conduite  souleva 
r^sr  linnie ,  qui  secoua  le  joug  de  la  Suède,  pour  se  donner  à 
la  Hijsiic.  Leduc  Jean  ,  son  frère,  ayant  épouse  la  Olle  du  roî 
de  Pologne ,  ennemi  de  la  Suède,  Eric,  irrite  de  celle  alliance, 
vient  Passiéçer  dans  Abo,  l'an  i563  ,  le  foice  de  se  rendre  au 
bout  de  trois  mois,  l'envoie  prisounier  ,  avec  sa  femme,  air 
cbâtean  de  Gripsholm ,  et  fait  exéculer  à  mort  plusieurs  de  ses 
gens  ,  dont  il  €*gorgea  môme  queîques-uns  de  sa  main.  Eric 
pensait  lui- incarne,  alors,  à  se  marier,  il  recherclia,  tour-à-tour, 
la  main  J'J  U^alx  ili ,  reine  d'Angleterre,  et  ceÛe  de  Marie  , 
reine  d'Kcu^se.  Se  voyant  amusé  par  l'une  et  par  l'autre,  il 
tourna  ses  vues  sur  Cnristine  ,  fille  du  landgrave  d^i  liesse. 
Mais  une  lettre  galante  qu'il  écrivait  à  la  reine  d'Angleterre, 
ayant  été  înlerceplée ,  et  rAnisc  au  lnTi(!:;r:i\ c  dans  le  tems 
qui*  les  ambassadeurs  d  Eric  veiiaienL  lui  i.iirc  la  demande  de 
sa  fille,  ceiix-i  i  essir)'èrent  un  refus,  ef  furent  ignoniinieu- 
fcmciil  LuiJgéJics.  La  gucnu  t'Uil  nloia  ckclaxéc  entre  la  Suèdt^ 
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et  le  DaiiPinarck  ,  et  ne  finit  (jura  1^70,  après  des  surrès 
varit'5.  Dans  (<  i  inin-valle,  Eric  n'ayant  pas  eu,  sur  les  Danois, 
tout  Favaiitaj^e  qu'il  espérall  a  la  bataille  rie  S^vaslen»,  «lootiée 
Tan  i.')G6,  s'en  nu  juI  a  Milsoii-Slure,  de  la  fanuUe  du  dernier 
adminii.Uateur  Je  Suoile,  et  Ta  ce  use  de  s'être  comporlé  en  lâche 
dans  celte  k montre.  Sur  ce  prelole ,  il  le  fait  promener  dans 
les  rues  de  Siu(  Ivliolm  avec  une  couronne  de  paille  sur  la  tête, 
au  milieu  des  huées  de  la  canaille.  Mais  il  oriense  par-là  toute 
la  noblesse, qui  se  sent  outiagee  dans  la  personne  de  ce  seigneur. 
l'.vic  s'en  aperçoit  et  veut  déJoamiager  Nilson-Slure  ne  cet 
affront,  en  le  nommanl  ambassadeur  auprès  du  duc  de  Ton  jine. 
Un  l»un  mouvement  ou  la  crainte  d'uur  révolte,  IppoMe,  vm 
le  même  teros,  à  rendre  la  liberté  au  duc  Jean,  i,oii  Irere, 
Mais  il  revint  bientôt  à  ses  premiers  sentiments   Xil^nn  Siure 
étant  de  retour  de  son  amuassade  en  1SG7,  il  pr( ml  i](  rvxi- 
veaux  ombrages  contre  lui;  et,  l'ayant  rencontré  forhiuement, 
il  lui  enfont  e  un  poignard  dans  le  sein.  Nilson-Sture  l'avant 
retiré,  le  l).tisf  vt  le  présente  au  roi ,  qui,  loin  d'être  touche 
de  cet  acte  de  soumission,  le  fait  achever  par  ses  ç^ens.  La  moft 
de  cet  inlortinié  lut  suivie  du  massacre  de  ses  pnrfnts  .111  noinl»re 
de  vingt-six.  Kric ,  agité  de  remords,  se  sauve  dans  les  liois 
où  il  resta  caché  pendant  trois  jours  sous  l'habit  <le  paysan.  Ou 
le  cherche  ,  et  sa  maîtresse  le  ramène  dans  son  palais.  Pehrson, 
après  l'avoir  eleve,  comme  on  Ta  dit,  était  devenu  son  ministre 
cl  son  favori,  il  calme  ses  nj^itations  et  le  rend  à  sa  férocité 
naturelle.    i\r\v  enviait  toujouis  à    ses  frères  leurs  apanai^cs. 
l'our  les  en  dépouiller,  il  chercha  à  les  faire  périr,  et  choisit, 
pour  Texéculion  de  cet  abominable  projet  ,  le  jour  où  il  devait 
i^pouser  sa  maîtresse.  Averti^;  t  propos,  lis  ie  prévicniieiir  et 
l'assiègent  dans  Stockholm,  ou  il  se  défend  jusqu'au  00  sep- 
tembre idÙ^.  Obligé  de  capituler,  il  est  de  plus  contraint  do 
renoncer  à  la  couronne,  après  quoi  il  est  renfermé  dans  le 
château  de  cette  capitale.  Pehrson,  qu  il  ava»t  prc(  t  deniment 
soustrait  à  un  arrêt  de  mort,  prononcé  contre  lui  par  le  srnat, 
n'évita  poit^t  c<-tte  fois  le  châtiment  qu'il  avait  mérité  pjr  ses 
Deroicieux  i  QoseiU*  ii  expira  daas  un  supplice  a&euz  qu'oa 

lui  fit  su  1)1  r. 

Jbric ,  dans  sa  prison ,  conserva  des  partisans,  qui ,  dans  le 
cours  de  neuf  années,  tentèrent  plusieurs  fois,  mais  toujours 
sans  succcès,  de  le  rétablir  sur  le  trônç.  A  la  fin  ,  le  roi,  son 
frère,  pour  mettre  fia  à  ses  inquiétudes,  se  délivra  de  lui  par 
le  poison,  le  22  février  iSyÔ.  ^ De  Thou.)  CATa£RiN£,  sa 
maîtresse ,  dont  il  fit  sa  femme  malgré  ^obscurité  de  sa  nais- 
sance» lui  donna  deuienfaiiU:  Gustaiw,  mort  prisonnier  ea 
^Luisie  ^  l'aa  1607  |  apr^  avoir  parcouru  difiérenlct  oonri  de 
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TEurope;  elSlrie,  mariée  à  un  baron  de  Finlande.  Ce  lut 
ce  prince  qui  créa  le  premier  (en  iSGi)  des  comtça  et  des 
Wuos  ea  Suède.  Les  marquis  vinrent  ensuite. 

i568.  Jean  îll ,  né  ,  le  ai  décembre  iSSy  ,  de  Gustave  I**", 
et  de  Marguerite,  parvînt  à  la  couronne  de  Suède  le  Jy  sen- 
tenibre  i5<j8,  après  Li  renonciation  forcée  d'Eric,  son  frère.  La 
guerre  commencée,  l'an  i563,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck, 
fut  terminée I  Tan  1670,  par  un  traité  de  pai]^  conclu  à  Steitin. 
Ce  prince  avait  épousé,  i®. ,  Tan  i5(32,  Catherine,  fille  de 
SigismoruJ,  roi  de  Pologne.  A  la  sollicitaliou  de  cette  princesse 


il  entreprit  de  rétablir  la  religion  catholique  en  Suéde;  mais 
il  ne  peut  y  réussir  parce  qu'il  s'y  prit  mal.  Une  nouvelle  litur- 
gie de  sa  composition  ,  dans  la(|uelle  il  permettait  aux  prêtres  et 


aux  cvéques  mariés  de  garder  leurs  femmes,  accordait  aux  laïques 
Ja  communion  sous  les  deux  espèces ,  et  autorisait  la  célébra- 
tion de  l'office  divin  en  langue  vulgaire,  fut  rejetée  du  pape 
Grégoire  XIII  ,  auquel  il  la  fit  présenter,  et  ne  fut  pas  mieux 
accueillie  des  Protestants  qui  la  trouvèrent  trop  favorable  aux 
dogmes  catholiques.  Le  roi  Jean,  toujours  entête  de  son  ou- 
vrage, employa  la  violence  et  la  persécution  pour  le  faire 
adopter,  et  vint  à  bout  de  faire  passer  en  loi  cette  liturgie  dans 
les  états  tenus  Tan  i582,a\  i'c  peine  cnpilale  décernée  contre  les 
contrevenants.  Peu  s'en  ialKit  qu'il  n'occasionnât  par-la  d^ns  le 
royaume  un  soulèvement  à  ]a  tète  duquel  Charles,  son  frère, 
était  près  de  se  mettre.  Mais  les  deux  princes  en  vinrent  k  une 
composition  qui  laissa  chaque  parti  libre  de  suivre  sa  religion, 
I>a  reine  Catherine  étant  morte  ,  Tan  i583  ,  le  roi  Jean  retourna 
au  Luthéranisme  qu'elle  lui  avait  fait  abjurer.  Il  épousa  en  se- 
conde?; noces  GuKiLDE  ,  fille  de  Jean  de  Bielke,  morte  en  i  Sc^B. 
t)u  premier  Ht  il  eut  Sigîsmond,  son  successeur,  élu  roi  de 
Pologne  en  1687  :  et  du  second,  Jean,  duc  d'OstrogoLhie, 
mort  en  16 18.  Le  roi  Jean  cessa  lui-même  de  vivre  le  ij  novem- 
bre iSaa.  Outre  ses  enfants  légitimes,  ce  prince  eut  une  fille 
natureilc,  Sophie,  mariée  à  Fontus  de  la  Gardic»  gentilhomme 
languedocien ,  qui  commanda  ses  troupes  dans  les  ^erret  qu'il 
cmavec  la  ftiiisie.  (  Voy.  Ut  ctan  ItmmIFeiCkomM.) 

159a.  SiGiSMon^  101  àe  Pologne,  né  te  ao  foin.  1S66 , 
MMCcéda ,  Tan  1 5<)i ,  au  roi  Jean ,  son  père ,  dans  le  royaume  de 
Suède.  £n  aiieadani  aoitiamvée,  le  duc  Cliarki,  tou  oncle , 
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prît  en  main  les  rênes  du  gouvernement.  L'an  i594  ,  il  c.^t  cou-  ' 
ronné  à  Upsal,  par  Tarchevéque,  le  ig  février.  On  l'oblige  ile 
pronieltre  ,  à  son  sacre  ,  de  consenTr  la  conft  ssiou  Ausbourj;.  -, 
jL'oui  ce  qu'il  put  obtenir  en  faveur  de  la  religion  catholique, 
fut  de  pouvoir  la  faire  exercer  dans  la  cliapelle  du  château  qu'il 
occuperait  en  Suède.  La  mésinlelligenec  commença  dès-lor$ 
entre  ce  pi  ince  et  le  dur  Charles  ,  zélé  Inlhérien.  Elle  alla  tou- 
jours en  croissant ,  et  aboutit  eniin  à  la  déposition  de  Sigismund, 
qui  fut  prononcée  aux  états  tenus  à  Nicopin{> ,  le  6  février  ii^o4. 
Sigismond  ,  avec  plus  de  prudence  et  moins  de  hauteur  et  de 
dureté  dans  le  f»;ouvernement  ,  aurait  put  éviter  cet  affronU 
(  F ojf,  Sigismond ,  roi  de  Pologne,  )  * 

CHARLES  IX. 

I 

tGo4«  Chawks  IX,  due  de  âadeimam,  troisième  ni  de 
m  Gttilave  Wm,  aé  le  4  octobre  i55oi  fut 
8aède,  le  29  mars  1604 ,  par  let  étau  anemblés  4  Nicopiiig* 
L*an  iéo5 ,  fe  97  septembre,  il  M  àétùi  far  les  Folonaisdennt 
Eiga  qu'il  assiegait.  Smi  couronnement  se  fil,  Pan  t€o6,  à 
Upsai.  Le  règne  de  ce  prince  fat  agité  par  des  gueires  eaoti-  | 
nOtoUes  qu'il  eut  à  soutenir  oonire  le  Danemarck ,  U  Pologne  et 
la  Russie.  Ladièie  lui  ayant  refusé ,  Tan  1609»  les  aecouri'^iit'fl 
demandait  pour  faire  téte  k  ces  trois  puissances  ^i  le  mens*  | 
paient  i  la  fois,  il  en  conçut  un  tel  cbagrin,  que  son  coipset 
son  esprit  en  furent  afiectés  le  reste  de  ses  joui».  U  meuret , 
le  8  novembre  t6i  1 ,  à  Nicoping,  à  Pâge  de  soixante  et  un  ans* 
Un  auteur  plus  récent  met  sa  mort  au  3o  octobre  de  4a  nliiie 
année,  en  comptant  selon  le  vieux  style.  Il  avait  épousé,  i*,  eo 
iSyo,  AnvE-MAAifi ,  fille  de  I^ouis,  électeur  palatin ,  dont  il 
eut  Caiberine  ,  femme  de  Jean  Casimir ,  comte  palatin  ^  père  de 
Charles  X;  en  iSgs,  Cbristhib  db  HoLSTCnt,  qui  lai 
donna  Gdsuve-Adolplie,  son  successeur;  Cfaarles-Miitippei 
né  Tan  1600,  mort  en  i6aS  ;  et  deux  filles.  (  Vaj*  Sa  Jiessk  ) 

GUSTAV£-ADOLPH£  ,  m  LE  GRAND* 

161 1.  GUSTAV&-A00UIBK,  né  le  9  décembre  1894  (T*  ^0* 
succéda  au  roi  Charles,  son  père.  Ce  monarque Tavait  déclaré 
majeur  quelques  mois  avant  sa  mort  en  présence  des  états.  Li 

valeur  du  jeune  prince  élait  au-dessus  de  son  âçe.  Déjà  pour 
son  coup  dVssai ,  il  avait  enlevé  la  ville  de  Chnstianstadt  aux 
Da  nois  ,  par  un  stratagème  qui  donna  dès-lors  une  grande  iciee 
de  sa  capacité.  Parvenu  au  trône  ^  il  continua  la  guerre  coiitr*? 
les  trois  puissances  qui  avaient  attaqué  la  Suède  sous^ie  règne 
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iic  sou  père.  Ce  règne  n'avait  pas  été  favorable  à  la  noblesse. 
Gustave,  par  les  conseils  d'Axel -Uxenstiern ,  chancelier  de 
Suède,  ^)our  s'attacher  ce  corps  important  et  précieux  à  l'étal^ 
le  rétablit  dans  les  droits  et  privilèges  dout  Lharles  IX  l'avait 
'  dépouillé.  Sa  politique  ne  fut  point  trompée.  Les  nobles  le 
suivirent  avec  ardeur  à  la  guerre,  et  furent  les  principaux  ins- 
truments de  ses  victoires.  Celles  qu'il  remporta  sur  le  Danemarck 
obligèrent  cette  puissance  à  conclure,  par  la  médiation  de  l  An- 
gleterre, nn  traité  de  paix  avec  Gustave,  le  28  jarn  ier  iGi3, 
à  Knarad ,  moyennant  un  million  d'ecus  qu'il  offrit  pour  recou- 
vrer Calmar,  Ëlfsbourg  et  le  fort  de  Kisbi ,  dont  les  Danois 
s'étaient  emparés.  Gustave  se  fit  couronner,  le  12  octobre  1617, 
par  Tarcheveque  d'Upsal.  L'an  1^329,  maître  de  la  Prusse,  il 
fait,  le  i5  septembre,  une  trêve  de  six  ans  avec  Sigisniond  , 
roi  de  Pologne.  Délivré  de  cet  ennemi,  Gustave  tonnir  ses 
armes  conh-e  Tempereur  ,  a  la  sollicilat  ion  de  la   l'tancr»,  et 
sur  les  plaintes  des  Protestants.  Il  deijarfjue  avec  huit  mille 
hommes,  le  24  juin  16.^0,  dans  l'île  de  luigen,  où  c  ornmen- 
cent  les  hostilités.  De  là  il  passe  dans  l'Allemagne  qu'il  parcourt 
en  conquérant.  L'an  i63i  ,  le  7  septembre ,  bataille  de  Léipsick, 
qu'il  gagne  sur  Tilli,  général  des  Impériaux.  Celte  victoire  lui 
ouvre  le  chemin  jusqu'à  Mayence,  qu'il  prend  le  29  décembre 
suîvaat.  L'an  i632,  le  S  avril  ,  il  passe  le  Lech  malgré  la  ré- 
sistance de  Tilli.  Ce  général  perd 9  en  cette  occasion,  douze 
raille  hommes,  et  meurt  trois  jours  après  des  blerâures  qu*il  y 
avait  reçues.  Le  17  mal  suivaut ,  Gustave  entre  dans  Munich. 
Le  16  novembre  de  la  même  année  (i63:^)  il  livre  bataille  aux' 
Impériaux,  commandés  par  Walstcin,  à  Lutzen,  en  Saxe.  Il  y 
perd  la  vie  (on  ne  saÂt  comment) ,  après  avoir  fait  foîir  dans 
cette  4ÊCiion  Jarrume ,  dit  le  chevalier  Folard ,  tout  ce  que  la  guerre  * 
a  de  phtt  profond  et.de  pius  digne  de  1* admiration  des  experts»  Le 
-  duc  Bernard  de  Saxe^Welmar  soutint  le  combat ,  à  la  téte  des 
Suédois  ,  contre  Papenheim,  qui  était  arrivé  de  Hall  avec  des 
troupes  fraîches.  Ce  dernier  fut  blessé  à  mort  dans  l'action- 
Gustave  avait  épousé,  Pan  i6aot  £léoiioaE,  fille  de  Jean- 
Sigismond ,  électeur  de  Brandebourg,  dool  il  ne  laissa  qu'une 
filla,  Christine ,  qui  suîL  Ce  prince  est  regardé  comme  le  créa- 
teur de  Part  militaire  en  Kurope.  Ses  vertus  répondaient  k  ses 
talents.  On  ne  lui  reproche  que  deux  défauts,  l'emportement 
et  la  témérité.  U  défendit  le  duel  sous  peine  de  mort,  et  fut 
exact  à  faire  observer  sa  loi.  On  raconte  que  deux  officiers  supé-> 
rieurs  lui  ayant  demandé  permission  de  vider  une  querelle 
qu'ils  avaient ,  P^pée  à  la  main ,  il  le  refusa  d'abord ,  mais 
qu*ensuite  il  y  consentit ,  et  voulut  être  lui-même  témoin  du  • 
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combat.  Arrivé  sur  la  place ,  il  fit  environner  les  deux  cViain* 
pions  par  un  corps  d^intanterie ,  auUl  avait  amené;  puis,  adrcs* 
iaât  lâ  parole  au  bourreau  de  Tannée  :  Mon  ami  ^  lui  dit-il, 
dans  l*mstant  qu  'il  y  en  aura  un  de  iué,  coupe  devant  moi  la  iêk 
à  l'autre.  A  ces  mots,  les  deux  officiers  s^éUnt  jetés  à  genoux 
aux  pieds  du  roi ,  lui  demandent  pardon,  et  se  jurent  Tun  i 
l*autre  une  éternelle  amitié.  Depuis  ce  tems  on  n^entendit  plu5 
parler  de  duel  dans  les  années  suédoises.  Le  roi  Louis  XUl  avait 
tant  dVstime  pour  Gustave- Adolphe ,  qu'il  portait  tdaîoiirs  sur 
lut  le  portnit  de  ce  héros,  et  ne  cessait  d'esalter  ses  mtos  en  pré* 
sence  des  grands  de  sa  cour.  (yoj.iaempenun^iesctarSfietnit 
de  JJaaenuaxk  et  de  Pologne.  ) 

'  CHRISTINE. 

i633.  Christip^e  ,  née  le  i8  décembre  1626 ,  succéda  ,  le  (4 
mars  i633,  à  Gustave- Adolphe ,  son  père ,  par  Je  choix  des  état5. 
La  gloire  militaire  que  les  Suédois s*etaient  acquitte  sous  le  règne 
de  ce  prince,  ne  sVclipsa  point  sous  celui  de  sa  fille.  Appuyés  de 
la  France  et  de  la  plupart  des  princes  protestants  de  rempire, 
ils  continuèrent  la  guerre  en  Allemagne  sons  la  direction  du 
chancelier  Oxenstiern  «  et  firent  des  progrès  cette  année ,  vers 
le  Bas-Khin ,  en  Franconîe  et  dans  le  Palatinat.  Mais  le  sort 
des  armes  ne  leur  fut  pas  toujours  favorable.  Gustave  Hom , 
Tun  de  lenrs  généraux  ,  fut  battu ,  le  6  septembre  1 634  ;  ^ 
Nordlineue ,  par  le  roi  de  Hongrie.  Ce  revers  ne  les  abattit  point 
L'ani636,  Bannier,  autre  p^néral  suédois ,  défit  les  Impé- 
riaux f  le  4  octobre  ,  près  de  Wistock.  Il  entra  Tannée  suivante 
dans  la  Saxe  qu'il  désola.  Il  donna  la  loi  dans  le  Brandeboufget 
étendit  ses  conquêtes  jusque  dans  h  Poméranie,  L'empertmr 
ayant  convoqué  9  l'an  1640 ,  nne  diète  à  Ratisbonne Banoier 
tenla  de  la  rompre  ;  mais  il  manqua  son  coup,  et  mourut  leio 
mat  de.Tânnée  suivante,  âgé  dhui  peu  plus  ae  quarante  aWf 
après  avoir  déclaré  que  Torstenson  lui  succéderait  dans  k  com- 
mandement de  l'armée.  Ce  nouveau  général  marclia  sur  ses 
traces  ,  remporta  divers  avantages  sur  les  Impériaux ,  défit  lar* 
chiduc  Kéopold  et  le  général  Picolomioi ,  le  1 3  octobre  164^1 
et  prit  Léipsick.  L'an  164S  ,  il  ravagea  la  Silésie  et  la  Moravie. 
Etant  entré  en  Bohême ,  il  remporta ,  le6  mars  i645 1  une  vii^ 
toire  complète  sur  les  Impériaux  à  Jankau  ou  Jannowitz ,  au- 
dessous  de  Tbabor.  Le  siège  de  Brinn ,  en  Moravie ,  qu'il  aUs 
ùire  ensuite  ,  jeta  la  terreur  dans  Vienne  oue  l'empereur  fiitsar 
le  poiipt  d^ibandonner.  Mais  la  goutte  obligea  Torrtenson  «  Il 
mone  année  ,  de  quitter  le  commandemeiH  de  l'armée  à 
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ée  treai6*néuf  am.  C'aarles  Gtistave  Wrangel  le  remplaça.  Les  , 
impériaux ,  l'an  t<i4^  «  sont  battus ,  le  iy  avril  «  par  ce  général 
réuoî  au  vicomte  de  Turcn ne,  à  Zusmarhausen  ,  près  d'Aus-» 
bourg.  £nOn  ia  pab  de  Wcstphalie  «  signée  a  Slunster  le  a4 
octobre  de  la  nii^m<>  année  ,  rendit  la  paix  à  l'Allemagne  ^  efc 
termina  les  conquêtes  dt*s  Suédois,  qui  ,  par  ce  traité,  dcmeu* 
rèreut  en  possession  de  Tarchevéché  de  Brème  ,  de  révéché  de 
Verden,  de  la  Poméranie  riterieure ,  défile  de  Rugeui  etc. 
Salvius ,  le  second  des  pléifipôteuiiaires  de  Chrishne  au  congrès 
ne  contribua  pas  médiocrement  à  la  conclusion  de  cette  impor*^ 
tante  afïiiire.  JLa  reine  ,  pour  sa  récompense ,  Téleva  y  quoîquM 
fèt  SI  IIS  naissance,  au  rang  de  sénateur.  On  en  ihurmura,  parce 
que  rentrée  du  sénat  nVtait  ouverte  (lu^aux  j^ersonnes  delà  pre- 
mière (jbalité.  Christine  répondit  qu  un  mérite  émînent  Tem*- 
portait  sut  seîse  quartiers  de  noblesse  ,  cl  devait  en  tenir  lieu.  ' 
Cette  princesse  ,  tandis  que  ses  généraux  étonnaient  l'Europe 
par  le  bruit  de  leurs  exploits  militaires  ,  se  livrait  trannuille—    *  ^ 
neol  à  l'étude  des  sciences  et  des  beaux-arts  au  milieu  aes  sa- 
«tanls  les  plus  distingués  qu'elle  avait  appelés  de  divers  pays» 
Orotius  et  Bescartes  étaient  ses  principaux  euides ,  Tun  pont 
l'érudition  .  et  Tautrc  pour  la  philosophie.  Le  ^dt ,  6eu  con^* 
patiUe  avec  les  occupations  do  trône ,  lui  avait  mspîrë  Famour 
de  la  vie  privée  comme  aussi  de  Taversion  pour  le  mariage.  1^ 
étala  la  sollieitant  de  se  donner  un  époux ,  Jir  ma  fcrcet  pas , 
kur  répondii-elle ,  de  me  markr;  H  pourraU  nàiire  aussi  facile-' 
memi  de  mot  unNénm  fu'un  Auguste,  Pour  montrer  qu'elle  avait 
trrévocablemeni  pris  son  parti  sur  ce  point ,  elle  assembla,  Tan 
liSSo  t  les  états ,  elj  fil  reconnaître  ^  le  i8  octobre  ,  pour  son 
successeur  Charles^vustave ,  son  cousin.  Cette  démarche  faite , 
eHe  laisse  encore  m^rir  «  ^espace  de  quatre  ans ,  le  dessein  oik 
elle  était d'tfbdiquer.  Enfin,  l'an  i6d4t1<!      juîn ,  lasse  de 
eemmander  à  un  peuple  qui  n'était  nue  soldat ,  elle  se  démet 
soleotiellemeni  de  la  couronne  en  laveur  de  Charles^Gustave 
dans  rassemblée  des  états ,  tenue  à  Stockholm ,  se  réservant  un 
revenu  de  deux  cent  quarante  mille  risdales  sur  des  terres 
qu'elle  se  fil  céder  k  titre  d'apanage.  Avant  fiiit  ensuite  trans^ 
porter  sesmeubles  et  sa  bibliothèque  à  Gothenbonrg,  elle  quitte 
(a  Suède  à  Tige  de  vîngt-hoit  ans,  traverse  le  Danemarck  et  U 
i  iollande ,  travestie  en  homme,  et  arrive  à  Bruxelles  où  sa  con- 
duite et  ses  discours ,  pendant  le  séjour  qu  elle  y  lit ,  sc^ndali-^ 
sei  eiit  beaucoup  les  Flamands.  De  làs^étant  renoue  à  lospnick^ 
elle  y  lit  publiquement  abjuration  du  Luthéranisme.  Elle  as^ 
sista  le  même  jour  à  une  pièce  de  théâtre,  que  la  ville  fit  jouer 
pour  elle;  sur  quoi  les  Protestants  dirent  que  Christine  ayant  don- 
né  lemaU.'i  la  comédie  aux  LuiJiolitjucs^  ii  était  bua  juste  (fue  ceux-ci 
Ylli.  3a 
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ia  lui  domosscnt  à.ieur  iour  (  i  ).  Son  dcitên  ëiail  d^alkr  •'étahitir 
â  Rome  :  ce  qu'elle  ezé/cuta.  Maïs  le  désir  de  voir  Paris  et  lacoar 
de  Louis  XIV ,  lui  fit  entreprendre  deux  vo^^agcs  en  Fianoe« 
Tun  en  i656  et  l'autre  en  t6S^.  Dans  le  premier  elle  fut  reçut 
ave<:  de  granda  honneurs ,  et  nt  son  entrée  k  Paris  le  8  septeoH 
bre«  On  ne  lui  fit  pas  le  même  accueil  dans  le  second  qu'elle  fit 
vers  le  milieu  de  rannée  suivante.  On  ToUigea  de  s^arrtter  à 
Fontainebleau  I  où  elle  resta  long-tems  seule.  Ce  fut  dans  ceue 
iolitude  quMle  fit  massacrer  t  le  6  novembre  1657  ,  Monaldtt* 
cbi  I  son  grand-écuyer ,  pour  des  perfidies  €t  des  cvimlà ,  di- 
aait-elte,  enpen  sa  pmotme,  Cest  tout  ce  quW  a  pu  savoir  des 
crimes  die  cet  officier.  Son  supplice  fut  généralement  désaoproo* 
vé.  Le  roi ,  la  reine-mère  et  le  ministre  en  furent  inmgnéft  ; 
mais  on  crut  devoir  user  de  dissimulation.  Christine  »  après  avoir 
â  peine  obtenu  la  permission  dç  se  rendre  k  la  cour  tfsx  était  k 
CompiègDc ,  partit  de  France  dans  les  premieis  jours  du  cSf 
réme  de  i658 ,  pour  retourner  k  Rome.  lies  arts  qu'elle  oont^ 
nua  d'y  cultiver  ne  lui  firent  pas  oublier  le  trône  qu*elle  mil 
quitté.  Elle  vérifia  la  prédiction  que  son  chancelier  Oxenstiera 
lui  avait  £iite ,  au^elle  se  repentirait  de  cette  démarche.  (  Voy. 
4»dessii$f  Michel  Coribut ,  i-oi  de  Pologne.  )  Enfin  elle  termina 
le  cours  de  sa  vie  à  Aome  9  le  19  avril  1689  «  dans  la  seiianie- 
troisième  année  de  son  âge.  Peu  de  princesses  ont  prêté  plu  è 
reloge  et  à  la  satire  que  Christine.  Avec  la  haine  de  son  sem 

3*  u'elle  détestait elle  en  avait  la  plupart  des  défauts*  Biiane 
ans  ses  ^oûts  »  capricieuse  dans  ses  choix ,  inégale  dans  sa  con- 
duite 9  sin&ulière  dans  son  ajustement ,  elle  était  d'autant'  plu» 
femme,  qu  elle  affectait  plus  de  ne  point  le  paraître.  B'un  au  tue 
c6té,  avide  de  connaissances  «  instruite ,  au  moins  superficiel 
lement,  de  tout  ce  qpi  est  à  la  portée  de  Teaprit  humain ,  pn>~ 
tectrice  des  lettres ,  elle  réunissait  le  génie  étendu  de  Julien ,  et 
.  le  caractère  bienfaisant  d^Mecène. (  Voy.  iesempermn  eiksrms 
de  i}4memmcL} 

CllAr%L£S-GUSTAy£,  X«.  m  nom  de  CHARLES. 

1654.  Charles  Gustave  X  ,  né,  le  8  novomhi*  ifia»,  k 
Upsal ,  de  Jean  Casimir ,  duc  de  Deux-Ponts-Clebourg ,  et  de 
Catherine ,  fille  de  Charies  IX  ^  succéda ,  k  16  juin  i6S4^  à  b 


(i)  Un  manuscrit  où  l'on  révoquait  en  doute  sa  conTcrsîon,  lus 

<?lant  tonibd  entre  les  mains  ,  clip  y  mit  relte  apostille  :  CAi  io  sm  Mi 
scrh  c ,  chi  lo  scrh  e  non  io  sa.  Celui  qui  1«  «ait  na  Tëcrit  pas»  cchû  «ai 
rcciit  ne  le  »ail  pa:». 
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ferne  Christine  dont  il  était  cousin.  L^an  i655  ,  il  déclare  la 
guerre  à  U  Pologne  qu'il  soumet  presque  toute  entière  dans  le 
cours  de  ceite  année.      Polonais  «  soutenus  de  la  maison  d^Au-» 
triche  ,  du  Danemarck  et  de  la  Russie ,  se  relevèrent  de  leurs 
pertes   dans  les  années  suivantes.   Charles  néanmoins  fit 
iaçe  à  toutes  ces  puissances.  Il  fit  la  guerre  au  roi  de  Dane- 
marck presque  sans  relâche  pendant  les  trois  dernières  années 
de  son  r^gne,  pénétra,  en  passant  d*tle  en  Ile  sur  la  mer  glacée, 
jusque  dans  le  coeur  de  ses  états  ;  assiégea  sa  capitale  dont  il 
fut  sur  le  point  de  se  rendre  maître ,  et  lui  enleva  plusieurs  ' 
phces  importantes ,  dont  les  principales  sont  Helsimoourg  et 
•Cronenboorg.  Une  maladie  violente,  lorsqu^il  méditait  la  con«  • 
qaéie  de  ce  royaume,  te  mit  au  tombeau ,  le  23  février  1660', 
à  Gothenhonrg.  Ce  prince  laissa  d^fiBDwiGE-ÉLÉONonrB 
SB  HoLSTEiN,  son  épouse ,  Charles,  qui  suit.On  prétend  qu'il 
avait  dessein  dVtablir  le  despotisme  en  Snède.  L^impétuosité  de 
son  caractère  le  portait  assez  à  ce  genre  de  domination.  (  Yoyes 
ia  Pologne.  ) 

CHARLES  XL 

1660.  Chahibs  XI,  né  le  24  novembre  i645  9  succéda  ,  le 
»3  février  1660 ,  au  roi  Charie»-Gustave  ^  son  pi^[  e  ,  sous  la  ré- 
gence d'Hedwige,  sa  mère ,  et  d'un  conseil.  Le  '6  mai  suivant  » 
tut  signé  le  fameux  traité  de  paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne, 
à  l'afaoaye  d'Oliva  :  Tempereur  et  rélectcur  de  Brandebourg  y 
furent  compris.  La  Suède  se  réconcilia ,  le  7  juin  suivant ,  avec 
le  Danemarck  par  un  traité  signé  entre  le  camp  des  Suédoises 
la  villé  de  Copenhague.  On  y  suivit  celui  de  Roschild,  excepté 
que  Drontheim  et  fiomholm  retournèrent  aux  Danois  moyen-  ' 
nant  un  équivalent  pour  les  Suédois.  Mai»  la  paix  ne  fut  pis  du« 
fable  entre  ces  deux  couronnes.  Charles ,  excité  par  la  France  , 
envoie ,  Tan  1 675 ,  au  mois  de  janvier ,  le  général  Wrangel  avec 
une  armée  dans  le  Brandebourg.  Le  Danemarck  et  la  Hollande  • 
viennent  au  secours  de  cet  électorat.  La  (lot^te  hollandaise  « 
commandée  parramimlTromp,  s'étant  combinée  avec  celle  de 
Danemarck ,  attaque  ,  le  ti  juin,  au  sud  d'Oeland ,  la  Aotte 
suédoise  ,  et  remporte  une  victoire  signalée  qui  fut  suivie  4^  la 
prise  de  quelques  places.  Charles  se  met  alors  è  h  tc^te  dé  ses 
troupes ,  et  ça^ne  pour  son  coup  dressai ,  le  i4  décembre ,  la 
fameuse  bataille  de  Lunden ,  en  Scanie  :  le  roi  de  Danemarck  y 
fut  mis  ei|  fuite  ,  après  avoir  laissé  sept  mille  hommes  sur  la 
place,  Cbavles  remporta  d'antres  avantages,  et  n*en  perdit  paa 
moins  les  places  qu^l  avMt  en  Foméranie.  Elles  lui  furent  ren- 
dues par  la  paix  signée  è  Saint-Germain-en*l^ye,  le  a  septembre 
)^7âi  mettre  la  Suède  /  le  Danemarck  et  le  Brandebourg.  Charly 
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ayant  convoqué ,  Tan  1680,. les  états-génërauirè  Stockhôlni  tf 
réduit ,  avec  le  consentement  extorqué  de  rassemblée ,  le  sénat 
à  n'être  que  le  conseil  du  prince,  et  les  sénateurs  à  n'aivoîr  que 
Toix  consultative.  Deux  ans  après ,  dans  une  diète  tenue  eitraor- 

dînairement  au  même  lieu  ,  le  cierge  ,  les  bourgeois  et  Tordre 
des  paysans,  pour  humilier  la  noblesse  trop  dominante,  ron- 
fèrcnt  au  roi  (^autorité  absolue  ,eiiui  soumettent  toutes  leslob, 
en  le  laissant  le  maître  d'employer  les  moyens  qu'il  croira  in 
plus  convenables  dans  Tadminislralion  du  royaume.  Charles 
usa  il<\spoli(|iiement  de  ce  pouvoir,  et  traita  ses  sujets  avec  la  do- 
rclc  il  un  l>ran.  Pour  queUjues  abus  qu'il  réforma,  il  en  inlro- 
•luisii  d'autres  plus  ci  ianis,  tel  (pic  celui  de  hausser  arbilrairê^ 
ment  le  prix  des  monnaies  pour  ac<juiller  les  detles  i!e  \\{ài. 
Touche»'  (les  plaintes  du  peuple  accablé  par  les  uupois  ,  la  i  cini? 
ose  lui  iv.ire  des  remontrances  à  ce  sujet.  «  Madame ,  lui  dii  1, 
jy  ihjus  vous  avons  prise  p*'ur  nuus  iliiuiu'r  des  enfants  ,  t  l  iH>n 
>»  pour  nous  donner  des  avis,  m  T-hie  adresse  que  la  f>r  <)\  iiue  île 
jJvonie,  dépouilh'e  de  ses  piiviléges  ,  lui  présenta  au  ii;  de 
juin  i6ci2  ,  produisit  encore  un  plus  inan\.iis  effet.  F.iik  :!  , 
ch.^r^é  de  piésenler  celle  pièce,  r.ippiisa  j>ar  undisiuuis  t  lu- 
t  ueut  et  palheliqne,  où  il  i eprésentrui  a.i  roi  les  maru  de  sa 
patrie  et  la  nécessité  de  rêvocjucr  st  s  .u  réts.  Charli  s  feif^nil  d'ap- 
proiner  son  zèle  patriotique  ;  mal:.  j<eu  de  tems  âjué>  il  ( dii- 
dannia  à  la  mort  et  h  j  nrti'ur  de  1  adresse  et  les  cinc]  LinliulliS 
on  rf)nseiilers  d'état  tjut  I  avaii'nl  sifgnée.  Palkul  échappa  au 
snpi'licc  parla  fuite,  cl  se  retira  en  Poloi?ne.  La  peine  drs 
lamli.iflïs  ,  à  force  d^întercessions ,  fut  commui  e  en  nnr  [ni  11 
de  six  ans.  ^  e  prinre  meurt  ,  Tan  1(197,3  Storkhi  )ltn ,  le 
avril.  Il  avait  épouse,  le  16  uni  itîHo  ,  Uluique-I J  i oNOHE , 
fdie  de  Frédéric  lU  ,  roi  <le  Danemari  k  ,  morte  le  5  aoiit  i6<^'4, 
dont  il  eut  Charles,  qui  suit;  lledwigc  ,  femme  de  î're<!<Tic  , 
duc  de  Hf)Utein  ;  eî  T 'Irique-Eléonore  ,  mauee  au  [xim  e  iiere- 
ilualre  de  Hesse  Cassel  ,  et  dejiuis  reine  de  Suéde,  C  h  irles  XI 
avait,  succédé  ^  Tan  1U81  ,  au  duc  Frédéric- Louis  dans  le  duchç 
de  Deux-Ponts.  (  \oy,  ces  ducs.  ) 

CHARLES  XIL 

i*>97.  Charles  XII  ,  ne  le  27  juin  1(182,  sucretla  ,  îe  16 
avril  i6t|7  ,  au  roi  Charles  XI  ,  stui  perc  ,  sous  la  régence  de  là 
reine  lledwiee-Eleonore  ,  son  dù  ule.  Impatient  <!«•  rr ç^mer  par 
lui  mc^me  ,  il  se  fait  déclarer  majeur  à  l'i^Ë^e  de  qnin/4'  .tis,  le 
37  iiovendjre  de  la  même  année,  par  ks  elals  ,  et  le  li^  <lu  iiîois 
suivant  il  esl  couronné.  A  cette  cérémonie  ou  remaî<i{j.i  i|i!il 
arracha  la  couronne  des  mains  de  rarr  he\  é(,ue  d  l  ps.  l ,  et  ui 
mit  aur  la  tCic  avec  uii  air  de  granUeur  et  de  ûtTié  ^ui  eu  uo^to^ 
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i  toute  ranerablée.  La  mode  jettiiease  de  ChdrWs  parut  Asesvoi- 
fim  une  occasion  fiitoiaUc  pour  faire  des  coBouêtea  sur  la  Suède 
et  ea  détacher  lea  por Lions  qui  étaient  k  lenr  bienséance*  Dans 
cette  vue  les  rois  de  Daaemarck  et  de  Pologne  se  liguent  avec  le 
czar  9  Tan  1690,  contre  le  roi  de  Suède.  Le  premier  était  en 
guerre  avec  le  duc  de  Hoktein  «  et  cherchait  a  le  dépouiller* 
Chartei  vole ,  l'année  suivante,  au  secours  du  duc,  son  beau- 
frère,  dissipe  la  flotte  danoise ,  pénètre  dans  le  coeur  du  Dane- 
marcket  ne  se  retire  qu'après  avoir  forcé  le  roi  de  Ban^ 
marck  à  donner  pleine  sattstaction  au  duc  de  Holsteîn.  De  re- 
tour dans  ses  états  ,  îl  bat ,  le  3o  novembre  de  la  môme  année, 
avec  huit  mille  hommes  ,  une  armée  de  quatre-vingt  mille 
russes,  devant  Narva  dont  elle  faisait  le  siège.  Les  officiers 
russes  ayant  a  leur  tète  le  duc  deCroy,  leur  général,  viennent 
se  rendre  au  vainqueur  (jui  les  reçoit  d'un  air  doux  et  humain, 
leur  liii  t  rendre  leurs  épées  ,  et  pousse  la  générosité  jusqu'à  leur 
faire  dj^ii  ibuer  de  Targent.  A  Toceasion  de  celte  victoire  (ni  fit 
liappL'i  a  Stockholm  une  médaillo  où  d'un  côté  Ton  voyaiL  un 
russe,  un  danois,  un  [)oI)ii.iis ,  enchaînés ,  et  de  l'autre  un 
Hercule  avec  sa  massue,  foulant  aux  pieds  uu  Cerbère  avec  cette 
ioscriplion  :  ùès  uno  r.oiUudîl  ictu. 

Le  czar  et  le  roi  de  Polt»f^ne,  sans  être  rrhutt  s  par  leur  dé-« 
faite,  resî>i-jtiil  [ilus  (liuiLeinent  les  nœuds  de  leur  alliance, 
lîaiis  une  entrevue  qu  ils  ont  enst  iiiMc  ,  ils  coiif crtent  ,  au 
Iiuin  Li  diS  ftslinset  de  la  débauche,  nu  nouveau  plaji  d  aitaquo 
contre  le  roi  de  Suède.  Mais  l'activité  de  Cliarh  s  prévient  leurs 
opérations.  Il  entre  dans  la  Livonic,  passe  la  Dwm,»  ,  et  bat  lei 
Saxous  :  de  là  il  vole  ilaus  la  Curlantl^  ,  emporte  Mil  tau  et  les 
villes  de  ce  dutbe,  avec  une  impétuosité  que  rien  ne  peut 
arrêter.  vS'étant  ensuite  jeté  dans  la  Lithu.mie  ,  il  arrive  dans 
cette  ville  de  Birsen  où  peu  île  tems  auparavant  ses  ennemis 
Avaient  rorijuré  sa  perle  Tout  fait  joug  devant  lui.  Il  forme 
alors  le  df  ^^stMn  de  détrôner  le  roi  de  Pologne,  et  jomt  ses 
armes,  pour  i  (  xérnfer  ,  aux  intrigues  du  cardinal- primat 
RaJjnw.sKi.  I^a  r("publu]ue  lui  ayant  euvoyé  des  ambassadeur 
pour  traiter  de  la  paix,  il  répond  qu'il  ne  veut  traiter  avec 
eu^  qu'à  Varsovie.  Celle  ville,  dès  rpril  se  présente,  lui  ouvre 
ses  poi  tes  au  mois  de  mai  1702.  Là  il  déclare,  par  un  manifeste 
qui  se  repandit  dans  toute  la  Pologne,  qu'il  ne  sortira  point  du 
royaume  que  le  roi  Auguste,  son  ennemi  et  celui  de  toute  la 
répuhlifjue  ,  ne  soit  retourné  en  Saxe,  et  qu'on  ne  lui  ait  donne 
un  successeur.  S'étantmis  ensuite  en  marche  avec  10,000  hommes, 

Sour  aller  au  roi  de  Pologne  ^  il  le  trouve  posté  avec  vingt- 
eux  mille  horames  à  Clissow  ,  à  quelques  lieues  de  (  racovie. 

liP  cQinbat  «'engage  le  t^  juillet  »  et  la  victoire  ne  déclare  pour 
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les  Suédoii.  Une  dt^e  s^assemUe  ii  Varsovie,  Tin  170^ ,  pmir 
enlever  k  couronne  i  riafortuné  roi  de  Pologne*  Les  armes  de 
Charles  font  cependant  «de  nonveaux  proer^s.  Le  t^.  mai, 
combat  de  Pultaosk,  sur  le  Naren  ,  où  il  défait  cin<]  mille  caïa- 
liers  saxons  qui  firent  peu  de  résistance.  Il  va  feire  ensuite  le 
blocus  de  Thorn ,  puis  au  bout  dè  trois  mois  il  assiège  k  plae» 
dans  les  formes ,  et  s'en  rend  maître  le  t4  octobre. 

L'assemblée  de  Varsovie  ayant  déclaré,  le  iS  février  1704 , 
Auguste  inhabile  i  b  couronne ,  Charles  fait  éKre ,  pour  le 
remplacer,  le  la  juillet,  Stanislas  Lecsinsfci*  Mais  ce  nouveau 
roi ,  le  3 1  août ,  est  chassé  de  Varsovie  par  son  rival.  Le  triomplie 
d*Aiiguste  fut  néanmoins  de  courte  ourée.  Charles  ramène,  le 
^9  octobre  suivant ,  Stanislas  à  Varsovie.  Auguste ,  poursuivi 

Îar  les  deux  rois ,  prend  la  poste  le  7  novembre ,  et  arrive  è 
>resde  le  i3  du  mois  suivant,  Charles,  marchant  toujours  de 
succès  en  succès,  réduit  Auguste ,  Tan  170B,  è  demander  la 

Snix.  Elle  lui  est  accordée,  le  a4  septembre ,  par  le  traité 
'Alt-Raenstadt,  dont  les  principales  conditions  furent,  t% 
qu'Auguste,  en  cédant  le  trône  à  Stanislas,  conserverait  le 
nom  et  les  honneurs  de  roi;  2*.  qu^il  romprait  toute  alliance 
avec  le  czar  ;  3*.  (j^u'il  remettrait  en  liberté  tes  princes  Jacquc» 
et  Constantin  Sobieski  \  qu'il  livrerait  tous  les  déserteurs 
qui  avaient  passé  4  son  service ,  et  nommément  Jean  Ptaikul  « 
ce  brave  Uvoniendont  nous  avons  parlé  sous  le  règne  précédent* 
Celui-ci  ayant  passé  du  service  clu  roi  de  Pologne  a  oehii  du 
csar,  était  alors  ambassadeur  de  ce  prioee  auprès  d'Auguste. 
Charles ,  Tayaut  en  son  pouvoir,  le  ùii  rouer  vif  et  écarieler 
contre  le  droit  des  gens  et  sans  épxd  pour  le  titre  dont  il  était 
revêtu.  La  postérité  ne  pardonnera  jamais  ce  triait  de  barbarie 
au  héros  de  la  Suède*  Il  était  alors  en  iSaxe  où  il  passa  tout» 
Tannée  1707  (t)«  Etant  rentré  Tannée  suivante  en  Pologne^ 

(1)  Pendant  une  marrlie  f[u"il  fil  on  ce  pays,  comme  îî  passait  asse^ 
près  dê  Dresdei  Tenvle  singulière  lui  prit  de  se  detich^r  de  son  amiée, 
pour  aller  prendre  congé  du  roi  qu*il  avait  detrdné.  «  Il  entre  daoa  b 
W  Tille ,  et  marche  droit  an  palais  de  Télerteur  noyant  avec  lai  que 
M  trois  00  quatre  officiers.  Auguste  surpris,  comme  «1  peut  le  penser» 
»  d'une  pareille  visite,  eut  à  peine  le  tcniê  de  songer  aux  avantage» 

V  fju  il  pouvait  rrfirer  de  Timprudcncf  île  ^on  ennemi.  Charles,  apre* 

V  avoir  déjoimf  avi  r  lui  sans  fiiçon  ,  se  lit  montrer  les  forlifuntlons^ 
»  Il  était  aussi  Iraïuimiie  et  parlnit  d'un  ton  aussi  impérieux  cju»^  s'il  *c- 
»  Wt  promené  dans  sa  capitale.  l\  refu.si  même  (ort  sèchement  1^  gr^re^ 
»  d'un  livonien  proscrit  de  Suède,  que  le  roî  Auguste  lui  demandaît, 
9  hnfin  après  avoir  satisfait  sa  cormsité,  il  prit  roned  deTélertcur  ^ 
)r  en  l'embrassant  amicalement  »  tt  rejoignit  son  Mtoét  ^r  était  dan^ 
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ii  forma  le  dessein ,  après  en  avoir  chassé  les  Russes,  d'aller 
altaciner  le  czar  jusque  clans  le  cœur  de  ses  étals.  Deux  cheujin»  * 
le  coiiiliJisaient  en  l^iissie,  l'un  par  la  Livonie  où  tous  les  se- 
coui.s  de  la  Suéde,  étaient  à  portée  Je  le  joindre  par  mer  :  c  elait 
la  route  de  la  nouvelle  ville  que  le  czar  tondait  alors  sur  la  mer 
Baltique;  Tautre  chemin  fraviisalt  l'Ukraine,  et  conduisait  k 
Moscow  par  des  déserts  i ni  praticables.  Charles  se  decid.i  pour 
ce  dernier.  L'an  1709,  il  anive,  vers  la  fin  d'avril,  avic  une 
iàvinve  victorieuse,  mais  épuisée  p  ir  la  disette,  devant  Pulfawa 
sur  la  Worskla,  doijL  il  forme  aussitôt  lestége.  Le  cxar  vient  à  sa 
renroiitre.  Mais  k  prii^e  a-t  il  passé  la  rivière  de  Pullawa  ,  a 
line  iieue  de  la  ville,  que  Charles,  étant  sorti  de  son  camp  pour 
aller  à  lui  avarit  qu'il  ne  formn  le  sien,  lui  livre  bataille  ,  le  8 
juillet  ,  a  la  tète  de  vinqi  ua  nulle  hommes,  porté  i,ui  un 
Lranrard  à  caisse  d'une  blesMu  e  qu'il  avait  reçue  au  I.iIdo  ,  le  27 
mai  précédent,  rompt  et  enfouf c  la  cavalerie  ennemie,  et  se 
croit,  ainsi  que  ses  lrou[)es  ,  assuie  de  la  victoire.  Mais  le  len- 
demain, Pierre  le  Grand  ayant  rallié  sn  cavalerie,  revient  a  Id 
charge  et  met  en  déroute  les  SuéJoi^,  Joui  neuf  mille  sont  tués 
sur  le  champ  de  haiaille  ,  et  six  raille  faits  prisonniers.  Charles^ 
réJuit  à  fuir  après  avoir  perdu  son  armée  ,  prend  le  parti  d'aller 
chercher  un  asile  chez  les  Turcs.  Il  pas^e  le  Borysthène,  gagne 
Oczakûw,  et  de  là  se  rend  à  Bender,  sur  le  Niester,  en  B(?ssa- 
rahie.  Le  grand  -  seigneur,  instruit  de  son  airivée  ,  onlonne 
qu'il  y  soit  défravé  ,  avec  sa  suile  ,  aux  dépens  de  la  Porte. 
Cliarles  forme  dos  inlngues  à  la  cour  oliumane  pour  ohtejiir 
une  armée  avec  laquelle  il  puisse  rétablir  ses  lOaires.  Il  n'y 
réussit  pas  ;  nuis  il  vint  a  bout  d'en£^n£»eT  la  l'orLe  h  déclarer  la 
guerre,  le  20  novembre  1710,  à  la  Kussie.  Le  czar,  Tannée 
suivante,  enviioiaie  dans  son  camp  par  l'amnée  des  Tm  cs  .  se 
renconlrait  sur  les  bords  du  i'i  utli  dans  la  mome  posilruu  ou  le 
roi  lie  Suéde  s'était  trouvé  it  Pullawa.  L'habileté  de  sa  femme 
le  tira  de  ce  mauvais  pas.  11  fit  la  paix,  le  2  >  juillet,  avec  les  ^ 
Turc*  ,  au  grand  re^et  de  Charles  qui ,  étant  an  ive  le  lende- 
main ,  accabla  le  visir  de  reprociies.  F.nfin  ,  après  un  séjQur  de 
trois  ans  et  demi  auprès  de  Bender,  le  roi  de  Suéde  reçoit ,  le 
1 1  février  17 13,  un  ordre  du  grand  seigneur  de  partir  le  leu'Jc- 
juaiii  pour  retourner  en  ses  états.  Sur  son  refus,  il  est  assiégé 


w  la  plus  grande  in^uieliidc.  Le  lendemain  Auguste  assembla  un  c  in- 

»  seil  exInionliiNiire dont  on  plaisanta  beaucoup  daii>  Tarmee  suetioi:;e. 

»  m  Ce  fm  à  ce  suîet  que  le  baron  de  Stralenheim ,  fameux  par  aea 

»  moi*,  dil  en  riant:  Auguste  délibère  tnr  ce       devait  faire kter.  « 
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Sar  los  jnnis^nircs  J.nis  son  priais.  Charles  (îcfend  avec  se* 
oniesliques.  On  invl  le  (en  à  rcdlfice.  Le  roi  ^  pressé  par  1rs 
flammes,  sort  et  se  jette  au  milieu  île  ses  eniieiois  le  sabre  à  la 
main.  Il  fait  une  cnnte  qui  donne  occasion  de  le  saisir  On 
l'enuiienc"  a  Auihinople  où  le  sultan  lui  iàil  uo  accueil  fn\o- 
rable.  lie  là  il  est  conduit  à  Demir  Tocca.  Celte  retraite  n\'[  ;it 
pas  de  son  goût,  il  résolut  de  passer  au  lit  tout  le  tems  qt]  j1  y 
serait.  Il  resta  couché  dix  mois,  ieiguatU  dVire  nialaJe.  Ses 
ennemis  cependant  jtruiilairnt  de  son  absence  pour  détruire  ses 
années  et  lui  enlever  non  seulement  ses  conquêtes,  mais  celles 
de  ses  prédécesseuis.  Il  pailil  enlifi  de  Uemir-Tocca ,  le  i*'. 
novembre  17  avec  trois  compagnons  seulement ,  et  arriva, 
1(;  ^2  au  inahn^a  StralsunJ,  en  l'oinéranie.  (d  Avrigni.)  Les  rois 
de  Danemarck  et  do  Prusse  ,  (pii  lui  avalent  declai  e  la  guerre 
long-tcms  auparavant ,  continuent  de  la  lui  faire.  L*un  des 
grands  succïà  do  k  uis  armes  conibinées  lui  la  coutpiOle  de  l'/le 
de  Bugen  ,  dont  ils  se  rendirent  niaîlns  le  17  novembre  lyiS. 
fortifies  des  Uoupcs  de  Saxe,  ils  mettent  ensuite  le  siège  devant 
Stralsuml.  Charles,  voyanl  la  perte  de  celte  place  inévitable, 
passe  à  Carlscroon.  Stralsund  se  renj  le  2.2  decemLie  buivaiU. 
1  j  conqui  Je  de  la  Norwège  fut  Tobjet  que  se  proposa  ce  prince 
l'an  1718.  Mais  étant  venu  faire  le  siège  de  Fi  édericshall ,  il  y 
Cbt  tué  d'un  (  oup  de  fauconneau  ,  le  1 1  décembre  ,  à  Tiïge  de  3tj 
ans  tt  deaii.  Charles  XII  est  appelé,  par  II»  uijs,  rAlexariJre, 
et  par  les  autres ,  le  don  Quichotte  du  Nord.  1^  première 
dénomination  paraît  outrée  ;  la  seconde  est  indécenli^.  H  n'eut 
ni  le  génie  ni  la  politique  d'Alexandre  le  Grand  ;  mais  il  lui 
ressenilda  par  la  valeur  et  Tambillon.  Il  avait  gouverne  la  Suède 
avi^c  1  autorité  la  plus  absolue,  \]v  reconnaissant  d^autre  lui  que 
sa  propre  volonté.  Le  sénat ,  après  sa  mon  ,  se  vengea  de  Thu- 
miliation  où  il  l'avait  réduit,  sur  le  baron  de  Gortz  ,  son  pre- 
mier ministre.  On  lui  fit  son  procès ,  et  il  eut  la  tète  tranchée 
le  2  mars  1719»  C^oy.  les  rois  Je  Danemwck  et  le  tzar  Fierre  le 
Grand.) 

ULRIQUE-ÉLÉONORE ,  et  FRÉDÉRIC 

1719.  UtBiQUB-ÉLXOvonE,  aœiir  de  Chtrks  XII  et  seconde 
femme  de  Frédéric,  prince  de  Hesse-Cassel ,  monta  sur  le  trdae 
de  Suède,  le  âi  janvier  1^19.  Elle  y  parvînt ,  non  en  vertu  du 
droit  de  succession  héréditaire ,  mats  par  le  choix  libre  des 
états;  parce  qu'on  prétendit  qu^ayaot  épousé  nn  prince  élran^» 
elle  avait  perdu  son  droit  d'fiérédsté.  ulrique,  loin  de  les  con- 
tredire ,  leuroffrit  elle-même  de  les  remettre  en  possession  de 
leurs  anciennes  prérogatives.  Cette  offre  généreuse  ayant  été 
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acceptée,  la  rrine  en  conséquence  publia ,  le  ai  fëTrier,  une 
déclaration  solennelle  sous  le  titre  aAssurancçs  gracieusês  dbf»- 
nées  par  sa  majesté  aux  étais  assemblés  en  dièle  à  Siockkebn  « 
dans  Uquelle  elle  se  dépouillait  elle-mtoe  du  pouvoir  souverain 
et  absoln.  états  établirent  alors  une  nouvelle  forme  de  gou« 
vernement ^  ^ui ,  sans  anéantir  l'autorité  royale,  y  mit  les 
bornes  ^u*on  fugea  nércssaires*  Ulrique  fut  couronnée,  le 
mars  suivant ,  à  LJpsal.  L'an  17^0,  le  i*''.  février  (  le  journal  de 
Louis  XY  dit  le  31  janvier,  en  suivattt  le  vieux  style.  ) ,  paix  de 
Stockholm  cotre  la  Suède  et  îa  Prusse.  Par  ce  traité,  la  rivière 
de  l^eine  sert  de,  limite  à  la  Poméranie  suédoise.  Le  même 
jour^  la  Suède,  par  la  médiation  de  la  France,  conclut  une 
alliance  défensive  avec  T Angleterre.  Le  4  Avril  de  la  même 
année  ,  la  reine,  avec  Tagrément  des  étals ,  associe  au  trône  le 
prince  ,  son  époux.  Frédéric  fut  couronné ,  le  14  mai  suivant , 
a  Stockholm ,  après  avoir  confirmé,  le  mars  précédent ,  les 
engagements  contractés  par  la  reine  avec  les  états.  Le  14  juin  , 
il  siçne  la  p.iix  avec  le  Danemarck.  Il  ne  restait  plus  qu  il  ré- 
concilier la  Suède  avec  la  Hussie.  Frédéric  m  vint  i  bout,  le 
3o  août  1721 ,  par  le  trnîté  de  Nystadt,  La  Suède  y  perdit  la 
Livonie  ,  r£sthonie,  Tlngermanie  ,  et  quelque:;  autres  pro- 
vinces ,  îles  et  places  quVUe  céda  à  la  Russie  :  mais  le  duché  de 
Finlande  lui  fut  rendu*  Frédéric  employa  les  vingt  années  de 
tranquillité  qui  suivirent,  k  tépmr  les  maux  qu^une  guerre  de 
vingtHleux  ans  avait  causés. 

Les  académiciens  français  envoyés  au  Nord,  en  I73S,  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre,  furent  reçus  avec  distinction 
par  le  roi  de  Suède ,  qui  leur  procura  tontes  les  facilités  néces- 
saires pour  leurs  opérations.  Son  successeur ,  en  lySS,  fit  élever 
une  pyramide  à  Torneo ,  dans  la  Bothnie  occidentale ,  pour 
corisacrer  â  la  postérité  la  mémoire  de  leurs  travaux.  La  France 
était  depuis  long-tems  en  traité  d'alliance  avec  la  Suède.  £lle 
le  renouvela,  Tan  1788,  moyennant  un  subside  de  deux  mil- 
lions qu'elle  s'obligea  de  lui  payer.  (  Amcd,  suéd.  ) 

Une  nouvelle  rupture  s'éleva  encore  ,  l'an  174 1  «  entre 
la  Suède  et  la  Russie.  Elle  éclata  par  une  déclaration  de 
guerre  que  Frédéric  fit  au  czar  Ivan  vl  le  a4  juin:  il  eut  lieu 
de  s^en  repentir.  Le  3  septembre  suivant ,  un  corps  de  suédois 
fut  battu,  près  du  fort  de  Wilmanstrandt,  après  s'être  vigou* 
reuscment  défendu.  La  place  tomba  ensuite  au  pouvoir  des 
vaînqueors  qui  firent  main-basse  sur  la  garnison.  La  mort  de  la 
reine 9  arrivée  le  5  décembre  de  la  même  année,  à  Fâge  de 
cîoqtiante  quatre  ans,  fut  un  nouveau  malheur  pour  la  Suède. 
Cette  pnncesse  emporta  dans  le  tombeau  les  regrets  bien  me- 
rîtés'ae  ses  peuples»  La  campagne  de  17 4a  fut  encore  plus 
YUL  3i 
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funeste  aux  Suédois  fjur  la  preccdiMiic  Leur  armée,  nnursuîvîe 
par  1rs  Russrs  ,  sr  l.nssa  renfermer  clans  Helsingmrt  , 
munitions  et  sans  <  spérance  de  secours.  On  croyait  voir  ,  dît 
M.  l'abl)é  de  Mabli,  les  Romains  aux  fourches  caudines  :  ellr 
fut  obligée  de  capituler,  et  reçut,  comme  une  faveur  ,  la  per- 
mission  de  rentrer  en  Suéde,  t'n  abnndonn.int  la  Finlande  à  ses 
ennemis.  Enfin  1.»  paix  se  (if  entre  les  dt^ux  couronnes  par  U 
médiation  de  l  \nt;UMene,  et  fut  signée,  le  ij  nnùi  174^1 
dans  la  ville  d  Abo.  Les  conditions  en  furent  plus  avanlageuses 
à  la  Su^de  qu  elle  n'avait  sujet  de  l'espérer.  Elle  lecouvra  la 
Finlande  ;  mais  elle  crut  devoir  se  venger  du  mauvais  succès 
de  la  guerre  sur  les  deux  généraux  Buddembroeck.  et  L^uwea- 
liaupt ,  qui  en  avaient  eu  ia  conduite.  Condamnés  par  le  sénat, 
ils  furent  décapites ,  le  premier  le  ^7  juiUetf  Tautre  le  S  août 
«743. 

Frédéric  rendît ,  l'an  174^,  une  ordonnance  par  lacpi**lle  il 
exemptait  de  toutes  taxes,  pendant  Tcspare  de  vins^t-quaire  ans, 
les  terres  qui,  étant  restées  incultes,  seraient  tlefrn  liées  par  le 
cierge,  par  les  officiers  de  la  (  ouronne  ,  et  par  toutes  les  per- 
sonnes ayant  des  seigneuries  .naiexffs  à  leurs  cbarn^es.  L'agri- 
culture,  jusqu  alors  neglii^tL-  on  Suéde,  a  reçu  par  la  un  en- 
couragement qui  s'est  accru  sous  les  règnes  suivants,  Fr«iJcric 
tel  ruina  ses  jours  à  Stockholm  ,  le  5  avrd  1751  ,  à  l'âge  de  soi- 
xante (juin/u  ans  ,  sans  lignée.  Il  avait  épousé  en  premières 
noces,  le  liî  mai  1700,  Dorothee  bk  Bbandebourg,  morte 
rn  1705.  te  prince  eut  besoin  de  toute  sa  prudence  pour  con- 
tenir deux  partis  qu'il  vit  s'élever  dans  Télat  ,  et  dont  les  efforts 
opposés  tendaient  également  à  envahir  l'autorité  son\ ei  aine.On 
donnait  le  nom  de  Bonnets k  Tun,  et  celui  de  Chapeaui  a  l  autre. 
Les  premiers  étaient  entretenus  par  la  Bussic  dont  ils  secon- 
daient les  vues  ,  et  les  seconds  par  la  France.  Ce  fut  sous  le 
n'gne  de  Frédéric  que  les  Calvinistes  et  ceux  de  la  religion 
anglicane  obtinrent  ,  par  édit  de  1741 ,  la  liberté  d'exercer  leur 
religion  dans  les  placer  maritimes,  à  l'exception  de  I^ndski  oon, 
en  Dcanie.  Ce  prince,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  ins- 
tituay  ou  fil  revivre  trois  ordres  de  chevalerie  ,  savoir  celui  dct 
Séraphins  1  celui  de  TEpée  et  celui  de  l'Ltoilc  polaire. 

ADOLPHE-FREDERIC  U. 

1751.  ÀDotPHB-FBÉDiAic  DE  Hotmin* Etmv  «  é^hf» 
de  Lubeck,  né,  le  14  mai  17 10,  de  Chrislîera«- Auguste  et 
d'Albertine-Frédérique  de  Bade-Dourlacy  élu  par  la  diète,  le 
3  juillet  1743 ,  pour  succéder  au  trône  de  Suède ,  fut  proclamé 
roi  le  6  «avril  lySif  et  couronné  le  7  décembre  suivattL  Pèu  de 
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princes  ont  élé  plys  gênés  que  lui  dans  rexercîcc  de  rauLorîté 
r(jyale ,  et  ont  moins  mérité  de  Tétre.  Toutes  ses  vues  tendaient 
au  bien  de  Fétat,  et  furent  presque  toujours  traversée  par  les 
factions  des  Bonnets  et  des  Chapeaux.  L'une  et  Tautre  fondaient 
leur  opposition  sur  la  nature  du  gouvernement ,  dont  on  ne 
pouvait  se  dissimuler  le  vice,  mais  que  personne  n'osait  atla«> 
quer,  parce  qu'il  y  allait  de- la  vie  à  vouloir  y  donner  atteinte. 
Un  le  vît  en  i756.  Un  caporal  du  régimeot  des  eardes  ayant 
dénoncé  À  la  diète  un  complot  tramé  pour  changer  la  forme  du 
(p>nvernement ,  le  comte  ae  Bfibé ,  le  baron  de  Hom  et  plu- 
sieofs  autres  furent  arrêté  comme  auteurs  ou  complices  ae  ce 
dessein,  et  décapités le  i3  juillet,  par  sentence  du  comité 
secret*  En  vain  le  roi  et  la  reine  descendirent-'ils  aux  supplica- 
tions les  plus  humiliantes  pour  obtenir  leur  gdlce  :  ils  forent 
refusés  avec  une  dureté  révoltante.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  affront 
que  les  états  firent  essuyer  à  la  reine.  Ayant  appris  qu^on  avait 
mis  en  gage  à  Hambourg  une  partie  des^  pierreries  de  cette 
princesse,  sœur  du  roi  de  Pniiie  »  ib  en  prirent  occasion  Seti^ 
ger  d'elle  un  inventaire  des  diamants  de  la  couronne.  La  reine  ^ 
choquée  de  ce  procédé ,  répondit  qu*eUe  ferait  séparer  ses  pro« 
près  diamants  de  ceux  de  la  couronne ,  après  quoi  elle  ferait 
remettre  aux  états  ceux-ci ,  s^estimant  trop  pour  jamais  les  por^ 
fer  davantage.  Cette  réponse  irrita  la  diète.  Elle  s*en  pnt  au 
roi,  avec  lequel  elle  ne  carda  plus  de  ménagement.  Ce  ne  fut 
pas  assez  pour  les  états  djittaquer  sa  prérogative  royale,  ils  en* 
trenrirent  sur  son  autorité  paternelle  en  se  rendant  nuiîtrcs  de 
Véaocation  du  prince  royal ,  dont  ib  changèrent  les  instituteurs 
sans  aucun  motif  connu. 

Le  roi  cependant  ne  négligeait  rien  pour  les  besoins  et  la 
sûreté  de  Tétat.  la  disette  salant  feit  sentir  dans  plusieurs  pro- 
vinces die  Suède ,  en  i^Sy ,  il  y  pourvut  par  nne grande  quantité 
de  grains  qu'il  fit  venir  de  la  Russie.  La  Suède  était  alors  en 
traité  d'alliance  avec  cette  puissance  contre  le  roi  de  Prusse ,  k 
cjui  elle  avait  déclaré  h  guerre  le  14™^^$  17S7,  sans  égard  pour 
Adolphe-Frédéric  t  qnî  n'était  point  de  cet  avis.  Aur  mois  de 
aeptembre  suivant ,  on  vil  arriver  dans  b  Poméranie  prussienne 
le  feld-maréclial  d'Ungern-Sternbcrg  à  la  tête  de  quinze  mille 
hcscnmes,  que  le  feld-maréchal  Lebwald  ibrça  bientôt  après  de 
se  retirer.  Le  comte  de  Rosen ,  sénateur  de  Suède ,  prit  alors  le 
commandement  des  troupes  »  qu'Sl  laissa,  le  28  jusn  dans  les 
mains  du  conilé  Hamilton.  Celui  ci  le  remit,  le  novembre, 
au  baron  de  Lantingshausen,  qui  fut  général  en  chcC  Les  opé* 
rations  de  l'armée  suédoise  ne  furent  pas  décisives ,  quoique 
souvent  heureuses. 

La  mort  de  Timpératrice  £lisabctb}  arrivée  le  5  janvier  kiQut, 
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changea  la  face  des  af£iires  en  Suède  comme  .en  Rusate.  fiCi 
ëlatft  commencèrent  à  faire  dos  observations  sur  fa  conduite 
du  sénat  ;  et  la  déclaration  de  guerre  ne  fîit  point  approuvée. 
Quelques  sénateurs  se  démirent  volonlairement.de  leurs  char* 
ges,  d'autres  furent  déposés,  et  d'autres  rappelés.  Le  prince 
étant  entré,  le  â  avril,  dans  le  sénat,  y  fit  conclure,  deux 
jours  après ,  une  suspension  d^armes  avec  le  roi  de  Prusse. 
£lle  fut  suivie,  le  sa  mat,  d'un  traité  de  paix,  donionfiil 
redc vaille  aux  bons  ofBces  de  la  reine» 

Célait  la  faction  des  Chapeaux,  fiivorable  à  la  France,  qui 
avait  dominé  jusau'alors  dans  les  états.  Celle  des  Bonnets , 
portée  pour  l'Angleterre,  qui  en  soudoyait  les  che&,  reprit 
%  son  tour  le  dessus.  On  vit ,  pour  la  première  fois ,  au  mois 
d*avril  1764,  unminbtre  britannique  à  Stockholm,  admis  par 
le  sénat.  Son  premier  soin  fut  oe  travailler  à  faire  rompra 
Talliance  qui  était  entre  la  France  et  la  Suède ,  et  d'engager 
celle-ci  à  renoncer  au  subside  de  deux  millions  que  Tautre  lui 
faisait,  ainsi  nu 'à  douze  millions  d'arrérages  qui  lui  étaient  dus. 
Mais  comme  VAngleterre  n'offrait  point  de  compensation  d]an 
si  grand  sacrifice ,  la  négociation  échoua.  Les  Bonnets  revin* 
rent  néanmoins  à  la  charge  ;  ^t,  dans  la  diète  de  1 766,  tb  insis« 
tèrent  de  nouveau  pour  une  rupture  avec  la  France.  Le  roi , 
poussé  à  bout  par  lès  contracdictîons  qu'ils  ne  cessaient  de  kû 
susciter,  se  détermina  enfin  à  ofinr  son  abdication  par  une 
lettre  écrite  au  sénat,  le  12  décembre  1766,  4motiu<|u*oo 
ne  voulût  convoquer  une  diète  extraordinaire,  qui  lui  paraissait 
indispensable  dans  la  confiision  où  les  affaires  se  trouvaient. 
On  lut  obligé  de  la  convoquer.  Elle  s'ouvrit  au  mob  dWil 
Sfiivant  ;  et ,  le  parti  des  Chapeaux  y  ayant  pré^'aln  après  de 
lon^  et  vifs  déoats,  le  résultat  fut  que  Ton  maintiendrait 
TaUiance  avec  la  France ,  comme  très-avàntageuse  à  La  Suèdi». 
Pour  la  cimenter,  le  prince  royal  et  le  prince  Frédéric-Adolphe 
partirent  de  Stockholm»  le  7  novembre  1770  ,  et  arrivèrent 
h  Versailles  dans  le  mois  de  janvier  suivant  Bientôt  après  ils 
y  reçurent  la  funesip  nouvelle  Je  la  mort  de  leur  père ,  décédé 
])rcsqae  subitement  le  i3  février  1771.  Ce  prince,  recomroan- 
dablo  par  la  bonté  de  son  caractère,  ami  des  talents  qu'il  pro- 
tégea et  encouragea  ,  zélé  pour  l'observation  des  lois  qu'il  avait 
commencé     n  former,  el  par  les  progrès  du  commerce ,  fsl 
iligno,  ti  tous  égards,  d't^lre placé  nu  Tioml3re  des  bons  princes.  Il 
.nnir  épousé,  le  17  juillet  1744^  LouiSE-IJLRIQUE,  sœur,  comme 
ou  ia  (lit,  du  roi  de  Prusse  régnant,  dont  il  rut  Gustave,  qui 
suit;  (.harks,duc  de  Sudermaitie,  devenu  régent,  et  depuisChar- 
les  Xni,(t  Aîl)errine,  princesse  de  Snode,  vivante  en  i8i^, 
née  ie  6  octobre  176^1  coadjutrice  de  Tabbaye  de  (juediinbourg, 
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en  1767. 1/acadéiuie  Jes  lu  Iles-lettres,  élablieà  Stockholm,  est 
Touviaide  d^Adolphe^Frédéric  H.  Il  la  foocta  Tan  17S3,  la  même 
année  que  le  nouveau  style  fut  introduit  en  Suède ,  à  com- 
mencer du  janvier. 

GUSTAVE  IIL 

1771.  Gustave  f  fils  aîné  d'Adolphe -Frédéric  îî  ,  né  le 
34  janvier  174^1  marié,  te4  novembre  1766,  à  Sopuie-Made*  ' 
LEINE ,  61  le  de  Frédéric  V ,  roi  de  Oanemarck  ,  née  ie  3  juillet 
1746 ,  ayant  anprîs ,  en  France ,  la  mort  de  son  p^re,  se  met 
en  route  pour  la  Suède,  débarque  à  Carlscroon,  le  18  mai,  efc 
hit  le  3o  son  entrée  à  Stockholm,  avec  le  prince  Frédéric- 
Adolphe  ,  son  frère  et  le  compagnon  de  son  voyage*  Le  sénat , 

f>endant  son  absence ,  avait  convoqué  une  diète  qui  s^assembla 
e  i3  juin.  Le  ^5  ,  le  roi  harangua  lui-même  les  éuts,  ce  qui 
n  était  point  arrivé  depuis  le  grand  Gustave,  tous  les  succès- 
seurs  de  ce  prince  n'ayant  pané  aux  états  que  par  la  bouche 
.  de  leurs  chanceliers.  Gustave  III  les  a  toujours  harangués  lui- 
m^ngic.  On  aurait  cru  que  Tesprit  d^animosité  et  de  parti  devait 
cesser  sous  un  prince  né  suédois ,  et  qui ,  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse,  avait  donné  des  preuves  de  ses  sentiments  patrio-» 
tiquer  Mais  le  contraire  arriva.  L'aristocratie  qui ,  sous  le  règne 

Srécédent  avait  réduit  presque  à  un  vain  titre  b  royauté , 
égénéra,  au  commencement  de  celui-ci,  en  anarchie,  nar 
la  désunion  oui  s'introduisit  dans  les  états  et  dans  le  sénat*  Les 
conflits  des  uifférents  partis,  que  le  rot  s'occupa  vainement  à 
réconcilier,  firent  difTérer  son  couronnement  jusqu'au  a^mai 
1772.  La  disette  se  £ûsait  cependant  seutiren  différentes  parties 
de  la  Suède,  et  y  causa  des  soulèvements.  La  Scanie»  excitée 

Sar  le  gonvcrnenr  de  Christianstadt,  secoua  hautement  le  joug 
a  sénat,  et  reconnut  le  rot  pour  seul  souverain.  Le  sénat 
t'en  prit  à  Gustave  de  ces  émeutes ,  et  résolut  de  s'assurer  de 
sa  personne,  Gustave,  instruit  qu'il  devait  être  arrêté  la  nuit 
du  19  au  ao  août,  et  qu*il  était  deji  consigné  aux  barrières  de 
peur  quHl  ne  s'échaopât ,  prend  ses  mesures  pour  détourner 
ce  coup.  S'étant  renau  ,  le  lo  au  matin ,  à  Farsenal  pom  voir 
défiler  le  détachement  da  régiment  de  ses  gardes ,  qui  devait 
monter  au  château,  il  y  est  entouré  d^urî  grand  noinbre  d'ofii- 
çiers  ;  et  ^  les  ayant  emmenés  au  château  »  il  les  assemble  daus 
le  corps-*de^garde  y  et  leur  expose  pathétiquement  le  danger 
auQuet  il  est  exposé.  Tous,  à  1  exception  de  trois,  promettent 
de  le  défendre  au  prix  de  leur  sang.  Le  m^me  enthousiasme 
ae  communique  aux  soldais  et  passe  à  la  milice  bourgeoise.  Le 
iéoata'étant  assemblé,  on  met  une  garde  devant  la  salle  pour 
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Tempécher  de  sortir ,  avec  promesse  de  i^e  lui  faim!  aucun 
mal.  Le  roi  parcourt  ]a  ville  à  cheval;  el  pnr-iout  où  il  paise, 
le  peuple  se  précipite  au  devant  de  lui  et  le  i>eiiit.  L'allégresse 
est  unanime  et  générale  dans  la  ville,  et  loul  retentit  des  cris  de 
i>nv    roi.  Gustave  a>ant  assemblé,  k*  21 ,  les  états,  le  secrétaire 
de  la  it\ision  v  fnif  îrrtiire  ,  par  son  ordre,  de  la  forme  du 
j^ouvernemenl  ()n'il  .ivait  rcdigée.  Celait  presque  la  même  qui 
avait  été  observée  ilepuis  Gustave-Adolphe  jusqu'à  la  fin  du  règne 
de  Cli.ii  les  XF ,  mort  en  î68o.  Tons  y  applaudirent ,  et  cha(jue 
membre  de  l'assemblée  la  signa  a%ec  un  serment,  dont  le  roi 
dicta  la  formule.  Ainsi  finit,  en  moins  de  trois  jours,  sans 
aucnnc  effusion  de  sang,  cette  étonnante  révolution.  Le  même 
jour,  2.1  août  ,  le  roi  cassa  le  sénat,  et  en  créa  un  nouveau  , 
comptisé,  coranu  Taulre,  de  dix-sepl  sc'nateurs,  dont  il  limita 
l'autorité.  Le  c)  septembre,  le  roi  congédia  les  étals  avec  pro- 
messe de  les  convoquer  au  l)out  de  six  ans.  A  la  Im  de  Tanut  e, 
on  commençait  à  craindre  une  révolution  dans  la  Finlande 
Le  roi  s'j^  rendit ,  el ,  par  sa  présence  seule  ,  il  disssipa  tous 
les  dessems  des  mal-intentionnés.  H  fit  en  1777  ,  nii  vovai^e  h 
Pétersbourg,  et  rétablit  la  conBance  entre  les  deux  cours.  Il 
en  fit  un  autre  à  ropenhague  ,  dans  la  même  vue  de  rlmenter 
la  paix  de  la  Suède  avec  le  IJaneniarck,  et  y  réussit  également. 
Les  élals  s'assemblèrent  le  19  octobre,  elle  roi  les  harangua 
le  3o.  Tout  sV  passa  tranquillenjent.  l  a  reformai  ion  iJes  lois 
tant  civiles  que  rriminelles,  la  loleranee  des  religions  el  la 
sanction  des  lois  lonJamentales,  consignée  dans  un  nouvel  acte 
d'assurance,  rendront  à  jamais  mémorable  celle  diète,  dont 
Ja  clôture  se  fit  le  26  janvier  1779.  Cette  année  et  les  sui- 
vantes, tant  aue  dura  la  guerre  entre  TAnglelerre  ,  la  France 
et  l'Espagne  ,  le  roi  tint  une  escadre  armée  pour  la  sûreté  de 
sa  (lotte  marchande.  En  1780,  le  ministre  de  Suède  signa  ^ 
le  21  juillet,  à  Pétersbourg  ,  un  traité  de  nculralité  entre  sa 
cour  et  celle  de  Russie;  à  quoi  le  Danemarck  accéda.  En  1783, 
le  comte  de  Creutz  signa,  le  4  avril,  à  Paris,  un  traité  de 
commerce  entre  la  S  uètle  el  les  Etals- LTnis  d'Amérique.  Mais 
la  paix  ne  fut  point  de  longue  durée  entre  la  Suède  et  la  Russie. 
Gustave  irrité  des  efforts  que  faisaieuL  les  émissaires  ixuiscj  ^ 

Sour  insurçer  la  KlnlanJe,  prit  les  armes  et  fil  équiper  une 
otte  formidable  a  Carlscroun.  Un  traité  particidier  atl«icha 
ses  intérêts  la  Prusse  et  les  Turcs  ,  qui  lui  iiienl  passer  des 
suijsldes.  Malgré  ce  secours,  la  IloUe  suédoise  fut  batlue,  le 
ij  juillet  178^^,  à  ilogland,  par  l'amiral  Greig.  La  défection  de 

Êlusieurs  officiers  concourut  encore  aux  succès  île  l.i  !\u>5ie. 
e  prince  de  Danemarck^  allié  de  celte  pnîssnnc*' .  foice,  à 
QuisUuiu,  a  la  i«lc  des  Korwégicns  ,  \c  regunenl  du  \Vesiii>- 
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J<>ilnc,  âcapihilrr,  s'ciupaïc  (rOiulewalla ,  et  vint  mettre  le 
siège  (levant  Goilu  nbourg  ,  \illc  de  Snède  et  U  plus  consulé- 
rahle  iipKS  Sloïkliulm.  Gustave  envoya  jusqu^à  ses  propres 
gai'dt's  au  secours  d«»  celte  place:  courut  lui-même  rassembler 
les  sauvases  baliiuuts  <.lcs  toi  èu  Je  la  Dalécarie ,  se  mit  a  leur 
If^te  et  marcha  vers  Gothenbourg.  RientAt,  par  la  mccilaiiod 
de  PAngleleri  e  et  de  la  Prusse,  le  prince  de  Danemarck  leva  ie 
sit'gf  ,  et  le  traité  de  Varela,  signé  le  i4  août  1790,  mit  fin  aux 
hostilités.  Gnslove  ne  demeuia  point  étranger  à  la  coalition  du 
Nord  cnnlre  la  France,  pour  étoufTer  les  principes  d'une  révo- 
lution effrayante.  Catherine  donna  ordre  à  son  minisire  Sloc- 
.  Jcelberg  dt^  promettre  à  ce  print  c  douze  mille  soldats  russes 
et  un  subside  de  trois  cent  mille  roubles;  mais  la  mort  ne  lui 
permit  pas  de  commencer  s  n  entreprise.  La  noblesse  sué- 
doise,  mécontente  de  ce  que  Gustave  avait  reslrenil  ses  dioiu 
en  1772  y.  et  par  la  diète  qu'il  avait  assemblée  à  Gclle,  en  ij^sl^ 
forma  une  conjuration  contre  lui.  Trois  conjurés  tirèrent  au 
sort  à  qui  l'assassinerait,  il  tomba  sur  Ankarstroom,  capitaine 
dans  Tun  (]es  régiments  de  Gustave,  auquel  il  devait  déjà  la 
vie,  pour  avoir  trempé  dans  une  conspiraUon  contre  lui,  pen- 
dant la  guerre  de  i^ussie.  Ce  monslre,  en  qui  la  clémence  du 
roi  aurait  dil  au  moins  étoufïer  louL  ressentiment ,  lui  tire  ,  à 
bout  portant,  un  coup  de  pistolet  à  vent,  chargé  de  deux  balles 
et  de  clous,  dans  un  bal,  la  nuit  du  iS  au  16  mars  1792. 
Gustave,  blessé  mortellement,  expira  le  ag,  ayant  fait  la  veille 
un  codicille  ,  où  il  nomme  régent  son  frère,  le  duc  de  Suder- 
inanie,  et  le  prie  de  faire  grâce  aux  complices  de  son  assassin, 
qiii  subit  le  supplice  des  régicides,  et  eut  le  poing  coupé  et 
la  tète  tranchée  le       avru  1792.  Vn  billet  anonyme  avait 
prévenu  la  veille  le  monarque  du  danger  qu'il  courait  ;  et  ravîj 
ciait  d'autant  plus  certain  ,  qu'il  semblait  émaner  de  Tun  dca 
mécontents;  mais  le  caractère  confiant  et  courageux  de  ce 
prince  ^  lui  eût  fait  regarder  comme  une  faiblesse ,  ce  que  la 
prudence  lui  dictait  dans  cet  avertissement.  Voici  le  pcotrait 
que  M.  Mallet  Dupan  a  tracé  de  ce  prince.  «  Nul  souverain  du 
m  dix-huitième  siècle^ si  Ton  en  excepte  Frédéric  le  Grande 
«  n'occupera  une  place  si  honorable  dans  rhistoire.  Réunissant 

•  les  lumière»  à  la  capacité,  le  courage  à  TadresM,  Tapplicalion 
»  aux  talents,  Gustave  111  a  effacé  tous  ces  monarques  endor- 

•  mis  sur  le  trône,  qui  laissent  errer  les  événements  au  gré 
de  leurs  ministres.  En  1772,  il  vengea  les  droits  de  la  nation; 

•  il  reprit  les  siens  ;  il  rétablit  les  bases  de  l'ancienne  cons-* 

m  tîtution;  il  replaça  l'équilibre  entre  la  liberté  et  la  monar-  ^ 

•  chie«  Sous  son  administration  vigoureuse  la  vénalité  disparut. 
^  Nul  a.^osa  trafiquer  de  U  patrie^  en  cilant  son  patriotisnie* 
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»i  ï.:i  marine,  l'armée ,  les  forten  ssos  ,  le  commerce  marjiime, 
*•  la  considérai  ion  eitérieure  ,  les  aris,  Tindiistrie,  se  rani- 
»  mèrenl  pendant  ce  règne  calomnié.  N'ayant  pu  élouffi  r  ie 
f  germe  Je  s  faclions  ,  tjusi.ive  111  sut  les  contenir.  Il  punit 
**  très- rarement  ,  pardonna  a  des  ingrats  ,  sachant  qn'ils  ne 
I»  cesseraient  pas  de  Tétre.  Nul  souverain  n'eut  des  amis  plus 
zélés,  des  sujets  plus  affectionnés,  des  ennemis  plus  impla- 
1»  cables.  On  lui  a  reproche  sa  dernière  guerre  (contre  la  Russie.) 
M  Elle  était  juste  autant  qu  indispensable.  Il  i»  agissait  de  de- 
»  cider  qui  re|:^neraiL  à  Slockbulin  du  roi  de  Suède  ou  des 
ji  émissaires  de  la  iiussie.  Cette  puissance  ,  indignée  de  b 
.  »  révolution  de  177:^,  n'avait  cessé  d'entretenir  le  germe  dé 
»  nouveaux  troubles.  Gustave  III  pénétra  avec  justesse,  que 
»  son  salut  était  attaché  ii  celui  de  la  Porte- Ottomane,  et 
j»  que  les  victoires  de  Catherine  II,  vers  le  Bosphore,  rivc- 
»  raient  les  chaînes  de  la  Ikiltiquc.  Au  moment  où  il  se  dé- 
»  clara,  trente-cinq  mille  russes,  répandus  en  Italie  ou  près 
m  d'y  arriver,  allaient  s'embarquer  sur  la  flotte  attendue  à 
j»  Cronstadt,  par  le  détroit  de  Gibraltar.  Ces  forces  devaient 
»  tout  de  suite  se  porter  à  Sinope,  et  s'emparer  de  la  Morée, 
m  La  cour  d'Espagne  donna  l'allarme;  la  Suède  s'arma,  etlet 
»  vâisseaiix  russes  furent  enfermés  dans  la  Baltique.  Ayant  à 
«•  lutter  contre  les  tratires  et  les  ennemis  extérieurs,  Gustxre 
»  remplit  son  but  et  maintHit  sa  dignité  avec  les  ressources 
»  lès  plus  médîocfHBs.  L^Euiope  fut  témoin  die  son  activité,  de 
sa  oravûure ,  de  son  courage  d^esprit ,  qu^aucun  revers  ne 
»  décoBceriait.  In&t^^le  et  présent  partout  ;  un  jour  il  com- 

*  battait  en  Fînlan^,  le  lendemain  il  se  rendait  è  Stockholm; 
»  paroooraiiflcs  pnmnces  tans  prendre  de  repos  ;  raffermissait 

*  paraa  présence  la  Scanie  menacée ,  et  reparabsait  à  la  tlle 
»  de  ses  armées.  Peu  de  princes  ont  eu  Tesprit  aussi  cultivé; 
»  il  Gonoatssait  en  homme  de  lettres  et  parlait  correctement 
»  les  principales  langues  de  TEurope»  Il  écrivait  comme  la 
»  cbancdîer  d^Oxenaitem,  Son  style  oflfirait  le  mérite  de  la 
»  concision,  de  la  vigueur  et  de  la  clarté.  La  plupart  desdè*» 

pêches  et  des  mémoires  importants  lurent  rédigés  de  sa 
m  maitti  ete.t  etc..  m  La  reine  Sophie-Bbdeleioe  de  Baoe» 
marck ,  son  épouse ,  morte  en  160^ ,  lui  avait  donné  us 
prince,  qui  suit* 

GUST  A  VE-ADOLf  n£. 

1792.  GusrAY8-*A]»OLmB ,  né  le  i*'.  novembre  1778,  suc- 
céda à  la  couronne  le  29  mars  1792 ,  sova  la  régence  dn  duc 
de.Sodcrmame,  son  oiicle,  qui  ne  suivit  point  k  qrstèoie 
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d^hostîlîlës  que  Gustave  iil  avait  adopte  contre  la  révolulion 
francaisp ,  et  ne  pril  aucune  part  à  la  guerre  allumée  alors  (l:nis 
toutes  les  parties  de  l'Europe.  Cette  conduite  paciiique  favorisa 
le  commerce  et  l'industrie.  Le  régent  ne  borna  point  ses  soins 
à  faire  fleurir  la  navigation  ;  il  forma,  pour  les  arts ,  le  musée 
de  Stockholm  ,  en  faisant  rassembler  les  antiques  et  les  tableaux 
de  prix  épars.  11  conçut ,  et  exécuta  le  plan  d'une  académie  mili- 
taire,  où  200  élèves  sont  instruits  dans  les  mathématiques,  la 
tactique ,  la  navigation ,  l'histoire  et  la  géographie.  Gustave- 
Adolphe,  parvenu  à  Tâge  de  majorité,  et  maître  du  gouverne** 
ment ,  embrassa  un  tout  autre  système  de  politique ,  que  celui 
que  le  doc  de  Sudermanie  avait  suivi  |  et  voulut  soutenir , 
à  lui  seuif  une  guerre  contre  la  France ,  qui  venait  de  vaincre 
et  de  soumettre  toutes  les  puissances  de  FËuropc.  Les  Danois 
étaient  sur  la  frontière,  les  Russes  occupaient  la  Finlande  et 
les  Français  la  Poméranie.  La  nation  suédoise,  justement  alar-* 
mée  des  projets  de  son  souverûnt      ^^j^  accablé  sous  le 
poids  des  impAts ,  demanda  avec  instance ,  à  Gustave-Adolphe  ^ 
de  faire  la  paix  avec  la  Fraim  et  les  alUés ,  comme  le  seul 
moyen  de*  sauver  le  royaume.  Mais  ce  prince  rejeta  ces  pro- 
positions ,  et  se  prépaorait  k  entrer  en  campagne,  lorsquHL 
apprit  la  marche  de  deux  armées  suédoises  sur  la  capitale.  La 
guerre  civile  était  sur  le  point  d'édater.  Gustave ,  que  le  ma- 
réchal de  la  cour^  deux  généraux ,  viennent  supplier  de  chan-* 
ger  de  politique  ou  de  cesser  de  régper,  tire  son  épée ,  pour 
toute  réponse ,  et  veut  s'élancer  sur  eux;  mais  seul ,  et  n'ayant 
pas  niftine  les  deux  régiments  de  sa  garde  qu^il  avait  roécon-> 
tentés  en  les  assimilant  à  la  milice ,  il  fut  désarmé  et  enfermé 
le  soir  même  avec  sa  famille  ,  dans  la  forteresse  de  Drottning^ 
bolm  f  où  le  lendemain  il  donna  son  abdication.  Gustanrey* 

S rince  royal  de  Suède,  son  fils,  né  le.  9  novembre  17C19,  fut 
échu  de  ses  droits  de  succesfîbilité ,  par  acte  des  états,  ip»î  ' 
en  iDvestirent  Christian-Auguste  de  .Slesvrick-d'Angnslen* 
bourg  «  titre  que  la  mort  inopinée  de  ce  prince ,  fit  passer  f 
deux  ras  après ,  sur  la  tête  du  général  français  Bemadotte. 
Gustave- Adolphe ,  outre  Gustave,  a  en  de  la  princesie  Fn^ 
DÉniQUS-DoRfyTéE-WiLRELMiim  BE  Bade  ,  qu'il  a  époqaée 
le  éi  octobre  17^7^,  autres  enfants  ^  Charles-^Gnstave , 
doc  de  Finlantfëv  né  îe  a  décembre  180a,  mort  en  i8oy; 
Sophie-Wilhelmine,  née  le  21  mai  1801;  et  Amélte*llan6« 
Charlotte ,  née  le  aa  février  i8o5. 

1809.  Chaules  XUl,  né  le  7^  octobre  174^,  second  fils 
Vm.  3a 


Digitized  by  Google 


aSo  CHRO.NOLOGIi:  HISTORIQUE 

irAdolphe-Frédéric ,  fut  élu  roi  de  Suède,  le  G  luin  i?V>9, 
liprès  l'abdication  de  son  neveu  ,  et  fut  couronne  le  , 
dn»is  la  cathédrale  de  Sioc  kholm,  après  avoir  gouverné  peu- 
dant  quelc|ues  mois  sous  \v  litre  d'administralenr  du  royaume. 
Les  premiers  soins  de  son  administration  fur  rnt  ronsAcrcs  à 
procurer  la  paix  au  royaunit.  Dès-lors^  les  hoslditts  r<  ssè- 
rent  avec  la  France ,  la  Russie  et  ie  Danemarck.  Le  proue 
royal^  Christian- Auguste  d'Augustenbour^ ,  étant  mort,  et 
le  roi  Tî'ayant  point  d'enfants,  les  états  s  assemblèrent  pour 
procéder  nu  choix  d'un  successeur  au  trône  ,  et  élufent , 
le  ai  août  lëio^  prince  royal  de  Suède,  le  général  français 
Bernadette;  Charles  Xlll  l adopta,  et  ie  nonuna  son  fils.  I>e$ 
Suédois  avaient  h  se  louer  particulièrement  de  In  romluiic 
noble  et  généreuse  de  ce  i^enéral  ;  ils  avaieul  lu  snin  li  un 
guerrier  qui  put,  en  les  défendant  contre  des  voisins  reilou- 
laldes  ,  réia!)lii  la  gloire  de  leurs  armes:  la  reronnaissanrt^  mî 
liait  donc  a  la  [H)liticj\]i' ,  dans  la  prononciat lun  de  ce  choix. 
Napoléon  pronÙL  au  nouveau  prince  royal,  U)is  de  son  départ, 
dinérenlei  concessions  en  faveur  de  la  Suèih»,  mais  il  ne  tint 
compte  de  ses  promesses;  le  prince  insista  avec  force,  se  plai- 
gmt  des  exactions  laites  sur  la  marine  suédoise  par  les  cor- 
saires français,  et  de  l'occupation  de  la  Pomtranie  ;  accusa 
hautement  liuonaparte  d'avoir  causé  à  la  Suède  la  perte  de 
la  Finlande,  en  rcngageauL  dans  une  lutte  inégale,  et  d'âvi>ir 
ensuite  refusé  de  lui  Jotuier  la  Norwège,  qu'il  avait  promise 
en  dédommagement.  Cci  plaintes  ,  tjiu'  le  prince  royal  ai  (  uiu-. 
pagna  de  reproches  amers,  furent  bientôt  sûmes  d  nne  rnpturf, 
et  la  SuctJc  entra  alors  dans  la  grande  coalition  qui  se  formait 
contre  Napoléon.  Le  iH  mai,  le  prince  ro)al,  à  la  léte  de 
trente  mille  hommes  ,  dtjbartjue  à  Stralsund.  Destiné  à  former 
i  aile  droite  de  la  grande  armée  ,  il  eut  sous  ses  ordres  plusiLuii 
corps  de  prussiens  et  de  russes  ,  au  nombre  d'environ  cent 
miUe  hommaft  t  *ous  la  dénomination  d'armée  du  ISord.  La 
victoise  de  Donnewitz,  qu'il  remporta  le  6  septembre  i8t3  , 
•ur  les  maréchaux  Ney  et  Oudinot,  sauva  la.  capitale  de  la 
Pousse  " 
Inclue 

l%>rdre  de  Marie»' 
portanu  aux  alités  à  la  beuille  de  Leîpstck,  les  t6,  17  et  sll 
œlobre  suivants.  £n  1614,  dans  le  mois  d^août,  le  prince 
royal  prit  poMnion  de  k  Non%  èçe,  au  nom  de  S.  M.  suédoise, 
conformémenLaux  conventions  faites  avec  les  puissances  alliées. 
En  1818,  mort  de  Charles  XII L  Ce  prince  avait  épousé,  le 

7  iuillet  1774  ,  H£B¥^IGJE.ËLI$ AIITH-ChAELOTTB  ]»£  HOLS* 

'mS(rOiMinaovB!& ,  dont  il  u*a  point  eu  dVnfiints* 


ur  les  marecnaux  ney  et  uudinot,  sauva  la.  capitale  de  la 
Irusse,  que  Boonaparte  voulait  envahir.  L^empereur  d'Au- 
riche  le  m  complimenter ,  et  lui  envoya  b  grand-croix  de 
ordre  de  Marie*xhérèse,  Il  rendit  encore  des  services  im- 
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CHARLES-JEAN. 

iSi8.  Cuahlbs-Jean ,  né  à  Pau  ,  en  Béarn ,  le  26  janvipc 
Î7G4  (  nommé  d^aborci  Jean  -  Baptiste- Jules  Bernadotte  ) ,  fils 
a  lopiif  (Je  Charles  XllI,  succède,  en  1818,  aux  trônes  de 
Suède  et  de  Norwège.  Comme  gcutiral,  une  carrière  longue 
et  dont  les  succès  brillants  ornent,  depuis  vingt  ans,  les 
plus  belles  pages  de  notre  histoire ,  assure  à  ce  prince  un 
rang  distingué  dans  la  posttirilé  ;  comme  monarf|ue,  ses  lu- 
mières, sa  bonté  ,  Tamour  qu'il  porte  aux  U  ures,  aux  sciences, 
aux  cu  ls  y  au  commerce  ,  garantissent  à  ses  sujets  un  règne 
florissant,  glorieux  et  régénérateur.  Le  roi  Charles  -  Jean  a 
épousé,  le    16  août  Î798,  EUGÉNIF-BERNARÏ§N£-D£6ia££ , 

née  le  6  novembre  1781.  De  ce  mariage  est  issu. 

Joseph-François-Oscar,  prince  royal  de  Suède  ei  de  Nor« 
wege,  né  k  4  juillet  17991  duc  de  Sudemunie* 
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DES 

GRANDS -PRINCES,  DUCS,  (i) 

•  ■ 

£NSUIT£  TSÂKâ«  OU  CZARS, 

i  HA1MT£MAMT 


EMPEREURS  DE  RUSSIE» 


vaste  paysf  qu^on  noimne  RussiB  depuis  le  mOîev  Ai 
neuvième  siècle,  et  Mosgovie,  du  nom  d'une  de  ae»  prin^ 
cipales  provinces,  occupe  la  plus  giande  partie  du  nord  d« 
rEurope,  et  toute  la  partie  septentrionale  de  TAsie.  La  dif-^ 
fërence  du  sol  et  des  climats  qu'embrasse  sa  domination,  191 

Srocure  une  grande  variété  de  richesses,  e€  un  commerce 
Exportation  qu'aucune  autre  jouissance  ne  peut  é^ler.  Cet 
immense  royaume  était  autrefois  habité  par  un  peuple  par- 
ticulier, qu'on  appelait  Russe.  Ce  peuple  t  dans  la  suite,  s'est 
confondu  avec  les  Slaves  ,  comme  il  est  prouvé  par  lu  langue* 
les  usages ,  et  les  anciens  monuments  historiques.  1^  uns  et 
les  autres,  c'est-à-dire  les  Russes  et  les  Slaves ,  étaient ,  ainsi 
tjue  tous  les  peuples  connus ,  sortis  de  TOrienl.  D'Herbeloi , 
et  les  auteurs  qu^il  cite,  font  descendre  les  Slaves,  de  Seklab 


(i)  T.c  ti!rn  ôc  duc  ctail  absolument  inconnu  aux  anciens  Russes. 
Ceux  (le  s  (Il  riiicr ,  fems  oîit  cmprunlé  ce  nom  de  la  langue  allemande  » 
cl  ne  le-  lioaiurnt  qu'à  des  ctr  iîi^mts.  Ils  appelaient  :>ùlrefi>i4  veUhi-knîai 
.  (  graud-princc  )  leur  tsarou  empereur,  el  nommeiil  encore  aujourd'liui 
rtf/Àfr/^AffMx  l'héritier  présomptif  du  trâne,  que  nous  appelons  niaM'* 
propos  gnmd'duc. 
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ou  Saklab ,  ei  les  Russes,  de  Rouss ,  tous  deux  fils  de  Japhet, 
troîsièinc  (ils  de  Noë.  Tous  les  Orient.mx  rendent  lémoii^nngi!  , 
à  leur  antiquité.  Il  n'est  pas  douleux  qu'ils  se  répandi  i  rnt  , 
comme  tant  d  autres  peuples,  en  différentes  contrées.  Mais 
on  ne  peut  pas  dire  aussi  certainement  t^u'ils  ont  peuplé  la 
Médie  ,  qn  ils  eiaient  les  p^»res  de  ces  vaillants  guerriers  , 
c|ui  soutinipni  le  mémorable  i»iége  de  Troie,  ou  de  ces  Hénètes» 
Venctes  ,  on  Vt'iii  des  ,  tjui ,  chassés  de  la  Paphlaeonie,  vinrent^' 
après  la  ruine  de  Troie,  se  n  lu^icr  au  fond  du  golfe  Adriatique, 
et  donnèrent  au  pays  où  ils  s'établirent,  le  nom  de  Vénétie, 
aujourd  buî  Venise.  Toutes  ces  conjectures  et  autres  sembla- 
bles, souffrent  des  contradictions  tju'il  e*»t  trop  difficile  d« 
lever.  Ce  qui  parait  constant ,  c'est  qu'ils  restèrent  en  grand 
nombre  eo  Russie.  Les  anciens  les  ont  confondus  avec  les 
Scythes,  ou  plutôt  ne  les  ont  point  connus.  La  terre  habitable, 
du  tems  de  ces  premiers  auteurs,  n'avait  point ,  pour  eux  , 
die  limites  aussi  reculées.  Les  Slaves,  que  nous  nommons  par 
corruption,  Sciaves,  Sclavons,  ou  Esclavons,  n'ont  commencé 
i  être  connus  en  Éurope ,  que  dans  le  quatrième  siècle.  Ce 
n'est  même  que  par  la  chronique  de  Nestor,  (in-4^.  Petersb. 
176^,)  moine  de  Fercherski  de  Kief ,  au  commencement  da 
onzième  siècle ,  que  nous  avons  pu  savoir  que  ces  Russes  , 
on  Slavons,  ibnnaient,  dans  la  Russie,  au  quatrième,  une 
nombreuse  population,  divisée  en  plusieurs  tribus  distinguées 
par  des  noms  différents  ;  Volhiniens,  dans  la  Yolbinie;  Polianes, 
sur  les  bords  dn  Dnèpre ,  Dnieper ,  Niëper,  (  autrefois  Borys— 
thène)  etc.  Mais  ceux  qui  restèrent  dans  la  Russie,  conservèrent 
leornom  de  Slaves,  jouissaient  d'une  grande  puissance,  et 
.imposaient  tribut  aux  nations  qui  habitaient  depub  U  lilhua* 
nie  jusqu'aux  montaenes  qui  bornent  la  Sibérie,  et  depuia 
Bielo-Ozero ,  et  le  bc  de  Rostof ,  jusqu'à  la  mer  Blanche.  Il 
ne  faut  noint  confondre  ces  peuples  avec  les  Varaîgaes,  ou  Ya- 
règes  ,  dont  l'origine  est  toute  différente  :  ceux-ci ,  en  eflfet , 
ne  formaient  point  un  peuple  particulier,  mais  étaient  un 
assemblage  d'individus  de  divers  pays.  Nestor  dit  qu'ils  étaient 
Suédois,  Normands,  Anglais,  nations,  qui,  comme  on  sait, 
venaient  de  race  gothique ,  habitaient  les  bords  de  la  mer  Haï- 
ti qjue  ,  y  exerçaient  la  piraterie  sousl^  conduite  de  leurs  prince^y. 
el  Vont  exercée  an  moins  jusqu'au  dousième  siècle.  Les  Russes 
.de  Kiëf  semblent  aussi  faire  une  classe  è  part,  et  il  &ut 
arvouer  qu'il  n'est  pas  possible  de  rapporter  à  la  langue  sla- 
vomie  le  nom  de  Kii,  fondateur  de  Kief,  ni  ceux  de  ses 
frères ,  non  plus  que  ceux  des  derniers  princes  de  ce  pays.  U 
est  bien  plus  raisonnable  de  donner ,  avec  plusieurs  savants  « 
noe  origine  honiqne  è  ces  princea.  La  vraisemblance  bis toriqpi^ 
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se  convertira  on  preuve ,  si  Ton  se  rappelle  <|u\î  peu  près  dam 
le  lems  où  kic  f  sortait  de  ses  fondations  ^  les  lluns  ,  vainqueur 
des  Al.nins ,  auprès  duTanais ,  descendirent  vers  l'Occident,  où 
ils  battirent  el  repoussèrent  les  Goths.  Il  est  très -possible,  et 
fort  naturel ,  que  quelques  hordes  de  ces  Yain<|ucurs  se  soieal  | 
arrêtées  sur  les  bords  du  Borysthèae  9  et  y  aient  fondé  aoe  ' 
ville.  Les  Russes  de  Kicf  donnaient  à  leur  90uv«raia  le  IM 
de  Kagan.  Or,  c^est  le  titre  que  portait  le  prince  des  Khottis: 
peuple  incontestablement  de  la  race  des  Turcs  ou  de§ 
hes  voisins  de  ces  Russes  appelaient  le  pays  de  leur  doon» 
nation  Khunigard ,  c'est4-dire  le  pays  des  Huna  :  Tendrait  «à 
furent  enterrés  les  souverains  de  Kief ,  a'est  nommé  ba^^loM 
Ougorslioïe,  c'est-à-^ltre  U  place  des  Hun»,  coauae rOoforie 
signifie  le  pays  des  Huns.  Il  partît  dOpc  assez  certain .  q«e 
les  Russes  oont  nous  parlons  étaient  de  rinmcBse  frmtUe  des 
Huns.  £t,  comme  les  Onigours,  ks  Ouvres ,  o«  le»  Hnni  f 
(car  ces  noms  sont  synonymes)  se  sont  certainement  éldUii 
autreibis^  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  il  s^ensvt  m 
les  Yaratftues  Kusies  «  se  rapaiodieni  autaitf  de  Foritine  cet  I 


Rosses  de  Kief ,  qu'ils  s'âoigneat  les  um  ei  les  autres  de  { 
celle  des  Sksm,  Ce»  Slave»,  surtout  cem  de  Hofoeocud  9 1» 
fiouvemèrenl  long-tems  f»ar  euzHBiéine»»  recevaet  le  tribal 
des  nations  qui  les  environnaient.  Ils  élaieni  si  redouUMti^ 
<|n*on  disait  communément  :  qui  oserait  s^attaqoer  k  Dieui  el 
à  Novogorod  la  grande  ?  Les  hommes  sont  rarement  |Mmblcs 
s'ils  ne  sont  enchaînés.  La  liberté  devint  funeste  sut  Sbvcs» 
Pour  secouer  le  joug  de  leurs  ennemis  ,  ils  furent  obligés  de 
se  donner  au»  Russes  Varaig;ues.  Cesl  à  cette  époque  que  com- 
mence rhisloire  de  Russie*  Celle  du  cuFte  seligienx  de  cet 
peuples ,  serait  seule  capable  de  fjure  coonaflie  leur  carsctire 
^  et  leurs  mœurs ,  puisqu^il  est  vrai  que  partout  oè  les  homoMS  « 
sont  £iit  k  eus -mêmes  leur  Dieu,  ils  l'ont  fait  comme  pouruserde 
représailles,  â  leur  image  et  à  leur  reasemUanee.  M*  l^evesnoei 
donne  une  description  oien  exacte  el  bien  déliillée  desoéreoM^ 
nies  religieuses  oe  ces  Slaves  Russes.  On  y  voit ,  non  ssas 
surprise  ,  que  Fimagi nation  de  ces  peuples  ne  fut  pas  moins 
féconde  que  celle  des  Grecs  et  des  Romains,  ni  moîstf  absuida» 
L^hisloire  politique  des  Russes  ne  renferme  pas,  k  beaucoup 
près  9  autant  de  contes  et  de  contradiclions  que  cette  de  lev 
cube  reli^euz.  Cependant  elle  a  aussi  ses  ftbks,  ei  censéquen»' 
ment  beaucoup  d'obscurité.  11  ÊdIatI  le  coura^,  la  pataenet 
et  le  discernement  de  M.  I.evesque,  pour  consumer,  séries 
lieux  mêmes ,  et  bien  loin  de  sa  patrie ,  le  plus  beau  leni 
de  sa  vie  à  déohiffrer  les  chroiufues  orif^mÊèeê ,  hes  p&€9s  auAc^ 
Ufiiii^lantettiem  ht$im(iudtiaMtêi9Bf  et  pour  en  compotes 
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V Histoire  de  la  Russie  (7  vol.  in- 12.  )  C'est  à  la  peine  rjuM  - 

Srise  cet  eslimable  historien  de  débrouiller  un  rliaos  d'nb^iur- 
ités  plus  g^oss^^^es  les  unes  que  li!S  antres,  que  notrr  hi le  ra- 
ture est  redevable  d'une  lumière  qui  lui  manquait.  iNous  lui 
devons  nous-méme  presque  tous  les  changements  et  les  aiMi- 
tions  que  nous  avons  faits  à  notre  Chronologie  Historique  de 
la- ilussie.  M.  le  Clerc,  qui  a  écrit  peu  après  M.  I^vesciue, 
nous  a  appris,  par  son  exemple  ,  à  marcher  sur  les  pas  u  un 
si  boa  guide ^  dont  il  ne  s^ écarte  guère ,  pour  la  substance 
des  faits 5  mais  seulement  par  la  manière  de  les  rendre  et  de 
les , apprécier*  L^uo  et  Tautre  historiens  démontrent  qu^on  a 
ea  |u8<|u'à  préseoi  une  fiiusse  idée  des  Russes;  que  cette  nation, 
dès  son  origiiie,  se  disposait  à  mériter  les  regards  de  T Europe 
entière ,  et  qite  Pierre  1 ,  n'a  fait  que  l'aider  à  se  développer 
et  à  se  faire  connaître  pour  ce  qu'elle  était  long-tems  avanC 
lui*  JLe  grand  nombre  die  viUes  déjà  renfermées  dans  la  Aussie, 
'ipdques  siècles  avant  ce  prince  ^  prouve  que  l'état  social  y 
araît  int  de  grands  progrès.  Kii,  prince  du  pays  de  Kief , 
selon  lea  uffs,  et  selon  d'autres,  simple  batelier  qui  passait 
dans  une  petite  barque  les  voyageurs  et  les  marchandises,  d*une  ^ 
rive  du  Dnieper  à  1  autre,  avait  jeté,  Tan  4^9!^^  fondements 
de  Uel'f  Kiovie,  ou  UoWieoLttbuanie,  et  ceux  de  Novogar* 
die 9  ou  Novogorod,  très-grande  viMl  de  Moscovie  ,  à  cin- 
qiMOle  lieues  de  la  mer  Baltique*  Mais  on  ignore  l'histoire  de 
ce  premier  prince  et  fbndateor ,  et  les  noms  même  de  ses  suc* 
Cwsenra  jusqu'à  llmlu 

PA£MlËflË  DYNASTIE 
I>£3    PRINCES     DE  RUSSIE. 

RUUIK. 

RVBUL  n'est  pas  un  nom  slavon ,  mais  gotktque.  U  est  pos* 
siUe  que  quelqu'un  de  cette  fimnHe  et  de  ce  nom  ait  obtenu , 
par  son  courage,  Ut  puissance  souveraine  sur  quelques  tribus 
rnssea.  Quoiqu'il  en  soit,  Murik  et  ses  frères  jouissaîient  de  la 
fhts  grande  antorilé  sur  les  Russes  Yaraigues,  ouVarèges, 
établie  dans  l'in^fie  ;  et  les  Slaves  de  Novogorod ,  long*tems 
oppresseurs  ,  étaient  alors  opprimés  par  leurs  voisins.  Ooste-* 
snialaa  croit  les  maux  de  la  république  désespérés ,  per*  • 
siiade  k  ses  concitoyens  de  Novogorod  d'appeler  les  princes 
Varai^ues  4  leur  secours.  L'an  861 ,  des  dépotés  parlent  pour 
l'ingrie,  et  y  sont  Inen  accuiUis.  L'année  suivante,  862 ,  Kurik 
et  ses  deux  frères,  Cinaf  et  Trouvor,  se  rendent  à  Novo- 
(^orbd.  Les  Novogorodiens  cpii  entendaient  se  donner  des  pro* 
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lecteurs  et  iiou  des  maîtres,   permirent  à  Riirik  de  se  lialif 
une  ville  pour  les  défendre  contre  les  peuples  des  cotes  mari- 
times. Celle  mWc  fui  construite  auprès  du  (îenve  Ladoga,  etfD 
prit  le  nom  ;  un  l'appelle  le  vieux  Ladoga,  depuis  (jue  Pierre! 
tn  a  fait  élever  une  autre  du  m^me  nom  a  peu  de  distaocc 
de  Tancienne.  On  permit  à  Cinaf  de  s'eldblir  sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  Blanc,  et  il  y  bâtit  la  ville  de  Bieloienii 
Vladimir  la  transporta,  dans  la  suite,  à  rembouchare  ée  la 
Cbesna.  Trouver  fit  sa  résidence  dans  la  ville  d^zborsk,  quHl 
construisit  auprès  de  Pleskof ,  et  qui  devînt  un  rempart  asiuré 
contre  les  Tcnoudes ,  depuis  nommés  Lîvoniens.  Le  triumvint 
produisit  d'abord  tous  lës  bons  effets  qu^on  en  attendait  Cinaf 
et  Trouvor  moururent  deux  ans  après  leur  arrivée  à  Novogoro<l, 
et  ne  laissèrent  point  d'en&ats»  L'ambition  sVmpm  de l^liM 
de  Rnrilu  II  donnt  atteinte  aux  privilèges  det  NovMorodiei», 
et  oublia  les  conditions  auxquelles  on  lui  avait  con&  le  soa- 

'  veiain  pouvoir.  Vadime,  citoven  de  Novogorod,  surnommé  k 
TaleureuXf  se  mit  à  la  téte  des  vendeurs  de  la  patrie.  On  en 
vint  aux  mains;  les  plus  braves  aentre  ceux-ci  nérimot 
presque  tous  les  premiers ,  Vadîme  lui-mAme  tohnba,  l  an  86$^ 
sous  les  coups  de  Kurik.  Les  droits ,  les  privilèges  et  les  per^ 
sonnes  des  Slaves  t  demeurèrent  à  la  discrétion  du  vainquair* 
Tous  ceux  qui  avaient |»ris  part  è  la  rébellion,  furent  oonb 
de  mort.  La  victoire  et  la  vengeance  de  Rurik  lui  assurèrent 
des  sujets  dociles  au  joug.  Les  terres  et  les  villes  furent  Ici  • 
récompenses  de  ses  principaux  guerriers  ^  ou  de  la  fidélité  de 
ses  amu  particuliers.  Les  places  qui  défendaient  ses  frontières) 
devinrent  Tapanage  des  grands  dont  il  estimait  le  plus  la  valeur. 
Il  les  intéressa  à  les  garder  en  les  leur  conférant  è  titre  de  fie6  i 
amovibles.  Qskhold  etDir»  son  frère,  princes  varaigues,  qui 
avaient  suivi  la  fortune  de  Rurik  en  AussiCt  ne  voulurent  pas, 
disaient-ils,  être  les  complices  ou  les  esclaves  dn  despote.  lU 
se  retirèrent  è  Kief ,  y  travaillèrent  k  discipliner  des  troupes  | 
et  s'en  semrent  pour  faire  quelcpes  conquêtes  cbei  les  Coss- 
(lues  et  sur  la  Pologne*  Leurs  premien  succès  leur  inspirèrent 
l  audace  de  portée  leurs  armes  jusque  dans  le  cmur  de  l*eni- 
pire.  Ayant  traversé  le  Pont-Ëuxin  sur  deux  cents  bannies  %  3i 
entrèrent  dans  le  détroit ,  et  vinrent  se  présenter  devant  Consian* 
tinople,  tandis  que  Tempereur  Michel  Tlvrogne  éuit  occupe  à 
faire  la  guerre  aux  Sarrasins.  Michel ,  lappelé  dans  sa  capitale 
pr  le  bruit  des  ravages  que  les  Russes  faisaient  dans  les  tlci 
voisines f  iro[>lura  le  ciel  dans  sa  détresse,  et  fit  ,  accompagné 
du  &UX  patriarche  l^hotius  et  de  tout  le  peuple ,  une  pio- 
cession  solennelle  à  Téglise  de  Olaqnernes»  è  Tissue  de  laqtidla 

•   «ne  violente  tempête,  qui  s*éieva  lout-à-coup,  submerge  h 
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ftlUedes  ennemis^  ilont  il  ne  put  réchapper  qu^ua  très-petil 

.  nombre.  Ce  soot  les  hblurlens  de  la  Byzantine  <c|^uî  ooqs.oii^ 
L  Inuismis  cette  anecdote,  sur  Uquellâ  les  chroniques  ro^ses 
gardent  le  .tiliuice.  Les  mêmes  €criv.itas.racoatcnIque  les  Russes, 
'  i  joans  les  ilivcrses  courses  qu'ils  firent^  sous  le  règne  de  Michel^ 
f  \  sur  les  .terres  de  rempire,  (cor  iU  ne  s^ea  tinnsfit  pas  à  line 
y.,  seule  )  ayant  occasiiMi  «fe  coaaaitre  la  religion  chrétienne  , 
^ .  Ba»ils  le  Macédomea^^^successeur  de  Michel  «  prdiila  de  celté 

^  ouverture  pour  Taire  un  .traite  de  paix- avec  eux.  Le  patriardié 
\  jioace,  aÎQaieat^ilsf  .  appreiiant  leurs  bonnes  dispositions ,  leui^ 
U  fiiviyya  un  archevêque ,,qui,  en  ayant  converti  ai/q  grand  nom* 

t  bre.f  les  eog^ljea  à  reconnaître  Teglise  grec  que  pour  leur  mère  ; 
\  î  nais  le  prince  (c'élait  sans  doute  UuriSc  )  et  le  gros  de  la  nation 
\ ,  roftlènupl  encore  long^l^tyns^atUchés  à  ridolâtrie^^.Çe  lut  à  Novo* 
|  /jgorod4{ue  Kurik  iixa.  sa  résidence.  Il  furttâa  celte  vîUe  d*un 

.  mipart  d^  terre  ^  sd^Uspu  d'une  forte  cib^rpente.f.etvtt,  sans 
inquiétude  ^  les  Varaîgnfcs  et  les  Slaves  se  donner  atix  princes 
'{  dflKief.  Ceux  qu^ls  avait  conquis  perdirent,  sous  son  règne ^ 

:  le.  nam  <k.  Slaves  ^  et  ne  sont  plus  connus  que  sous  celui  de 
>  •Biuste&.  Ce  prince  |. après  avoir  gouvernç  dix-sept  ans  la  Russie^ 

.nmorutraii  â79t  ^,ne^lai^sa<it  qu'u^  fils  ,  âgé  de  quatre  ans  s 
,qai  suit..-:  t.  i  .      ^  '  ■  . 

IGOR  RURiKOWn  CH. 

8^9.  lûoA  (c^est  le  nom  dii  fîls  de  Rurik),  nt:  pouvant,  à 
raison  de  son  bas  âge ,  rrgner  par  lui  même,  son  pèi^  lut  avait 
désigné  son  parent  Oleg  pour  tuteur.  Le  premier  soîn  du  régent 
iîii  a  étendre  la  domination  de  son  pupille,  ou  plutôt  la  sienne. 
La  possession  de  Kief ,  qu'il  convoita  d'abord ,  |)oUvait  le  con- 
duire à  de  plus  grandes  entreprises.  Mais  il  il*était  pas  facile  de 
se  repdre  maître  de  cette  place  a  force  ouverte.  Ayant  eu  recourt 
4  la  ruse ,  il  laissa  derrière  lui  la  plus  grande  partie  de  sastrou^^i 
pes«  et  cacha  le  reste  dms  des  barques  qui  le  conduisirent, 
comme  ua  simple  marchand  qu'Oleg  et  Igor,  dcj^  liël  pâr  le 
commerce  avec  les  Grecs,  envoyaient  négocier  à  Constaiitîno- 
pie  :  il  arrive  à  quelque  distance  de  Kîef.  Oi's  officiers  présentent 
sek  excuses  aux  deux  princes,  Oskhold  et  Dir,  frères,  sur  ce 
cui^aoe  indisposition  ne  lui  permet  pas  d  aller  conférer  avct  eux. 
Ces  princes  se  rendent  auprès  de  lui  sans  aucune  défiancé.  Dèi 
quHls  paraissent,  les  soldats,  caches  dans  les  barques,  en  sor-i 
lent  et  les  entourent.  Oleg  laî^ntéme  prend  le  jeune  Igor  dbM 
ses  bras  •  et  regardant  les  i>nnr(  s     Kief  d'un  (ùeil  farouche  et 
menaçant  :  ^oitf  n*é(es,  leur  dit-il,  ni  princes^  m  de  rdcê  éê 
primes  m  el  void  U  fib  dè  Burik^  md  souverain  de  Russie*  Ces  na^ 
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tnlei  prolIdnoéBI  d*ane  voix 'terrible,  les  soldttt  Hnmwiit  lei 
dedx'lrèrest  qui  tombent  morts  aux  pieds  d^Oleg.  0»kwAàmÊi 
tieuréu^ment  embrassé  le  ChriitiMiiaQie  quelque  tenit  aupanH 
i^anr.      ville  de  Rief,  n*osant  on  ne  pouvant  rém!^^  àe  rend^ 
Tan  666  ,  au  perfide  vainqueur  11  y  établit  le  siège  de  sadomt* 
nafion,  et  fonde  de  nouvelles  villes.  Vên  ébH ,  il  retnl  tribulan 
tes  les  DrevUens,  les  Sévériens,  les  Radimilches,  et  dtfrérentff 
autres  nations.  Ce  n'était  encore  [à  qu'une  légère  esquisse  des 
projets  ambitieux  du  régent  :  C^onslantinop^e  en  était  ToDict  priiH 
Cîpal.  Ijiissanl  Igor  à  kief,  Ole^,  avec  quaire-vingt  mille  cm* 
battants  montés  sur  à<*u%  mille  barques  ,  entre,  l  an  904 1  dani 
le  Pbiit-Euxîn ,  par  le  Boryslhène,  après  avoir  francbi  lreiz« 
écueilsou  tataracifs  {paro^ui)^  qui,  peinlaul  l'espace  dequitiM 
lieuen  ,  rmbarrassenf  le  cours  de  ce  fleuve.  De  là,  il  passe  dafii 
le  détroit  ,  force  rcnlrcc  du  port  lie  la  ^ilie  impériale  ,  que  les 
écrivains  russes  nomment  Tsargrad  (  la  Ville  des  Césars )  ,  mal- 
gré les  fortes  cli.iînes  qui  le  fermaient,  et  li>re  au  pillage,  au  frr 
et  an  feu  les  environs  de  cette  superbe  capitale  de  leuipire. 
î  éoii  VI,  dit  le  l^hilosopbe  ,  qui  s  amusait  k  des  études  vaines  au 
lieu  de  s*appliquer  aux  devoirs  d'un  souverain  ,  at  l>èie  la  pa»x  au 

Îyrix  qu'on  \ent  lui  imposer.  Il  la  jure  sur  la  croix;  les  l'ujs^ef 
^ayant  jurée  sur  leurs  epées  et  leurs  dieux  Perovn  et  Volo^, 
f*e»  retournent  dans  leur  pays,  chargés  de  dépouilles  pretieu— 
ses,  de  vins  et  de  fruits  délicieux  de  la  Grèce.  Ce  sucrés  ,  estimé 
supérieur  à  U  valeur  ordinaire,  fait  recevoir  Oleg  dans  kief, 
avec  la  vér»éralIon  qu'on  avait  [K>ur  U's  magiciens.  Lue  paix  avan- 
tageuse et  faille  invite  à  une  nouvelle  guerre.  Oleg,  Tau  f^i2^ 
deniantle  aux  Grecs  de  nouveau!  articles.  Liéon  le  PbllosopTie 
étant  mort,  IVinpiref  dans  le»  trouble  qui  Ta^itait ,  ru'  put  le^ 
refuser.  Nestor  les  a  conservés,  et  ils  sont  un  témoignante  roulre 
lie^  historiens  rnss*  *  (jiii  datent  leurs  premières  lois  d  un  siècle 
aprè^i  Oleg.  Ce  nouveau  traité  de  ym\^  signe  par  des  ministresi 
<|o(H  auciiu  nom  n^apparlient  à  la  langue  slavone,  prouve  ({uc 
|e^  Vârjigues  seuls  étaient  en  possession  du  gouvernenit-ui  chei 
les  Slaves  de  Novogorod.  On  est  étonné  d'y  voir  que  ces  |>euples, 
encore  si  barbares,  avaient  un  code  écrit ,  qui  menait  une  |uste 
proportion  entre  le  crime  et  Ui  peine  ,  douirait  part  aux  femmes 
dans  la  fortune  èt  leurs  époux,  ne  punissait  pas  la  veuve  et  l'or-* 
phelin  d'nn  crime  du  n^re  de  famille  dont  ils  éia'ent  innorenhi^ 
était  aux  riches  coupables  Tespérance  de  riiufinniic ,  défendait 
l'hérîtaf^e  des  citoyens  contre  la  cupidité  du  sfiu\crain  ,  et  leur 
ateordait  la  faculté  dVn  disposer  par  testament  ,  même  en  fa- 
veur de  Tamitié  Oleg  avait  donc  ajouté  à  la  gloire  Je  son  met- 
tre a  dt^  lois  justes  un  j>euple  courageux,  la  saiisfaclion  d  avoir 
iati  trembkff  les  successeurs  d«t  CésarS|^  elcW^  de  la  bcMM 
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I     im  tribat  cf ux  qui  se  prétendaient  les  makres  dn  monde.  OU^f 
I     Joujou  rs  vainqueur  dans  les  combats ,  fut  temasér  par  un  vil 
leptible ,  oui  ^  l'ayant  mordu  k  b  jambe,  lui  donoa  k  mort  Taa 
I    oïd. Voi l.î  l'histoire^ La  UbiejÊfOQîM  des  eircoostanoes  merveîl- 
1    ,ieosei  qu'il  faut  renvoyer  mn  \wrm  de  eoiitts.  Ce  orince  étant 
I     jnort ,  tous  les  peuples  voisins  croient  avoir  recouvré  leur  libertés 
1/audace  ci  la  témérité  aneoèdent  à  la  crainte  ;  its  refiMenl  le  Iri» 
.inrt  à  Igor.  Les  Dreviiens ,  qui  se  ao«ilève»it  les  pranim  f  sont 
nnia^  par  liro position  d*un>aoiiT«M  iribat  plus  pesant  mit  lo 
, premier.  Les  Ouglitchrs  disputent  plut  long-teins  leur  liberté 
.  contre  le  vaivode  Svmtald.  i'éréseionnn ,        de  leurs  princU 
.paies  villes,  soutient  le  siège  pendant  trois  ans ,  et  se  soiunal 
i^Aofin  au  tribut  d'une  martre  noire  par  feu.  Les  Petcbénégnea 
,  jétant  sortis,  Tan  91  q^  dea  bois  voiria»  du  daick  et  du  Wolga,  se 
|etlent  nur  la  ittuaie.  igar,  surpris,  nn  Arap  £MUt»  fait  b  paix 
jvec  eux*  Cinq  ana  âprb,  il  bnr  iivm  une  bataille  qui  les  ^j^^ 
4^  moins  pour  nn  trms,  hors  d'état  de  rinquiélcr.^ées  paiif^^  - 
^  M  ae  battant  avec  des  misérables,  n^cn  demnneni  pas  plus ii^ 
cbes$  %or  voulait  le  devenir.  L*an  941  f  il  court  avec  dix  mtlli 
«  Jbarqnea  ciercer  le  brigandage  dans  Tempire  d*Orient.  Ses  itw^ 
1^  dévastent  b  Fipbbgoniei  le  Fanl^  là  Bythiniti,  .Lasflimmaa» 
et  de  longues  traces  de  sang,  mameni  pai^toul  Jo,piSSSage  d^s 
fosses  «  et  b  rage  d^on  vainqueur  neoce  qui  n  a  pn^  Ifoiivéd'eis- 
jjtemk.  Tontes  les  tioopes  de  l*cmpteedieient  dispenées..  Elles  ae 
.«assemblent  9  et  les  Russes  «  enfdoppéa  de  tontes  parts ,  paient 
ide  leur  sang  «loi  que  leur  Inreur  a  répandu.  la;or  revient  dteia 
^  eon  paya ,  à  peine  evee  le  tiers  de  aon  armée.  L  espoir  du  butin 
^^lYaveu^e  sur  sa  propre  fcihhiae.  Il  msamUe  île  nouvelles  fer- 
^^lem^  aoisdofe  mime  les  Petebénègues,  ses  eonesnis  natureb,  el 
-repart,  l'an  944f  peur  b  &téee  t  mais  il  ne  aVivance  que  jus>« 
.qu'à  b  Cheieonèae  lamigne.  L^mapereur  Constantin  Forpbyrc»- 
;  ^itmh%t  lui  oflre  le  tribut  qnHMegomt  iaspeaé  aux  Grecs,  ^pr 
.  ^Cncoepte ,  ae  retire ,  et  enveâe  las^Mohénègocs Jinaiger  les  tcrria 
i^4ea  Bulgarca.  L'avidilé  ifiém  officiers  b  détewaine^  tourner  ses 
.  JmmPê  «contre  bs'Dre^liens,  qui  Int  accoudent  nn  rtaibnl  plnseon- 
.^^asdérnble  que  b  prôner.  Mab,  lonqn'à  la  Ite  d'ntie  petile 
:  .Hronpe  11  entivprtend  de  Sbtr  d^snx  nne  .nouvelle  contfAutîon ,  j 

îi  lotnbe  dans  une  omiwieBade  ;^bs  DrevIiiiM  iVsnveloppent  et  te 
.  teasanerent  ran  94S ,  ii  V$gt  4e  aoiaenteHdb  ans  ^  après  en  avoir 
..iWgiié  trente-deux  dennb  h  mort  dYHeg.  Il  evast  qieusé  Pabs* 
..cnasiiAiA ,  qui  prit  te  nom  d^OiMA.  par  rctocinnaiasànce  pour 
^deg,  qui  ra«aftiébvéc  dans  son  enlaace,  el  h»  avait  pcncue^ 
.  ;4a  itiaio  d^lgor. 
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qiS,  SvîATOSi.AF,  fil»;  unif^ue  (IMgnr  ,  lui  surcé^b  sous  Ta 
tutelle  (VOlrga,  sa  inèrr.  LeMc  prinf(  Sb«»,  alilt  r  p.ir  lisionsciii 
et  ia  valeur  de  Svenlcld,  ce  hr  isr  pcncral  (jui  avail  si  bien  servi 
80n  époux,  commfîîre  juir  venger  ia  mort  d'Igor  sur  \vs  Sb\(s 
Drf'^  ^l^*ns  ,  ravage  leur  j^ays ,  et  ,  au  bout  d'un  an  ùr  st( -^e ,  livre 
aux  ilammes  korosiénr  ,  leur  ra|>itale,  après  avoir  in i{  main- 
basse  stir  tous  les  liabitanis,  sans  réserver  un  seul  prisonit  cr. 
OieLM    Tan  <-)47  »  voulant  se  iDcitre  au  fail  de  l'état  dr  la  mo- 
mirhie  rusî>e  ,  en  visile  les  diliercnles  contrées  dont  elle  recU 
les  impôts,  et  y  fail  construire  des  bon ri;s  ei  «les  villes.  Ce  fui 
celte  princesse,  et  non  Domont ,  prince  lithuanien,  vivant  att 
douzième  siècle  (  comme  l'ont  dit  (ji»elf]ucs  écrivains  )  qui 
fonda  la  ville  de  Pskof,  dite  vidi^nirerni  ni  Tlc  sk  yiOu  Picskou, 
fiur  les  bords  de  la  Valiîra,  tJans  I  Cmlroil  ou  elle  se  jette  dans  un 
lac<)uia  donnr  «^nri  nciu  a  la  mIic.  J)p  retour  à  Kiet ,  ou  dcputt 
le  bapîriuv  (1  OskhoUl  il  restait  toujours  «piehpics  chrétiens^ 
Olegas'etant  fait  inslmiie  des  dogmes  d<'  lareligiou  chrétienne, 
conçoit  le  desir  de  Teuihiasser  Pour  mieux  s'en  instruire,  elle 
fail.  I  au  9^5,  le  voyage  tk*  (.ou.slaiii  ninple  ,  à  Tâge  d'environ 
soixaule-dix  ans.  1.  eiii])ereiir  (  oMslatiliu  Tui  [>h\T0genfte  la 
tint  sui  les  fonts  de  i)aptéin»'.  et  lui  donna  le  nom  d'Ilelèuc. 
ïlHe  rP'vint  comblée  de  pn  st'nts  |)ar  rempcrrur  ;  mais  elle  n* 
put  Pi'.^5;a£;iT  sou  Ids  à  suu  re  son  exemple.  H  (  <  nimeo^ail  alor»à 
niâUK'j  !•  s  r^nes  du  gouvernement.  Qutiuju  tt  n  eût  poiut  àt 
gufrre  à  soutenir,  il  avait  neanmotns  rassemblé  aiilodr  de  lui 
une  armée  moins  P'doutrdïle  j>ji-  le  nombre  que  parle  tout  âge 
f^  ioce  de  cetix  qui  la  coin  pi^san  nt.  Pour  Texercer,  il  la  con-' 
duisil ,  l  ;  Il  ;(îS  ,  chez  les  Kus<ires,  peuple  autrefois  si  (  élèbret 
q^ui  ,  él*Mit  desientlu,  an  ^ÏMème  siècle,  du  Mont-Cauc  i^'' , 
sciait  enijjâre  de  toiii  \c  bord  orientai  du  Ponl-Euxin ,  et  onup 
depuis  les  conirées  rm  rnhonales  de  la  Kussie  ,  de  un*me  quf  la 
Chersonèse  laurujur.  Ias  Viaiitches,  nation  slave  qui  habitait 
les  bords  de  POka  et  du  "V^ ol^a  ,  K  ur  payaietit  le  tribut,  (/était 
pour  s'approprier  ce  tribut  <jue  le  prince  de  Kiet  put  les  arroéi 
contre  les  Kosares.  Ils  firt^nt  d'inutiles  efforts  pour  se  défendre. 
Sviatoslaf  les  battit  en  plaine,  empuria  Starkd,  leur  capitale; 
et  depuis  ce  tems  il  n'est  plus  parle  des  Kosares;  les  débris  de  cô 
peuple  s^étant  apparemment  perdus  et  renfondiis  avec  les  Turcs. 
Svîal€6laf,  avide  de  combats  ^  >'endit  son  a^^sistant  e,  i'au  ifij, 
i  Nicéphore  Pbocas.  Il  prit  pour  lui-même  les  villes  de&  Bul- 

girf  s  voisines  du  Danube,  et  forma  le  dessein       Uil>lir  sur 
pcd$  de  ce  Ocuvc^  et  dans  b  ville^e  Péréia^iavcu  (JamboUj  h 
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iftégi  de  non  empire.  Pendant  qu'il  s^occupe  ries  èonqn^lea  né- 
cessaires ^  l'exécution  de  ce  projet,  les  Prtrliriif  gués  ravagent 
la  Hussie,  et  font,  l'an  968,  le  sii^ge  île  Kief  :  la  mère  et  les 
enfants  du  prince  y  étaient  enfermés.  Les  habitant5 ,  réduits  k 
VextrémiH  rie  choisir  entre  la  famine  ou  le  fer  de  Tennemî 
avaient  pria  la  résolution  de  se  rendre.  Un  jeune  homme  pro- 
(K>ae  au  conseil  d'aller  lui-même  avertir  le  général  Prititchi 
posté  sur  la  rive  opposée,  du  pressant  besoin  que  la  vttle  avait 
de  son  secours.  Il  sort,  une  bride  è  la  main ,  sans  être  aperçu , 
se  mêle  parmi  les  ennemis,  et  demande  s'ils  nV  nt  point  aperçn 
sonchew.  Parlant  très-bien  la  tangue  des  Petcliénègoes,  ceux- 
ci  le  prennent  facilement  pour  un  des  leurs.  Le  jeune  citoyen 
traverse  l'armée  ennemie  sans  obstacle  ;  chacun  le  suit  ies  yeuxi 
Arrivé  sur  le  bord  du  fleuve,  il  se  dépouille  dé  ses  habits ,  et  se 
ktte  i  U  nagé*  ^  tromperie  est  reconnue:  une  grMe  de  flèchûi 
le  menace  ;  auéune  ne  Patleint.  Les  Russes  le  reçoivent  dans 
des  barques.  Prititch  profite  de  Pavisi  Les  cris  des  soldats,  le 
son  des  trompèttes,  les  instraments  militaires  des  wîégés^ 
^portent  la  terreur  dans  Pâme  des  assiégeants.  Us  croyent  oué 
tpute  Parmée  de  SviaUiBlaf  est    leurs  trousses  ;  la  vHle  est  &é* 
livrée;  1^  prince  de  Ktef  arrivé,  déiiiit  les  Petehén^gues  ,4es 

{oùrsuit«  et  leui' accorde  prorantemeirt'Ia  pah  afin  de  yetoumer 
son  entreprise  sur  les  bords  ou  Danube.  Dans  ces  eiftrefitites,  M 
perd  la  reine,  &a  mère,  décédée  dans  un  âge  fort  svancé,  le  1 1  juil- 
let 96(j.  C'flit  elle  que  IVglitP  russe  bànore  souâ  lenom  deSainte*- 
Bélène.  Sviatosbf  étant  entré  dans  la  Bulgarie ,  y  trouva  plus 
'd*obslacles  qu*il  ne  s*était  imaginé  :  sa  valeur  opiniâtre  nean** 
moins  les  surmonta  et  le  rendît  maître  des  places  qu'il  attaqua. 


çonfonnément  au  traité  fait  avec  l'empereur  défont.  Le  priiicè 
jrpsse  ne,  daigne  pas  seulement  '  écouter  son  envoyé.  11  pnévietlt 
jl^ftpe  21îii^squès,  pénètre  dans  laThrace,  brûle,  ravage  tout 
qa^it  |)Çi^:oiilre,  et  établit  son  camn  devant  AndmtopM. 
TUne  ru9e;^q^îiâ»mmandant  délivra  la  ville.  Zimismiès'Vo(lilîÉlt 
Encore  ctuinçr  les  Kusses  de  Péréiasfavefx.  La  ville  tfyant  été 
emportée  d*M(âût,'huît  mille  rawésse  jettent  <feiis  la' citadelle 
qui  passait  pour  imprenable.  Mais  les  Grecs' psfhnennent  à  y 
mettre  le  feu.  Plusieurs  des  assiégés  se  précipitent  du'lisut  dli 
ro(  her:  un  graml  noild^re  périt  dans  lesilammes  ;  lere^e  reçoit 
des  fer».'  Sviatoslaf  lient  encore  la  campagne,  et  donne  uh 
exemple  de  férocité  en  faisant  éponger  trois  cents  bulgares  qnî 
lui  étaient  suspects.  L'empereur  poursuit  sa  victoire.  Donros*- 
tole  s»ir  le  Danube,  la  plus  considérable  des  vHles  qui  restaient 
aux  liasses  I  est  bloi^uee  par  mer  et  par  terre.  Le  conseil 
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6vlalaslaf  IVngage  »  demander  la  paix.  Le  prince  préfêr*»  Tf 
mort.  Le  iLudeniain  les  .issiegés  avant  fait  une  sortie  gêncnile, 
foutes  les  portes  aussitôt  suni  fcnnets.  Lrs  Husses  n  ont  pluf 
d'»'speian<'e  ni  d<*  ressource  que  dans  la  vlcloire.  RaMu  et  mis  en 
cit'ioute,  Svialûslaf  dtmaade  enfin  1.1  paix,  et  Tobti  it  ,  ménif  a 
«les  conditions  avantageuses  pour  lui.  Alors  il  décampe  pour 
retourner  dans  ses  rt  .ii*»,  et  sVinliai  fjue  sur  le  Borysthèue  qu  il 
«ntreprcnH        i«  nionier.  Lvs  l^Mchénègues  ,  tnstrnits  de  U 
roule  i\u  ti  tie\ail  tenir,  raliemleiU  vt  rs  les  eçueils  que  forment 
les  fameuses  rak^^rtes  de  ce  ileuvc.  La  mauvaise  saison  l'oblige 
de  passer  riiivi  r  sur  les  bords  du  iioryst liène.  il  (  prouve  loutei 
leshorreuis  Je  la  famine.  Aurctourdu  priiiloms  de  l'an  97^,  îl 
essaie  de  5  ouvrir  un  passage  à  Iravers  IVnnemi.  Il  est  vaincu 
H.  tué:  on  lui  coupe  la  t^te,  et  son  crà.je  orné  «1  un  cercle 
<î*or  »  sert  de  lasse  au  prince  des  Petchenègues.  ILtos  aude 
fie  gioire,  de  sâng  et  ne  ravages,  conrjuéranl  sans  art ^  mais 
plrio  de  valeur,  Svlatodaf  avait  vécu  quarante  ans ,  et  coji- 
inande  pendadi   cli\-scpt  ,  des  trouf^cs  sans  discipline,  sans 
crainle,  et  presrpic  s.uis  Ixsonis,  présuiees  par  des  rnefs  ffrom 
^ui  lit'  risquaient  que  Icm  vie,  et  n'avaient  à  pv'rdre  aucune  de 
ces  superflu! tés  devenu  s  nccessaires  à  de*  peuples  amollis.  H 
laissa  Irois  fils  de  ses  fi'inm<  s  .  ou  de  ses  concubines  ,  auxquels  il 
avait  fait,  long-tems  avant  sa  inoil,  le  parîoi^e  de  ses  états, 
laropolk ,  l  anié,  fut  pnijce  Je  Kii  (  ;  Oleg,  le  deuN.lf»me,  eut 
le  pays  des  IJrcvIieus;  ei  Vlailiaur»  ie  iroisièaie^  ia  vUie  d# 
IdovagofoJ  avec  ses  i 

lAUÛPOUL-SVUTOSlAWlTCH. 

c)j^.  I  aropolk,  fils  aîné  de  Svîatoslaf  et  son  fucressein*, 
trouva  dans  Svcnnld,  rancieii  ami  d'igor,  le  conseiller  J^îlcga 
et  le  cnmpa|^iio!i  de  Svîaloslaf,  un  ministre  habile  et  fidèle. 
I^lais  Olcg  elûil  ennemi  de  Svenald.  Apprcnmt  un  jour  que  le 
fils  de  ce  ministn^  chassait  sur  ses  N  rres ,  il  coiiii  à  lui  en  fu- 
reur, le  saisit  et  ie  massacre.  1^  malheureux  père  ne  reî^piraril 
eue  la  vengence,  excile  Tanibition  d  laropol'^^,  el  réussit  a  1  li 
£riire  prendre  les  armes  pour  envahir  les  domaines  de  st)n  irére. 
X^'  prince  de  Kief  étant  entré,  Tan  97^,  sur  les  terns  tîc5 
l^revliens,  les  armées  des  deux  frères  se  rencontrent.  On  en 
vient  aiix  mains;  Oieg  est  mis  en  fuile  :  et,  traversant  un  pont, 
il  esl  renversé  dans  la  rivit^re^  noyé  el  étoufFé  par  les  liommes 
«t  les  chevaux  qui  tombent  sur  lut.  Les  remords  déchirent 
•lors  le  cœur  d'iaropolk.  il  se  nrécipîle  en  pleurant  sur  las 
#esles  insensibles  de  ce  frère.  U  s  accuse,  il  accuse  Svenald  :  et 

l>çinmni«i  il  •'dayare  dfs  U.avccettion  de  celui  ^uHlfbucaô» 
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Vlldimir  i^ffrayé  se  n  iin  rherJps  Varaigii^f.  laiopolk  prend 

tncore  ûMSession  des  fUi3  tjue  son  ii^io  auaaibmie,  et  \vè  dis- 
tribue à  M  vaivodes.  Vl.idimir,  avoc  le  secoiir  des  Varaigitvs  | 
ffeatrt!  dans  ses  h'w.n,  H  vaivodes  ne  lui  o^iposeiu  aucui^e 
WlSiance.  Uae  nouvelle  querelle  s'allam.  ,  Tan  9^;^.  ri"*u 
ks  deux  frères    laronoiK  avait  demande  en  mana^e  la  tUle  cic  - 

•  Bosvold  •  prince  de  l^oltesk,  ou  folotsk  (  Polorski ,  capitale 
du  polalinil  de  ce  nom.)  Vla.l.mir  veui  I  nv^ir  aussi  pour 
inousc.  La  jeune  princesse  ,  consulue  ,  rcpoiid  cpi  elle  ne  veut 
DOÎQl  dêchausier  le  fds  d  un  esclavi«  :  (  les  mariée  s  aechaussaient 
Sors  leurs  époux  le  i-.  jour  de  leurs  noces.  y  Vladim.r,  irnl« 
de  "ne  répinse  ,  marche  contrele  prmce  de  Poloisk  ,  le  défait, 
le  lue  de  sa  main  lui  et  ses  deux  fils  ,  et  force  la  jeune  princesse 
Se  recevoir  sa  mnif»  encore  toute  fumnnle  du  sang  de  son  pert 
€i  de  ses  frères.  H  s'av.inr(>  ensuite  vers  Kicf.  Le  courage  de# 
kabilants  lui  résista  lon^j-tems.   JUond,  vaivodc  dWpollk»  . 
comblé  de  ses  bîenfaUs,  rend  suspects  ,  a  sou  maître ,  ses  con- 
citoyens, et  lui  persuade  de  pr.  udre  la  fnUe.  J^^  f^»»?"»» 

^abaildonncs  de  leur  prince,  reroivonl  son  mal  Vladimir  W 
poursuit,  le  serre  <le  p.es,  le  réduit  a  toutes  les  horreun  de^ 
Lmine.  U  perfide  Bloud  persu..  le  a  son  soQveram  de  ^  nieitr» 

TuTre  les  mains  de  Vladimir  au  heu  de  se  retirer  che^  les  Pet-  , 
chén^^Çnes  Des  vairaigues  le  massacrèrent  pcndaut  qu  il  se  jet» 
cptf«  tes  bras  de  soti  irère* 

Y1A01M1R         SVIATOSL^WITCH,  •tMfSII* 
vj-*^  t£  GRAND. 


980.  Vi  ADiMlR,  aprJîs  la  mort  d^ir>pçtt»  f'dttlrt  m»  Ok 

possession  <le  ses  états  ,  pnt  sa  vewP«;  ^ 
adopta  l  enfant  qui  était  dans  son  «eia.  Pejd«t  J^.*» 
corrÎMe  dl.onneurs  Bloud,        ^"^ilf'î f^J^^ 
Dour  reconnaître  les  succès  cnmifiew  «fWt  «.Itii  «MU  ODii^ 
*  lion;  m  . is  ensuite  iUu.  donne  la  m^^n  pwion^  CM  pa^ 
^rol-s  :  J'ai  rempti  ma  promesse  ;  je  t  '^f^  ^^TT^^f^L^^ 
^homiêurs  sont  mwtés  uu-dria  de  tes  MM  AvfiMmt  M^t9mmê 
juoe  ,  je  punis  te  ImVre  et  f  assassin  de  fmp^^^  L  année  iuy> 
vante  ,  VUlim.r  s'occupe  tlusoinde  fclft  IWlrsr tOUS dOB^ 
milon  lei  peuples  .|uis  y  eJaicnt50Uitiwrts,J«idday«i^ 
tributaires  ,  fait  des  conquêtes  sur  Me^lsIaT  Mi  Micislat«  dot 
de  Pologne  ,  remporte  de,  victoires  fiir  «•  ^î*^"*  **f''2^» 
qui  haS.taient  alor.  vers  le  Bog,  lîïlf 
éxMy^  (Uns  le  pays  appelé  au  ourd'htH  »  iiir-i 

iT.erii  -le  (i  Mité.  Toujours  heureux  dans  s»  «nt^pMef*  V^ili-. 
xair  a'oubliait  pas  dca  rendre  grâces  al» dit»»;»» c'étaU» 
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leur  immolaiit  des  prisonniers  de  guerre  ^  et  même  des  victimal 
choisies  entre  ses  propres  sujets ,  lorsque  la  superstitioo  ravé»« 
glait  davantage.  Lu  grec,  qualifié  philosophe  par  les  chrooi- 

3 lies,  lui  ayant  parlé  de  la  reH|^ion  de  son  pays,  lui  inspire  le 
éstr  de  b  connaUre«  Après  avoir  renvoyé  cet  étranger  combU 
de  présents,  il  charge  des  hommes,  renommés  par  leur  sagesse , 
d'aller  à  Constantinople  vérifier  son  récit.  Ces  députés  sont  dam 
radmiratiçn  dn  culte  qu'ils  observent  dans  la  grande  église  dé 
^aint-Sophîe*  Sur  leur  rapport,  Vladimir  se  «Mtermine  4  em* 
brasser  le  Christianisme  suivant  le  rit  crée*  Mais  en  attendant  b 
^loment  d^eiécnter  ce  projet,  il  assemble  une  armée  nombreuse 

Îtt'il  conduit ,  en  088 ,  dians  la  Çheraonise ,  sous  les  mun  dé 
liéoîdosie  (aujourd'hui  Kafa.  )  La  conquôte  de  cetCe  place  n*é* 
fait  pas  aisée.  Le  siège  durait  depuis  six  mois ,  et  les  Run^  y 
avaient  perdu  plusieurs  milliers  d'honunes  sans  aucun  progrès» 
Un  citoyen  perfide  s^avise  de  lier  un  billet  autour  d'une  fléaie« 


fiin laine;  les  canaux  sont  rompus,  et  la  ville,  livrée  au  supolioa 
de  la  aoif ,  est  obligée  de  se  rendre.  Vladimir,  maître  de  Théo- 
doste,  Test  bientôt  de  toute  la  Chersonése.  Cette  conquête  allumé 
jans  ton  cœur  Tambition  de  s^unir  par  les  liens  du  sang  aux  mai* 
très  de  Bvi^nce,  Il  leur  &it  demander  leur  sœur  en  mariage* 
Basile  et  Constantin,  n'osant  la  lui  refuser,  se  resireignel^t 4  de- 
mander ponr  condition  ^e  Vladimir  sfe  fasse  chrétien.  Leçon-- 

3oérant  se  soumet  volontiers  k  cette  condition ,  re^i  t  le  bapitee 
es  mains  du  patriarche  de  Constantinople ,  Nicolas  Cbiyso- 
bcrgic^  avec  le  nom  de  Basile,  épouse  Anne,  rend  i  ses  bea^^* 
frères  les  conquêtes  qu^il  a  faites  sur  eux ,  et  ne  remporte  d'autre 
prix  de  sa  victoire  que  des  archinaanflritesy  des  popes,  des  vase» 
lacrés,  des  livres  d'église,  des  images  et  des  reliques.  Ce  mariagé 
est  l'époque  de  l'introduction  de  la  vaisselle  d'arjgent  en  RussiCf 
•tdu  goût  du  luxe  qui  bientôt  y  devint  la  passion  dominante. 
lie  retour  ii  Kief ,  le  prince  renverse  les  idoles  qui  avaient  fait 
auparavant  l'objet  de  ses  adorations.  Les  Russes ,  à  son  exemple^ê 
abandonnent  Ifur  culte.  L'instruction  qu'ib  reçoivent  des  mis^ 
aioonaifes  grecs,  jointe  à  Vexemplc  du  souverain,  eut  tant  de 
succès ,  qu'en  peu  de  tems,  sans  violence  ,r  ni  persécution,  toute 
la  Russie  se  trouva  chrétienne.  C'est  alors  vraisemblablement  ^ 
c'est  à-dire  en  969  ,  qu'elle  adopta  Tère  du  monde  suivant  le 
calcul  de  Constantinople*.  £ile  a  conservé,  comme  on  raditall*»- 
leurs ,  celte  manière  de  compter  jusqu^à  la  fin  du  siècle  dernietf 
où  elle  lui  a  substitué  Tère  de  l'Incarnation  suivant  le  calen- 
drier julien  non  réfiuiBié.  On  rapporte  aussi  à  cette  année  b 


I 

Digrtized  by  Googli 


DES  I)0C5,  et  KM  Et  EMPEftEimS  te  llÛSSlfi.  i6S 

fcmdatîon  de  la  ville  Je  VlatJimer  ,  dan:*  le  territoire  de  Suzdal^ 
ou  le  prince  établit  sa  résidence  raiinée  suivante.  l  e  souverairi 
dé  Kief  eut  de  fréquentes  guerres  a  soutenir  dans  ia  suite  de 
sou  re^ne ,  sur-tout  contre  les  Petchénègues.  L'an  9^3,  dans 
une  des  incursions  de  ce  peuple,  les  deux  armées  élaii  Mit  près 
de  coml).*Mre,  Le  prince  s'avance,  et  pifjpose  à  Vladimir  de 
vider  la  rpierelle  par  Url  combat  singulier ,  entre  ileux  cham- 
pions. Le  prince  russe  accepte  la  proposition:  mais  il  était  fort 
cinhjrrasstî  du  clioix  de  son  combattant.  Nestor,  et  les  Polo- 
nais après  lui  ,  racontent  qu'un  vieillard  ,  qui  se  trouvait  a  l'ar- 
mée avec  quatre  de  ses  (ils,  offrit  le  cinquième,  qui  était  resté 
à  la  maison ,  conime  capable  par  sa  force  prodigieuse  de  soutenir 
rhon rieur  de  sa  nation  et  desoii  [)rince.  Le  jeune  haaime  paraît^ 
Cl  potir  échantillon  de  sa  valeur  il  arrête  dans  sa  course  un  tau- 
reau M;>ourcux  et  irrité |  labat,  et  en  déchire  la  peau  et  les 
chairs.  Vladiinir  l'avoue  pour  son  champion  ,  et  en  conçoit  U 
plaJ  heureuse  espérance.  Le  moment  du  combat  arrive.  Le  pet* 
chénègiic  ne  peut  retenir  un  souris  dédaigneux  en  voyant  tlcvant 
lui  un  adversaire  qui  n'a  point  encore  de  liarbe.  Mais  aussin)t, 
attaqué  ^  fîaisi ,  pressé,  cumiue  dans  un  elau  ,  eatre  les  bras  da 
j»_'une  1  usse  ^  il  ést  étendu,  expirant  sur  la  poussière.  Les  Petché- 
II  èg  II  es  épouvantés  prennent  la  fuite.  Les  Kussts  ,  au  mépris  des 
convcnlions,  les  poursuivent  et  en  font  un  grand  carnage.  Lé 
champion  victuricux  ,  bis  d'un  simple  corroNcur,  est  mis,  ainsi 

3ueson  père,  au  nombre  des  boïards,  c'esi-a-iîire  dés  grands,  et 
onne  son  nom  de  Péreiaslavle  h  la  ville  que  le  prince  bâtit  sur 
le  champ  mtme  du  combat.  Trois  ans  après,  les  Pelchénègues 
reprennent  les  armes,  et  assiègent  une  ville  des  Russes.  Vladi- 
mir veut  In  secourir  i  mais,  vaincu  et  bless4»,  il  ne  sauve  sa  vie 
qu'en  se  cachant  sous  un  pont.  La  mort  d'un  fils,  celle  d'une 
épouse,  et  la  rébelliotk  dMarripolk,  l'un  de  ses  auires  fils,  empoi- 
sonnent ses  derniers  jours.  Forcé  de  marclu^r  rmitre  un  entant 
rebelle  qui  refusait  de  payer  le  tribul  de  vassalité  pour  la  princi- 
pauté de  Novogorod  ^  et  qui  avait  irn^ilort*  contre  son  père  le 
secours  des  Varaigues,  Vladimir  meurt  en  chemin  ^  le  i5  juillet 
ioi5,  plus  accablé  de  douleur  q  ie  Je  fatigues  et  d'années,  li 
avait  régné  quarante  ~  cinq  ans.  Ses  sujets  durent  le  regretter 
comme  un  père.  Tous  ceux  qui  poiivaierrt  se  rendre  .iu  palais,  y 
recevaient  ce  qui  leur  était  nécessaire.  Des  voitures  er  iblics  pour 
cela,  portaient  aux  malades  les  secours  dora  ils  avaient  besoin. 
Il  faisdfi  (left  icher  des  déserts  par  des  colonies,  et  les  j  établis- 
sait. Ce^t  sn  is  son  l  egne  que  les  fiasses  prirent  quelque  connais- 
sance de  la  foute  des  métaux  et  de  la  sculpture  en  bois.  Il  *»leva 
ûts  villes,  outre  celle  de  àou  rxirn,  ([in  appartient  .iujourd'hui  à 
la  Polojme  av»>c  touta  laVoIbiuie  j  eiubciUi  âuu  pays  d  enlises,  de 
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^bis,  d^Mîficcs  publics,  avec  l^aiile  des  artistes  de  tOrie^l 
érigea  des  evéchés ,  dont  Kief  devint  la  oiéiro^lef  et  eut  poaf 
premier  évAqae  Michel  Syrus  ;  fonda  des  maisons  où  la  feuam 
tioMesse  était  élevée  par  les  plus  habiles  maîtres  de  la  Gfèce.  Sa 
patrie  reçut ,  par  ses  soins  ,  toute  la  lumière  et  rinstruction  que 
aon  siècle  pouvait  fournir.  Avant  sa  conversion  auChristianisaicv 
Vladimir  avait  dna  épouses  «  et  un  nombre  prodigieux  de  con« 
cubines.  Après  son  Daptëme*  il  ne  garda  que  la  princesse  Ami; 
11  lui  restait  à  sa  mort  dix  enfants  mâles  et  deux  filles.  L*atiié  des 
garçons  était  Svîatopoft ,  cet  en&nt  dont  la  veuve  d^laropotlL 
était  enceinte  lors(|ue  Vladimir  Tépousa*  Sviatopolk ,  par  corne* 
aequent ,  était  véritablement  le  neveu  de  Vbdimir,  et  le  cousm 

Serroaitt  de  Boris,  de  Gleb ,  etc.  «  et  non  leur  frère  ni  le  pro(>re 
Is  du  prince  de  Kief,  cumma  le  disent  et  le  répètent  les  hia* 
toriens ,  les  ans  après  les  autres.  Sept  de  ces  enfantsavaient  def 
apanages  considérables,  l  es  successeurs  de  Vladimir  ajTMit  sbof" 
ctlé  comme  lui  leur  domination ,  l'affaiblirent  beaucoup,  et 
introduisirent  par  lè  le  gonvemement  féodal ,  difTérent  néaiH 
moins  de  celui  des  antres  parties  de  TEurope ,  en  ce  ^oe  les  chcii 
B*étaient  pas  simples  seigneurs ,  mais  princes  souverains  éa  sang 
de  Huril^.  Vladimir,  païen ,  n'avait  point  eu borrenr  détremper 
ies  mains  dans  le  sang  de  son  frère*  Devenu  thrétien ,  il  eut  be- 
soin que  les  évoques  lui  re|irésentassent  Tobligation  où  il  était , 
m^me  comme  prince  chrétien ,  Je  punir  par  la  mort  les  granda 
criminels,  chronique,  signée  par  Nicon  ( évidemment  su»» 
posée,  puisqu'elle  fatt  reconnattre  à  Vladiipir  qu'il  a  reçu  le 
métropolite  de  Kief  des  mains  du  patriarche  Pholius.  mort  cent 
ans  avant  soti  txipt^me),  donne  une  étendue  exorhilanle  à  la 
juriiliclion  ,  et  aux  immunités  ecclésiastiques  depuis  la  conver- 
sion du  prince  de  Kief.  l^a  gi-andc  pieté  de  ce  prmce  rend  vrai— 
semblable  qu'il  favorisa  beaucoup  les  ministres  de  l'église;  et  Tort 

Eput  présumer  que  la  faibksie  numainc  :iî)iisa  souvent  de  cette 
iveur,  dans  un  tcms  ou  presque  tous  ceiix  (jui  a\ aieni  du  pou- 
voir en  rapportaient  l'exercice  à  leurs  iulerèls,  à  leur  ambi- 
tion ,  etc.  L'histoire  n'a  point  fait  un  crime  à  Vladimir  de  n'jvoir 
pas  eu  plus  de  lumière  que  son  si*»cle  ;  et  elle  distingue  encore 
ce  prince  de  ceux  qui  oiii  porlé  le  m>'me  nom,  par  îe  surnom  de 
Grand,  [.'éj^lise  russe  le  compte  au  nombre  de  se:»  àâîolS|  Cl  en 
celeJjiL'  la  léie  le  judlei. 

S^IATOPOT  K  I 
VIADIMIROTITCH  ou  lAROPOLKOWiTCIL 

losS.  Sviatopolk,  neveu  do  Vladnnir  et  son  fils  adbpcift 
a^tmpara  de  JUaf ,  après  la  mon  dm  et  prince ,  au  préjudice  aC 
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Taliseiice  de  Boni,  6ts  ainë  de  Ybdimir ,  qui  lavait  chargé 
4*une  expédition  contre  ks  Petchénèguet.  fioris  étant  de  re«» 
tour,  ses  troupes  lui  offrent  de  le  ulacer  6ur  le  trône.  Mab  la 
cmiqle  d^ftHumer  une  guerre  civile  rengage  k  un  refus.  Son  pèro 
l^yant  fait  pnnce  de  Koslof,  il  s^en  tient  k  ce  département* 
Les  «oldats  ne  pouviot  faincre  sa  résistance,  se  dispersent  et  le 
laissent  accomi)a|;né  de  quelques  domestiques.  SvîalopoU  na 
tarda  ]ias  à  se  faire  haïr  de  ses  sujets,  dont  loute  raffeclion  se 
tournait  du  cAlé  de  Boris.  Il  en  conçut  de  la  jalousie,  et  crut 
ne  pouvoir  dissiper  que  par  b  mort  oe  ce  prince  les  ombragea, 
^'tt  lui  causait.  Quatre  assassins  s'étant  chargé  de  servir  sa  ni« 
mir,  pénètrent  dans  la  lente  de  Boris  au  moment  qu  il  n^avait 
auprès  de  lui  qu'un  domestique  hongrois.  Ce  fidèle  serviteur ,  à 
kors  regsrds  farouches,  s'apercevani  de  leur  dessein,  couvre  de 
aon  corpacelui  de  son  maître,  dont  il  ne^it  par-U  (|ue  retarder, 
la  mort  en  avançant  la  sienne.  L'ayant  poignardé',  ils  lui  cou- 
pent br  féte  pour  avoir  une  chatne  d  or  et  une  médaille  que 
Boris  lui  avait  données  pour  gage  de  son  estime.  Le  prince  , 
ions  défense,  ton^be  ensuite  percé  de  plusieurs  coups.  On  le 
sur  un  char  pour  le  présenter  au  barbare  Sviatopollc  qui 
b  Uni  achever  pv  un  varaîgue.  Cette  victime  ne  suflisait  pas  à 
une  âme  aussi  atroce.  Gleb,  a^lre  fils  de  Vladimir  »  devint  ea^^ 
core suspect  è  Sviatopollc,  parce  qnHl  était  en  état  de  venger  le 
nort  dè  son  frère.  Il  était  tranquille  à  Mouaom,  ignorant  en^ 
€OFé  le  ti'épas  de  son  père.  Sviatopollc  lui  îàit  dire  que  Vladimir^ 
atteint  d'une  maladie  mortelle,  voudrait  le  voir  avant  de  fermer 
l&  jeux.  Gleb  s^étant  mis  aussitôt  en  route,  une  chute  de  cheval 
loi  casse  la  jambe  et  Toblige  à  continuer  son  voyage  dans  une 
liarque.  A  quelque  distance  de  Smolensko^  un  courier  ilépéché- 
par  rredslava ,  sa  sœur  ,  vint  lui  apprendre  la  mort  de  leur  père* 
IJn  autre  survient  de  la  part  de  Sviatopolk  pour  lui  annoncer 
Vansassinat  de  Boris.  Tandis  qu'il  délibère  sur  le  parti  qu'il  doit 
ptendte,  d'avancer  ou  de  revenir  sur  ses  pas ,  il  voit  arriver  de 
'dou veaux  émissaires  du  prince  de  Kief,  qui  lui  déclarent  qu'il 
Aat  mourir.  Son  propre  cuisinier  ,  comptant  sur  une  rccom-* 
Mnse,  s'offre  de  lui-même  k  faire ,  en  cette  occasion ,  l'office, 
da  bourreau.  L^ayant  saisi  par  les  cheveux ,  le  traître  l'égorgé 
avec  son  coutelas.  Sviatoslat  ^  pnnce  des  Drevliens  ,  apprenant 
les  malheurs  de  sa  famille,  prend  la  fuite  ,^  et  se  sauve,  disent 
les  écrivains  modernes,  chez  Anr!ré  I,  roi  de  Hongrie,  qui 
avait  épousé  sa  sœur  Plremyslava.  Mais  il  y  a  ici  un  anachro-^ 
Bsisme.  André  ne  monta  sur  le  trône  de  Hongirie  au  plutôt  que 
l^an  ta46,  suivant  les  historiens  allemands ,  ou  1047,  ^eloa- 
Tti^vroczet  les  autres  écrivains  hongrois.  C'était  par  conséquent 
•n^rèa  àa  roi  samt  Etienne  que  Sviatoslaf  toulut  se  réfuigieis 
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IMaîs  les  sat^litea  envoyés  par  Svialopolk  l  asInt  ath  int  ^nr  Îpi 
monts  krapahs,  le  mirent  à  mort  au  moment  même  ou  il  cum- 
incnçaii  à  ci mr  e  ses  jouis  eu  silrelé.  LVglisi'  i  usse,  ainsi  cjue  celle 
de  Rome  ,  ont  place,  dans  leur  martyrologe,  au  juilld, 
Boris  et  Cleb ,  l'un  sous  le  no«a  de  Romain ,  l'autre  sous  <ilui 
de  David,  laroslaf,  leur  frère  ,  prince  de  Novoi^orod  ,  ce  fiU 
iel)(  lie  de  Vladimir  ,  était  menacé  du  ra^^me  sovL  Les  VardigueS| 
qui  l  avaient  aide  dans  sa  révolte,  se  prévalurt  rU  du  besoin  qu*ii 
avait  d  eux  pour  se  défendre  contre  son  fiere,  et  portèrent  le 
désordre  tt  io  ravage  dans  Novcgorud.  Les  habitants  de  cette 
ville  ,  irrités  de  Tinsoleiice  de  ces  étrangers  ,  firent  roain-ltass^ 
jiiir  eux  et  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Les  Varaigues  deman- 
dèrent justice  de  ce  massa(  re  à  laroslaf,  qui,  dans  Ta  crainte  de 
1rs  avoir  pour  ennemis,  se  nul  en  devoir  de  1»  s  salisl.ure.  Ay<i\iV 
imaginé  un  prétexte  pour  rassembler  les  No\o^oro(li( us  t^m 
s'étaient  soulevés,  il  leur  rendit  le  mal  qviMsa>aiint  tait  aux 
Taraigiies.  Il  s'aliéna  par  I:j  les  cœurs  de  sis  sujets,  sans  r^gt^ 
gner  ceux  de  ses  auxiliaires.  IVe  voyant  plus  aulour  de  lui  que 
des  ennemis  prêts  a  le  h\r(  r  à  son  frère,  il  court  à  la  piaci? , 
assemble  le  peuple,  et ,  par  ses  prières  et  ses  larmes ,  il  l  engage 
à  oublier  h  imgédie  df  la  %'eille ,  et  à  redoubler  de  zèle  pour 
sou  sen'ice  djiis  la  conjoncture  cruelle  ou  il  se  trouve.  Assuré 
de  la  bonne  volonté  des  Novogorodieus  ,  il  marche  à  leur  tèt^ 
au-devant  de  son  frère  ,  qui  venait     lui  en  forces  ,  dans  U 
confiance  de  se  rendre  maître  de  sa  personne  et  de  son  |>ay$, 
I^s  deux  armées,  égales  à-peu-près  en  nombre,  arrivent  à  U 
fois  sur  les  deux  bords  du  Niéper.  Pendant  trois  mois  ni  Tuoe 
ni  l'autre  n'ose  traverser  le  fleuve.  Un  vaivode  de  Svîatopolk 
crie  aux  soldats  novogorodicns  au'ils  ressemblent  ^  des  cliar' 
pentiers  que  leur  prince  gamoillard  (boiteux)  amène  sans 
doute  pour  bâtir  des  maisons  k  K\€f,  L'armée,  insultée ,  entre 
en  fureur,  vent  combattre,  ei  menacé  de  inassacrer. ceux  qu\ 
refuseraient  de  marcher  &  PenneiiiL  laroslaf  ne  laisse  pas  re- 
fioidir  cette  ardeur.  Ses  soldais  passent  le  fleuve  pendant  la  nûiu 
ht  prince  «  pour  les  forcer  à  vaincre ,  bit  bruier  let  barqiiea% 
L^honible  Svialopolk  ,  qui  éàii  ordonner  des  aasassto^ts ,  botira 
•  et  s'enivrer  t  ne  sait  pas  combattre.  U  fuit  avant  la  fin  de  Tao* 
lion ,  et  se  réfugie  auprès  de  Boleslas ,  son  beau^père  «  roi  de 
Pologne»  larosbf ,  victorieux  »  entre  sans  obstacle  dans  Kirf  i 
tfn  incendie  Tavait  réduite  en  cendres.  L*an  1018,  illafeÛtit, 
Tembellit  et  rétend.  Les  Petchénègucs  Tatiaquent  ;  il  lea  rot 
pousse  heureusement.  Boleslas  saisit  cette  occafion  pour  rentrer 
dans  croelques  conquêtes  de  Vladimir  sur  la  Polo^e ,  et  donqo 
aussi  ou  secours  k  son  indigne  gendre.       deux  années  rivahi 
ae  trouvent  encore  ime  to^  en  présence  |  séparées  seMlopoeiit 
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msx  le  Bog.  Un  vafvede  tourne  en  ridicule  rembonpoint  extraor^ 
dtiiaire  de  Boleslas,  et  c'esl  encore  le  sîgnil  d'un  combat.  Le 
roi  de  Pologne  saute  le  premier  dans  le  fleuve  ;  son  armée  le 
suit  ;  celle  dos  Russes  ne  peut  soutenir  rimpéliiositc  des  Polo^ 
nais,  laroslaf prend  la  fuite,  accompagné  seulement  de  trois 
hommes.  Boicslas  prend  Kief  par  la  famine ,  s^empare  de  ses 
richesses ,  remet  la  ville  et  le  trône  à  Sviatopolk,  et  y  distribue 
ses  troupes  en  quartiers  d^hiver.  Quoiqn^il  les  y  maintienne 
dans  la  plus  exacte  discipline ,  Sviatopolk  néanmoins  les  fait 
égorger.  Boleslas ,  irrité  de  cette  atrocité ^  s'empare  des  trésors 
du  perfide,  séduit  ou  enlève  les  principaux  boïards  et  habitants, 
emmène  la  princesse  Predslava ,  dont  il  avait  abusé  ou  de  gré 
ou  de  force  ,  et  qu^il  épousa  depuis,  si  Ton  en  croit  les  chro- 
niques russes  ,  réunit  la  iiussie>  nouée  à  sa  domination ,  laisse 
ie  irône  de  Kief  à  son  infâme  gencfre  ,  et  retourne  dans  ses 
états,  laroslaf ,  cncouràgé  par  les  conseils  de  ses  amis  ,  les  pro-* 
messes  ,  les  contributions  volontaires,  et  le  zèle  de  ses  sujets , 
soudoie  des  varaigues  dont  la  paie  consistait  en  troupeaux, 
rassemble  une  nouvelle  armée,  et  se  présente  aux  portes  fie 
Kief,  qui  lui  sent  bieotdt  ouvertes  par  la  faite  précipitée  de 
Sviatopolk. 

UROSLAF  I,  VLADIMIROWITCH,  iOUJW, 

ou  GEOKGËS. 

1OT9.  ÏAHOSLAF,  maître  du  trône  de  Kîef,  par  la  fuite  de 
Svialopolk,  ne  tarda  guère  à  le  voir  réparai!  rc  a\  ec  une  armée 
de  pelchénègijps ,  qu'il  avait  rassemblée  à  la  hâte,  il  fallut  en 
venir  à  vmc  hainiUe  qui  ilura  trois  jours  ,  avec  une  fureur  égale 
de  par  t  cl  d'aulre.  La  vicloire  se  déclare  enfin  nour  laroslaf, 
Svtaiopolk  n  a  pas  le  tems  do  se  retirer  chez  son  u eau- père  ;  la 
terreur  aflaiblit  son  corps  et  sa  raison  :  ses  jambes  ne  peuvent 
lesouU'uir;  les  plus  sombres  imagitiations  troublerit  son  es-r* 
prit;  il  voit  conl iiuiclknu  nl  le  fer  vengeur  levé  sur  son  sein. 
Cette  cruelle  a^;! talion  devu  ut  son  supplice.  Il  meurt  en  for^ 
cené  el  en  criaui  :  I/s  m'ont  frapipé  f  ils  m  ont  /ruppél  Celle 
moi  l  n  assure  pas  encore  le  repos  d'Iaroslaf.  Pololsk  ,  son  ne- 
veu ,  se  jette,  Tan  loat  ,  sur  ISovogoroJ  ,  entre  dans  la  ville 
ou  il  iaii  un  Lutin  considérable,  et  emrnène  un  grand  nombre 
de  prisonniers,  laroslaf  le  poursuit ,  l'atteint,  lui  enlève  tout 
cr  dont  iisVtait  emparé,  et  ne  Je  pvinil  qu'en  ajoulanl  deux 
villes  à  l'apariagr  »lont  re-yxince  jouissait.  Polotsk  devient  on 
allié  doiii  le  zèle  et  la  fHlelité  pour  sou  oncle  ne  se  démentirent 
jamais  Msli  Lif ,  auire  fr»'re  ci'laioslaf,  prince  tle  Tmourakan  • 
ilYail  iieit:4idu  avec  valeur  et  succès  les  leriéâ  de  âoo  apanage 
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contre  ses  voisins.  Fier  de  s««  victoires,  il  vient  attaquer  Kicf 
en  t022  ;  et ,  ayant  été  reponssé ,  il  se  replie  sur  Tcbemigof  » 
dont  il  sVmpare  sans  effbsîoti  île  sang ,  et  en  fait  la  capitale  de 
•es  états,  laroslaf,  qui  avail  à  cœur  Taffront  et  les  revers 
mit  essuyés  sur  les  bords  du  lk>g,  attaque  BoI*^las,  roi  de 
Pologne,  qni  lui  £iil  t*ssuyer  une  nouvelle  «)é£iite.  Humilié , 
affaibli ,  il  &it  la  paix  avt  c  son  fr^re ,  et  lui  accorde  la  paHte 
de  la  Russie  qui  est  au  le%ant  et  au  midi  du  Borysthèue.  L^an 
1026,  une  comète  à  queue  paraît  i  Kief.  Ce  phénoaièiie  nVtait 
pas  de  bon  augure  en  ce  tems  là.  Néanmoins  laruslaf  marche, 
en  ioi'8«  contre  les  Tcboudes^  «n  Livonie,  les  assenit,  et 
bâtit ,  dans  leur  pays,  la  ville  de  Drrpt,  en  10  >o  Frofitanl  en- 
suite des  trouhles  où  la  Pologne  était  tombée  après  la  moit  de 
Bolcslas,  par  la  faiblesse  et  Timprudence  de  son  fils  Micislaf,  le 

Î>rînce  de  kief,  aidé  de  son  fif^re,  reprend  sur  1 4*5  Polonais , 
*an  toit  .  la  hussie-Rouge  ,  et  un  assez  grand  nombre  de  pri-* 
sonniers,  dont  il  peuple  les  parties  désertes  de  ses  états.  Enfm,  il 
repousse  les  Petcfiénègues,  qui  avaient  osé  bloquer  sa  capitale 
lorsqu'il  était  à  NovogoroJ  (lont  il  vcii^iii  (ic  donner  l  imcsti- 
ture  h  Vladimir,  Taîne  de  ses  fils.  Mstîslai  étant  mort,  l'an  io3i, 
saiH  liprilier,  sa  domination  est  réunie  ô  rrîle  de  Kief.  Peu  de 
tcms  auparavant  ,  les  Novogorodicns  3^a1t>nt  porte  leurs  armes 

i'usqu'aux  portes  de  Fer  ^  non  1rs  portes  Cas])iennes,  voisines  de 
)erbenf  ,  mais  les  monis  Oiilraks,  connus  dt>s  attciens  Russes 
sous  le  nom  (ie  hiphees,  roches  ou  crinîurrs  de  fer,  qni  prote- 
geaieni  la  Kussic  contre*  1rs  attaques  imnrcMies  di's  nalionj 
orientales.  C.eltr  expédition  des  Novogorotliens  ayant  fait  périr 
le  plus  grand  nombre  decenx  qui  Taraient  entreprise  ,  laroslaf 
nVsl  pas  tenté  d  en  faire  une  nouvelle  ju«;r[u\^  re  i\u\\  y  sf)ît 
force  par  quel(|U('  tjoniie  raison.  11  demeurait  en  jiai\  a\er.  les 
Grecs,  lorsrpie  (juelques  marchands  de  cette  iiaiion  (irirent 
nerelle  avec  des  russes  cominerc-TTits  sur  les  terres  de  1  empire 
'Orient.  Un  russe,  <|u'on  croit  même  avoir  été  un  amlvissadeur 
du  prince  de  Kief,  i  ^t  tué  dans  ce  débat,  laroslaf  se  croit  oldi^é 
de\(ri^er  («Ue  insulte.  Une  armée  de  cent  mitle  hommes» 
sous  le  rDinniaiidement  de  Vladimir,  5011  (ils,  entre  par  mer^ 
l'an  io^3,  dans  in  Grèce.  (  onsfantiii  Moji'Tinacjiie ,  voulant  ron* 
•CM-ver  ui  e  atliaiu  e  ulde,  «jffre  Jes  salisfai tions  couveiuLtes» 
£iles  sont  rejetees.  La  giîerre  devient  inévitable.  combat 
s'enç^â^e  dans  un  port  de  la  mer  Noire,  près  du  détroit  de 
Consiantiuople.  Le  feu  grégois  consume  plusieurs  bâtiments 
russes,  et  nu  t  les  autres  en  désnrdie.  Une  tempête  furieuse  » 
cjiii  sVlève  dans  le  m^me  lems  ,  fait  peu  de  mal  aux  vaisseaux 
gr<  rs, mieux  conslruds  et  mieux  gouvernes  (|ueceux  des  Russes^ 

t^u'êiifi  bai|  dispene  ^  bri&e  cooirc  les  roUicTs  ou  îeite  sur  m 
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ïivage.  Les  Grecs  tuent  jusqu'à  quinze  nulle  russes,  f^es  vain- 
queurs, après  la  tenripéie ,  reviennent  à  la  charge  avec  vingt- 
quatre  galères  :  mais  ils  n'y  trouvent  pas  leur  compte,   l  es 
Russes  enveloppent  cette  esratire  ,  prennent  quatre  bâtiments; 
les  autres  se  brisent  contre  les  rocners.  La  plupirt  des  Grecs 
tombent  sous  le  fer  oû  dans  les  liens.  Ceux  qui  peuvent  retour-^ 
»er  à  Conslantinople  y  arrivent  nus  et  mourant  de  faim.  Plu-» 
sieurs  d'entre  les  Russes  regagnaient  par  terre  leur  patrie 
comme  victorieux,  ^uoiqu'apr<s  beaucoup  de   pertes.  Les 
Grecs  les  attaquent,  1  an  io44i  dans  la  Mesie,  les  bnltent,  et 
ont  la  barbarie  de  crever  les  yeux  à  leurs  prisonniers.  Les  désas- 
tres communs  aux  Grecs  et  aux  husses  leur  procurent  une  ircve 
volontaire  :  elle  dura  trois  a:rs,  pendant  lesquels  tout  commerce 
était  suspendu  entre  les  deux  nations.  Leur  besoin  mutuel  les 
ramené  h  la  paix  en  1047.  L'^^'o.-laf  avançait  en  âge;  et  lorsqu^iL 
se  Hattait  de  voir  son  fds  jouir  paisiblement  de  sa  succession^ 
la  mort  lui  enlève  ce  jeune  prince  l'an  io5a.  Il  meurt  lui- 
même,  le  7  février  io55 ,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans,  dans  la 
trente-cinquième  année  de  son  règne,  li  eut  de  sa  femme  Eic<* 
OU&AHEaDE,  fille  d'OlailSf  rot  de  Norwè^e  (et  non  pas  de 
Omonarck^  six  fils,  Vladimir,  Isîaslaf,  SviatosUf»  Ysévolod  , 
Igor^  Viatcheslaf;  et  trois  6lies  :  Anne»  mariée  en  loSi  (et 
fian  pas  io44)  ^  Henri  I,  roi  de  France:  Elisabeth,  dite  par 
OHitraction  ÊHsif,  femme  d^Harald  le  Vaillant,  roi  de  Noff. 
'wég&i  et  Anastasie^  qui  épousa  André,  roi  de  Hongrie.  Le  j)ère 
de  ces  enfants  rendit  son  règne  cher  à  ses  alliés  9  à  ses  amts,  à 
ses  sujela  *  et  même  à  ses  ennemis,  par  sa  générosité,  son  ap( 
cation  au  bonheur  public,  sa  franchise ,  sa  bravoure  et  sa  tiJé- 
Uté.  Sa  révolte  contre  son  père  est  la  seule  tache  de  sa  vie« 
L'histoire  n^cn  dit  pas  les  motifs.  Une  étude  assidue  de  jour  et 
de  naît  avait  répandu  de  grandes  lumières  dans  Tesprit  de  ce 
jKioce.  Grand  nombre  de  copistes  lui  fournissait  des  traduc'- 


qo' 

cnfaais  de  starostes  et  de  prêtres  étaient  élevés  et  instruits  gra- 
tuileiiieni  par  ses  bienfaits  dans  les  lettres  à  Novogorod.  Il 
£>ada  beaucoup  dVglises  et  assura  des  revenus  honnêtes  aux 
ecclésiastiques ,  à  condition  qoHis  donneraient  tous  leurs  soins 
k  rinstroction  du  peuple.  La  foi  chrétienne  s'étendit  beaucoup 
en  Russie  sous  le  règne  d'Iaroslaf  ;  mais  ce  fut  par  son  exemplo 
et  par  la  persuasion  qu'il  multiplia  le  nombre  dès  fidèles.,  11  ne 
pot  la  aucuoe  loi  de  rigueur  contre  ceux  qui  persblaient  dans, 
rerreur  du  Paganisme^  Toutes  celles  qu'il  donna  pendant  soti 
règne  el  qu^aa  lasflenUées  sous  le  titre  de  Raïukuia  funx^aéi 
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( vérité»  nuses ^  portent  rempreînte  de  li  sagesse»  de  ïhmÊâ^ 
nité  et  de  la  justice.  £Ues  le  firent  regarder  en  ce  teni-tt 
commé  un  grand  législateur.  On  a  vu  d^ailleurs,  par  lesaUisooef 
qu*il  contracta ,  combien  son  nom  êiait  fameux  et  respecté  daa» * 
la  Grèce  et  |usqiie  dans  fOccident.  Il  est  aisé  d'en  condureqve 
Voltaire  était  fort  mal  informé  ioisqnUl  appelle  larodaf  prmct 
ittconnu  d  *une  Rmtae  igmréeé 

15IASIAF  I ,  lAROSLAVITCH ,  connu  eh  EuiOfl  Mi 

LE  nox  DE  l)£M£TaiUS. 

loSS.  IsiÀiLAV,  nommé  au  bapttoe  Dmitri  (Bémétrius), 
rtgne  après  son  père  sur  les  Jeux  principales  dominations  de  la 
llussie,  Kief  etNovogorod.  Viatclieslaf,  le  dernier  descsfrèrcSf 
étant  mort  en  loSy,  tl  tient  const  il,  en  i  o5q,  avec  les  ijualre  an" 
très  pour  délivrer  de  prison  Soudislaf  ,  leur  oncle,  que  leur 
père  avait  fait  renfermer,  on  ne  sait  pourquoi.  Ce  prince  iafof^ 
tuné ,  privé  pendant  vingt  -quatre  ans  de  sa  liberté^  n'en  proSia 
oue  pour  en  faire  Iesacri6ce  volontaire  dans  un  monastère,  oè 
il  prit  rhabit  religieux  en  loHo.  Ses  neveux,  qui  ne  reslaicat 
plus  que  trois ,  Igor  ayant  de  prèasuivi  son  père  ait  tonbesa^ 
étaient  destinés  à  une  vie  plus  orageuse.  Vsevolod ,  possédait 
en  apanage  la  ville  de  Peréiaslavie,  sur  le  Onièper  ,  avait  dëji 
r4>moattu  avec  succès  les  Turcs,  ses  voisins,  J'année,  même  de 
la  mort  de  son  père.  Les  trois  frères  ayant  eosnite  réuni  leucf 
forces,  descendirent  le  Dnieper  pour  les  attaquer.  Les  Tore» 
épouvantés  prennent  la  fuite,  et  deviennent  prescpie  tous  let 
victimes  du  iroid  ,  de  la  faim  et  de  la  peste.  Les  restes  de  cetir 
nation  passèrent  vraisemblablement  au  service  des  vainques 
Les  Russes  depuis  et  lotig-temsaprès  eurent  en  effet  des  Turcs 
parmi  ieurs  soldats.  LesTatars,ou  Tartares  descendants  de  ci» 
Turcs,  se  rendirent  bien  autrement  formidables  au»  Russes,  qoî 
les  appelèrent  polovtsi  (chasseurs.)  Ils  ne  vîvMent  effective- 
ment que  de  brigandages,  et  habitaient  entne  le  Donetle  Jaik. 
Peut-f'tre  cette  nation  ne  faisait -elle  qu^un  méme»pftiple  avec  les 
Petchénègucs  :au  moins  nVst  il  plus  parié  de  ceux-ci  dansTlu»* 
toire  depuis  le  moment  où  1  on  voit  ces  polovlsi  tombenr^  m 
1061  ,  sur  la  principauté  de  Pereiaslavle.  Ysévolod,  qui  ne  s'at- 
tendait pçint  à  cette  irruption,  est  défait  et  oblige  de  se  renfer- 
mer dans  sa  ville.  Les  barbares  s'en  étant  rendus  maîtres ,  U 
pillent  ,  détruisent  tout  ce  qu'ils  fie  peucvent  ctaporler ,  et  s» 
retirent  chargés  de  butin.  Les  chroniques  russes  parlent,  sons 
Fan  1062,  d  une  comcte  qui  se  montra  pendant  sept  nuits  en 
Russie,  et  n'en  parlent  que  comme  d*un  événement  natarel, 
sans  ticer  de  ce  phénomène  aucun»  mauvaîa'augiun  f  ce  fai  tf* 
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Yotr  que  Hgnorance  des  Russes  les  avait  au  moins  présenrët 
des  itiusions  de  Tastrologie  judiciaire.  Cependant  ieuis  divisions 
intestines  leur  préparaient  les  malheurs  qui  devaient  les  faire 
passer  sous  le  joug  des  Polovtsi.  Vseslaf,  fils  de  ce  prince  00- 
iotsk|  traité  avec  tant  de  magnanimité  par  laros!af«  son  oncle  ^ 
entrenrend  la  guerre  en  1066  ,  sans  aucun  sujet  connu  de  se 
plaînare  contre  ses  cousins  et  les  fils  du  bienfaiteur  de  son 
père.  U  entre ,  apiri»  une  làiUe  résistance,  dans  Novocoiod,  et 
Y  porte  presque  partout  la  flamme,  sans  respect  pour  les  biens 
idos  particuliers  ui  pour  les  trésors  des  églises.  Isiaslaf  et  ses 
irt  res,  Sviatoslaf  et  Vsévolod,  se  mettent  eu  caïupaEne  malgré 
les  rigueurs  de  Phi  ver,  ravagent  la  souverarnelé  de  leur  agres- 
seur, et  le  défunt  lui-même  en  bataille  rauj^ee  ;  après  quoi  ils 
Tinvitent  à  une  conférence  ,  jurant  sur  la  croix  qu'il  ne  lui  sé- 
rail fait  an(  un  mal.  Vseslaf,  se  fiant  à  leur  serment,  se  rend  dans 
la  tciite  d'Isiaslaf ,  qui  le  fait  arr«îler  et  jeter  à  Kicf  dans  une 
étroite  prison.  La  (guerre  était  à  peine  tennlrit-e  par  ce  lâche 
moyen  «  que  les  Polovtsi  fuenf  unv  nouvelle  irruptio.i  sur  les 
Iciies  des  tinsses,  l.es  uahllauls  de  Kief,  itiil'  S  des  ravages  quUls 
cxtr(^aieut  aprèà  une  \ictolje  remportée  sur  les  trois  frères, 
demandèrent  des  arrr  es  pour  les  repousser  i  et  sur  le  refus  que 
leur  en  fait  le  vai%ode,  par  défiaiice  de  leur  bonne  volonté, 
il.s  se  dispersent  dans  U  ville.  Lvs  uns  voiiL  au  pal  is  du  priuf  e 
qin  avait  pris  'a  fuite  ainsi  nue  le  vaivode  ;  les  autres  coui  i  nt 
aux  prisons,  d'où  ils  tirent  V&eslaf,  dont  ils  font  leur souvtirain 
et  leur  vengeur.  Isiaslai  est  trop  heureux  de  pouvoir  se  réfugier 
aup^^s  de  Boleslas  11,  roi  de  Pologne.  Son  rival  aie  bonheur 
de  délivrer  Pélat  des  Polovtsi.  Mais  au  bout  de  six  mois,  Isiaslaf 
est  ramené  par  le  roi  de  Pologne,  qui  le  rétablit  iim  le  trône 
de  Kief.  Crosani  v!  vou  user  de  clémence,  il  pardonne  h  ses 
sujets  b'ur  rsM)ltf.  Mais  son  fils  Mstislas,  moins  indulgtiit,  fait 
donner  la  moi  1  ou  crever  les  yrux  a  soi  vante  et  dix  habitants 
plus  coupables  qia  Ui.  autres  ; (  «jinluitit  cjuc  ie  père  désapprouve, 
au  moyen  de  quoi  tout  n  ulie,  dans  le  calme.  Vseslaf,  retiré 
dans  sa  pi  inei[>aute  de  PoloVsk,  s  y  rrnvait  à  Paliri  du  ressen- 
timent d  isiaslaf.  Mais  bifutùt  celui  ci  U  ilclrompa.  Klant  venu 
1  attatjuer  «'U  lodij,  il  le  tlrpouilla  de  ses  états,  dont  il  investit 
Mstislaf,  son  (ils.  Ce  jeune  prince  étant  mort  jieu  de  lems  après  » 
fut  remplacé  par  Sviatnnnik  ,^on  frère.  Vseslaf  n  avait  pas  neaii  • 
moins  renonce  à  àun  patrimoine,  et  Pan  107 1,  il  vint  à  bout 
de  le  recouvrer.  l^'and)i:lon  de  Sviatoslaf,  prince  de  Tcher- 
riiç;or,  troubla  la  paix  dont  jouissait  Isiaslaf,  son  hère.  A>ant 
persuade  à  Vsévolod  ,  son  autre  frère  ,  (|ue  le  prince  de  kief 
oViait  concerté  avec  Vseslaf,  pour  les  depouilhT  tous  les  deux, 
il  Penfiage ,  Pau  loià  ,  à  réunir  leurs  force»  pour  faire  la  gucn« 
Mil.  b5 
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i  leur  frère  aîné.  Isiaslaf,  n'osant  confier  sa  défense  à  ses  sujets, 
prend  la  fuite  avec  sa  femme  et  ses  enfants ,  emportant  avec  lui 
de  grandes  richesses.  Ses  deux  frères  étant  entrés  sans  oppo* 
sition  dans  Kief,  Tan  10749  Sviatoslaf  se  met  en  possession 
du  trône.  Boleslas,  roi  de  Pologne ,  chez  lequel  le  prince  fugitif 
vint  encore  chercher  une  retraite ,  avait  alors  trop  d'afiaires  en 
Bohême  et  en  Hongrie ,  pour  être  en  état  de  le  ven^  de  la 
perfidie  de  ses  frères.  Isiaslaf,  ayant  imploré  ausii  Tainement 
te  secours  de  Pempereor  Henri  1 V ,  eut  recours  au  pape  Gré- 
goire Ylij  et  lui  envoya  son  fils,  qui  fut  bien  accueilli.  FlatU 
de  l'occasion  qui  se  présentait  d'étendre  son  autorité ,  Grégoire, 
par  un  bref  de  Fan  10759  donne  au  fds  du  prince  de  Jaef  b 
fonveraineté  de  la  Russie ,  après  la  mort  de  son  père ,  sow  la 
condition  du  serment  de  fidélité.  H  mande,  en  même  tems, 
au  roi  de  Pologne,  de  rendre  à  la  iiussie  tout  ce  qu'il  atail 
pris  sur  elle ,  p^ffce  que  cet  état  appartiendrait  désormais  i 
Saint-Pierre,  Sviatoslaf  étant  mort  dans  ces  entrefaites,  fut 
templacé  par  son  fib  Vsévolod.  Mais  la  jouissance  de  celoi-Qr 
ne  tarda  pas  à  6tre  troublée.  Boleslas  ayant  réussi  dans  av 
expéditions  de  Hongrie  et  de  Bohême,  conduisit,  Tan  1077^ 
en  Russie ,  ses  troupes  victorieuses  ,  dont  la  seule  préseaoi 
obligea ,  sans  combat ,  Vsévolod  i  retourner  dans  sa  pHncipanté 
de  Tchernigof.  Boris  et  Oleg,  ses  neveux,  fils  de  SviatosUt 
aidés  par  les  Polovtsi,  viennent  Py  attatmer^  le  défont  ^  ets^ 
rendent  maîtres  de  sa  ville.  Dans  son  désastre  il  éprouva  la 
générosité d'isiasiaf,  son  frère,  qui,  non  content  de  lui  ouvrir 
un  asile,  arme  pour  sa  défense  et  reprend  Tchernigof.  On  en 
vient  ensuite  à  une  bataille  où,  combattant  à  la  tcte  d^un  coros 
d'infanterie,  Isiaslaf  est  tué  dans  les  bras  de  la  victoire ,  l'an  1070, 
k  Tàgc  de  cinquante-trois  ans.  Boris  y  cjprouva  le  même  sort, 
qu'CHeg  n'évita  que  par  la  fuite.  Isiaslaf,  célèbre  par  ses  mal- 
heurs ,  emporta  au  tombeau  les  larmes  de  ses  sujets ,  quHl 
;ivaiL  méritées  par  son  courasB  ,  sa  douceur,  sa  magnanimité, 
il  laissa  deux  fils ,  Sviatopofk  et  laropolk ,  dont  il  sera  parlé 
dans  b  suite.  Cest  sous  le  règne  dUsîaslaf  que  Nestor,  moine 
du  monastère  de  Pertc)iai  s1.i  à  Kief»  écrivit  sa  Chronique ,  fe 
premier  monument  de  Thistoire  russe* 

VSÉVOLOD  I ,  IAA05X^WiTCH. 

1078*  V6ÀVOL0D,  frère  d'Isiaslaf ,  lut  succéda  sans  contmt 
diction ,  au  préjudice  des  deux  fils  de  ce  dernier ,  et  œlaf 
conformément  à  lesprit  national ,  oui  était  de  choisir  dans 
la  maison  régnante,  le  prince  le  plus  ifgé,  comime  étanile 
plus  expérimenté,  ^ur  remplacer  le  sonvemin  déhmt.  14  fait, 
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tégciB.  long-tems  entre  Ysévolod  et  ses  neveux  ^  aa  moyen  des 
apanages  qu'il  leur  donna  pour  les  dédommager  du  trône  qu^ils 
avaient  manqué.  laropolk ,  second  fib  d'isiaslaf ,  avant  été  dé* 
pouillé  de  sajprincîpauté  par  un  de  ses  tiarents,  Vsévolod  en- 
voie sop  61s  Vladimir^  qui  le  rétablit  après  avoir  chassé  Tosur- 
pateur.  Malgré  cet  important  service,  laropolk,  guidé  par  de 
mauvais  conseils  »  prit  les  aimes,.  Tan  xo95 ,  contre  son  oncle. 
U  eut  tout  lieu  de  s^en  repentir.  Vladimir  sVtant  mis  en  marche 
conCre  cet  ingrat ,  dont  il  venait  de  sauver  les  états,  le  contrai* 

Êait  de  prendre  la  fuite.  Sa  femme  et  ses  enânta  qu'il  avait 
lissés  dans  une  petite  ville,  tombèrent  entre  les  m«na  du  vain- 
queur* lAii-méme,  après  avoir  été  vainement  implorer  le  se- 
cours du  roi  de  Pologne ,  vint  se  jeter  dans  les  bras  de  Vladimir 
qui ,  du  consentement  de  aon  père ,  lui  rendit  sa  principauté. 
11  n*en  jouit  pas  long-tems ,  et  fut  aamssiné  dans  un  voyage 
qu'il  avait  entrepris*  Vsévolod ,  son  onde ,  régna  quinxe  ans 
k  Kiefy  où  il  mourut*  le  i3  avril  de  Tan  10^9  è  Fâge  de 
soinnte— quatre  ans,  avec  la  réputation  d'un  pnnce  homaia  et 
vertueur ,  Inais  peu  ferme  dans  le  gouvernement*  Ce  &t  sona 
son  règne  qu'£phrem ,  métropolite  de  Kief ,  établit  k  féte  de 
la  tianSation  des  reliques  de  saint  Nicolas,  à  Bari.  Une  bulle 
du  pape  Urbain  U ,  qui  mil  eowqfé  ces  reliques  par  mi  *évê- 
que,  nommé  Théodore,  fixait  la  cdébntion  de  cette  ftte, 
au  9  mai ,  jour  auquel  les  Russes  la  célâ>rent  encore  lujbnr^ 
d'hui*  Les  Grecs  ne  l'ont  jamais  célébrée,  ce  qui  prouve  mie  la 
Russie  alors  avait  plus  de  commerce  avec  Téglise  ranaioe  qiravec 
l'église  grecque. 

MICHEL  SVIATOPOLK  II,  ISIASLAWITCH  (1)* 

109.3.  MiCHFL  Svi\ToroLK,  fil  S  (l'isiaslaf,  fut  reconnu  grand 

S rince  île  Kief,  après  la  mort  de  Vsévolod,  du  consentement 
e  Vladimir ,  qui  déclara  que  le  trône  lui  appartenait  comme 
À  Taîné  de  sa  famille.  Son  début  sur  le  trône  ne  fut  point 
heureux.  Les  Polovisi  lui  ayant  fait  demander  la  continua-- 
tion  de  la  pai:c  qui  régnait  entre  eux  et  la  Russie,  sous  l(* 
dernier  règne,  il  prit  cette  démarche  pour  un  aveu  de  leur 
faiblesse  et  fit  mettre  en  prison  leurs  amuassadeurs.  11  reconnut 
bientôt  son  erreur ,  en  apprenant  qu'ils  étaient  en  marche  pour 

  ■     ■    ■  ) 

(t)  JusquMci  nous  nrons  ajouté,  d'après  les  liîstnrîens  modernes, 
aux  noms  dt'&  farauds  pniu  ci  tle  Russie  rchii  cîc  !pi:r  pcrc.  ÎM.jIs  Vscvo- 
ioJ  est  lu  prcniior  i|ui  :nl  introduit  cet  usnc^c,  qui  depuis  lui  s*cst  per- 
p«Luc  ,  .surtout  j^tariuL  ie»  nobles,  les  graïuU,  i&* princes  «t  princcs&4'&. 
iiu  ^aiig  I  oyiL 
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tirfr  vengeance  do  rrt  outrage.  ISV'taiil  pa<i  en  forces  pour  Uiir 
résister,  il  reî.Vhe  les  .Mnhnssn^lf^iirs  et  (l<*înan<lc'  paix.  Ne 
yxMivant  1  Oi-tcnir ,  il  s«»  hâte  de  laue  venir  à  son  secours  \  la- 
tliniir,fM;i  lui  aiiunia  ses  troupes.  I)f'j;«  les  ennemis  s'eiaictit 
avances  clans  la  pî<)ine  de  Kiel.  lA'saf  nH'es  eomf)inées  des  deui 
prinres  ^Vîî  et^irît  npprochîf"^ ,  If  coriih.tt  s  engage  à  latleinande 
des  oIIk  lers  île  Svi;<lopoll:  <  l  eontre  ra\is  de  Vladimir,  tjui 
voulait  quon  offrit  encore  la  paix  les  armes  à  la  main.  I/is  je 
fîit  telle  nu  il  l'aYnit  prévue.  Le  cenlre  des  IVnsscs  ayant  c(e 
enfoncé,  (os  deux  ailes  ne  purent  se  défendre,  ei  furent  heu- 
reuses de  pouvoir  faire  une  retraite.  Vladimir  reprit  la  roule 
de  Tchernigof,  après  avoir  perdu  une  grande  partie  de  se» 
boYards  et  de  ses  troupes.  Le  fruit  de  la  victoire  des  Polovlsi, 
fut  la  prise  d'une  ville  nommée  Toricbesà  ,  nu'ils  réduisireot 
en  cendres  après  en  vrm  emmené  prisonniers  les  habitants 
périrent  tous  de  mbère  en  chemin.  Alors  Sviatopolk  humilié, 
demanda  la  paix,  en sappltant  «  k  ces  barl>ares ,  et  eut  le  bonheur 
de  Tobtenir ,  Tan  1094^  époiisani  la  fiile  de  Taigorkaa,  Tun 
de  leurs  chefs. 

La  tranquillité  rétablie ^  par  là^  en  Russie,  lie  fut  pas  de 
longue  durée*  L'ambition  des  princes  qui  s^'enriaient  réeipro- 
r|i]oment  leurs  apanages,  ne  tarda  pas  uV  ramener  le  trooble. 
Uleg,  dont  le  (>èfe  avait  possédé  la  ville  de  Tchernigof ,  prétea* 
dait  qu'a  ce  titre  elle  devait  lui  appartenir.  Ayant  mis  oaiis  ses 
intérêts  les  Polovtsi,  il  en  chasse^  Tan  iog4t  avec  leur  aide, 
\ladimtrqui  se  retire  i  Péréiaslavle.  Des  conseils  perfides  en* 
gagent  ce  dernier  ii  tirer  une  vengeance  honteuse  et  basse  des 
Polovtsi.  Il  feint  de  vouloir  traiter  de  la  paix  avec  eux  ,  ei 
donne  en  ôtage  son  Gis  ,  qui  se  rend  dans  leur  camp*  lllar, 
l'un  de  leurs  ciiefs ,  entre  à  Péréiaslavle ,  pour  régler  les  con<li 
lions  du  traité.  Tandis  qu'on  l'amuse,  Slavata,  l'un  des  consciU 
lers  de  Vladimir ,  arrive  de  nuit ,  aGcomnagné  de  quelques 
Turcs,  au  camp  des  Polovtsi,  d*où  il  enlève  le  nls  de  ce  prince, 
a[)rès  avoir  massacré  tout  ce  qui  se  rencontre  sous  sa  main* 
Du  nombre  des  morts  fut  Kitao,  autre  chef  des  Polovtsi.  lbber« 
son  collègue ,  subit  le  même  sort  à  Péréiaslavle  ,  avant  d'avoir 
appris  le  malheur  de  ses  compatriotes.  Vladimir ,  après  cette 
horrible  perfidie ,  sentit  ce  qu'il  avait  à  craindre  des  Polovtsi. 
l^e  plus  sûr  étant  pour  lui  de  les  prévenir,  ît  marcha  contre 
eux  avec  Sviatopolk.  \jt  sort  des  armes  fut  plus  fevoraUe  aur 

Ï>rinces  russes  qu'ils  n'avaient  droit  de  Tespérer.  Ils  battirent 
es  Poluvisi ,  firent  sur  eux  beaucoup  de  prisonniers ,  et  n*- 
vinreut  chargés  de  butin*  Mais  les  vaincus,  nullement  décou* 
ra^és  par  leur  défaite,  rentrèrent,  presque  sur  les  pas  des 
vainqueurs ,  en  Russie ,  et  ne  se  letiréreot  qu'après  avoir  luiillé 
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U  villo  d'ioiircs,  rn  lilMaiae.  I^n  tii^rorilp  rrpnnî.nil  ruiitinuait 
(l'agiter  la  Russie  par  U'S  entreprises  «pjt^  les  j>rii»ces  fois^nont 
sur  les  domaines  les  uns  (\vs  autres.  Svialoprjlk  et  Vlatlluiir, 
pour  les  aiiortier,  \vs  invitent  à  une  conférence  qui  doit  se 
tenir  à  Kief.  C'élaii  une  espèce  de  diète  mi  les  l'VL^ques .  les 
ablx^s  et  les  principaux  bourgeoi»  des  villes  tlaient  appelés: 

Sreuve  que  le  gouvernement ,  alors ,  n'était  rien  moins  que 
esputapie  en  liussie.  Klle  n'eut  pomî  lieu  par  le  icfus  que  fit 
Oleg,  le  plus  remuant  de  ces  souverains  ,  de  s'y  trouver.  Mais 
il  s'en  tint  une  autre,  Tan  1096,  à  Lou!)iirh,  dans  la  princi- 
pauté de  Tcliernieof,  où  ce  prince,  réduit  aux  dernières  extré- 
mités par  Mstislaf,  fils  »îe  Vladimir,  fut  contraint  de  se  rendre. 
On  y  ut  de  nouveaux  partages  entre  les  princes,  qui  jurèrent 
'  de  s'y  conformer  et  de  vivre  ,  culrt-  eux,  dans  la  plus  parfaite 
union  :  \ains  serments  qui  furent  violés  presqu'aussilut  que 
prtjtiuniés.  S\iniftpolk  avait  un  frèro  iinmraé  laropolk  ,  qui 
lut  assassiné.  David  ,  fils  d'Ip;or  et  |h  lit-fds  de  Vladimir  le 
Grand,  lui  persuade  que  Valsiko  ,  fils  de  Rotislaf  Vluliml- 
rowitrh ,  est  auteur  ou  instig.iii'nr  de.  ce  meurtre.  Vasilku, 
passant  chez  lui  au  retour  de  Kief,  est  arrêté  par  ses  gens^ 
qui ,  après  Tavoir  cruellement  tminnenté  en  présence  de  David, 
lui  .iirachenl  les  yeux  et  le  li aiisporlent  à  Volodimcr,  dans  la* 
\f»lliinie.  ^  l.îdimir  ,  instruit  de  cet  attentat  ,  -se  ligue  avec 
d'autres  priïn  t  s  lusses,  pour  en  tirer  vengeance.  Svialopolk 
obtient  la  paix,  en  proiiictunt  *le  se  joiridic  n  eux  pour  aller 
altaqiK  I  DaMil,  le  principal  auteur  du  traitt  uHMii  faïL  a  Vasilko. 
Il  liiil  paiole,  après  avoir  essuyé  plusieurs  défaites,  David  lut 
d«'p')uiUé  de  si»n  apanage  ,  et  réduit  à  quelques  petites  villes 
qu  mu  lui  laissa  pour  le  faire  su!)sisler. 

La  guerre  recommença  ,  Tan  1 10^^  ,  entre  les  Polovtsi  et  les 
Russes.  Ceux-ci  furent  les  agresseurs ,  et  eurent  presc^ue  tou- 
jours l'avantage  pendant  neuf  campagnes  que  les  hostilités  du- 
rèrent. Sviatopolk  mourut  à  Kief,  Tan  1 1  i  H,  avec  la  satisfaction 
de  voir  la  paix  it  gner  dans  sa  patrie  et  l'union  entre  les  prince» 
de  son  sang.  Pendant  son  règne,  les  Juifs  s'étant  emparés  du 
commerce  de  la  liussie  ,  amnssèrent  de  tjrandes  richesses  au 
moyen  des  usures  exorbitantes  qu'ils  exerçaient  sur  le  peuple. 
I^cs  Chrétiens,  après  la  mort  de  Sviatopolk,  se  soulevèrent 
<  ô(»tre  eux  et  en  massacrèrent  un  grand  nombre,  pour  se  venger 
de  la  misère  où  les  avaient  rt  duits  leurs  exactions. 

On  a  parle  ci  -  devant ,  d'après  Thwrocz ,  à  l'article  de 
CoLOMAN  ,  roi  de  Hongrie,  (l'une  expédition  que  ce  prince 
fit  en  Russie,  vers  le  commencement  du  douzième  siècle^ 
contre  une  ducf^ase  ^  (|uc  cet  hisloricu  nomme  JLoura ,  cl  d« 
ia  duuute  qu  elle  fit  essuyer  à  cet  iiijusle  agresseur  ,  aprèf 
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avilir  inulilf'TTient  employé  les  plus  humbles  prières  ,  ponr 
rengager  k  lui  nccoraer  la  paix.  Mais  les  Chroniques  russes 
gardant  un  profojid  silence  sur  cet  événement ,  on  ne  peut 
inaïqut.r  U  partie  de  la  Russie  où  réî^nait  cette  préten«liuî  ilo- 
chesse ,  donl  le  lilre  était  alors  inusitL'  dans  cet  empire.  On  u  y 
ronnaissait  encore  que  des  princes  eL  des  pnnce^e^  paimi  léfc 
sûuvcraias. 

TIAOllilAII,  VSËYOLODWrrCH,  DIT  MONOMAQUE. 

• 

I  l  i3«  Vladihib  ,  ptttné  de  Tsévolod ,  prince  de  Kief  »  &t 
ehoin  malcré  et  par  prëfiérence  à  larosuif .  son  frère  aîné, 
pour  succéaer  k  Sviatopoïk.  Ce  furent' les  exploits  par  lesquels 
il  s*était  distingué  sous  le  r^ne  précédent  qui  déterminèrent 
son  élection.  Dès  ou'îl  fut  sur  lé  trône,  il  arrêta  racharnemenir 
du  peuple  contre  les  Juifs  ;  mais  considérant  qup  leurs  usures 
étaient  pernicieuses  à  Tétat ,  il  les  bannit  à  perpétuité  de  la 
Russie  ,  où  j9mais  depuis  ils  n'ont  été  toléréi.  Quatre  de  ses 
iiU  9  de  huit  <|uHl  avait ,  Mstislaf  t  laropolk ,  André  et  loim  ou 
Georges,  soutinrent  la  gloire  de  son  nom  par  différentes  expé* 
ditions.  Le  premier  fit  des  conquêtes  dans  la  Tchoude ,  nom- 
mée à  présent  la  Livonie  ;  le  deuxième  défit  les  Polortsi,  près 
<]u  Don  ,  et  leur  prit  trois  villes  ;  ce  qui  prouve  que  ces  peuples 
n'étaient  pas  nomades  ;  André  ravagea  les  frontières  de  Pologne; 
Jouri  remporta  une  victoire  complète  sur  les  Bul^res.  Le  jière 
de  ces  pnnces ,  qui  furent  tous  apanagés  •  maintint  panni  eux 
la  concorde  nar  sa  prudence  et  la  ^rmetéde  son  gouvememeat. 
Il  mourut ,  Van  i  laS ,  k  l'âge  de  soixante  et  onze  ans» 

MSTISLAF  YLABIMIROWITCH. 

iiaS.  ManSLAP,  filsafné  de  Vladimir,  fut  son  successeur 
dans  la  grande  prir'^ipauté  de  Kie£  Les  Polovtsi  ayant  tealé 
une  nouvelle  irruption  en  Russie  ,  au  commenoement  de  son 
règne ,  furent  repoussés  par  laropolk ,  son  frère ,  quoique  io-» 
férieur  en  forces.  Les  Cnronîques  de  Bussie  parlent,  sons  le» 
années  suivantes,  de  plusieurs  victoires  que  remportèrent  1^ 
Russes  sur  ces  mêmes  ennemis,  sur  la  Tchoude  et  sur  le» 
Lithuaniens*  Mstislaf  termina  ses  jours  au  milieu  douces  succis» 
Fan  it3a. 

lAROPOLlC  II ,  VLADIMIROWITCH. 

ii3a.  UROPOU,frère  de  Mstislaf,  le  remplaça  dans  laprîo-» 
cipauté  de  Kief  par  le  choix  des  habiunts»  Fidèle  à  sa  mémoire 
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!l  eut  soia  des  princes  ses  enfants  qu'il  lui  avait  recommandés 
en  mourant.  Vsévolod  ^  l'aîné  de  ceux-ci ,  était  le  seul  pourvu 
d'un  apanage  :  son  pèce  lui  avait  donné  la  principauté  de  No- 
vogorod.  laropolk  assigna  à  ses  autres  neveux  des  souverairaetéa 
dont  ils  eurent  lieu  d'être  satisfaits.  Mais  comme  celle  de  No- 
vogorod  avait  presque  toujours  été  uniei  la  principauté  deKief^ 
laropolk  la  retira  à  Vsévolod  f  et  lui  donna  «a  échange  Péréias- 
lavle.  Ce  don  excita  la  jalousie  d'iour!  qui  en  dépouilla  Vsévo- 
lod le  même  jour  quHl  le  reçut.  Bientôt  néanmoins  il  fut  oblige 
de  le  restiloer  ;  mais  l'échange  fut  ensuite  rompa.  Un  .bruil 
vrai  ou  faux  s'étant  répandu  en  Pologne  que  les  ausscs  se  dis- 
posaient à  faire  une  invasion  dans  ce  royaume»  le  sénateur 
Vlostovicz  s'offre  au  rot  Boleslas  111  de  détourner  ce  coup  en 
enlevant  le  grand  prince:  (  c'est  ainsi  qu'on  qualifiait  alors  ce- 
lui de  Kief.  )  H  y  réussit  an  moyen  d'une  ruse  qu*il  imagina. 
S'étant  rendu  à  la  cour  de  laropolk»  il  sV  donne  pour  un 
homme  inîustement  persécuté  par  le  roi  de  Pologne  qu'il  peint 
comme  un  tyran  détesté  de  ses  sujets  tout  prêts  à  le  livrer  à  la 

Sremière  puissance  qui  viendra  l'attaquer.  Il  mit  tant  d'artifica 
ans  ses  discours  que  le  crand  prince  radmit  dans  sa  plus  intime 
confiance,  et  s'ouvrit  ilui  des  desseins  qu'il  avait  sur  la  Po- 
Jognel  Maître  de  son  esprit ,  ilPeneage  un  jour  dans  une  partie 
de  promenade  à  la  campagne  ;  et  «  rayant  tiré  adroîtementâ  l'é- 
cart, il  le  fait  enlever  par  des  gens  apostés  qui  l'amèAent  pri- 
sonnier à  Gracovie»  Pour  le  délivrer  il  fallut  que  ses*  Irèrës 
payassent  une  rançon  proportionnée  à  l'importance  du  captif. 
Mais  il  eut  quelques  années  après  sa  revanche.  laroslaf,  fils  na- 
^BTCâ  de  Vladimir  Monomaque,  ayant  été  chassé  de  Halicz, 
dans  la  Russie-Rouge  ,  qu'il  avait  en  apanage  ,  s'était  réfugié 
auprès  de  Boleslas.  Les  habitants ,  gagnés  par  laropolk,  re&» 
mandent  leur  prince  au  roi  de  Pologne'»  et  l'exhortent  k  le 
mener  liri-méme»  l'assurant  qu'ils  sont  non-seulement  dispo* 
sés  à  le  recevoir»  mais  déterminés  è  le  défendre  contre  ceux  qui 
a^opposeï aient  è  son  retour.Des  nobles  hongrois,  établis  dans 
la  Russie -Rouge»  appuient  les  instances  de  ces  habitants,  et  dé- 
cident Boleslas  è  venir  le  rétaUir»  avec  promesse  de  leur  se- 
cours. Il  part  avec  une  armée  assez  &ible ,  et  trouve  en  arri« 
Tant  les  Hongrois  réunis  aux  habitants  qui  s'ouvrent  pour  laisser 
défiler  sa  troupe.  Mais  dès  qu'elle  est  passée  »  ils  enveloppent  le 
roi  C|ui  voit  paraître  laropolk  avec  une  armée  considérable.  U 
se  livre  alors  un  combat  entre  les  troupes  de  Boleslas  et  les  • 
Busses  »  d'où  le  premier  n'échappa  ,  couvert  de  blessures*  qnV 
près  s'être  défendu  avec  la  plus  étonnante  valeur*  Honteux  dV 
voir  donné  dans  le  piège  ,  il  en  mourut  de  chagrin  b  même  an* 
lice  I  lâd.  (  Vojr.  Isa  mr  <fe  P^hgfie.  )  laropolk  ,  après  s^étre 
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vengé  du  lul  de  WAogne  ,  cul  à  soulmlr  les  attaques  de  divers 
jjrinces  de  sa  maison,  el  sur-tout  des  iib  d'Oleg ,  qui  étant 
ISSUS  de  Sviatosldf ,  soufflaient  impatiejiimcnt  de  se  voir  ci- 
dus  du  trône  par  la  poslérilé  de  Vsévolod,  c'esl-à-diie  la 
I>ranche  cadette,  laropoik ,  ayant  triomphé ,  non  sani  de 
grandes  difficultés,  de  ses  rivaux,  termina  ses  jours,  Tan 
ii4o,  avec  la  réputation  d'un  priuce  liumaiii ,  juste  et  bien- 
faisant. 

VlATCHESUr  TIADIMIftOWlTCH. 

m 

ii4o.  ViATCHESLAFf  frère  dUaropolk  el  son  successeur, 
0*eat  pas  la  îorct  de  se  maintenir  sur  le  trône  de  Kief  où  les 
vœux  unanimes  de  la  nation  Tavaient  placé.  Vsévolod ,  ûli 
d'Oleg,  étant  venu  l'attaquer ,  le  força  d'en  descendre  an  bout 
de  douce  joun.  Le  prince  dépossédé  retourna  à  Tourof son 
premier  apanage* 

■ 

VMÊTOLOD  U ,  OLfiGOWlTCH. 

I 

st4o.  ysl^^OLOD,  fds  aîné  d'Oleg,  dès  quHl  se  vit  maître 
du  trône  de  KieCnar  Ja  cession  de  Yiatckeslaf ,  forma  le  deMÎa 
de  dépouiller  de  leurs  ^paxiages  tou$  les  princes  de  la  race  de 
Vladimir  Monomaaue.  il  excita  par*ii  de  ^ands  troubles  en 
Btisaie.  La  ville  de  Navogorod^  qui  se  goiuvernaîJt  en  tonot  de 
r^^ublîyc ,  montra  le  plus  d'opposiiion  à  ses  vues  ambitieuses» 
Apràs  avoir  chassé  plusieurs  des  gouverneurs  qu^il  lut  avitfl  sno- 
Gessivcnent  donnés ,  elle  le  fit  consentir  à  lui  accorder  osir*'^- 
polk,  mari  de  sa  sœur  et  £ls  de  Msti^laf  Vladimirowildb.  Via* 
^islas  II ,  roi  de  Pologne ,  travaillait  dans  le  m£me  tons  4  le- 
prendre  sur  ses  frères  les  apanages  que  leur  avait  assignés  Bo- 
leslas  III ,  leur  pè^  Las  ayant  réduits  à  se  renfermer  dans  la 
^ille  de  Posnanie ,  il  engagea  Ysévolod  à  Lui  envoyer  du  se- 
cours pour  les  forcer  dans  cet  asile.  Mais  les  troupes  combinées  | 
des  Russes  et  des  Polonais  s'élant  li^Tées  à  la  aébauche  dans 
Jeur  camp  ,  y  furent  taillées  en  pièces  dans  tme  sortie  des  assié- 
gés, sans  pouvoir  se  défendre,  plongées  comme  elles  éuâeni 
dans  Pivresse  et  le  sommeil.  Ce  revers,  qui  est  de  Pan  ii4^f 
fut  suivi  de  la  fuite  de  Yladisks ,  et  bientôt  japrès  de  la  mort  de 
Ysévolod. 

IGOR  11  ,  OLEGOWITCH. 

1 1  47«  iGOa,  frère  de  Vsévolod ,  liil  élu  pour  lui  succéder ,  | 
et  débuta  par  manquer  i  la  promesse  qu'il  avait  faite  de  sup- 
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«rimer  une  pai  dis  imjx^ts  que  son  préJécesseur  avait  établis. 
Le  rni^contenteiiieiit  cjue  causa  celle  iniitJelité  ,  s'accrut  par  le 
mauvais  clioix  qu'il  hl  de  ses  ministres,  gens  corrompus  qui 
iuiilaient  \e%  peuples  et  vendaient  la  justice.  Les  kievliens,  bien- 
tôt ld.c  d'un  gouvernement  aussi  t^rannii]ue ,  firent  venir  lsiâs«- 
laf,  fils  de  Mslislaf  pour  les  en  délivrer.  Igor  s'ëlant  mis  en  cam- 
pagne pour  le  repousser,  fut  abandonne  des  siens  et  obligé  de 
prepdre  la  fuite  après  un  règii€  de  six  Bemaioes. 

ISIASLAF  11,  MSTISLAW1TCH« 

Il 47*  TsiÀiLAF  s*élant  mU  eo  possession  du  trdne  de  Kief 
après  la  fuite  d^lgor,  envoya  des  troupes  à  sa  poursuite  afin  de 
s  assurer  de  sa  personne.  On  le  trouva^  caché  dans  un  marm 
d^oà  il  fut  amené  an  ncmveau  souverain  rrui  le  fil  jeter  dan» 
un  cachot.  Vîatcheslaf ,  tranquille  jusqu'alors ,  sentit  tout-à- 
coup  son  Ambition  se  réveiller  en  voyant  Isiaslaf  placé  sur  le 
Ir^ne  dont  il  avait  éxé  renversé*  Il  leva  des  troupes  pour  y  re~ 
monter  y  fit  des  conquftes  rapides  qui  semblaient  lui  pro- 
mettre celte  de  la  première  souveraineté  de  H ussle  :  mais  ses 
revers  furent  aussi  prompts  que  ses  succès.  H  perdit  à  la  (in  de 
la  même  campagne  non -seulement  ce  qu^il  venait  de  conqué- 
rir «  mais  encore  sa  principauté  de  Rotlof  dont  Isbslaf  investît 
Tun  de  ses  fils. 

I.c  malheureux  Igor ,  du  fond  de  sa  prison ,  causait  toujours 
de  rinqniétude  à  celui  qui  Pavah  supfiUntë.  Il  avait  un  frère 
tfHé  pour  ses  intérî^ts,  Sviatopolk,  prince  de  Novogorod-Se- 
rerski ,  qui  brûlait  du  désir  de  le  venger.  Isîasiaf  envoya  contre 
lui  une  armée  considérable  qui  porta  le  ravage  dans  ses  états 
et  le  réduisit  k  demander  la  paix.  Mais  la  condition  ignomi- 
nieuse qu'on  y  mit  en  la  lui  offrant  ne  lui  permit  pas  de  Tac-^ 
ccpter  :  cVtait  d'abandonner  son  frère.  Il  aima  mieux  s'expa-^ 
Iricr  et  se  retirer  chez  (es  Viatilches.  Igor,  apprenant  dans  sa 
retraite  les  malheurs  de  son  frère,  fit  demander  au  prince  do 
Mief  la  permission  d'embrasser  la  vie  monastique.  On  s^imagîne 
aisément  qu'elle  ne  lui  fut  point  refusée.  Mais  son  changement 
«réiat  ne  rendit  pas  la  paix  à  là  Uussie.  I>ient(^t  après  on  y  vit 
reparaître  Svialoslaf  avec  de  nouvelles  forces.  Isiaslaf  se  met 
eu  tnarche  pour  aller  à  sa  rencontre,  et  charge  en  pariant  Vk^ 
dtmir  ,  son  frère,  qu'il  avait  établi  gouverneur  de  Kief  efi  son 
al>sot)CC,  de  lui  envoyer  du  secours.  Les  Kievliens  déclarent 
qu'ils  sont  prêts  à  secourir  leur  prince  ;  ni.Jîs  ils  exigent  en 
mèmc  tems  la  perle  d'Igor,  la  cause  innoceute  de  cette  guerre. 
Transportés  de  fureur,  Ils  courent  en  foule  au  moua.sîére  de 
cet  infortuné  ,  reolèvent  au  pied  de  l'autel  où  l'on  célébrait  U 
Vlll.  3« 
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messe  f  el  le  traînent  jusqu'au  portail.  Vladimir  sumetif  {NMT  - 
le  retirer  de  leurs  mains.  On  se  Parrache  toiir4-tour  ;  et  etifin 
ton  protecteur  parvient  à  Tamener  dans  la  cour  du  palais  donl 
les  portes  sont  aussitôt  fermées.  Le  peuple  les  enronce,  vota 
Igor  dans  le  testibule,  le  saisit,  le  renverse ,  le  traîne  et  lé 
massacre.  Sviatoslaf,  résolu  de  venger  la  mort  de  son  Mre« 
continua  la  guerre  avec  une  nouvelle  ardeur.  Elle  se  termina  , 
Fan  ii49f  une  bataille  donnée  près  de  Péréiasiavie,  oA 
Parmée  du  prince  de  Kief  fut  mise  en  déroute  apr^s  une  action 
des  plus  sanglantes,  «quoique  de  peu  de  durée.  Alors  s^étant 
sauvé  dans  sa  capitale,  il  en  emporta  ce  qu'il  avait  de  plus  pré- 
cieux «  et  alla  chercher  avec  sa  femme  et  ses  enfants  un  asile  à 
Yolodimer  qu'il  venait  de  donner  à  son  frère  en  apanage. 

lOUAI  1«%  ou  G£OBGËS  VLADIMIKOWITCH. 

ii4q.  louRr,  prinrt'  dv.  Suzdal ,  fils  de  Vladimir,  placé  suf 
le  irôur  de  Kief  après  la  fuite  d'isiaslaf,  vit  bientôt  reparaître 
jon  rival,  arc  oiiipagné  des  rois  de  Hongrie  et  de  Polof^nc ,  s*:* 
alliés  par  le  sang.  Mais,  appuyé  du  secours  de  Viau  lu^laf,  son 

Sénéreux  frère ,  il  met  en  fuite  les  ennemis  ,  et  va  laue  le  siège 
e  Loutcbisk,  où  Vladimir,  frère  d'Isiaslaf,  s'était  renfn  Uié. 
André,  fds  d'iouri ,  se  iit  â  liairer  par  la  valeur  avec  la  ]ijLlle  il 
repoussa  les  assiégés,  u'ayaut  cjue  deux  bommes  avec  lui,  ilaiis 
une  sortie  qu'ils  firent.  IMais  ce  qui  mil  le  eunible  à  sa  gloire 
ce  fut  le  conseil  qu'il  donna  à  ^on  père  tle  consentira  la  paix. 
qu'Isiaslal  lui  demanda.  Il  fut  convenu  que  cbacun  resterait  e;i 
possession  dv.  ce  (ju'il  avait  au  moment  delà  pacification,  louri  « 
croyaul  alors  n  avoir  plus  d'ennemis,  se  livre  aux  plaisirs  et  à 
la  débauche.  Les  Kievliens ,  indignés  de  cet  état  u  indolence  , 
engagent  Isiaslaf  à  revenir.  Dès  qu'il  paraît  sous  les  murs  île 
Kief,  louri,  sans  oser  risquer  le  combat,  se  retire.  Mais  Vla- 
dimirko ,  prince  de  Halitz ,  lui  ayant  rendu  le  courage  ,  le  ra- 
mène avec  une  armée  dont  la  seule  présence  met  en  fuite  son 
rival.  Celui-ci  néanmoinst  assuré  de  rattachement  dés  Kievltens, 
ne  désespère  point  du  retour  de  la  fortune.  Ayant  eu  Tadressc 
de  mettre  dans  ses  intérêts  Viatcheslaf  et  d'obtenir  de  Hongrie 
un  secours  de  dix  mille  hommes,  il  va  se  présenter  devant  Biel  - 
gorod ,  que  Boris,  fib  d%uri ,  abandonne  àt  son  apjiroche.  Le 
vainqueur,  de-li,  s'avance  vers  Kief  dont  les  portes  lui  sont  ou- 
vertes dès  qu'il  paraît,  louri ,  averti  de  la  prise  de  Bielgorod  t 
avait  prévenu  son  arrivée  par  la  fuite. 

ISIASLAF,  ré/abIL 
liSo.  liiASLAf  en  rcmoiuaul  sur  le  trône  de  Kief  )r  Gt 
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3l.sscnir  à  cAté  de  lui ,  p  u  reconnaissance,  son  oiu :lo  ,  Viatcheslaf. 
Mais  colui-i  i ,  content  de  Thonneur  d'être  son  coUèç^ne,  lui 
abandonne  les  rOnes  du  gouverncnu  tii.  Isiaslji  ne  les  laissa  pas 
flotter  à  l'exemple  de  son  rival.  La  disf^race  néanmoins  avait 
rendu  le  couraj^e  à  ce  dernier;  cl  il  n'oublia  rien  pour  effacer 
]a  honte  de  sa  fuite.  André,  son  fds,  et  le  prince  Vladimirko 
secondèrent  avec  ardeur  les  efforts  qu'il  fit  pour  son  rétablisse- 
meftt.  Mais  ni  les  plus  saees  mesures ,  ni  les  stratagèmes  les 
mieùx  ourdis ^  ni  les  batailles  livrées  pour  sa  défense,  apurent 
va  heureux  succès.  Obligé  d'aller  se  renf(jrmer  à  Péréiaslavle , 
il  se  trouva  trop  heureux  d^obtenir  la  paix  d^lslaslaf  qui  était 
Tena  PaBsiéger.  £Ue  fut  jurée  et  presque  aussitôt  violée  de  «i 
pari.  Isiaslâr,  informé  qii*il  aoUicttait  le  prince  de  Halttzà 
nire  de  nouveaux  préparatîÊ contre  Kîef ,  et  mendiait  le  secours  * 
des  Pblovtsi ,  appelle  de  son  côté  les  Hongrois  qui  arrivent  au 
'  .  nombre  de  douze  mille  honunes.  Mais  ces  troupes  mal  discipli- 
nées furent  surprises,  comme  elles  étaient  plongées  dans  Vi^ 
-vresse ,  et  taîÛées  en  pièces  par  Vladimirko.  Cett«  défaite , 
disent  les  chroniques  russes  ,  fut  bien  vengée  l'année  sui^ 
vanie  par  Etienne,  roi  de  Hongrie.  Mais  c^était  alors  Geisa  H 
<^oi  régnait  en  ce  pays,  (^uoi  qu^il  en  soit,  les  entreprises  oon- 
tinuelles  d'Iouri  et  les  mcorsionsdes  Polovtsi,  ses  alliés,  dit 
unaoteur  moderne,  obligèrent  Isiaslaf  d^avoir  toujours  tes  armes 
k  la  main  jusqu^à«sa  mort  arrivée  Tan  11S4. 

KOSTISLAF  MSTISLAWITCH. 

■ 

1154.  RoSTISLAP,  frère  d'Isiaslaf  et  prince  deSmolensko,  fut 
préféré,  conmic  l'aîné  de  sa  maison,  k  Mstislat ,  (ils  du  prinrc 
défunt,  pour  le  trône  de  Kief.  Ce  fut  Vlatcheslaf,  vivant  encore 
alors,  (jui  détermina  ce  choix.  Ayant  pris  des  ombrai^es  contre 
Isiaslaf,  prince  de  Tcherniç;of,  il  alla  l'attaquer  contre  Tavis 
de  ses  boïai4ls.  Mais  Isiaslaf  s'éiant  présenté  avec  des  forces  pré- 
pondé^antes^  la  fr  lyt  ur  saisit  Tarmée  du  ])rince  de  Kief,  dont  , 
une  partie  rayaui  aliandonné,  il  fut  contraint  de  prendre  la 
fuite  ;  et  par  sa  ictrailc  il  laissa  le  trône  à  son  rival. 

ISIASLAF  lii,  DAYIDOWITCH. 

1 1 S4.  Isi  A.5LAF ,  à  la  demande  des  Kievliens ,  prit  possession 
du  Irùne  abandonné  par  Rostislaf.  Mais  lonri ,  qui  n'y  avait  pas 
r<M»onc(!,  l'obligea  presrjiie  aussitôt  d'i  ii  dosccnrlre.  Alors  îl  re- 
tourna dans  sa  princij>.uito  de  Trin  i  uiqof  «ju'louri  ,  dc]à 
s'en  était  empare,  comealit  à  lui  leadre» 
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tOmU  VLAOmiROWITCH  ,  pour  la  âmxihae {mi. 

1 154*  touni  rétabli  dans  Kief^  h  r*W  de  soixante* trois  ans  » 
coffime  il  Tavaii  ardemment  dé^ré,  n  y  t^ouia  pas  lesdoucears 
de  la  tranquillité'  Les  Polotvsi,  qui  Pv  avaient  amené,  exercèrcot 
sur  sa  route»  en  sVn  retournant,  des  brigandagi-s  qui  soulevèrent 
contre  eux  les  Russes.  Ceux-ci  les  ayaiil  surpris  de  ouil  dam 
leur  camp,  leur  rendirent,  par  un  horrible  massacre,  le  mal 
qu'ils  en  avaient  reçu«  Les  Polovtst ,  vîndicalKs  et  brigands 
.  comme  ils  étaient ,  ne  manquèrent  pas  de  revenir  Tannée  suî« 
%ante  pour  prendre  leur  revanche,  louri  marche  en  personae 
contre  eux  ;  mais  tes  deux  armées  «  lorsquVlles  furent  en  pré- 
sence, se  trouvant  en  forces  égales,  n*osèreoi  risquer  le  sort 
d^une  bataille.  Le  prince  de  Kief ,  plus  timide  ,  offrit  aux  bar- 
bares des  présents  avec  lesquels  ils  reprirent  la  route  de  leur  pays, 
laissant  toujours  sur  leur  passa^  des  traces  de  leur  a%i  de  Cerocilé. 
louri  avait  donné  pour  prince  aux  Novogorodtens  MslislaftSOii 
fils.  Apprenant,  en  1 1 -i;  ,  qu'ils  ravalent  chassé,  il  se  préparait 
à  punir  cette  révolte  ,  lortqoe  la  mort  vînt  terminer  ses  y^m- 
Ce  prince  avait  de  £;randes  qualités  mêlées  de  lieaucoup  de 
vices.  Les  villes  qu'il  bâtit  sont  des  monuments  qui  pcrnctueût 
sa  g;loire.  Les  deux  principales  sont  Volodimer,  sur  la  Kiiasma, 
qui  devint  bientôt  la  capitale  de  rempire,^et  Mosiott  sur  Ic 
confluent  de  la  Moskaua  et  de  la  Néglina. 

DEUXIÈME  DYiNASTIE. 

GRANDS  PAINCES  D£  VOLODIMER. 

ANDRÉ      ,  lOUttEWITCH.J 

iiBy.  André,  fils  d'Iouri ,  jiour  la  tkfcnsc  duquel  il  avait 
Sjiuvent  signalé,  conrnu,'  on  1 .1  ^u,  sa  valeur,  riail  prince 
apaiiagi'  de  Suxdal  du  vivant  de  son  pcre ,  et  y  avail  [oinl  Vo- 
lodimer ui»  tl  sVlait  fait  hâlir  un  palais.  A  la  mort  J  iouri,  les 
liabitaiils  (le  ces  ticiix  Villes  s\h  cordèrent  à  le  choisir  pour  Icuf 
6(^;i\ riaiii  iiiilcjx  ndant  et  ab^lu.  D'autres  villes  <c\  pluMt  uis 
princes  apanages  lui  iléfêrèrenl  h*  même  lioruuur.  A  etMir' 
époque  la  souvcrainele  de  Suxdal  sCtendaii  sur  V'oio«lîrnt  r  , 
hosiof  et  Moskou  ;  elle  loucliail  côte  à  kief  el  Je  l'autre 
âux  tuilîiiis  lie  \[\  ^!-.iiKle  liuigai  le  biltu  e  à  I  rst  du  V  olgt.  Dè5- 

lors  ia  douuuaiiuu  de  Kicf^  moins  pumaaie  ei  mi^ios  étendue , 
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foiitiruiA  (le  s^affaiblir  par  ciivnse's  causes,  dont  les  prinrip.Tlcs 
fureiiî  i«'s  frér|urnts  changements  de  règnp  ,  f]ui  fnn  nt  It  ls  (jue 
dans  le  cours  de  (in.itre  années  elli'  rli.in^e^ï  neui  fuisJ'  souve- 
rains, ios  guerres  Hilfsliiies  et  les  uitiir.siofis  des  Polovtj»!.  La 
décadenre  (le  cette  ville  lui  fil  perdre  le  litie  de  capilale,  (jui 
fut  transporté  à  NOlodliner.  Les  souverains  de  celle-ci  furent 
ilt'puis  regardés  corarae  les  grands  princes  de  Russie.  André , 
soigneux   dVnlretenir  la  paix  avic  l<s  piinces  de  son  sang, 
tourna  ses  jrnus  contre  les  grands  Bulgares,  (.'était  un  peuple 
fjni  s\  iiî  i(  lilss.iit  par  Tni  lusli  H  et  le  commerce.  Sa  prospérité 
picjua  îa  jalousie  des  Russes  ,  et  paraît  avoir  été  le  principal 
luuiif  (|ui  porta  le  grand  prince  à  lui  iléclarer  la  guerre.  Il  la  fit 
heureusemeoi  et  revint  triomphant  de  celte  expédiiio  i,  chargé 
du  butin  (|u'il  avait  faii  a  la  prise  de  Uarkimof,  capilale  de  la 
Bulgarie,  et  de  trois  auLics  villes  qu'il  rédiinif  eu  cendres.  Ce- 
pendant Kief  coinmen(j;ait  à  se  relever  de  si  s  [ît  lies  sous  le  gou- 
vernement deMstislaf  isiaslo^vilch ,  dont  le  tils  ,  Homan.  était 
devenu  prince  de  ?sovogorod  ,  par  le  choix  libre  des  habitants. 
André,  craignant  cpTelle  ne  reprît  son  ancienne  ^ééminence, 
rassembla  une  puissante  armée  que  onze  princes  apanagés  vinrent 
renforcer,  el  l'envoya  sous  les  ordres  de  Mstislai,  son  fds,  con- 
tre le  prjnce  de  Kief.  La  ville,  après  une  vigoureuse  défense, 
est  emportée  d'assaut,  Tan  i  iti8  ,  et  pillée  durant  trois  jours. 
Son  souverain  avait  eu  le  bonheur  de  s'échapper  par  la  fuite  , 
mais  avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  avait  laissé  sa  femme  cl 
un  de  sesiibà  la  merci  du  vainqueur,  qui  les  fit  mettre  aux  feif. 
Kief  ne  put  de  long-tems  se  rcleirer  de  ce  désastre.  La  justice 
rigoureuse  qu'André  se  crut  obligé  d^exercer  contre  un  de  ses 
beaux-frères ,  coupable  d^un  crime  capital ,  fut  Toccasion  de  sa 
mort.  Les  parents  de  celui  qu^il  avait  condamné  au  dernier 
supplice ,  ayant  formé  entre  eux  un  complot ,  l'assassinèrent  ^ 
Tao  I  l'^o ,  au  milieu  de  la  nuit ,  dans  son  palais  à  Bogo-Lioub- 
ski ,  ville  qu'il  avait  bâtie  et  qu'il  s'occupait  à  embellir, 

BllKHAIL,  ou  MICHEL,  lOUREWlTCH. 

1 17b.  MiKHAiii,  (ils  d'Iouri ,  parvint  au  trône  de  Yolodimer 
après  une  anarchie  d^environ  cinq  ans ,  pendant  laquelle  olu- 
neurs  prétendants  se  disputèrent  cette  principauté.  Son  règne 
&t  court  et  ne  dura  qu'un  peu  plus  d'un  an.  Il  laissa  en  mou- 
rant un  fils ,  nommé  Gleb ,  qui  ne  lui  succéda  point. 

VSÊYOLOD  lil  ,  lOUaEWlTCH* 

1 177.  VsivojLOD,  frère  de  Mikliaii  ,etsoD  successeur  daasii 
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priîicipaiitc  de  Volocllmer ,  débuta  sur  le  trAnc*  parla  rer^iorrlif» 
iUi,  assassins  d'André ,  cju^il  fit  nov^r  dans  des  corbcdles  d'osier, 
Uue  virioire  qu'il  remporta  huit  jours  après  la  mort  de  son 
frère  ^ur  Mstislaf,  prince  de  Rostof ,  et  les  succès  qu'i^eut  en- 
siiitc  sur  (1  autres  |iriiices  russes,  répa  i Jin  rit  la  terreur  de  son 
nom  dans  Novogorod.  Celte  répui)li(iiH^  si  n-muante  et  si  por- 
tée à  se  Fi  Nolier  contre  ses  maîiics  ,  \  iiu  an-devarii  du  joug 
«i'un  (ouquérant  à  qui  rien  !t  avait  eticorn  pu  résister,  et  re- 
chcrrlia  son  amitié  par  tuus  les  moyens  propres  à  l'obtenir. 
\sé\i)l(i'l  ,  joignanl  la  clémence  h  la  valeur,  s  opposa  a  la  lu  — 
reur  (if  5;on  peuple  qui  voulait  crever  les  yeux  aux  princes  qu'il 
avait  vaiiK  lis.  Pour  les  sonsiiaitf»  aux  rec^ards  de  ces  forcenés  , 
il  les  fit  reuformer  en  ailcndaiii  Tut  (  aslou  de  les  renvoyer  en 
sûreté  chez  eux.  La  Ilnssie  depuis  plusieurs  années  jouissait  d'ua 
calme  profond  ,  lorsqu'elle  vil  subitciticnt  reparaître  en  corps 
d'armée  les  lUilgarcs  détermines  à  venger  leurs  dernières  dé- 
faites. Celle  irruption  ,  à  lacpielle  on  ne  s  attendait  pas  ,  eut 
tout  le  .succès  quMs  s'en  étaient  promis.  Ils  pillèrent  et  massa- 
crèrent impiJhémcnt.  Mais  en  se  reliraut  iU  laissèrent  les  Russes 
Lien  délerminés  à  prendre  leur  revanche.  Vsévolod  n'oublia 
rien  pour  la  rendre  complète,  rortifié  du  secours  de  plusieurs 
princes  russes,  il  leva  une  année  considérable  que  les  Polovtsi 
vinrent  renforcer,  et  la  mena.  Tan  1 184 ,  devant  la  capitale  die 
Bulgarie ,  dont  il  emporta  les  principales  fortifications.  Mais 
ayant  perdu  son  neveu  dans  une  sortie  des  assi»  gi  s',  cet  événe— 
flKDt  le  consterna  ,  ainsi  que  toute  son  armée  qui  comptait 
Keauroup  sur  la  valeur  et  l'habileté  de  ce  jeune  prince.  I/ea* 
trcprise  en  demeura  là  :  on  convint  de  part  et  d*atttre  de  quel* 
ques  articles  préliminaires  de  paix  ,  et  l'armée  russe  se  retira» 
Les  faits  qui  se  passèrent  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  fin  d« 
règne  de  Vsévolod  ne  méritent  point ,  dil  M.  le  Clerc,  délire 
rapportés*  Ce  prince  mourut  Tan  laia,  quelques  jours  après 
avoir  donné  la  souveraineté  de  Volodtmer  à  son  fils  lourt  ^ 
uoiqu'il  ne  fût  pas  Faîné ,  et  avoir  apanagé  chacun  de  ses  autres 
Is  au  nombre  de  cinq. 

lOURt,  oiî  GEORGES  II,  YSÉTOLODOWITCH. 

12 12.  louRi,  fils  puîné  de  Vsévolod  ,  devenu  grand  prince 
par  le  choix  de  son  père ,  contraire  à  Tusage  établi ,  indbposa 
par-là  Constantin ,  son  aîné  ,  prince  de  Rostof.  Mais  ,  appre- 
nant qu^il  se  préparait  h  faire  valoir  les  droits  de  sa  naissance 
par  la  voie  des  armes  ,  il  le  prévint ,  et  Teffravi  tellement  qu'il 
le  força  à  demander  la  paix.  Mstislaf,  ou  ISlicislas,  jouissait 
alors  de  la  principauté  de  Ilaltts,  on  de  Galicie.  habitants. 
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ttiëcontenu  de  son  goumnemenl ,  obtinrent ,  pour  le  rem^ 
placer,  d'André  11,  rot  de  Hongrie,  Coloman,  soo  fib,  qui , 
s*<ëtant  rendu  mr  les  lieux,  chassa  Mctislaft  et  ae  fil  couronner , 
ran  i2t4  ,  loi  de  Galicie.  Mais  à  peine  fût-il  en  posaeaMon  de 
cette  souveraineté ,  (ju'il  se  crut  tout  permu.  Il  débuta  par 
proscrire  le  rit  ercc  et  chasser  le  clergé  russe.  Il  lit  venir  des 
ecclésiastiques  latins,  et  persécuta  tous  ceux  qui  ne  voulu— 
lent  pas  entrer  dans  la  communion  romaine.  Par  ce  zèle  im- 
prudent ,  il  souleva  ses  nouveaux  sujets  qui  rappelèrent  Mslislni:' 
retiré  â  Smolensko.  Bataille  entre  les  deux  rivaux.  Mstislaf  la 
perdit  avec  la  liberté  qu^il  ne  recouvra  qu'au  bout  de  deux  ans. 
(  Voy.  André  II  ,  roi  de  Hongrie.)  Mstislai  ^  rétabli  dans  sa 
principautc  J'ilalitz,  se  joignit,  Tan  laiy,  à  Constantin  ,  dont 
rambition  s'était  réveillée,  pour  recommencer  la  guerre  contre 
louri.  Celui-ci  avant  été  Jefait  ilans  une  bataille,  s'enfuit  pres- 
que nu  jnsfjij'a  Voloilirner  ,  où  les  Jeux  princes  viclorieuK  le 
poursuivent  ,  mais  à  pas  lents  par  commisération,  louri  ,  les 
voyant  prt  i  d  investir  la  ville  ,  vient  se  remettre  à  leur  discré- 
tion ,  et  lie  demande  que  la  vie  f  L  la  liberté.  Constantin  ,  trop 
généreux  pour  abuser  du  malheur  de  son  fr^re ,  lui  lait  presque 
d^un  .ipanage  uu  cc  priace  cl  ^  iamiiie  trouveicuL  une  huaucic 
retraite. 

CONSTAaNXIN  VSÉVOLODOWITCH. 

1217.  CoNSTVMiN  ,  frère  dMouri  II ,  devenu  maître  de  Volo- 
«limer,  en  partit  api  es  5  élre  lait  prêter  serment  de  iidelité  par  les 
habitants,  pour  aller  réduire  laroslaf,  son  autre  frère,  qui  préten- 
dait lui  enli  vercelte  principauté.  laroslaf , renfermé  dans  Péreins- 
lavle ,  ne  vit  pas  plutôt  arriver,  contre  son  attente,  Tarnier  de 
Constantin,  qu'il  ileniaiaia  la  paix.  Elle  lui  fut  arrordée  do 
bonne  grâce.  Mais  la  mauvaise  constitjiiion  de  Consrauiiii  lut 
permit  à  peine  de  jouir  du  succès  de  ses  armes.  Il  rapporta  chez 
lui  une  maladie  de  langueur,  qui  le  conduisit ,  Tan  iiii(S  ,  au 
tonjl)i'au.  Avant  que  d'y  desrendre,  il  (ir  venir  son  bère  louri , 
et  lui  rendit  ses  états,  en  lui  recommandant  ses  enfants  qu  i i 
avait  apaoagés» 

lOUItl ,  rétabli, 

121 8.  loUHi,  en  remontant  sur  le  trône  de  Volodîmer,  y 
importa  la  même  stupidité  ei  la  mémo  présomption  qui  avaient 
occasionné  sa  chute.  I/an  sur  les  menaces  d'une  irrup- 
tion des  Tarlares  mogols  ,  commandes  alors  par  Genghizkban  , 
lea  princes  de  Husiie  à\«»kcuibluuc  a  kief,  d'où  ils  envoient 
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demandêr  au  prince  de  Volodimer  des  secours  pour  résîMerà 
ces  ennemis*  Les  Tarlares ,  in'itrutts  de  la  délibérai  ion  de  cette 
assainblée  ,  envoient  aux  princes  russes  des  ambassMleois  pour 
leur  demandef  la  paix ,  en  pcotestant  qn^iis  tCen  veulent  quW 
PoloYtsi.  On  soupçonne  de  mauvaise  foi  ces  déptués  ^  et  sur  ces 
soupçons*  ils  soni  massacrés.  La  guerre  est  alors  déclarée  au^c 
fiusses  par  les  Tartares  qui  passent  des  terres  des  Polovtsi ,  oà 
ils  avaient  déjà  pénétré»  sur  celle  de  Russie.  Mstislaf^  priace 
de  Hiiitz  »  ie  plus  brave  et  le  plus  eotreprenaiit  de  ceux  de  sà 
nation ,  appretiant  qu'ils  ont  un  éorps  u^ohservatioB  non  loia 
du  Niéper^  traverse  ce  fleuve  avec  un  détachement  de  mille 
hommes ,  et  va  surprendre  Tennemi  quSl  bat  et  met  en  fuit». 
Son  armée,  forte  devinât  mille  hommes,  étant  venue  le  joindret 
acrompagnée  de  eelles  des  autres  princes  et  des  troupes  des 
Polovtsi  f  remporte  une  nouvelle  victoire  sur  les  Tartares  uni 
disparaissent  et  fuient  avec  tant  de  précipitation ,  qu*en  les 
poursuivant  on  fut  huit  ou  dix  [ours  sans  podvoîr  les  rencon- 
trer. Maïs  s'étant  postés  dans  un  terreîn  avantageux  non  loin 
dePembouchure  du  Don  ou  TanaVs ,  Ils  y  attendirent  Tannée  des 
Russes,  qui ,  les  ayant  attaqués  témérâircmenL  et  sans  concert 
entre  les  chefs ,  fut  mise  en  déroute  avec  une  perle  si  considé- 
rable,  que  de  cent  mille  hommes  dont  elle  était  composée ,  il 
ne  s'en  sauva  pas  la  dixième  partie.  Les  Tarlares ,  après  celle 
vicloire ,  s'étant  répandus  dans  la  Hussie,  la  dévaslèreut  impu- 
nément, et  ne  se  retirèrent  que  lorsqu'ils  furent  las  Je  piller 
et  de  massacrer.  Délivrés  de  ces  ennemis,  les  princes  russes 
s*en  firent  de  nouveaux  entre  eux  par  leurs  dissensions.  L'inilo- 
lent  louri  nV  prit  point  de  part  ;  lui  qui  ,  en  (juallté  de  orànd 
prince  de  Uussie  ,  aurait  dii  employer  son  autorité  pour  ics 
calmer.  Il  n'avait  point  participe  non  plus  tt  la  déroule  litt 
Tanaïs ,  parce  que  ses  troupes,  qti'il  oVjsa  conduire  en  pei- 
sonne  ,  étant  parties  trop  tard,  apprirent  ce  malheur  sur  b 
route,  louri,  dont  la  vue  ne  se  portait  jamais  sur  l  avenir,  se 
Hat  tait  surtout  depuis  la  mort  de  Genghizkhau  ,  qur  la  retraite 
des  Tarlares  était  sans  retour.  Mais,  Tan  tandis  f]<i*il 

(  élèl>re  avec  pompe  les  noces  de  deux  de  ses  fils,  il  appienii 
<jue  les  Jarlares,  au  nombre  de  six  r»'Tit  mille,  sont  n'iilr»'* 
dans  la  Uussie,  sous  la  condiiih  Je  Lijtou-Kan  ,  neveu  ihi  i^ra.iJ 
khan  Oklaï,  et  commenceni  le  sicge  de  Uezan.  Les  assie^jes  lui 
demandent  un  prompt  secours  ;  d  temporise  ,  et  la  place  est 
emporlée  d'assaut  ,  avant  (jne  les  troupes  rpi'i!  y  (Mîvoyalf  n'ar- 
rivent. Kolomna et  Moskon  subissent  ensuilc  !c  mr  îne  sort,  i.'ifrt 
les  vainqueurs  viennent  se  présenter  sous  les  uiuj  s  de  lacapiuie 
abandonnée  par  son  iAche  souverain.  Ils  en  furccî't  les  portes 
après  une  iaibie  résistance,  et  se  répandent  dans  les  diOea^als 
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ItMrticvi  le  frr  et  U  torche  4  la  main.  princes  et  les*  prin*» 
cesses^  rarchevéqu'e  et  tout  ce  quHI  y  avait  de  plus  distingué^ 
Vêlaient  réfugias  dans  la  cathédrale.  Us  y  périssent  dans  lei 
flammes.  Ce  désastre ,  qu^apnrend  louri  dans  sa  retraite  ^  ranime 
son  courage,  il  atteodait  1  ennemi  avec  un  corps  de  troupes*' 
qu'il  le  voit  paraître,  la  bataille  sVngagt^.  Les  Russes^ 
animés  par  l^exemple  de  leur  prince ,  font  balancer  la  victoire» 
louri  se  (iin  ipite  i  travers  les  dangers  ;  ses  soldats  le  suivent; 
tnaîs  il  tombe  sous  les  coups  de  l^ilnemi  e  dès  lôrs ,  rien  né 
résiste  aux  Tartares-  Une  p(»lite  ville,  nommée Torjocs,  qu'ils 
osaiègént  ensuite,  soutient  leurs  effbrts  vftt  une  valeur  qui  leur 
£t  perdre  quatre  mlllv  hommes  pour  sVn  rendre  maîtres,  té 
fut  le  terme  de  leur- funeste  expédition.  Rassasiés  de  sang, 
charges  de  butin,  ils  retournent  vers  les  bords  du  Wolça,  dtnâ 
le  pays  des  anciens  Bulgares ,  sojour  qu'ib  s^étaient  choisi. 

lAKOSLAb^  U,  VSÉLODOWITCU* 

jaSy.  Iar'ksl/VF,  prince  de  Novogorod  et  frère  d^Iduri,  dèt 
qu^il  apprend  sa  morl  et  la  retraite  des  Tarlares  ,  remet  sa 
principauté  à  son  fils ,  Alexandre  ,  et  courl  se  mettre  en  posses^ 
sîon  des  cendres  et  des  décoiitbres  de  Volodimer.  Il  commen-* 
^ait  d'en  relever  les  ruines,  lorsqu'en  iîa3i^  Batou.  rentra  dans 
la  Russie  méridionale^  où  il  prit  sans  t^Horls  Péréiaslavle  qu'il 
traita  humiiinoment  ,  ei  saccagea  Tchcrnigof  qui  lui  avait 
résisté.  De  retour  au  Kapirhak  ,  où  il  avait  établi  sa  horde  ^ 
il  renvoie,  Tannée  suivante  en  liussie,  Mangou  ,  pour  achever 
la  dés -lation  de  irttp  nialheurcuse  conticc.  Mikliail  ,  prince 
dcî  Kief ,  sommé  par  Mangou  de  venir  lui  faire  ses  soimirssions^ 
fait  mettre  à  mort  !«'  député,  et  prend  la  fuite.  Il  «'st  remplacé 
par  Koslilaf ,  dont  le  nameslrick  ou  lieutenant  (Jéft-nd  la  place 
.€U>ntre  les  Tarlares  ,  avec  une  vaU  ur  (jui  les  élonne.  Llle  est 
emportée  n  la  (in  et  sarr.-îc^fMv  Mais  Batou  .  f|iii  «Malt  venu  à 
ce  siège,  rend  justice  à  la  bravoure  du  namestrick  cl  le  traité 
avec  lionneur.  JJ'autres  villes  éprouvent  le  même  sort  fjue  Kii-f; 
Cl  pour  rnnible  de  malh«Mir,  In  fiu'^Me,  abrcs  le  de[>art  des  Tar- 
tares qui  étaient  passés  en  Pi4*>i,'tn',  et  de  là  en  liruigrle,  voit 
fondre  sur  elle  une  armé  de  suecluis ,  crtminandce  par  leur  roi 
jElric  le  liegue,  que  les  chevaliers  porie-4j;laive»de  I/ivonie  avaient 
excite,  dit-on,  5  cette  incursion  Alexandre,  pmn c  de  Nnro- 
gorod  ,  marcha  au-devant  de  cfs  enrn  mis  ,  (piouju  uife?  ieur 
en  forces,  et  leur  livra,  sur  les  bords  de  la  Neva  ^  une  bal- 
taille  qui  les  obligea  de  regîic;n('r  en  fldigence  les  vais«;eaux  qui 
les  avaient  amenés.  Cette  victoire,  dont  l'histoire  de  Suéde  ne 
Ikit  pgint  meniion  ^  valut  k  celui  ^i  l'avait  i emportée  le 
.  \UA4  37 
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dé  NmU»  laroslitf ,  son  père  ^  jooissait  cepen&Mt 
de  k  tranquillité  àf  Voiodîmer.  uaiouk-Khan  ayant  m* 
cédé.  Fan  i^^S^  k  son  père  Oktai,  le  prince  de  Volodimer 
lui  sommé  par  Batou  d^aUer  lui  rendre  ses  hommages  4  Cvo- 
corom  f  sa  capitale.  Il  s'acquitta  de  ce  devoir ,  et  fbt  '  biea 
«ccueilli  du  grand  khan.  Mais  il  mourut  sur  la  route  en  s^ea 
levenant* 

SVIAT05LAF  Y^ÉLODOWITCH. 

ia47«  SviATOSLAF  ayant  appris  la  morr  de  larosiaf  ,  son 
fr^^re,  vint  st*  mettre  en  possession  ân  trône  de  Volotlimcr. 
Mais  il  eu  fui  prescju  aussitôt  renverse  par  Mikhail ,  son  neveu, 
cinquième  lils  do  Liroslaf.  L'usurpateur  ne  tarda  guère  à  rece- 
voir lui-même  la  punition  Je  son  attentat.  J.es  titlimnien^ 
étant  venus  l'attaquer,  il  périt  dans  la  bataille  rpj'il  leur  Hvro. 
Ceux  de  ses  frères  ,  rjnî  possédaient  des  apanages  dnns  la 
principauté  de  Su/.dal  ,  vengèrent  sa  mort  m  chassant  tes 
LitViiianîens  après  les  3%oir  défaits.  T.e  prince  Alexandre  ,  dont 
■  les  Tartares  n'avaient  point  enlanie  la  pnnripaulé  ,  ne  se  liàiaiL 
pas  d'aller  faire  ses  Miumissions  au  p;rand  Ikui.  Mais  ,  ciaignani 
ij^a'un  trop  long  délai  n'occasionnât  sa  perte  ,  il  se  rentîtt  à 
Carocorora ,  avec  André,  son  frère  ,  et  cnarmn  ,  par  sa  (jî;(ir! 
et  ses  manières  nobles  le  Tartare.  ISon  conleiil  de  lui  c(^nfn n  er 
ïa  domination  sur  le  nord  de  la  Russie,  le  khan  \  joignit  ia 
Kussie  méridionale  ,  et  doima  en  m/^me-tenis  au  [>rince  André 
la  souveraineté  de  Volodimer,  avec  promesse  de  lui  fournir  des 
troupes  pour  s'en  mettre  en  possession.  Il  tint  parole;  et, 
avec  le  secours  des  Tartares ,  André,  Tan  12+9,  contraignit 
Sviatoslaf ,  son  oncle ,  de  lui  céder  le  trAne  (pTil  occupait. 
Mais ,  Tan  12S1  ,  ayant  encouru  (on  ne  sait  pour  quel  sujet  )  , 
la  disgrâce  de  ses  protecteurs,  il  fut  réduit  à  cberclier  son  salut 
dans  la  fuite  ,  après  avoir  perdu  contre  eux  une  saagiaute 
kiiaille. 

ALEXANDRE  I".,  lAROSLAWlTCH  NEVSkI. 

laSt.  ALJnumnB  aoprlt  dans  la  grande  horde  des  Tartares 
où  il  était  resté ,  le  malheur  d'André  ^  son  frère.  Nomme  par 
le  grancl  khan  pour  aller  le  remplacer ,  il  se  rendit  i  Volor 
dimer,  d^où  il  rassembla  les  familles  que  la  crainte  des  Tartares 
avait  dispersées.  Il  se  démit  en  méme-tems  de  la  principauté 
de  Novogorod,  en  fitveur  de  Yassili ,  son  fils,  prince  rempK 
de  valeur ,  qui  bientôt  après  la  défendit  successivement  contre 
line  irruption  des  Lithuaniens  réunis  ausXivonîeos  ^  et  cootm 
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les  artîficçs  de  ^iroslaf,  son  oncle  paternel,  applique,  par'jalou-  - 
aie,  à  lui  débaucher  ses  nouveaux  sujets.  Batou-Khan  étant  mort 
Tan  1258,  eut  pour  successeur  dans  la  horde  du  Kaptchak,  Be—  ^ 
l^ké ,  son  frère ,  dont  l'avènement  au  trône  fut  annoncé  aux 
Kusses,  par  des  officiers  qu'il  avait  chargés  de  faire  le  dénom- 
brement des  diflérentcs  principautés  russes  9  d'y  prendre  con- 
naissance des  différentes  fortunes  ,  et  d'y  imposer  un  tribut. 
I>es  Novogorodiens ,  ayant  Vassili  à  leur  téle  ,  supposèrent  à  ce 
dénombrement  et  à  tonte  impositioîi  de  tribut.  î,e  soulèvement 
fui  tel,  nu'Alcxanfb e,  pour  en  prévenir  les  suites,  sVtanl  rendu 
sur  les  lieux  ,  (le[)()sa  son  fils  et  le  cliassa.  Ce  ne  fut  pr^înt 
assez  pour  cahner  les  esj)nls  irrités  ,  ni  pour  détourner  U  s 
effets  de  la  vengeance  des  1  artares.  Alexantlre  fut  obligé  d'em- 
ployer la  sévérité  «les  rbâlimenls  eonUe  les  INovof^orodirns 
rebelles,  et  de  faire  plusieurs  voyages  a  Li  borde  du  Knftichak 
pour  llet  bir  la  (  ob  re  du  khan.  H  eut  l'habilele  d'y  réussir.  Mais 
il  mourut  en  rapportant  la  paix  en  Kussie  l'an  ia64>  JLVglise 
russe  i^a  mis  au  nombre  des  saints. 

lAUOSLAF  lU ,  lAROSIAWlTCH. 

1264.  Iaroslaf  qu'Alexandre,  son  frère,  avait  chassé  de 
Novogorod  dont  il  sVtait  emparé,  et  nui  avait  trouvé  moyen 
d'y  rentrer  pendant  le  dernier  voyage  d'Alexandre  à  la  grande 
horde,  devint  son  successeur  à  Volodimer.  Un  prince  lithuanien, 
uommé  Domant ,  s'étant  retiré  à  Pleskof  avec  sa  famille  pour 

Î'  recevoir  le  baptême ,  les  habitants ,  touchés  de  son  zèle  , 
ui  déférèrent  leur  principauté,  du  consentement  des  citoyens 
de  Novogorod  ,  dont  Pleskof  était  une  dépendance.  larosl.iC 
voulut  en  vain  faire  casser  cette  élection.  Ceux  qni  Pavaient  faite 
ia  maintinrent,  et  n^eurent  pas  Heu  de  s'en  repentir.  Domant  , 
k  la  téte  de  ses  nouveaux  sujets,  porta  la  guerre  en  Livonie, 
et  la  fil  avec  succès.  Les  livoniens  ▼oalarent,  Pan  1269,  re- 
porter chez  les  ennemis  les  maux  qu'ils  en  avaient  soufferts.  Mais 
voyant  avancer  contre  eux  l^armée  de  Novogorod  ,  ils  ne  pen- 
sèrent j^lus  quk  demander  la  paix,  et  se  crurent  trop  heureux 
de  l'avoir  obtenue.  On  désapprouva  cetti;  paix  à  Novogorod  , 
et  laroslaf  se  joignit  à  la  république  pour  continuer  la  guerre. 
Mais  ,  après  quelques  hostilités ,  désarmé  par  les  supplications 
des  Livonîens ,  il  confirma  le  traité  que  Domant  avait  fait  avec* 
eox.  Fier  d'avoir  inspiré  de  k  terreur  A  des  étrangers ,  laroslaf 
crut  pouvoir  de  même  en  imposer  aux  Novogprodiens ,  et  éten* 
dre  parmi  eux  sa  puissance  ,  en  resserant  leur  liberté.  Mais 
ses  premières  tentatives  les  ayant  soulevés ,  ils  lui  déclarèreni 
qu'ils  ne  voulaient  plus  demeurer  soumis  à  son  ^uvemement» 
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En  yaifi  pniir  les  rédaîre  appela  l-il  à  son  secours  les  Tarlaret; 
Ceux-ci ,  âpr^s  s'être  mis  en  mardie,  reconnaiasaal  que  Vmtr 
torîté  du  khan  n'était  point  compromise  dans  cette  querelle, 
fdsroii&srront  clH  inin  .  et  laissèrent  aux  parties.  inlm*ssers  le 
toin  de  la  vider.  Enfin  ,  Tan  iiayo ,  elle  fut  terminée  par  le^ 
aoins  charitables  du  méiropoiile  de  Kief ,  qui  engagea  les  ^ovo« 
fiorodiens  à  se  rendre  aux  soumissions  que  larasUneurenvû3fa 
faire ,  et  a  ouvnr  leurs  pt»rles  à  ses  députt  s.  Peu  de  tems  après 
il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  a  la  grando  horde,  à^oit  U  m» 
ifevint  pas,  étant  mort  sur  lia  route. 

4 

VASSIU  lAHOSLWlTCH* 

1273.  Vassii  i  ,  OM  Basjle,  qui  sVtait  déclaré  pour  les  Nch 

Togoroilirns  roniit-  lnoslaf ,  sou  frère,  fut  reconnu  pour  son 
çuccesseur  après  s.i  tnorl.  Il  CDiuplait  n'gn^T  ég;»U'ïntMit  à  Novo-t 
orod  ,  coiïiine  av'ût'ul  fail  j>iui»u"urs  des  pi  nicrs  de  Volodiiaer. 
1aÎ5  les  Novogorodiens  jn^èrcnl  a  pidpos  Je  se  donner  au 
prince  Dmilri,  son  neveu  (iiiei-n-  eiilie  les  deux  rivaux.  Dmilrl 
lil  (]'.«bnr»l  ùce.  à  son  oncle.  Mais  les  Tartares  a>ant  eiisuiie  pris 
les  inU'r(^ls  »le  Vassiii,  obligèrent  le  neveu  de  lui  abandonner 
6a  pruuipaiite.  L'onrie  ni»  jouit  pas  long-tcim  dtï  ia  fûitune, 
et  mourut  à  la  ilcur  de  1  âge  L  an  i^jG. 

DMITRI  I«S  AtEXANDROWITCH. 

127^.  Dmitri,,  ou  QÂMBTRiirs ,  (il&  Al  prince  Alexandre 
fut  reconnu  pour  successeur  du  prince  Vassiii ,  son  oncle* 
André  ,  son  frère ,  pique  de  jalousie  et  dévoré  d'ambîtioo  ^ 
cherche  aussitôt  les  moveitade  le  supplanter.  S*étant  transporté 
à  la  horde  du  Kaptchak^  il  y  représente  le  nouveau  prince  de 
Volodimer  comme  un  ennemi  dangereux  qui  fait  des  prépa^ 
Taii&  en  secret  pour  s^afFranrhlr  de  la  dépendance  des  Tarlares, 
La  calomnie  prit  faveur,  et  André  rapports  en.  Russie  un  ordre 
de  Mangpu  -  Timour  aux.  differeoU  princes,  de  réunir  ieuis 
forces  à  celles,  des  Tartarcs  qu'il  envoyait  sur /les  lieux*  pour 
chasser  1^  prince  de  Volodimer.  Dmitri,  voyant  Torage  prêt  4 
fondre  sur  lui,  n^aperçoii  point  d'autre  abri  que  celui  de  la 
retraite.  Mais*  après  le  dvpart  des  ennemis,  U  reparaît;  et, 
a*étani  adressé  h  nne  autre  horde  de  Tartares  y,  établie  par  Nogai- 
Khan  dans  ta  Russie  méridionale,  il  en  obtient  du  secours  pour 
se  'établir.  La  naix  s'élanV  faite  entre  les  deux  frères  ^  la  Russie 
jouit  durant  plusieurs  années  d'une  assez  grande  U^aquillité* 
riais  André  ,  dont  Tambilion  notait  pas  éteinte  ,  y  ramena  h» 

trouble  et  la  dcsolaiion  |  Taa  1:1^  $  avec  une  nouvelle  «mée 
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je  Tartares'quéTokhUgou,  fait  depuis  peu  khan  du  Kaptchak^* 
lui  avait  accordée  dans  une  visite  pleine  de  soumissions  qu^il  en 
avait  re^ue.  Ce  Ibt  encore  un  orage  passager,  auquel  succéda 
la  sérénité.  Mais  elle  fiit  courte  pour  JDmitri ,  que  la  mort  en- 
leva Tan  1294. 

ANDRÉ  111^  ALËXANDROWITCH. 

1394*  André,  après  la  mort  de  Dmitri ,  son  fr^re,  monta 
sur  le  trône  de  Volodimer,  qui  avait  été  Tobjet  de  son  ambi- 
tion et  le  sujet  des  guerres  cruelles  qu'il  avait  excitées  pour  y 
parvenir.  Il  avait  un  frère  nommé  Daniel ,  prince  de  Péréias- 
Javl*» ,  dans  le  département  duquel  se  trouvait  MosVon.  André, 
trouvant  cette  ville  à  sa  bienséance,  voidul  s'en  emparer;  et 
par  r(  tU'  tentative  il  souleva  contre  lui  plusieurs  princes  qui 
vinrent  au  secours  de  celui  qu'il  vonlnit  opprimer.  Obstiné  dans 
son  dessein,  Tagresseur  alla  mendier  la  protection  de  la  horde. 
Mais  heureusomcnt  pour  la  Russie  ,  qui  se  voyait  h  la  veille 
d'être  replongée  dans  les  horreurs  dç  ia  gueire  Civile  |  i^xnou-* 
rut  Tan  i^o3,  en  sVn  retournant. 

MIKHAIL  I.\|\Û$LAW|XCH. 

iBo^.  Mikhaïl,  fds  de  laroslaf,  fut  élevé,  par  le  vœu  de 
ia  nation  et  le  jugement  du  khan  des  T.irlares,  sur  le  premier 
t^<^ne  de  Russie,  après  l  avoir  disputé  pendant  huit  mois  avec 
Georges,  prince  de  Moskou.  Celui-ci  ne  lui  pardonna  point  la 
préférence  qu'il  avait  obtenue.  Tokhtagou  ,  kliau  <lij  kaptrhak  , 
étant  mort  ,  Tan  i3i3  ,  après  un  rèçne  glorieux  de  six  ans,  eut 
pour  successeur  Usbeck,  son  Ids,  qui  ciouna  sou  nom  a  sa  borde, 
l^e  grand  prince  s'elani  lendu  ,  suivant  Tusage  ,  auprès  du 
iiouverni  khaii  pour  le  féliciter,  eut  lieu  d'être  satisfait  de  l'ac- 
cueil qu  il  en  reçut.  Mais  pendant  sou  c'iUsence  les  habitants 
de  Novogorod  s'elant  soulevés  contre  ses  ofliciers  ,  à  l'occasion 
d'une  famine  ,  5e  donnèrent  au  prince  de  Moskou.  Mikhail 
apprit  celle  révolte  à  la  cour  du  khan;  cl  sur  lt'.s  plai;itis  fjifil 
lui  en  porta,  il  obtint  un  ordre  à  1  usiupaleur  de  se  trinlie  à 
la  liorJe,  et  un  corps  de  troupes  avec  lecniel  il  lit  rentrer  dan\ 
Je   devoir  les  Novogorodiens.  Georges  obéit  à  la  citation  du 
khan  ,  et  lit  sa  paix  avec  ce  domluaU  ur  intéressé,  au  moyen 
des  préfents  qu'il  lui  porta.  Deux  ans  après,  dans  un  second 
voyage  qu^il  (il  i  la  horde  ,  il  s'insinua  si  avant  dans  les  bonnes 
grâce»  do  khan ,  qiril  obtint  sa  sœur  en  mariage.  Devenu  beau-« 
trére  d*Usbeck,  il  rengagea  facilement  à  lui  accorder  le,  titre  do 
^raxid  prince  avec  la  priucipaulé  à  laquelle  ce  titre  était  attachéw 
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Mais  il  ne  lui  fui  pas  également  aisé  île  déposséder  ion  mal,* 
malgré  les  secours  uu'tsbeck  lui  avait  fournis,  fitani  venu  avee 
Kagvadi ,  général  des  Tartares  ,  assiéger  Twer ,  où  le  giadi 
prince  faisati  sa  résidence  ordinaire,  il  fut  repoussé,  poursuivi  t 
atteint  et  vaincu  ,  perdît  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes, 
Qt  vît  sa  femme  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur.  Cetit 
princesse  çr.int  morte  peu  île  jours  après ,  Georges  et  Kagvidî 
accusèrent  Mikhaïl  de  ravoir  empoisonnée.  Cité  sur  cette  accu- 
aation  à  la  horde  ,  il  s*y  rendit',  qm^lques  remontrances' que  sa 
famille  et  ses  amis^  plus  clairvoyanta  que  lui  dans  Tavenir,  lui 
eussent  failes  pour  l'en  détourner.  LVv«»nement  ▼éri6a  leurs 
craÎQles.  Apr^s  être  resté  six  semaines  à  la  horde  ,  sam  éprouver 
aucun  mauvais  traitement  ,  le  grand  prince  fut  tout-à-coop 
remis  entre  les  mains  dVine  commission  établie  pour  lui  faire 
son  procès.  Ses  jug  s,  h  la  liHe  dest{uels  etaii  le  géneial  Kngncli , 
sans  eg.iril  pour  ses  moyens  de  défense,  le  cOiidamiièrenl  una- 
ninumeni  d  la  mort ,  qu'il  jubit  dans  de  longs  et  ailreua  toor- 
tuui*iQ«eiiti»ran  ii:to. 

lOURl ,  ou  GEOKGES  lU  ,  DANILOWITCH. 

i.'so.  lOTiRf,  par  ses  intrigues  rrlniin«*lle»,  devini  posseseurdu 
premier  trône  de  HlIs^ie.  Il  fit  preu%'e  tir  valeur  contre  les 
Sutnlois  (jui  cUiuiit  ciihes  Jans  \v  doai.ilne  de  NovocoroJ. 
^ion  content  de  les  avoir  repoussés,  il  y>enelra  dans  la  Finlande, 
et  Hirma  lesiéfje  de^ViL>ou^g  dont  il  ne  peut  se  rendre  maître. 
A  son  retour  il  fit  bâtir  dans  l'île  d'Orckhof ,  k  rerahouchure 
du  lac  d'Onega  dans  la  Neva,  la  ville  nommée  aujourd'hui 
Schlussel bourg  ^  pour  empêcher  les  Suédois  et  les  Livoniens 
de  remonter  par  cette  r^vi^^e,  comme  ils  avaient  coutume , 
dans  la  Kussic,  Le  prince  Ittikhail  avait  laissé  plusieurs  fik| 
dont  IVnc  ^  Dmitri .  eii^  gisant  la  paix  avfe  lourt ,  lui  «nil 
confié  le  tribut  qu^il  uevail  aux  Tarlares.  iri|truil  quMoari  sVtail 
approprié  ce  dépôt ,  il  -entreprit  le  voyage  de  la  horde  po« 
informer  le  khan  de  cetle  infidélité.  Il  oMtnt  pour  sa  récois-» 
pense  la  principauté  de  Volodimer  t  donji'QeorgesfuldépooflML 

DMITRI  II ,  MIKQAJLOWITCH. 

« 

i3a3.  Dmitri  étant  de  retour  en  Russie  avec  une  «finée  Jê 
tartares ,  r[ue  le  khan  lui  avait  fournie  «  prit  possession  da  irOot 
de  Volodimer  sans  opposition.  Mab  apprenant  Tannée  aiiivult 

Sulouri  était  à  b  horde ,  U  y  retourné  ponr  rompre  les  mesmft 
e  cet  esprit  artificieux.  Les  deux  rivaux  s'étant  reneotttrétt 
leur  haine  mutuelle  le  nnime.  Celle  de  Umitri  moota  mt^mudI 


Digitized  by  GoogI( 


* 


DUCd,  CZAR8  ET  £>irFaPUR^  DR  RUSSIE*       29  » 

4|a*îl  assassina  lôurt  dans  la  cour  du  maître  devant  lequel  il  était 
venu  plaider  sa  cause.  Cet  attentat  ne  pouvait  rester  impuni* 
Usbeck  eut  néanmoins  la  modération  de  suspendre  pendant  ôoux 
ans  le  châtiment  du  coupable.  Ce  ne  fiit  qu'en  iSa6  qu'il  le  lit 
mourir. 

ALEXANDRE  U ,  MlKHAiLOWiTCH. 

i334-  Albx^ndbb  ,  frère  de  Dmilri ,  étant  il  U  horde  aveô 
lui,  fut  pourvu  de  aa  principaikté en  désapprouvant  le  crime 
qui  i^avait  £iit  déposer.  De  retour  en  Kussie,  il  établit  à  Twer 
sa  résidence  à  Texismple  de  son  père.  Mais  ,  ayant  été  bien  ou 
mal  informé  que  Tarmée  tartare,  qui  Tavait  ramené ,  devait 
fàire  matn^basse  sur  tous  les  princes  russes  pour  leur  substituer 
.  des  princes  de  sa  nation,  tl  prévint ,  de  concert  avec  les  habi* 
tai|ts  de  Twer,  ce  coup,  peut-être  imaginaire  ,  en  faisant  mas- 
sacrer tous  les  tartares  rentermés  dans  la  ville.  Usbeck ,  à  la  nou-* 
velle  de  cette  catastrophe,  se  livre  aux  mouvements  de  fureur  ^ 
qu'elle  devait  lui  inspirer.  Ivan  ,  frère  d*louri,  s'offre  à  servir 
ta  vengeance.  Ayant  reçu  du  khan  une  année  commandée  par 
cinq  princes  tartares,  il  la  conduit  à  Moskoo,  et  de  là  les  Tar- 
tares se  rendent  à  Twer  ou  ils  mettent  tout  à  feu  et  à  sang. 
Aleiandrene  les  avait  pas  attendus.  S'étant  enfui  è  Pletkof,  il  y 
fut  reçu  avec  afCection  par  les  habîtantaqui  le  reoonftuient  pour 
letir  prince. 

ITAK  I ,  BARILOWlTCHi 

i3a8.  IvAV  ,  surnommé  Kalitz  ou  la  Bourse  ,  s^étant  mis 
en  possession  des  principautés  île  Volodimer ,  de  Novogorod  et 
de  Moskou,  à  son  retour  en  Russie ,  y  fut  confirmé  par  les  lel« 
très  d'Usbeck  ;  mais  la  principauté  de  Twer  fut  donnée  à  Cons- 
tantin ,  frère  d*Alesandre.  Ce  dernier,  sommé  de  eompafâttre 
à  la  horde,  hésita  quelque  tems  s'il  obéirait.  Mais,  parle  ron-* 
aeil  de  ses  amis,  il  prit  le  parti  de  la  fuite,  et  se  réfugb  en  Li^ 
^nie.  Il  y  passa  environ  Jeux  ans,  après  quoi,  cédant  aux  îna* 
tances  de  ses  sujets  dont  il  était  aimé,  il  revint  è  Pleskof.  Ivan  ^ 
le  voyant  de  retour  et  prât  il  se  défendre  en  cas  d'attaque ,  va 
trouver  le  souverain  du  Kaptchak  pour  lui  demander  du  se-* 
cours.  Mats  il  nVn  put  obtenir ,  Usbeck  a^ant  alors  besoin  de 
ses  forces  contre  les  Persan»  avec  lesquels  tl  était  en  guerre.  Ce- 
pendant Alexandce  voyant  que  sa  fermété  l'entiatnerait  enfin  à 
aa  perte ,  conçut  quelque  espérance  de  fléchir  Usbeck ,  et  lui 
envoya  Fédor ,  son  ils.  I^e  jeune  prince  fot  bies  accueilli ,  et 
renvoyé  à  aon  pèie  avec  un  dépoté ,  pour  rengager  à  veoûr  se 
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justifier  lui-Tn^me.  S  riaiU  <!ri(  i  irtine  à  faire  le  voyage  périU 
leux ,  il  n'eut  pas  lieu  (Je  s'm  re|)('!iîir.  Li*  ktian  ,  enchanté  de 
s.i  bonne  mine  et  satisfait  de  srs  soiun  issions ,  Ini  permit  de  rc-  * 
t»  m  r  rier<bns  sa  principauté.  Mais  sou  bonheur  devait  être  dt  Utit  4 
courte  durée.  Des  ennemis  qu'il  sVlait  faits  parmi  ses  boïarJs, 
en  leur  préférant  des  allemniuLs  pour  les  eiiarges  et  les  grailes, 
s'elanl  jonils  a  Ivan  ,  se  Iransporiereul  a  la  horde,  et  par  Kuri 
accusations  firent  revivre  toute  la  h.iiue  du  Tat  t  ire  contre  lui. 
WanJe  de  nouveau  ,  il  envoya  drxani  lui  Fedor  ,  M)n  fils,  et  le 
suivit  de  |)rt»s.  Il  apprit  de  lui  en  arrivant  le  sort  funeste  qui 
leur  était  préparé  a  riin  et  l'autre;  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  le 
subir.  Tous  deux  eurent  la  lele  tranchée,  Tan  iH.^H,  par 
ordre  du  khan.  I.e  prinre  Ivan  leur  survécut  trois  ans,  et 
IDOUiuL  a  Mu&kou  ,  t^u  li  avait  iail  cmbellu  ,  le  3i  marsiS^t' 

SEMEN,  ou  SiMÉON  iVANOWlTCH. 

i34i .  Semet?  ,  Taîné  des  fds  d^Ivan  ,  fut  nommé  grand  priocs  < 
de  Russie  ,  après  la  mort  de  son  père ,  par  le  khan  des  Tar^  | 
tares  auprès  duquel  il  s^élait  rendu    11  fut  témoin,  saosf 
prendre  part ,  de  plusieurs  guerres  sanglantes  que  se  âreot  di** 
vers  princes  apanagés  de  Kussie.  Mais  il  ne  fut  pas  èc  mtiù» 
apeclaleur  tranquille  d*an  fléau  terrible  qui  déioU  ce  pijt*  ^ 
Cétatt  la  peste  qui  TemporU  lui^-même  en  i'5$3|  à  Tlgeda 
trente-six  ans. 

IVAN  Ht  IVANOWlTCH. 

i353.  Wam>  frère  de  Semen ,  lui  succéda  dans  la  digoitéife 
crand  prince  par  jug^ent  du  knan  d'Ianibek,  rendu  entre 
lui  et  son  compétiteur  Constantin  Vaasiliewitch^  prince  de 
Suzdal.  Son  règne ,  qui  fut  de  six  ans ,  n'offre  aucun  événe^ 
ment  remarquable.  Il  mourut  ^  Tan  i'6S^f  ^Tége  de  trcotc- 
Iroisans» 

D:diTRI  m,  CONSTANTîNOWITf  H  et  DMlTfU  iY| 

IVANUW  IXCH  DUNSKI. 

i36o.  Dmttri  ,  prince  de  Suz<lal,  fils  de  Constantin  Vassi- 
lievilli  ,  sr-  mit  en  possession  de  la  principauté  de  Volodinier  et 
de  M  os  ko  u  après  un  .m  de  varance  ocrnsKumee  par  les  trou  bits 
qui  s'elaienf  t*levps  p;jnrn  les  Tartares.  Ce  iTelait  plus  un  seul 
prince  rjni  ciii  Kaptchak  eteridaii  sa  dominai  ion  sur  toute  la  tar- 
tarie  occidentale.  Avdoid  reguiiil  sur  les  Tjriaies  du  \\\)lg3,  et 

Amurat  sur  ceua^  de  5arai ,  viUe  située  au  uur4  deuakiouf- 
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nées  de  la  mer  Caspienne.  Dmitri  av;ait  pour  concurrent  un 
autre  Dmitri  ,  fils  du  grand  prince  Ivao.  Amurat,  au  jugement 
duquel  ils  s'en  rapportèrent ,  prononça  en  faveur  ou  second 
sans  ésard  pour  sa  crande  jeunesse ,  par  la  raison  générale  que 
le  fils  devait  hériter  de  son  père.  Mais  bmitri  Conslantinowitch 
fut  soutenu  parle  tartarefifamai  qui  disait  et  défaisait  les  ihans» 
Les  deux  grands  princes  rivaux  se  disputèrent  le  trône  pendant 
dix'i-huît  ans  »  c*est-à*dire  jusqiren  i3oo ,  avec  des  succès  alter- 
natif. Mais  enfin  Dmitri  Ivanowitcb  prévalut  et  resta  posses- 
seur du  trône  de  Moskou  ,  que  dès  lors  on  commençait  i  re^ 

farder  comme  la  capitale  de  la  Russie.  11  ne  tarda  pas  néanmoins 
se  6ire  un  nouvel  ennemi  dans  Oleg,  pripce  deRezan,  pour 
lui  avoir  enlevé  la  ville  de  Kolomna.  Olcg  ayant  mis  dans  ses  in- 
térêts Jagellon  ,  alors  prince  de  lilhuanie  et  depuis  roi  dePo- 
logoe,  tous  doux  font  alliance  avec  Mamai  ;  et,  lui  ayant  amené 
toutes  leurs  forces ,  ils  marchent  avec  lui  vers  Moskou.  Dmitri 
passe  le  Don  avec  une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes  pour 
aller  à  leur  rencontre.  On  en  vient  à  une  bataille  où  les  Tar- 
tares  furent  défaits  avec  perte  de  trois  cent  soixante  mille  bom^ 
mes.  Les Tartares,  irrités  de  leur  défaite  ,  abandonnent  Mamai , 
el  vont  se  mettre  sous  la  protection  deTaklamycb  ,  khan  de  la 
borde  bleue.  Mamai ,  apprenant  que  celui-ci  est  en  marche  pour 
lui  £iire  la  guerre  ,  se  sauve  à  KafTa  où  il  est  assassiné.  Taknta- 
mycb ,  proclamé  khan  des  Tartarcs  de  Sarai  et  du  Wolga ,  dé-» 
clare  aux  princes  russes  ou'il  veut  vivre  en  paix  avec  eux.  Mais 
au  bout  de  deux  ans  il  change  de  tlisposlilons  ;  fait  massacrer 
tous  les  Russes  qui  romnierçaient  parmi  les  Tarlares  de  Kasan; 

,  sVtnnt  emparé  des  bâtiments  marchands,  il  remonte  le 
W  olga  avec  des  troupes  pour  aller  surprendre  Moskou.  Dmitri^ 
à  son  approche,  abandonne  la  ville  où  régnait  Tanarchie  ,  et  va 
se  renfermer  dans  Kostroraa.  Moskou,  mal  (Ict^rulu  ,  se  rend 
aux  Tartarc  s  qui  l'inondent  du  sang  de  ses  habitants.  Plusieurs 
villes  voisiîies  éprouvent  lemêmesort.  Dmitri,  après  la  retraite 
des  Tartarcs,  revient  à  Moskou  dont  il  sorcupa  à  rehner  les 
ruines  jusqu'à  sa  mort  arrivée,  Tan  1889  ,  dans  la  quarantième 
année  de  son  âge.  Avant  lui  celle  ville  qétait  bâtie  qn'en  Imis. 
Ce  fut  lui  qui  fil  construire  en  pierre  le  l^uartier  dt  s  souverains, 
appelle  Kremlin^  c'est-à-dire  forteresse.  Le  surnom  de  Donski  , 
ou  victorieux  ,  lui  vint  de  la  grande  victoire  qu'il  avait  rem- 
portée sur  les  Tartares.  En  mourant  il  laissa  de  sa  femme  Eu- 
i>oKiE  ,  bile  de  Dmitri  111  ,  six  (ils,  dont  Taïaé  fut  Yas&iU 
qui  suit. 

YASSILI  11  »  DM1  i  iU£WirCU. 
1 38û.  Vaisiu  •  ou  BASXLtt ,  €ls  atné  de  Dmitri  Donski ,  fut  ' 
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confîrmë  parle  khanTakhtamych  dans  la  dignité  de  grand  princr, 
qui  lui  élait  acquise  pnr  le  droit  de  sa  naissance.  Dans  un 
voyage  qu^il  avait  tait  a  la  horde  du  vivant  de  son  père  ,  il  y 
avaii  été  retenu  comnne  prisonnier  ;  et  ,  s'étant  échappe  turli- 
vementt  il  élait  tombe  entre  les  mains  de  Vitohlf  ,  uetit-ûls  dt 
Guîdîmin,  grand  duc  de  Lilhuanie  ,  qui  Taxait  obligé  d'épou- 
ser Sophie  I  sa  fille.  La  succession  paternelle  ne  remplit  pas  son 
ambition  ;  îl  voulut  réunir  dans  sa  main  toutes  les  principautés 
de  Russii'.  lions  ,  frère  de  Dnntri  ,   pi  iuce  de  Snzdal  ,  occu- 
pait N 1  jiii-iSovogorod.  Vassili  obtient  de  Takhtamycli  un  ordre 
à  Boris  d'abandonner  sa  ville  au  grand  j  rince,  et  des  troupes 
pour  Ty  contraindre.  Boris,  trahi  par  ses  sujets,  est  livréà^on 
ri\al  qui  le  charge  de  chaînes,  et  disperse  sa  femnu-  ci  ses  en- 
fants en  différentes  villes.  Tandis  que  le  grand  piiuct:  tiâv  ille  à 
étendre  sa  domination,  Tamerlan  ,  rnaiirc  de  toute  I.t  IVr^c, 
fait  treniijli  r  la  Russie  et  semble  p;èi  a  l  envahir,  il  >  avaii  déjà 
pénétré  avnni  l'an  i3.)5,  à  la  léte  de  quatre  cent  m  ilfe  hommes, 
sans  éprouver  de  résistance,  et  paraissaii  diriger  sa  marche  ver* 
Moskou ,  lorsque  lout-à-coup  il  retourne  sur  ses  pas.  C'est 
contre  les  Tartares  qu'il  tourne  ses  armes ,  et  travaille  par  là , 
sans  y  penser ,  à  la  restauratioa  de  la  liberté  des  Russes.  Sa  re- 
traite ne  rendit  pas  néanindifis  le  calme  à  la  Russie.  TitoMe , 
prince  de  Lilhuanie ,  ambitionnait  la  principauté  de  Sno-  | 
lensko.  Ayant  attiré  dam  son  camp  le  pnnce  Sviatoslif  et  kl  , 

Srands  de  cette  souveraineté ,  il  les  fiiîl  tous  arrêter  ,  s'empare  < 
e  Smolensio,.  et  y  établit  son  namesiriek  ou  lieutenant.  Georges, 
lils  aîné  de  Sviatoslaf  »  secondé  par  Oleg  ,  prince  de  ReiaQt  I 
son  beau-père,  va  faire,  par  représailles,  le  ravage  en  Litbuaoie.  I 
Il  rentre  ensuite  dans  SmoleosLo ,  perd  de  nouveau  celle  pbce;  [ 
(it ,  s^étant  soàillé  d^un  crime  atroce  qui  le  rend  odietn  à  tout  U  j 
i)ionde ,  it  va  fiàir  ses  jours  dans  la  solitude.  Vàn  t4<^  »  I^î*  i 
(•»e\ ,  général  du  tartare  Boulat-Sultan,  vient  se  présenter  ««te  ^ 
une  armce  sous  les  murs  de  Moskou*  Le  grand  prince  efiErajé  . 
se  sauve  avec  sa  famille  à  Kosiroma.  I«a  discorde  règne 
dans  Moskou.  Des  scélérats ,  à  la  faveur  des  troubles ,  y  eiercent 
le  pillage.  I«a  ville  cependant  est  défendue  par  les  meiUeun  ci- 
toyens avec  autant  de  succès  que  de  valeur.  Lé  général  tartare, 
rappelé  dans  son  pays  dévaste  par  Tamerlan  ,  se  retire  après 
avoir  inondé  la  campagne  du  sang  de  ses  cultivateurs.  Délivré 
de  la  crainte  des  Tartares,  Vassili  se  brouille.  Tan  i4i5,  avec 
la  ville  de  Novogorod  au  sujet  d'un  nommé  Pholius  ou  FociiiS) 
qu^'l  avait  nommé  métropolite  de  la  Russie*  Les  Novogorodiens 
rejettent  ce  prélat,  ne  voulant  reconnaître  que  la  juridiction  de 
leur  archevêque.  Pholius  prêchait  le  schisme  avec  Teglise  ro- 
maine. Le  grand  prince ,  par  le  conseil  de  Yiioide,  son  beau-  J 
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père  ,  assemble  un  sv  node  qui  dépoîie  Pliotius  ,  el  lui  subsliluo 
un  nommé  Grégoire.  Mais  Pliolius  continue  d^être  reconnu 
dans  la  grande  Russie  où  bientôt  il  fait  prévaloir  le  schisme, 
Vassili  termine  sa  carrière ,  le  27  février  i4-5  ,  à  Tât^e  de  cin- 
qiiaute-cinf|  ans  ,  aprî's  un  règin^  tic  irenle-six  ans.  De  SoPHIE, 
sa  femme  ^  A  laissa  deux  fils,  Vassili  vt  Ivan,  avec  trois  filles, 
dont  l'aînée ,  Aiuie ,  fut  mariée  à  Jean  i^aléologue ,  empereur  de 
Cou^kUutiuopie. 

YASSILI  m,  TASSILIEWITCH  TEMNOL 

x4a5.  VA3SZU 111 4  rifie  de  dix  ans  esiplacé,  suivaol  les  âtr- 
mkres  intentions  de  Vassili  11 ,  son  père ,  sur  le  trône  de  Mos^ 
Itou  par  les  soins  de  Sophie ,  sa  mère ,  qui  fait  prévaloir  la  voix 
de  son  époux  défont  sur  les  ancî^nï  ^{È^  Mais  loari ,  ou 
Georgés ,  oncle  de  Tassfli  et  prince  de  Halits  t  se  prévaut  de 
ces  usages  pour  remporter  sur  son  n^ea*  Après  sept  ans  de 
contestations ,  l*un  et  l'autre  courienneiit  en  14^2  de  s'en  rap- 

Ïiorter  au  jugement  du  Ithan  Otiloo**Mahniet«  Celui-ci  adjiigc 
e  trône  à  Vassili.  loun ,  mécontent  de  cette  décision,  rassem-  ' 
ble  des  troupes  quUl  conduit  ,  Tan  1 433  ,  i  Moskou.  Vassili 
marche  à  la  rencontre  de  son  oncle  avec  des  troupes  mal  disci- 
plinées et  dont  la  plupart  étaient  ivres.  Il  est  mis  en  fuite  avec 
perte  de  son  bagage  où  l'on  trouve  une  grande  quantité  d'hy- 
dromel, la  seule  liqueur  enivrante  qu'il  y  eût  alors  en  Russie. 
1^  vainqueur  poursuit  sa  victoire  ,  et  prend  Vassili  dans  Kos- 
troma ,  où  il  s'était  retiré.  Par  le  conseil  de  Morosof ,  son  fa- 
vori ,  il  lui  donna  Kolomna  pour  apanage.  Vassili  était  aimé. 
Toute  la  noblesse  de  Moskou  se  rend  auprès  de  lui.  louri  ,  dé- 
laissé ,  remet  volontairement  sa  conquête  à  son  neveu ,  et  rc- 
to'irne  dans  sa  principauté  de  Ualitz.  Mais  Vassili ,  à  peine  ré-* 
tabli  dans  Mosiou  ,  levé  des  troupes  et  va  saccager  les  terres  (i 
Son  oncle.  louri  ne  tarde  pas  à  se  venger  de  celle  perfidie.  Avaiit 
atteint  son  neveu  ,  il  le  défait  ,  emmène  c:tptivt\s  sa  mère  et  sou 
épouse  ,  et  rentre  une  seconde  fois  en  vainqueur  et  en  souve- 
rain dans  Moskou.  Vassili,  rrfui^ic  J^ns  Novogorod  ,  \a  solli- 
citer à  la  liot  de  la  protection  «K'S  Tarlari's.  Pendant  qu'il  e.^^t  en 
chemin  ,  son  onrle  meurt.  Deux  de  ses  cousins  ,  (ils  dUouri 
voni  au  devant  de  lui  ,  le  reco'uiaisscnl  poui      nid  prince  ,  el 
le  ramènent  à  Moskou.  Mais  un  troisième  Uls  d  lomi  (  c'étaii 
1  aiué)  ,  prend  les  armes  pour  lui  disputer  le  premie  r  trùae.  Il 
est  surpris  et  fait  prisonnier  par  le  grand  prince  qui  lui  fait 
crever  les  yeux.  Vassili  ,  l»ai  !)are,  coitime  on  l'a  vu  ,  envers  soi» 
cousin,  se  rend  conpaî)le  d'm^iaiitude  envers  le  khauOulou- 
Mahmet ,  son  bieniaiicur.  Celui-ci  venait  d'être  déuùoc. 
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lieu  de  le  secourir  danssi fuite ,  il  envoie  contre  lui  fVtù 
quarante  mille  hommes  commandés  par  ses  deux  coasios  qoi  ^ 
malcré  le  traitement  crael  fait  à  leur  frère  ,  lui  étaient  toujours 
restes  fidMes.  Le  khan ,  retranché  dans  une  ville  de  glace  qa*îl 
avait  6tt  construire  pour  hiverner ,  se  défend  en  désespéré  avec 
trois  mille  hommes  mal  armés  mi^il  avait  avec  lui,  et  remporte 
une  victoire  cqmplète.  Tous     Russes  qui  peuvent  s^échapper 

Sar  la  fuite ,  ou  périssent  de  misère  ou  tombent  dans  les  chaînes 
esTarlares.  Le  vainqueur  passe  le  Wolga,  relève  les  ruines  de 
Kasan  ,  et  fonde  une  domination  nouvelle.  Le  concile  de  Flo- 
Teace  était  alors  assemble.  Le  métropolite  Isidore  étant  dispoié 
à  s>*y  rendre f  le  grand  prince  le  laissa  partir  eu  lui  recomman- 
dant de  ne  consentir  à  aucune  union  avec  Téglise  romaine.  Isi- 
dore néanmoins,  à  l'exemple  de  vin§^-neuf  erecs  ,  tous  cons- 
titués en  dignité  f  signa  ^  oans  le  mois  de  )uUlet  14^9,  led^ 
cret  d'union.  A  son  retour  il  est  saisi ,  par  ordre  du  grand 
prince ,  au  pied  de  Tautel.  Un  concile  assemblé  le  dépose  et  le 
tait  enfermer  dans  un  monastère.  IslJore,  s'étant  évadé,  sere- 
tîre  auprès  du  pape  £ugène  IV  qui  le  fait  cardinal.  Pendant  que 
Yassili  satisfait  sa  colère  contre  un  pontife  qui  t'était  rendn 
aux  lumières  d*unconcil*^  général,  Mahmet,  poursuivant  sa  ven- 
geance, vient  mettre  le  feu  |  l'an  i44i  ?  dansMoskon  .  et  em- 
mène un  grand  nombre  de  captifs.  Ses  deux  fils,  l'an  i44^> 
portent  le  ravage  dans  laville  de  Mourom  et  les  environs.  Apîràs 
avoir  été  battus  par  les  troupes  du  grand  prince ,  ils  le  battent 
à  leur  tour  et  le  font  prisonnier  avec  plusieurs  autres  princes» 
Yassiti ,  couvert  de  blessures ,  privé  de  trois  doigts  de  la  main 
droite ,  ayant  la  gauche  percée  ^  et  près  d'espirer^  est  amené  i 
ÏMahmet  qui  admire  son  courage  ^  et  le  renvoie,  en  i44^i  sur 
la  promesse  qu'il  fait  d'une  rançon.  Pendant  sa  captivité ,  Cbe- 
mtaka,  prince  de  H^itz^  travaillait  par  des  impostures  à  tesup» 
planter.  Le  voyant  de  retour,  il  le  fait  enlever.  Tan  144^9  dans 
une  église  où  il  rendait  grâces  à  Dieu  de  sa  délivrance  .  On  lui 
crève  les  yeux,  et  on  le  conduit  avec  son  éponse  à  OogUtcb* 
Vassili  larosla%vitch  ,  son  beau-frère ,  forme  un  parti  poor  In 
délivrer.  Il  surprend  Moskou  dans  labsence  de  l'usurpateur  qui 
va  se  renfermer  ,  à  la  nouvelle  de  celte  révolution  ,  à  Karga-> 
pol ,  renvoie  à  Va<;^ili  sa  mbre  qu'il  tenait  captive  ,  demande  la 
paix  et  robtieni.  Mais  V^iyani  enfreinte  presque  aussitôt ,  il  est 
encore  vaincu  ,  mis  en  fuite ,  poursuivi  et  dépouillé  .de  sa  pria* 
cipauté.  H  meurt,  Tan  14S01  empoisonné,  dit-on,  à  Non^ 
^orod  où  il  avait  trouvé  uh  asile.  O^autres  princes  de  Bussie  , 
intimi.î*'s  par  son  exemple,  renoncent  i  leurs  projets  de  ré- 
.  voile.  V^^Liili  passa  le  reste  de  ses  jours  en  paix,  et  mourut  le 
^8  ni?»  i4(>a  ,  à  l'âge  de  quarante-sept  anS|  après  un  lègne  àt 
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trente-sept.  Mahie  ,  son  épouse  ,  fille  d'un  prince  iaroslaf ,  lui 
donna  cinq  fils ,  Ivan ,  Georges ,  André,  Bons  el  ud  autre  Aa- 
dré,  arec  uoe  fille  nommée  Marpha« 

■ 

IVAN  UI,  VASSILIEWITCH,  WT  LE  MENAÇANT. 

146^.  Ivan,  successeur  de  Yassili ,  snn  père ,  à  l'âge  de  a3  ans^ 
forma,  dès  qu'il  fut  monté  sur  le  trône,  le  projet  de  secouer 
entièrement  le  joug  des  Tartares,  qui  ne  lui  semblait  plus 
tenir  qu  à  un  faible  chaînon,  et  de  réunir  a  la  tige  princi- 
pale, les  branches  séparées  de  la  domination  russe.  L'an  i  ^ij8  , 
pour  se  venger  Je  la  captivité  que  son  père  avait  essuyée  à 
Kasan ,  il  envoyé  dans  ce  pays  une  armée  dont  les  che\aux 
périrent  de  froid  ,  et  les  hommes ,  pour  la  plupart ,  Je  misère. 
Nullement  rebuté  par  ce  revers,  il  en  fait  marcher  une  seconde, 
ao  mois  de  janvier  1469 ,  contre  les  Tchérémisses ,  peuple 
Icasanais,  dont  elle  remjilit  le  pays  de  carnage  et  de  cendres. 
Les  frères  da  grand  pnaœ  vont  £iir6 ,  l'année  suivante ,  le 
siège  de  Kasan ,  et  rédnisail  le  khan  Ibrahim  i  se  reconnaître 
tribotaiie  de  la  Russie.  Mais  pendant  ouHl  triomphe  ches 
Félnnger,  la  re^^ublique  de  Novogoiod,  séaoite  par  une  femme 
poissante  et  artificieuse,  est  sur  le  point  de  se  donner  &  h 
Pologne.  Le  grand  prince  y  vole ,  et,  par  des  actes  de  sévérité, 
&ii  rentrer  les  séditieux  dans  le  devoir,  révolte  ayant  recom* 
snencé  Pan  147S,  est  réprimée  par  de  nouveaux  châtiments, 
et  la  république  peti  ses  privilèges  pour  être  réduite  au  ni- 
veao  des  autres  villes.  Akmet,  khan  de  la  horde  dorée,  ayant 
aommé  K  ^r,  and  prince  de  lui  paver  le  tribut  ordinaire  ,  voit 
atriversur  sea  terres  une  arniée  de  russes,  dont  la  seule  pré» 
aence  le  met  en  'fuite.  Acwès  qoelques  années  de  paii ,  s^étant 
allié  à  Casimir  IV ,  roi  de  Pbfogne ,  et  i  deux  fibres  du  grand 
priiae,  André  et  Boris,  il  recommence  la  guerre.  Mais  tandia 
qu'il  entre  en  Russie  ,  les  Noeais  pénètrent  dans  son  pays , 
qu'ils  parcourent  impunéinent  le  fer  et  la  torche  à  la ^  main. 
£tant  accouru  pour  les  repousser ,  il  est  tué  dans  un  combat  • 
qu'il  leur  livre.  £n  lui  finit  la  horde  dorée  que  Batou>Khan 
avait  fondée ,  l'an  la^y  «  et  qui  avait  tant  pesée  sur  la  Russie. 
Le  roi  de  Pologne  ayant  attaqué  la  Russie  ,  en  1 48a ,  n'eut  pas 
lieu  de  s^apnlaudir  de  cette  levée  de  bouclier.  Les  Russes  bat- 
tirent les  Polonais,  et  obligèrent  les  principaux  des  prisonniers 
qu'ils  firent  d'entrer  à  leur  service.  Tant  de  succès  do  grand 
prince  dans  ses  entreprises  faisaient  rechercher  sa  protection. 
Thomas,  frère  de  Constantin  Paléologue,  dernier  empereur 
grec,  lut  fit  nropMr  en  mariage  Sophie  ,  sa  fiUe ,  par  le  pape. 
Itao,  veuf  albn,  accepta  la  main  de  la  princesse,  dans  l'espé- 
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r.'kitre  cracquérir,  |)ai  la,  un  droit,  pour  lui  où  pour  ses  des— 
«-tiicianii,  iiu  trône  impérial.  Sophie  avait  été  élevée  dans  la 
roHgton  catholique.  Alliée  à  ua  prince  schismalique  ,  elle 
chaiigt  a  lie  religion.  A  l  occasion  de  ce  mariage,  le  graoJ 
prince  prii  pour  armoiries  T^^gle  noir  k  deux  iêles,  au  lieu  de 
saint  Georges  à  cheval ,  qui  est  encore  à  présent  rempreinte 
tic  plusieurs  monnaies  russes.  La  pinssance  de  Kassn  commen- 
çait à  se  reler^  de  sa  chute ,  sotxs  le  kbaa  Alei.  il  ote  Méfier 
le  grand  prince  par  use  iocarsiwi  qn^il  £iU  dins  la  limaie# 
Son  année  est  taulée  en  pièces,  Vvk  14^^  ,  dans  une  iMtatlW 
donnée  sur  les  bords  de  la  Sviaga,  oà  il  est  lui  téf  £nt 
prisonnier.  Sa  mère ,  sa  femme  et  deux  de  M  frères ,  wmÊt  pris 
ensuite  dans  Kasan.  Iran,  ayant  tourné  MaroMs^  Vm  i^^^y 
contre  les  Livoniens,  g<igne  9ar  eux,  fH^  de  Pleskof,  une 
grande  bataille,  après  laquelle  il  faêitt,  dans  leur  pays,  inr 
tine  monlagne  escarpée ,  vis'À-m  de  ^tarva^  b  viHt  nveoe 
gorod.  Ses  conquêtes  s^éteadireot  de^nrii  dam  les  pays  iepleR<* 
tnoaauK,  où  nul  prince  rosse  n'evait  eeoDrt  ^«étré.  Il  pifw 
vint ,  ton  jours  accompagné  de  ia  'victott'c ,  jnsqu^ao  jaurmtw 
cinquième  degré  de  latituie.  Séduk  par  Sophie ,  sa  dfjaaièmg 
femme,  il  reconaitft,  Tae  14979  pour  rhéntîer  dn  tiôaevle 
prince  VasiUUqttlI  mît  eo  d'elle^  au  préjudice  de  Bnitri, 
petit-fib  db  Maria,  «a  premîèie  tèmmt.  Usé  nar  les  tiawm^  » 

Î»lus  que  par  les  airoéei, ,  hran  mourut ,  apvèa  ue  lotigoct  eooC* 
rances,  m  7  octobre  i5o5,  âgé  de  aoîiaelMn  ans,  apfte««a 
r^^ne  de  quarante^trob ,  qui  m  l'épo^oe  ét  ia  liberté,  da  la 
puissance  et  de  la  aplendeor  de  la  Eume.  Moskoii  ,  pour  la 
première  Ibia ,  de  ton  temt,  des  auibaisadfwi  du  pape ,  doa 
sohans  de  Constantîac^e ,  de  le  république  de  ¥mse ,  dm 
rot  de  Bancmarck.  Itan  signa  des  traités  avuc  teutea  ces  puîu^ 
sanceSi  11  attira  dans  aes  étals .  par  les  récompenaas  ,  des  oia^ 
vriers .  d'Italie  oà  les  arts  eoinmencaient  à  leaehre.  Ce  piit  if 
egerça  sur  son  peuple  le  pouvoir  le  plus  absolu.  H  soouÉit 
les  habitants  de  la  campagne .  autrefois  libres ,  à  h  sarfitodu 
de  la  dèbe,  et  les  nobles,  mette  ceux  de  la  première  ctasae, 
è  des  châtiments  qui  n'avaient  Ueu,  diea  Im  peuples  pdioée^ 
que  pour  les  esclaves.  Teb  étaient  le  knout  et  las  batogues,  daiaB 
sortes  de  fustigations,  dont  b  première  àiaatt  ruisseler  le  sang» 
dès  le  premier  coup.  L'une  et  rantre  août  encore  eu  uasge  po«r 
toum  sortes  de  coudstiona  en  Russie* 

VASSIU  lY,  lYAHOWlTCH. 

i5o5.  Vassiu  ayant  succédé ,  sans  of^wsiUoo  9  è  soi»  pèse 
Ivao  lU  9  coDunença  «ou  lègoe  par  des  traités  qoTû  cendul 
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ôvrr  Alexandre ,  roi  »le  Pologne,  cl  avec  Mildi-Gucrci ,  Xhaa 
de  Crimw».  Mais  instruit  de  la  guerre  que  Mahmet  -  Amin  , 
ihan  lie  Kasao  ,  mécîilalt  contre  la  liassic  ,  il  résolut  de  le 
pre\  (  iiir.  J.e  surrès  ne  répondit  point  à  ses  espérances.  Une 
arint'o  tic-  cent  mille  hommes,  qu  il  envoya  sous  les  ordres  de 
Dmldi ,  son  frère,  se  laissa  surprendre  devant  Kasan  ,  par  les 
Tartares  ^  les  surprît  à  son  tour  lorsqu'ils  célébraient,  par  des 
festins ,  la  victoire  qu  ils  avaient  remportée  sur  (lie;  et  par 
une  récidive  impardonnable ,  s'étant  laissée  de  iiouveau  stir- 
prendrc,  fut  taillée  en  pièces  et  réduite  à  seiit  mille  hommes 
qui  s'en  revinrent  couverts  de  honte  et  de  blessures.  Michel 
Glinskt ,  gouverneur  de  JJthnanie,  poursuivi  par  le  sénnt  de 
Pologne,  ayaiii  trouvé  un  asile  en  Russie,  ce  fut  une  r-n  un 
pour  le  roi  Sigisuioud  de  déclarer  li  guerre  aux  Russes  sur  Ics- 
q^uels  d'ailleurs  il  répél<iil  plusseuis  d:  lîiainrs  qui  avaient  autre- 
fois apparî(  nu  à  la  Puingne.  Le  t^^ranà  prince,  si  Ton  en  croit 
les  écrivains  (le  sa  nation  ,  soutint  si  vigoureusement  les  atta- 
ques des  Polonais,  qu'il  obligea  Sigismond  ,  l'an  i5oq,  à  de- 
manJer  la  paix.  Le  roi  de  Pologne,  après  l'avoir  obteritae,  n'en 
dcme  ura  pas  moins  ennemi  des  Russes.  11  provoqua  de  nouveau 
le  grand  prince,  en  faisant  enfermer  Hélène  (r),  sa  ^ur, 
veuve  d'Alexandre,  frère  du  premier.  La  princesse  étant  morte 
dans  sa  prison  Tan  i5i2,  Vassili  ,  furieux  de  cet  événement, 
-  se  met  en  devoir  d^en  tirer  vengeance.  L\Tri  i  "ti3  ,  i^  va  faire 
le  siège  dé  Smolensko,  ville  appartenante  aux  Polonais,  clf-puîs 
la  conquête  qu^ils  en  avaient  faite  en  i4o3.  Obligé  de  se  retirer, 
il  revient  Tannée  suivante  devant  celte  place,  dont  il  se  rend 
maître  par  la  levolle  de  la  plus  grande  partie  (ïes  Habiiarjis 
contre  la  garnison.  C'étaient  des  russes  qui  souffraient  impa- 
tiemment de  se  voir  assujétis  au  ni  latin.  Le  gmiid  prince  y 
fut  reçu  comme  un  libérateur.  Les  hostilités  ayaut  continué 
l'espace  de  neuf  ans ,  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  furent  sus- 
pendues, l'an  15^3,  par  une  trêve  de  cinq  ans.  Elle  était  néces- 
saire au  grand  prince  pour  agir  avec  plus  de  vigueur  contre 
Kasan.  C'était  Sip-Guei  ei,  fits  de  Mildi  -  Gucrei ,  klian  de 
Crimée,  qui  oicupait  alors  cette  principauté,  apies  l  .ivuu 
enlevée  à  Chikh-Alei ,  que  le  grand  prince  avait  substitue  à 
Mabniet-Amin ,  mort  en  i5o8.  Vassili  a>dut  rassemble  une 
armée  de  cent  cinquante  mille  boinuies  ,  en  fil  deux  divisions, 
dont  il  envoya  I  uue  par  terre  et  l'autre  ^ai  eau.  Celle-ci  ajant 


(i)  Ce  fut  iiclène,  1  uuc  Ucâ  ùiit:»  d'Ivan  III,  ^ui  cpousa  Alexan- 
dre,  roi  4e  Pologne.  Oo  Ta  dite  mal-i-propos  cî-destu»  ,  dans  • 
U  chronologie  des  rob  de  Polo^c ,  fille  d'Ivan  IV  VassîK. 
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été  détrniie  wrie  Wolga,  par  un  stratagème  dei  Tchércininwb 
l'antre»  après  Tavoir  inuttiement  attendu  sur  les  bords  de  la 
Sviaga,  lîit  attaquée  par  les^  Tartares ,  qu'elle  repoussa  vîeoa* 
reusetneot.  Mais  c'est  à  quoi  se  termina  cette  expédition.  LV- 
tillerie  dc^s  i^usses  et  leurs  provisions  de  bouche  ayant  péri 
avec  leur  flotte ,  non-seulement  ils  se  trouvèrent  hors  d'état  de 
rien  entreprendre,  mais  leur  armée  se  fondit  par  la  ùtoine. 
et  il  n*en  revint  que  quelques  débris  à  Moskou.  Le  grand 
pnnce9  abattu  de  ses  pertes,  demeura  six  années  dans  on 
repos  involontaire,  attendant  avec  impatience  le  moment  de 
aatisfinre  sa  vengeance  et  sa  haine.  Enfin  «  l'an  i53o ,  Cfoyant 
avoir  réparé  ses  forces ,  il  fit  marcher  une  armée»  comiEModée 
par  trente  yaivodes ,  contre  Kasan*  Un  slrataeême  des  a$sié« 
géants,  qui,  pendant  la  nuit,  vinrent  à  bout  de  mettre  le  feu 
aux  remparts  formés  de  pieux  et  de  poutres  ^  et  aux  maisons  ^ 
devait  les  rendre  maîtres  de  la  place.  Cependant  ib  ne  la 

S rirent  pas,  et  leurs  vaivodcs  n 'purent  pas  honte,  à  la  tête 
*une  armée  redoutable ,  de  faire  la  paix  avec  les  assiégés , 
réduits  i  quatorze  mille  homme.  1^  mauvaise  santé  du  ^jrand 
prince  ne  lui  permettant  pas  de  faire  de  nouvelles  entreprises, 
il  reçut  les  satis£u:tions  que  les  Tartares  lui  firent  et  confirma 
la  paix  que  ses  généraux  avaient  conclue  avec  eux.  Le  4  dé-* 
cembre  iâ33  fut  TépoQue  de  sa  mort  il  avait  épousé ,  Sa* 
liOMONEE,  qu^il  répudia  pour  caustf  de  stérilité,  Pan  tSaS^ 
contre  la  discipline  de  Téglise  russe ,  qui  ne  permet  pas  le 
divorce,  è  moins  que  la  femme  n^entre  en  religion  ;  29.  HÉi^iri, 
nièce  de,  Michel  Glinski»  qui,  depuis  i5i4,  languissait  dans 
les  fers  pour  des  intelligences  <|u*on  avait  découvertes  entre  lot 
et  le  roi  de  Pologne.  Ce  manase  valut  à  Glinski  la  liberté. 
Les  écrivains  étrangers  ont  donné  le  titre  de  tzar  à  Yassili  lY, 
qui  le  prit  quelquefbu  lui-même  sur  la  fin  de  son  rè^ne  ;  mais 
les  nationaux  ne  raccordent  (jtx'k  ses  successeurs,  il  laissa  d^Hé- 
lène»  deux  fils ,  Ivan ,  qui  suit ,  et  louri. 

IVAN  IV»  VASS1LI£W ITCH ,  pasmiee  Tsaa  ou  CZâB. 

♦ 

i533.  Ivan,  fut  reconnu  successeur  Vassili,  sou  père,  à 
r^f^o  (le  (jnatre  ans,  et  commença  de  remuer  sous  la  tutelle 
d  Hélène,  sa  mère,  a  qui  sou  époux  a\.nt  (Joime,  en  mourant, 
Glinski  pour  conseil.  Les  galanteries  de  celle  princesse  nvec  le 
knias  ou  knée  Obolenskî ,  dit  Outchîua,  ayant  excite  du  scan- 
dale, Glinski  en  fit  de  fréquents  reproches  à  sa  nièce,  qui, 
loin  de  se  corriger,  lui  fit  crever  les  yeux,  en  lui  suppu^^nt 
de  mauvais  desseins  contre  IVlat  ;  supplice  dont  il  mourut  peu 
de  tcxns  après.  Vassili  avait  laisse  deux  irères,  Georges  et  Andréi 
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iqui  lous  deux  pr^ièrcnt  serment  à  leur  neveu.  Mais  le  premier^ 
choqué  de  la  conduilc  de  la  rog«*nle,  voulut  ensuite  faire  re-» 
vivre  Tancien  tisane  qui  Vap^'cla  i  au  trône.  Sa  partit*  élaul  mal 
faite,  il  êrlioua^  lut  pris,  et  mourut  dans  les  fers.  Andrt"', 
soupçonne  de  vouloir  venger  sa  mort,  devient  en  butte  à  la 
cour.  Poussé  à  i)out ,  il  lève  une  armée  qu'il  alKîuJomie  sur 
le  point  df  livrt'r  bataille,  pour  se  remettre  a  la  Jisrrétiua 
de  SCS  enntMTiis ,  qîii  lin  ftnU  su!)ir  le  m^nio  soi  L  (jii'a  son 
frorc,  Simeon  fV'hki,  l  ini  dos  se  ii^rieurs  mécontents  de  la  cour, 
se  relira  \ cis  U*  nirinf  tems  ou  i^olo^^iie,  où  le  roi  Sîgismond 
lui  iit       apanage.  Ce  (ut  un  motit  pour  la  reg«nle  de  déclarer 
la  guerre  à  la  Pologne,  lillr  fnt  courte  ,  oi  ne  produisil  aucun 
événement  remarquable.  Hélène  mourut  l'an   i5'>8,  laissant 
le  grand  prlnre,  son  fds  ,  entre  les  mains  de  tr.us  tyrans, 
qui  sVtaien^  emparés  de  sa  personne  et  du  ^gouvernement. 
Choui^^ki  ,  le  principal  d'entre  eux,  proscrit  ou  dévoue  à  la 
inorttnns  ceux  qui  lui  sont  suspects.  Siméon  Belski,  informé 
de  ce  qui  se  passe  h  Moskou ,  se  rend  auprès  de  Sip-Guerei  ^ 
khan  de  Crimée  ,  pour  Texciler  à  rompre  la  paix  avec  la  Htîssie» 
La  guerre  se  rallume  entre  les  d(  ux  nations.  -Mais  Parmee  de?» 
Tartares  prend  la  fuite,  avec  une  perte  considérable,  à  la  vue 
de  Parmée  des  Piusscs.  Ivan,  parvenu  à  l'âge  Je  quatorze  ans, 
ouvre  les  veux  sur  la  tyrannie^de  ceux  qui  gouvernaient  en  sou 
nom.  Il  prononce  leur  arr4t  de  mort ,  et  Chouiski  est  la  pre- 
mière victime  qu'il  immole  à  sa  justice.  Délivré  de  ses  oppres— 
seurs ,  il  n'en  devient  pas  medieur,  et  n'use  de  sa  liberté  que 
pour  se  livrer  à  Pimpétuosilé  de  ses  passions,  avt-c  des  favoris 
<|ui  s'étudient  à  les  enllammcr.  Ce  délire  dura  l'espace  de  deux 
ans.  L'an  i54^>,  il  s'avise  de  se  faire  couronner  solennellement 
par  le  métropolite  ;  cérémonie  inusitée  jusqu'alors  en  Kussie  ^ 
let  prend  le  titre  de  tsar.  Le  couronnement  lut  suivi  de  soa 
mariage  avec  AnaStasie,  fille  de  Roman  louriewîich.  La  prin- 
cesse, par  l'exemple  de  ses  vertus  et  ses  insinuations  douces 
Cl  persuasi\es,  ramène  son  époux  de  ses  égarements.  Il  change 
<le  conduite,  et  se  donne  tout  entier  au  soin  <lu  gouvernement. 
Sa  première  attention  porta  sur  la  législation,  il  publia,  dans 
line  assemblée  <le  nobles,  un  nouveau  coile  qui  fut  appelé 
iuudchnik.  La  reforme  de  la  discipline  militaire  vint  cnsiiite. 
Ivan  établit  la  milice  des  Slrelitz  ou  archers  ,  dont  une  parti©, 
forma  sa  garde,  et  le  reste  fut  employé  dans  ses  armées.  Il 
substitua  le  fusil  à  Parc.  La  Russie  vit,  pour  la  première  fois  ^' 
;><ms  son  règne ,  des  troupes  récriées,  des  soldats  toujours  en 
iii  ines,  une  nidue   |  rrie  a  niait  lier  à  l'ordre  du  souverain. 
Son  but  n'était  point  de  faire  une  vaine  parade  de  ses  forccrs» 
M  avait  en  tétc  d  abattrc  la  puissance  de»  Tartares,  et  de  ré^* 
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éuvtt  cette  nation  sous  le  joug  de  la  Uus»ic  «  quVKe  ariU  si 
long-tems  opprimée,  il  crut  devoir  attaquer  d^abord^  comme 
plus  voisine,  la  principauté  de  Kasan,  oii  reciinit,  depuis  ui| 
an,  sur  un  trône  mal  affermi,  ledi^er,  fis  de  Kasim,  souve* 
i^iin  d'Astracan.  Les  troubles  qui  agitaient  b  capitale ,  fiivori- 
saient  son  dessein.  Pour  Texécuter,  il  commença  par  faire 
élever^  vis-À-vis  de  Kasan,  une  ville  de  bois,  dont  toutes  les 
pièces  avaient  été  taillées  et  assemblées  k  Moslou  (i);  c'était 

Sour  y  faire  hiverner  ses  troupes  ,  au  cas  que  la  durée  du  siège 
e  Kasan  TexigeAl.  Cette  prémulion  fut  superflue.  La  place ^ 
assiégée  au  prînfrms  tle  l'nii  i552  ,  fur  emportée  au  mois  d'oc- 
tobre suivant  ,  après  la  plus  fntu'stc  rrsi.st.nire  ,  et  le  pins  hor- 
rible rnrtini^e  des  assiégés.   Icdiguer,  Cjui  les  avait  animes  par 
son  exemple  ,  tomba  entre  les  mains  dn  \ninr]neur  lu  tImt— 
rhanl  la  mort  les  armes  à  la  main,  et  iromn  (n  lui  un  prince 
généreux  qui  savait  estimer  la  valeur  et  la  recompenser,  Iomi 
de  la  pîînir,  nu  me  dans  U!i  ennemi.  lediguer  devint  lami  du 
tzar  et  i Un  ili  s  premiers  «le  sa  cour,  après  avoir  reçu  le  bap- 
tême sous  le  nom  de  Slmeon.  La  prise  de  Kasan  fut  suivie  de 
relie  d' A^tracan ,  en  iS54,  et  celle-ci  de  la  soumission  pres- 
qn'entière  des  Tnrtarcs ,  qui  s'empressèrent  à  l'envi  de  venir 
rendn*  hommage  au  tzar,  et  rerotmaître  sa  souveraineti*.  Gus- 
tave M^asa,  roi  de  Suetle,  avait  fait ,  Tan  iSSy,  avec  la  Russie, 
un  traite  de  paix  qu'il  confirma  l'an  i554.    L'ayant  rompu 
Tannée  suivante ,  il  le  renoua  l  an   tSSj,  (  Voy.  /a  Suède.  ) 
Ivan  éprouva,  l'an  iSG.3,  dans  la  perte  de  son  incomparable 
épouse,  un  revers  dont  la  Kussie  partagea  le  deuil  aNer  lui. 
Privé  de  cette  pi  intesse,  il  revint  à  son  carart^re  féroce  dont 
elle  avait  tempère  les  rigueurs.  Pour  la  remplacer ,  il  fit  de- 
mander an  roi  de  Pologne,  Si^isuiond-Auguste  ,  Catherine, 
sa  fille,  en  maiiage.  File  fut  refusée;  et,  si  Ton  en  croit  les 
historiens  russes,  au  lieu  de  la  princesse,  on  envoya  an  t^ar 
«ne  jument  superbement  enharnachée.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  la 
guerre  à  Toccision  de  ce  refus ,  se  renouvela  entre  les  deux  cou- 
ronnes. Elle  fut  désavantageuse  à  la  Pologne,  qui  perdît  (a 
ville  de  Pdloos,  en  Lilhuanie,  dont  le  tzar  envoya  l'évéq^ue  ei^ 
les  principau  habitints  prisonniers  à  Moskou. 


(a)  On  venJ  encore  anjoardlmi  en  Bvisle»  dans  les  marcM  pu* 
MIct  t  dm  nMioi»  de  boit  tontes  com^truiiet  ;  et  ces  meisons^  enlrepo* 
«ée»  dans  «ne  eacciote»  j  forment  un  bourg  et  des  rues.  On  les  ncMt 

fur  le  rhanttpr  ;  on  les  monte  ,  on  les  dëmontt»  on  les  prolonge  à  TO^ 
lonlé;  et  il  n'c%t  pn*;  rare  d'y  Voir  VO  palaiA COlIltfllit  dêns  ic  COOrt  fin* 

jpçQ  d'un  iuois.  (  hh  U  Q^rc  } 
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Ce  pvînce  donna ,  Tan  iS66,  un  speclade  singulier  à  U 
Kussîe.  Ayant  convoqué  une  nombreuse  assemblée^  il  y  dépOM 
le  rang  suprême  ;  cl,  comme  ses  fils  étaieot  trop  jeunes  pour 
gouverner,  il  abandonna  le  titre  de  tzar  au-  tartare  Icdi^uer  ^ 
^on  ami ,  ne  se  réservant  que  celui  de  ^rand  prince.  lediguer, 
convaincu  avec  le  public  que  ceci  n'était  qu'un  jeu ,  laissa  Ivaa 
dans  Texercice  de  l'autorité  souveraine,  et  reçut  toujoura  set 
avis  conune  des  commandements  qu'il  ne  pourrait  enfreindre 
sans  s'exposer  à  perdre  la  téte. 

Ivan ,  après  celle  abdication  feinte^  s*é|ant  retiré  dans  lia 
palais  voisin  de  Moskou,  y  forma  un  corps  nombreux  de  sa- 
telliies,  toujours  prêts  à  remplir  ses  ordres  sanguinaires,  contre 
toutes  les  personnes  oui  lui  étaient  suspectes.  Mais  bientôt  il 
reprit  le  timon  des  anaires,  sans  quitter  le  lieu  de  sa  retraite* 
Selim  II ,  sultan  de  Constantinopie,  excité  par  te  roi  de  Po<i* 
logne ,  venait  de  déclarer  la  guerre  à  la  Russie ,  et  faisait  roar* 
cher  des  troupes  pour  lui  enlever  Aslracan.  L'entreprise  ne  fut 
pas  heureuse ,  elle  échoua  par  la  trahison  des  Tartares  de  Cri- 
mée qui  s'étaient  vendus  à  1  armée  turque.  Vers  le  même  tems, 
I^ovogorod ,  le  berceau  de  l'empire  de  Russie,  devint  l'objet 
de  la  haine  du  tzar,  sur  les  rapports  empoisonnés  qo^on  lui 
fit  des  intelligences  que  cette  ville  entretenait  avec  le  roi  de 
Pologne.  Ayant  résolu  sa  perte ,  il  y  entra  à  cheval ,  accom- 
pagné de  son  fils,  et  entouré  de  ses  satellites,  fit  main  basse  sur 
tout  ce  qu'il  rencontra,  et  immola,  pendant  cinq  semaines,  à  sa 
fureur,  par  divers  supplices,  au  moins  six  cents  cUnvrns  par  jour. 
Cette  ville  n'a  jamais  pu  se  relever  dp  ce  désastre,  et  se  trouve 
aujourd'hui  rédniu'  n  mi  simple  village.  Twor,  et  quelques 
autres  villes,  aecusces  du  méinc  crime  que  Non  oi^orod,  subirent 
le  même  (bâtiment.  De  retour  à  Moskon  ,  ivaii  y  renouvela 
les  scènes  tivigiqufs  qu'il  nvait  exécutées   dans   son  voyac;(% 
Ces  criinules  le  reiulnenl  odieux  ,  Tion-senlemonl  a  ses  propres 
sujets,  nijis  aux  princes  voisins.  Ivar»  ,  non  moins  hal^ile  que  fé- 
roce, se  mainiiut  sur  le  trône  dont  on  t  royail  qu'il  allait  Hrc 
forcé  de  descendre,  cl  fit  face  à  tous  ses  enut  niis.  La  çiierre  avec 
la  Pologne  n'était  pas  terminée,  qu  une  autre  commençai  il  a\i  c 
la  Suède.  T^a  l.i\  onie  en  était  le  sujet,  Ivan,  ne  pouvant  eugngcr 
les  Livonif'ns  a  se  soumeltre  à  la  Russie,  les  engagea,  pour  (es 
soustraire     la  Suéde  ,  à  recevoir  de  sa  main  ,  pour  roi ,  Magfius 
de  Holstein ,  evéque  luthérien  de  Derpt,  mais  ce  ne  ïui  qu  ua 
roi  titulaire,  que  tous  les  efforts  d^lvan  ne  purent  mettre  en 
possession   de  la  Livonie.  L'armée  russe  était  dans  ce  paya 
lorsque  les  Tartares  de  Crimée,  à  l'insligalion  de  la  Pologne, 
firent  vinn  irnquion  en  Russie,  \\\n  1871  ,  cl  pénétrèrent  jus- 

^fCk  JttosVpu  1^  doujt  ils  bruièreai  les  Caubourgs.  ihis  cei^. 
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mille  faomiiips ,  dit-on  *  périrent  dans  cet  incendie.  Ivan  eol 
sa  revanche  la  même  année,  dans  iint<  grande  bataille  que 
Toroiinski,  son  général ,  t^gna  sur  les  Tartares.  Ayant  fait^ 
jpeu  de  tenis après,  la  paix  avec  eux,  et  ensuite  avec  la  Pologoei 
il  reprit  la  guerre  contre  la  Suède.  Klic  durait  depuis  six  anSy 
€t  le  tzar  se  croyait  déjà  maître  de  la  Livonie^  lorsqu*en  i  l>,^ 
les  ïartarrs  de  Crimée  vinrent  interrompre  ses  progrès  par 
une  nouvelle  incursion  en  Russie,  Les  ayant  '  usagés,  par  un 
traité  de  p^îx,  à  se  retirer,  Ivan  se  voit  attaijué,  l'an  'Sy-), 
par  Etienne  Batthorî  ,  roi  de  Pologne,  qui  lui  rcdcinan'lc  les 
places  qu'il  orrnpait ,  tant  en  l  ilhuanle  quVn   I  ivoniv  ri  rn 
C.urlnnrie.  La  SupfÎP  sf  joint  à  la  Polnpnr,  et  le  roi  .îran  III 
met  h  In  trio  tU's  iioupes  qu'il  envo>c  rofiirc  l.i  Uussie  ,  l'ontus 
de  la  (/.irdie,  gentilhomme  languetlor leu  ,  mari  de  sa  fille 
Ttnfiiîf  Up  Sophie.  Ce  gênerai  clnnt  entre  dans  la  (  arelic,  fut 
vicLorieux  partout ,  tandis  cjoe  les  Ta  ri  ares  alta(|uaient  d'un 
autre  côté  les  Russes  ,  et  remportaîenl  des  avaniaqrs  sur  v\^\, 
le  tzar,  efTravé  des  progrès  de  ses  ennemis  et  d  repuiseniciit 
de  ses  ressources  ,  s'.n  ise  d  implorer  la  médiation  du  pape 
Grégoire  XUl  ,  pour  ohtenir  la  paix  aver  la  l'ologne.  dréguire, 
flatté  de  cette  orrnsion  d'etahlir  une  concsp  ifidance  du  saint 
siège  avec  li  Ixussie,  rliarc;e  le  P.  Antoine  l*ossevm  ,  jésuite, 
d'aller  nép;ocu'i  im  a<  (Hunuiodement  entre  les  deux  conr^  CMine- 
irnes  ,  ave.  nrJi  t"  de  donner  en  m^me  trms  ses  soi  us  pour  reunir  la 
Iviis^ie  a  i'eglise  Fomauie.  Mais  ranîl)as>âileur  ntnl  aiK  uii  surrès 
«laiis  ce  dernier  ol>jet  de  sa  nnssion.  On  ne  peut  rien  aj(MUrr , 
suivant  son  propre  récit,  h  Parrueil  hi^noi  .djie  que  lui  lîl  le  t/ar 
avec  toute  sa  t  nur,  nui  se  ironv.nl  alois  a  Staul:>a.  De  là  ,  il  se 
rendit  au  ( mip  de  Iiatlhori  qui  faisait  le  siège  de  Pleskof.  il 
en  rapporta  en  Kussie  des  réponses  tpii  nVtaienl  pas  favoraldr>. 
i^  nliii  ,  après  bien  des  allées  el  venues  il  im  piiiice  a  1  ai<lre, 
il  parvint  à  leur  foire  conclure,  le  i5  jan\ier  1S82,  non  un 
Iraité  de  paix  définitif,  mais  une  tr^vc  de  dix  ans.  l  a  Suède 
n'y  fut  point  comprise^et  continua  la  guerre  avec  la  Kussic. 

Tandis  «pie  Possevin  négociait  auprès  du  roi  de  Pologne  ,  un 
événement  terrible  nempht  dt  cleuil  et  d'effroi  la  cour  de 
Moskou.  Le  tzar,  soupçonnant  son  fils  atné  dVotr  fomié  un 
complot  pour  le  d<Hr6ner,  punit  du  dernier  supplice  ceux  qu'U 
regardait  comme  ses  complices  ;  el ,  sans  écouter  ses  moyen* 
de  jusitfication,  lui  déchargea  sur  h  t^tfi  nn  coup  dont  il  mm- 
f  ut  au  bout  de  qoalve  jours.  Le  désespoir  suivit  de  près  cet  act% 
de  barbarie  f  et  acconxpagna  le  malheureux  père  jusqu^au  t<MD-> 
(leau,  où  rl  descendit  le  19  mars  i584.  Ce  prince  fut  on  com- 

Îôsé  de  Qualités  héroïques  et  de  vices  énormes.  En  valeur , 
^  d  égaux ,     H  4^çî|^K^e  ^vè^  ^uM  éi4>Ut  m% 
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Années ,  les  rendit  formidables  aux  nuiisaiices  voisbes.  La  ré- 
forme qa*il  fit  dans  la  législation ,  tut  aussi  sage  que  les  con- 
jonctures le  permet  laienl.  Honteux  de  la  grossièreté  de  sa 
nation t  il  appela  des  étrangéis  pour  Tinstruire»  appela  de  nou- 
veaux ai^s,  rimprimerie  entr^autres  ,  dans  ses  états,  et  y  fit 
briUer  quelques  lumières  a  travers  les  ténèbres  de  rignorance. 
Mais  sa  cruauté  ternit  Teclat  de  ses  talents  et  de  ses  ^andes 
qualités.  On  ne  saurait  compter  les  victimes  qui ,  sacrifiées  jk 
ton  ambition,  à  sa  cupidité,  à  ses  soupçons,  à  sa  colère,  à 
sa  haine  »  périrent  nar  le  feu,  par  Teau,  par  la  roue,  par  lea 
gibetSf  et  sonyent  ae  la  main  du  prince.  Ce  fut  sous  son  règne 
qu^letmak,  Tun  des  hetmans,  ou  chefs  des  Cosaques,  com- 
mença ,  pour  le  compte  de  la  Eussie^  en  iSë4,  U  conquête  dô 
la  vaste  contrée  de  la  Sibérie. 

FËDOR  1 ,  IVANOWITCH. 

i584-  FÉDOR,  ou  TaÉODOBE,  fils  d'Ivan  IV,  qui  l'avait  désigné 

Î>our  son  successeur,  fut  couronné  tzar,  le  3i  juillet  i584>  à 
*àge  de  trente-cinq  an<; ,  après  une  élection  faite  pour  la  forme* 
C'était  un  prince  faible  de  corps  et  d^esprit,  à  qui  son  père 
avait  donné  pour  ministres  trois  de  ses  plus  habiles  généraux. 
Boris  Godonouf,  frère  de  la  tzarine  Irène,  voyant  Fincapacité 
du  monarque  ,  travaille  à  se  rendre  maître  de  l'état ,  et  y  réussit 
après  avoir  fait  écarter  ou  périr,  par  ses  calomnies  ,  tous  ceux 
qui  pouvaipnt  s'opposer  à  son  ambition.  Déjà  il  se  trouvait  à  la 
îéte  des  aflairc^,  lorsqu'en    iS86,  on  vit  arriver  à  Moskoii  , 
Jerémie  ,  p.iiriarche  dt'posé  de  Constantinople.  Ce  prélat  y 
venait  recueillir  des  auniAnes  pnvir  rarlicler  son  sioge  que  le 
visir  nvnit  vendu  à  Tlicolepie.  Hoi-is  saisit  celte  occasion  pour 
demander  l  érection  d  un  p.itrlan  aJ^^  en  Russie.  Jerénil<.'  y  con- 
sentit, et  le  TiK'tropolite  Jol)  fut  revêtu  de  cette  dignité.  J>,i 
connaissance  attacha  le  nouNcan  patriarche  aux  mterèts  de 
Boris,  et  son  exemple  enlraîna  le  cierge  russe.  Fedor  avait  un 
frère  unique  nommé  Dinîtri ,  quMvan  ,  leur  père,   a\ait  fait 
prince  d'Ouî3;îitz.  Roris  l'ayant  fait  reléguer,  sous  un  prétextô 
Spécieux,  dans  sa  principauté,  l'y  fit  assassiner,  et  vint  a  bout 
^persuader  à  son  imbécille  maître,  que  dans  un  délire  violent 
il  s  était  lui  même  coupé  la  gorge.  Il  ne  re'stail  plus  qu'un  p:ijv 
à  ce  ministre  pour  monter  sur  le  Irone.  La  mort  de  Fedor, 
arrivée  naturellement,  l  ati  i       ,  lui  aida  à  le  faire.  Ce  prince, 
également  <U  pourvu  de  vices  et  de  vertus  ,  fut  le  tlernier 
jeton  de  la  maison  de  Rurlk  ,  qui  avait  fourni  cin(]uanle-<leun 
{souverains  à  la  Russie ,  peadaat  le  cours  de  sept  çcs^i  \x^(X{!^ 
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BOEIS  GODONOUF. 

i5g8.  Boris,  après  la  mort  du  t/.ar  Fédor,  el  k  rclraîte  de 
la  tzariue  Irène,  sa  veuve,  qui  préféra  l'ëïal  rfli^jtnx  ju  troric 
qu^on  lui  déféra,  par^iiJt  à  s*y  faire  élever  (Jans  une  asseml)lee 
des  seigneurs,  dont  il  avait  gagné  le  plus  grand  nombre  par  ses 
libéralités.  Le  peupie,  dont  il  s'élait  montré  le  protectenr  «^mis 
le  dernier  règne  ,  applaudit  à  cette  élection,  lîoi  is  i  (.:[)i>nila  .jut 
espérances  de  la  nation  dans  les  cinq  premières  années  de  sdu 
règne.  Pour  assurer  sa  trampiillile  au-dehors,  il  renoua da  les 
traités  de  paix  conclus  avec  la  vSuède  et  la  Pologne.  H  siiuii  le 
projet,  formé  par  Ivan  IV,  d'attirer  en  Russie  des  savants  et  des 
artistes  étrangers  pour  la  civiliser.  Il  ouvrit  ses  ports  aux  villes 
ânséali(|ue9,  avec  exemption  des  droits  de  douane,  pour  r<  ndre 
le  commerce  plus  florissant  en  Russie.  Il  affectait  dans  le  mt-me 
tems  un  grand  zèle  pour  la  religion.  Mais  son  liypocrisic  n*en 
imposa  pas  aux  ^ranos,  et  ne  couvrit  pas  à  leursyeux  le  vice  de 
,  aon  usurpation.  6'éîanl  .iperçu  qu'on  le  démasquait,  il  imaç^îna, 
comme  Tibère,  la  voie  de  la  délation  pour  se  défaire  de  ceux  (jui 
lui  faisaient  ombrage.  On  vit  alors  des  valeis  soudon  s  iK  iujncer 
leur^  maîtres  pour  crime  d'état ,  des  femmes  accuser  du  iu»'iue 
crime  leurs  maris  ,  des  enfants  leurs  pères.  Ia^s  accusations 
étaient  toujours  suivies  tles  tortures  et  de  la  peine  de  mort  dé- 
cernées contre  les  accusés,  quelque  victorieuse  que  fût  leur  jus- 
tification ,  qu'où  ne  daignait  pas  même  entendre.  La  crainte  et 
la  défiance  s'emparèrent  alors  de  tous  les  esprits.  Au  milieu  des 
troubles  qu'excitait  en  Russie  cette  horrible  inquisition ,  parut 
un  jeune  homme  qui  se  doonaît  pour  le  prince  Dnûtri ,  que  le 
tyran  avait  (ait  secrètement  ««MSMiier.  Citait  vn  moiaeliisî-* 
lien,  dont  Le  nom  de  £unille.  était  CHrcpiof,  qu^l  avait  nhatÈgè 
en  religion  pour  celui  de  Gwé^j/an*  L*iIIlpo6telll^  joua  si  faieii  aoQ 
rôle,qirétantpassé  en  Pologne  il  trmnpa lespriDcesYicçnovie^^ 
)c  palalin  de  Sandomîr  ^  et  d'autres  puissants  aeigneun.  Soua  b 
promesse  qu^il  leur  fit  d'établir  le  rit  latin  en  Russie ,  et  d  epoïKi 
aer  la  fille  du  palatin  ,  ils  lui  fournirent  une  armée  pour  aller 
détrôner  Boris  et  se  mettre  à  sa  place»  Les  Cosaques'du  bon,  éga- 
lement trompés ,  viennent  se  ranger  sous  ses  diapeaux.  A^eo 
ces  forces  ^  il  entre  en  Russie  «  el  y  Uni  des  progrès  rapides  qui 
}elteot  Boris  dans  la  consternation*  Près  de  se  voir  livré  à  son  ri* 
val  f  une  colique  violente  qu^il  s^éutt  «  dit-on ,  procurée  pr  lo 
poison,  l'enlève  de  ce  monde ,  au  milieu* de  ses  (raycun  et  ik^ 
fon  désespoir,  le  sl^  avril  i6o5, 

OTilEPIEF,  ou  LE  FAUX  DMITEL 
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Ci  l'élection  tomuluiatre  nui  avait  été  Ûite  de  Fëdor ,  son  fils  ^ 
epc<M  adolesccnl ,  pour  lui  succéder  sons  la  régence  de  la  cza- 
rîne,  sa  mère.  Des  émissaires ,  qu'il  envoie  devant  luià  Moskou^ 
soulèvent  le  peuple  contre  le  nouveau 'czar,  et  font  proclamer 
Ôaiitri.  Fédor  avec  sa  famille  est  arrêté  ;  la  hière  et  le  fîts  sonit 
mis  à  mort  le  lo  {uin ,  et  la  cmine  Asema ,  aœar  de  Fédor ,  eà. 
relé^dôc  ibns  un  convent.  Bmitri  arrive,  fait  son' entrée  soleu*^ 
Belle  à  Motlu>u  le  te  juin  |  et  le  S  du  mois  suivant  Hest  cou  • 
ronné  par  le  nouveau  patriarche  Ignace.  La  czarine  ,  mère  du 
vrai  Dmitri,  ^nvait  tncope.  L*imposteur  l*a;f;iut  fait  'venir  de 
^ielocero ,  où  Boris  Ta vaît  confinée,  Tengage,  moms  par  les 
démonstrations  aff  ectées  de  tendresse  et  de  respect  qu*il  lui  pro* 
di^ue,  que  par  des^  menaces,  à  le  reconnaître  pour  fils» 
Tranquille  pcme^eur  du  trône  ,  il  s'occupa  de  son  mariage  ar- 
rêté avec  la  ûllc  du  palatin  de  Sindobiir.  Une  ambassade  liril-^ 
lante  qu'il  avait  envoyée  pour  en  ^re  la  demande ,  Taiùène  ac-^ 
compegnée  de  soli  père  et  eiitoarëe  d*un  grand  cortège  de  no^ 
Uesic  poloaolsc ,  et  te  mariage  s*âceomplit  le  3  mai  ibo6.  Cette 
allianos  ^  et  l'iodinètien  que  le  czar  marquait  pour  se  réunir  4 
Tc^^lise  romaine,  commencèrent  4  indisposer  lès  Russes  contre 
loi.  il  s'élève  alors  des  voix  de  gens  instruits  ou  mal  intentionnés 
.qui  se  disent  à  l'oreille  qu'un  imposteur  occupe  le  trône.  L^ 
iioîard  Cbouisfci ,  l'homme  de  Russie  qui  pouvait  le  moins  en 
douter,  -puisqu'il  avait  examiné,  dit'On ,  le  corps  du  vrai  DmU 
tri  après  sa  mort ,  forme  un  narti  poûr  attenter  aux  jours  du 
souverain.  Le  complot  étant  découvert ,  il  est  arrôté  avec  ses 
coinplici^s ,  et  condamné  à  mort.  Le  czar  lui  fait  srâce,  et  par 
cette  clémence  travaille  à  sa  propre  perte.  Ghouiski  renoue  ses 
intrigues  «  et  trame  une  nouvelle  conspiration  qui  éclate  la  nuit  « 
du  17  mai  1606.  Le  czar,  forcé  dans  son  palais,  saute  par  une 
fenêtre  et  se  casse  la  jambe  en  tombant;  il  est  pris  dans  cet  état^ 
chargé  de  cbafnes  ;  et,  sur  la  déclaration  de  sa  prétendue  mère 
'qtt'il  n'est  point  son  ûis,  on  lui  casse  la  téte  d'un  coajide  pis«* 
lolet#  On  nt  main^-basse  ensuite  sur  les  Polonais ,  qui  claicut 
ea  grand  nombre  à  Moskou ,  et  dont  le  crédit  è  la  cour  de  Dmi- 
tri  avait  irrité  les  grands  et  le  peuple  contre  lui. 

Au  reste  nous  avons  suivi  l'opinion  commune  dans  ce  qui 
vient  d'être  dit  touchant  Timposturc  de  Duiitri.  Nous  nedissi-* 
znulerons  pas  néanmoins  que  M.  Levesque  a  répandu  sur  ce 
point  des  doutes  capables  de  tenir  eu  suspens  des  lecteurs  équir- 
tables  et  non  prévenus.  On  peut  le  consulter |,  tom.  p.  aa6 
etsuÎTantes. 

VASSILI  CHOUISKL 
i6o6«    VAasiiJ  Caoui$iu  lut  proclamé  czar  quatre  jouri 
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après  la  mort  de  Dmlli  i,  par  préférence  au  prince  Gaîllzîn,  (jnl 
a%'aitun  parti  considérable  pour  lui.  Après  son  couronnement  | 
qui  suivit  immédiatement  sa  proclamation,  il  pourvut  à  h  sû* 
Tctc  des  Polonab  qui  avaient  échappé  à  la  fureur  des  Russes  » 
envoya  le  palatin  de  Sandomir  et  la  csariaie  Marina  ,  sa  iîlle,  à 
laroslaf ,  et  fit  partir  un  ambassadeur  pour  aller  rendre  compte 
i  ^iÂsmônd  ,  roi  de  Pologne ,  de  ce  qui  venait  de  se  passer  à 
HosKdu.  L'ambassadeur  s'en  revint  saos  avoir  obtenu  audience» 
Çhouîski  avait  promis  è  son  couronnement  de  ne  point  se  veo*  ' 
ger  des  outrages  qu*il  avait  reçus  étant  simple  particulier.  II  fit 
le  contraire ,  et  débuta  par  une  persécution  *qu  il  fit  à  la  famîUc 
iles  Galitzitt  et  aux  boiards  (|tt'il  jugeait  opposés  à  ses  intérêts» 
Cette  imprudence  eut  des  smtes  tunestct.  m  mé^ntenls  pur* 
tèrent  leur  ressentiment  dans  les  dUTércnts  lieux  où  ils  se  répan- 
dirent t  ^  J  excitèrent  des  sédilîoos.  Un  nouveau  prétendu 
Smitri ,  dont  le  nom  était  Nogol,  fikdTunmahre  d*ecole,  osa 
•e  mettre  9  la  place  du  ptemier,  et  vient  i  bout  de  persuader  que 
celui-ri  n'a  pas  été  tué  dans  la  révolte  de  Moskou  »  matsuo 
cier  allemand  en  sa  pUce«  ,Les  Polonais  et  les  jCosaqncs  du  Don 
appuient  l'imposleur ,  et  s*étant  joints  à  Tarniée  rosse  qu^il  avait 
rassemblée,  ils  remportent,  au  printems  de  1609,       celle  de 
Chouiski  ^  une  victoire  complète  suivie  de  la  prise  de  plusieurs 
villes  ;  après  ouoi  ils  q»rchent  droit  à  la  capitale ,  près  de  la- 
quelle ils  établissent  leur  camp  à  la  distance  de  dix  vorsta,  ou 
deux  lieues  et  demie  de  France.  Chouiski,  pour  désabuser  le 
roi  de  PolognCi  prend  alors  le  parti  de  lui  renvoyer  le  palatin  de 
Sandomir,  avec  Marina  *  sa  fille,  veuve  du  dernier  czar.  Ils  sont 
arrêtés  sur  la  route  par  les  gens  de  son  rival,  qtw  Marina  ,  par 
terreur  et  par  ambition ,  reconnaît  pour  son  époux  qu^elle 
croyait  mort.  Cette  aventure  grossit  le  nombre  des  rebelles* 
Cbouiski,  pour  leur  faire  téte,  obtient  de  Cbarles  IX,  roi  de 
Suède ,  un  corps  de  troupes  qui  fut  amené  par  Pontus  de  la 
Gardi^.  dont  on  a  parle  ci-devant.  Ce  général,  et  Mikhail 
Chouiski  Skopin  ,  nevendu  caar,  qui  Tétait  venu  joindre  ,  par* 
viennent ,  après  plusieurs  victoires  ,  h  la  capitale,  où  ils  sont 
reçus  comme  K";  libérateurs  de  la  Russie.  La  discorde  se  met 
alors  dans  Ip  camp  dcsrcbellos.  L'hctman  lelgofski  conseille  aux 
Kusses  d  abandonner  ÎSogoi,  v\      demarxler  pnur  rznr,  au  rot 
de  Pologne  ,  le  prmce  Uladislas  ,  son  fils.  J.es  partisans  de  Tim- 
,  posteur  rejettent  cet  avis.  On  en  vient  aux  mains  ;  ils  sont  battus 
et  mis  en  fuite  par  les  Polonais.  Ccux-i.i  le  sont  à  Ipnrtour  par 
les  assiégés  ,  qui  firent  une  sortie  à  la  faveur  de  ce  désordre.  \.c 
czsr,  excité  par  Catheunc,  sa  belle-sopur ,  devient  jaloux  des 
succès  de  Skopio,  son  neveu  ,  p\  des  applaudissements qu  ils  lui 

attirent.  Ce  ieyne  prince  meurt      poison  en  ailaat  n^4U24ra 
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Mojaïak  contre  les  Polonais,  l^es  Rumps,  h  cette  OGcasion*  disent 
Ouvertement  :  Leczara  roupé  sa  main  dnite  a^ec  sa  main  gauchêm 
Il  ne  tarda  pas  à  ressentir  U  >'éri té  de  ce  mol*  Une  rdnjuration 
sVtant  formée  à  Moskou  pour  le  c^lrdner ,  il  est  enlevé  de  son 
palais.  Tan  1610 ^  avec  sa  femme,  et  conduit  tiaos  un  monastère 

.  où  l'on  veut  le  contraindre  à  se  faire  moine.  Sur  son  refus  |»ersê- 
verant,  on  le  transporte  au  camp  d<*  Sîgismond,  roi  de  Pologne^ 
^ui  faisait  le  sif*gt  de  Smolensko.  Pique  de  la  fierté  de  sou  main- 
lien,  ''tgismond  lui  ordonne  de  se  proitiTuer.  L*f  maiheur^  lui  lîil: 
Chouisti ,  ne  ma  painf  fuit  oublier  tfue  je  suis  s  u^eruvt^  et  que  jè 
ne  dois  me  prosterner  deoan/  personne.  Ce  n  *est  point  ta  va/eur  qui  , 
m'a  fait  ton  esr/at^^  mais  la  perfidie  de  me.<  sujets.  En  me  voyant 
tomber  dans  f  étal  où  je  su/s  ,  tu  dois  trenihfer^  toi  qui  11* f s  jamais 
monté  aussi  haut  que  moi.  Sigisinond  ,  loin  tl'admirer  une  réponse 
si  nol)l("  .  IVrnoic  av»»(  s:t  famille  .i  Varsovie,  ou  il  ne  vécni  pas 
long  l('[Ti>.  Sa  moil  fut  snix  it^  de  rrlU'  de  ses  frères.  f,e  roi  les  fît 
tous  l  iih^rrer  sur  le  bord  d^une  grande  ro  itc  Vue  colonne  dé 
marhro  fut  élevée  au  tnilieii  de  leurs  toniljeaux  avec  relie  ins- 

'   c  r  i  I  )  I  i  n  n  :  frl  repose  /  a  v^//j  Chouiski  ,  C^SOr  de.Hussie  :  SOU  corps  tst, 
au  milieu  de  ses  bùïw  ds. 

ifiio.  Après  le  détrônem^  nt  de  Chouiskî  ,  la  Russie  tombd 
dans  un  état  d'anarchie  (jui  titttuta  libre  ca<  1  iereativ  tlf'pred  i| ions 
des  Polonais,  des  (.osaijues  et  des  Tarlares.  Zo^kieski  ,  ihc»  des 
preaût  rs,  après  s  être  emparé  du  trésor  de  l  elal,  aban  'onnc  U 
cause  de  Pimposteurà  Nogoi.t.elui  ri  sVlant  réfugié ch<  z  l  Kuari 
de  Cazimof  <  s  aperçoit  411  il  veut  le  livrera  ses  eunein^.  Il  le 
prévient  et  le  tue.  Mais  la  mort  du  khan  est  vtTngee  par  Ouro/of^ 
u  i  t  ranche  la  téte  aU  meurtrier.  Sigismond  était  toujours  dev.i  1 1 
inolenslio.  1^  11  septembre  i6iu,  il  reçoit  une  ambassade  des 
habitants  de  Moskdu,  qui  (ni  «lemantlent  pour  souverain  Vladtb- 
las  ,  son  fils,  avec  promesse  de  fui  prêter  serment  de  fid'  lué 
dprès  qu^ilâurâélé  rebaptisé.  Sigitm*>nJ  exige  desambassaJenr^ 
poor  leur  accorder  son  fils  ;  qu'ils  lui  posent  ouvrir  les  non  $ 
de  la  place  aÉsié^^e.  Le  métropolite  Phtlaret^  leur  chef,  lui  re- 
poud  :  M  Nous  Q  a%'oas  ni  la  volonté»  01  le  pouvoir  de  vous  livrer 
*  Smolenslcn  :  votre  fils  le  possédera  avec  \c%  autres  contrées  de 
j»  Russie,  des  qu'il  sera  bistallé  s<ir  le  troue,  »  Sigismond,  irnié 
de  cetitf  résistance  •  envoya  les  ambassadeurs  ch  irffés  de  chaînes 
en  PoloBne ,  où  ils  éprouvèrent  une  longue^t  «hire  raptivîté. 
fine  trahison  te  rend  enfin  mallrc.de  S.xiolénsko.  Les  Mosko^» 
viles  se  tournent  du  coté  de  la  Suède  pour  avoir  un 'souverain, 
et  ioiâ  demàuder  à  CWks  IX,  PiHÛppe,  son  second  ^1% 

.Via  .    40  ^ 
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Charles  Taccordie  ;  mais  étant  mort  Tan  i6if  ,  îl  désarpnë 
yar  Gustave-Adolipbe,  son  successeuF.  Les  Kusses  étant  toojours 
parlagés  eatre  les  deux  prince»  étrangers  quHls  ont  demanoés  , 
ians  pouvoir  s'accorder ,  un  troisième  parti  à  la  téte  du<}uel  élnrt 
k  métropolite  de  Moskou ,  s'élève  et  propose  un  sojel  nalÎMial 
fufr  myorifl  la  plu«aiiiè  des  siilfiMig^ 

troisièmî:  dynastie. 

CZAKS.  £T  £MP£HËU11S  DE  LA  MAISON 

DE  ROMANOF. 

i6i3u  MiKUA^L,  connu  chez  les  étran^f^rs  sous  le  nom  de 
lllCH&ib  RoMANOF,  fui  élu,  à  l'âge  th  quin/c  arrs  ,  vpn  fin  de 
févrior  i6i3,d«r>s  une  assi'mblée  soloniirlle  dts  t'Inls  dt*  Ixussk», 
pour  remplir  le  trône  de  cel  empire.  Il  eiait  fils  Je  Fedor  fio- 
iiunot  ,  noblf  russe  ,  (pii ,  depuis  la  iiniss^nri^  de  ce  ftls  4  sVtanI 
sépare  de  sa  femme  Marie  ,  donl  roni^me  rcfruMitail  ^  Hurik  , 
entra  dans  un  inoiiasUre  sous  le  nom  »le  Philarct  ,  Pt  deviiti 
ensuite  métropolite  de  Kostof.  L'est  le  mèçic  que  ^it;isinond, 
Tdi  de  Pologni',  fit  Ir :ii]s[)(îrirr ,  chargé  de  çhahies,  Tau  i^ïio, 
à  Varsovie,  avec  les  .nifrrs  amb^sadeurs  tiue  la  ville  (fe  Mn5?:f>u 
]u\  .Tvaii  envoyés.  H  élart  cneorc  dans  tes  fit  ris  à  ra^erRiiunî  de 
sou  il  h  au  irùiie.  Ce  jeune  prince  y  fut  porté  d'un  couvent  de  Co- 
ïomn.'i,  où  il  avait  été  élevé  par  sa  mère,  qui  sV  élaîL  retirée.  Ce 
ne  fui  pas  sar}s  unep;ianiK'  lepugnance  et  sans u  extrêmes  ha\ eurs 
sur  l'avenir,  fomh  es  î^ur  le  pas^é,  qu'elle  consentit  à  le  n  ineltrc 
entre  k's  mains  de  ceux  qui  Tavaienl  élu.  l  e  nouveau  c/.ar  n'ar- 
riva que  le  18  avril  dans  sacapiiafe,  où  il  fui  couronne  sans  drUi 
par  le  métropolite  de  luzan  ,  le  siège  patriarcal  étant  alors 
vacant.  Un  novice  sorti  du  cloître  ne  paraissait  guère  pn»pre  à 
tenir  le  gouvernail  d'un  grand  elat  agité  par  de  violentas  tem- 
pêtes. Le  Jeune  Michel  prouva  par  sa  conduite  qu'il  méritait 
«ne  exception.  Ce  qui  lui  impur  lait  le  plus  au  coinmem  c  nient 
de  son  r^e;ne ,  pour  réparer  les  maux  (jifune  lonc;n*»  anaichtê 
avait  causes  ,  c'était  d'avoir  la  paix  avec  ses  voianis.  il  le  comprit 
bien  ;  mais  ni  le  roi  de  Suède  ,  nî  le  roi  de  Poîoj^ne  nViau  iii 
disposés  à  mettre  bas  les  aunes.  (  j»lles  du  premier  (  (îustave* 
Adolphe  )  étant  les  plus  redoutables,  Michel  ne  néglip*a  riea 
pour  l'engager  à  renouveler  les  traites  conclus  par  son  pirdécesr- 
«cur  avec  Cnoui^ki,  il  y  r<;us&it  fia&ii\  et  ^«u  uu  uouveou  liatlé  ^ 
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dont  les  amUassadeurs  de  France  «  Angleterre  tl  de  Hollande 
furent  les  médiateurs,  il  fit  la  paix  avec  la  Suède  le  jan- 
vier 1616,  en  lui  abantîonnanl  la  CarcUe  et  Tlngrie,  avec  une 
renonciation  formelle  à  la  Livonie  et  à  TEsthonie  ,  outre  m  e 
somme  d'argent  qu'il  donna  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mus  \k% 
hostiliïés  ( oiilinuèrenl  enlrc  la  Russie  er  la  Pologne,  et  ne  i ti- 
rent tcrmiiu'es,  après  des  succès  varies  ,  <ju\  n  16 18,  par  une 
trêve  de  quatorze  ans.  (>  fui  alors,  par  l  échange  qui  se  fit  de» 

Srisonniers,  que  le  métropolite  l'hilarel  recouvra  sa  liberté- 
tendu  au  czar,  son  fils,  il  fut  aussitôt  élevé  à  la  dît^nité  patriar. 
cale,  el  mis  4  la  lete  An  ministère.  Ses  talenU  el  ses  verlua  le 
rendaient  également  digne  Je  ces  deux  places. 

La  trêve  avec  la  Pologne  étant  expirée  Pan  iGSa  ,  le  czar  rc- 
comtnença  la  f^nerre  pour  reprendre  Sraoleiisko,  regardé  ronime 
une  des  ban  ici  es  de  la  Russie.  Des  officiers  français  et  allemanils 
accoururent  avec  des  troupes  pour  avoir  part  h  celte  expédition» 
Mais  ce  fut  ce  renfort  môme  qui  Ta  fit  échouer.  J.a  place ,  après 
deux  ans  de  siège,  était  sur  le  point  d'être  enn>orlée  d'as«aut  , 
lorsfjLic  la  distorde  se  mit  parmi  les  assiégeants.  Les  Russes  dis- 
puiani  aux  étrangers  Thonnenr  de  s'établir  sur  la  brèche,  ceux-ci 
lurent  cuiih-anits  par  le  général  Chein,  nou  sans  résislaiice  , 
se  retirer.  L  assaul  n'eut  point  lieu  ,  et  le  rei  de  Poloi^ne  (  Via- 
dislas )  ayant  fait  venir  de  nouvelles  troupes,  obligea,  par  fa- 
mine, Tarmèc  russe  à  capituler  avec  perte  de  son  bagage  et  ile 
Sa  caisse  militaire.  Le  général  Chein,  à  son  retour,  expia  sa 
ikute  stir  l'échafaud.  Le  czar  fit  jouir  la  Russie  des  a^'antages  de 
la  paix  pendant  le  reste  de  son  règne,  qu^nnehiaftstibile ,  cau- 
sée par  ua  coup  de  sang ,  tentHoa  dans  le  mois  de  îtiHlet  1645. 

ALEXIS  MIKHmOWlTCH. 

1645.  Alexis,  fils  du  czar'  Mkhel  et  d^£udochîe,  né  Tan 
16S0 ,  fut  proclamé  successeur  de  son  père  dans  la  nuit  même 
'  ^'■l  le  perdit.  Le  boïapd  Morozof,  qui  avait  été  son  gouverneur^ 
le  deviot  de  l'état  entier  par  le  choix  de  son  élève.  C'était  un 
homme  d'un  jugement  soude  et  d'un  esprit  pénétrant ,  mais 
«Tiine  ambition  démesurée  et  d'une  avarice  insatiable. Pour  do- 
iiiiner  sans  contradiction,  il  écarta  de  là  cour^  en  leur  donnant 
de%  gouvernements  éloignés,  tous  ceuK  qui  avaient  joui  fit  la  fa- 
veur sous  le  dernier  règne.  Non  content  d'élre  le  ministre  ab- 
solu du  souverain,  il  voulut  encore  être  son  beau-frère,  et  le 
devint  huit  jours  après  que  le  czar  eût  donné  sa  main  k  Mari* 
I  l  YCHN  A  ,  en  épousant  la  sœur  de  la  princesse.  Alors  sa  tyran-® 
commença  à  se  déployer.  ïl  fit  rendre  la  justice  au  gré  de  se«''^ 
téréts  f  augmenta  ks  impOts  ^  et  en  établît  de  nouveaiux  f  -^^^ 
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sur  les  ôonrées  de  première  néccoîté.      peopk  que  b  dbetlA 

réduisait  au  df^spspuir ,  s'aliroupe  autour  du  czar,  comme  il 
forfait  à  cheval  du  palais,  et  lui  demande  jusltce  dés  ▼exations 
<|u*il  éprouve.  Alexis  pttimet  de  la  rendre  après  Texamen  des 

Ïinefu  Mats  quelques  boïards  ayant  eu  l^mprodence  de  pousser 
eurs  chevaux  au  milieu  de  la  feule ,  comme  elle  se  retirait,  el 
^e  maltraiter  des  russes  à  coups  de  fouet ,  le  peuple  entre  ea 
Aireur^  lance  di  s  pierres  contre  les  boSàrdS|  et  les  poursuit 
jusquau  |>alais,  dont  il  veut  enfoncer  les  portes»  demandant  i 
grands  cris  ta  téle  de  Morozof  et  celles  de  ses  roopmteurs  en 
aous-ordre.  Le  csar ,  à  force  de  prières,  obtient  grâce  pour  son 
ministre,  en  donnant  sa  parole  C[u*il  se  corrigera.  Mais  il  est 
obligé  de  livrer  à  la  rage  des  séditieux  les  deux  principales  cré»* 
tnres  de  Morozof*  LVmeute  fui  ainsi  calmée ,  et  le  péril  que  la 
'ministre  avait  couru  fut  une  leçon  utile  dont  il  pronia. 

Le  trône  de  Pologne  étant  venu  i  vaquer,  Pan  164^9  p^i*  ^ 
mon  de  Vladislas  VU ,  leczar  se  mît  sur  les  rangs  des  candidats 
pour  le  briguer.  Mais  il  fut  rejeté  par  la  raison  qu'il  était  trojp 
puissant  pour  commander  à  une  nation  libre,  et  Jean-Casimir 
obtint  la  préférence.  Alexis  n^oublia  pas  Taffront  que  la  Kologne 
lui  avait  tait.  L'an  i6r»4,  il  prit  sous  sa  protection  les  Cosaques 
révoltés  contre  la  république.  (  Ces  Cosaques  ëtaietil  Russes 
dWiçine ,  sortis ,  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle ,  de  la 
Russie,  dont  ils  avaient  conservé  la  reli^on e|  même  la  laneue^ 
fjuoiquavce  la  prononciation  polonaise.^)  kmielniçki ,  leur 
chef,  reçut  du  czar,  en  fief,  1  Lkraine,  qui  dès-lors  fut  séparé» 

Îour  jamais  de  la  lolosne.  Alexis  ravag<'a  Tannée  suivante  la 
^ithuanie ,  el  obligea  ,  l'an  i656 ,  le  roi  Jean-Casimir  à  lui  cé- 
d':r,  par  le  traité  de  Wilna.  Smoleiisko  avec  toutes  les  autres 
places  coiîqnis<*s  sur  les  Russes  par  \  ladislas  Yll« 

czar,  «  Il  piix  avec  la  Pologne,  tourne  ses  armes  contre  la 
Suède;  il  entre  <'n  I  ivonie  avec' une  armée  florissaute ,  Menti 
Derpt ,  KolkfMïfînnsen  ,  el  (!\iuîre.s  places;  manque  Biga,  oetaQt 
laquelle  il  pert  beaucoup  de  monde,  se  relire  ,  et  fait  la  paix  sur 
la  fiti  de  (hSfîaver  la  vSuèdc.  Ce  fui  h  Toiccasion  de  cette  courte 
guerre  aue  le  roi  de  Suède,  Cfinrle^-Guslave ,  obtint  deTusur- 

Î»ateur  Croinwel,  qu'il  enver  rait  un  minisire  à  MosVou  pourof- 
rir  sa  mé«!iaiion  ;  mais  le  r?ar  ne  voulu!  point  recevoir  ccl  ea- 
voye.  //  fir  viftif  pa^  ,  di?  il  ,  lu  pari  du  f,'^ilimc  maîire  del'Atf 
gleterre  •  )c  ne  ra  uunuitvai  jamais  le  proirrfcw  ni  Ui  prétendue  ré- 
pu/'/if/uc.  Bel  exf'nipîe  cjui  ne  fut  pas  imité  par  iç«  autrt^  pub* 
^nces  de  FKurope.  (  de  /a  Russie.  ) 

.La  guerre  se  ralluma.  Tan  entre  la  Russie  et  h  Po- 

Vuie.  La  Lithuanie  eu  fut  le  iheâlrc.  l  e  rzar  assiégea  Wilna, 

^•^l  S6  re^idit  m^i^'e.  U  ne  la  ^arda  ^  ioo^-  leina.  Le  ro^^ç^h 
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*  Casimir  ayant  fait  la  paix  avec  la  Suède ,  tournâtes  forces  contre 
le  czar  et  lui  arracha  sa  coa<|uéte«  11  aurait  poussé  plus  loin  aea 
(*xplotts  SI  des  troubles  intestins ,  qui  mirent  la  république  de 
Pologne  sur  le  penchant  de  sa  mine,  ne  Tavaient  rappelé»  Les 
deux  puissances  néanmoins  restèrent  toujours  en  état  de  guerre* 
L'épuisement  où  se  trouirèrent  les  finances  en  1669,  ut  ima* 
gîner  un  expédient  pour  les  rétablir.  Ce  fut  de  faire  frapper  ea 
cuivre  des  kopeikes,  ou  pièces  monnayées^  de  la  même  forme 
^ue  celles  d'argent ,  et  ay  attacher  la  mt^ne  valeur.  Tous  les 
Signes  sont  boiu  dans  le  commerce  cniand  ils  sont  appuyés  de  la 
confiance  publique.  Ainsi  les  nouvelles  monnaies  eurent  cours 
tant  qu'elles  furent  regardées  comme  équivalentes  aux  anciennes. 
Mais  la  confiance  cessa  lorsqu'on  s'aperçut  que  la  conr  attirait  4 
elle  toutes  les  espèces  d'or  et  d'argent.  A  tors  le  prix  des  mar- 
chandis«;s  et  des  denrées  haussa  en  raison  du  décri  des  kopeikcs 
de  cuivre,  et  décupla  dans  le  cours  de  six  années.  Le  peuple 
par  U  réduit  à  l'excès  de  la  misère ,  demanda ,  les  armes  à  la 
main  ,  la  punilicin  des  piinistres.  Alexis  n'ayant  pu  apaiser  la 
sédition  par  ses  discours,  la  réprima  par  un  hornUe  carnage, 
qui  dut  coûter  beaucoup  à  son  cœur. 

L'empereur  Léopold,  cherchant  à  établir  une  paix  solide 
dans  le  Nord,  ^  t  partir  pour  Moskou,  l'an  1661 ,  en  qualité 
d'ambassadeqr  «  le  baron  ue  Mayerbcrg ,  qui  eut  son  audience 
du  czar  le  27  mai  de  la  même .  année  (i).  Son  séjour  en  cette 


(1)  Voici  la  descriplloa  qu'il  fait  de  la  Mille  d*audience  ,  dans  la  re- 
lation qa*ila  fait  de  son  ambassade.  11  y  avait  au  milieu  de  la  saUe  une 

colonne  qui  eiî  souienalt  la  ^aù\^,  et  qtii  en  diminuait  beaucoup  !a 
henulé.  On  voyait  de  vieilles  peintures  sur  les  murailles  et  des  plaques 
d'argent  r  ontre  le»  fenèires.  Autour  de  la  s.ille  e'ialent  des  bancs  de 
bois,  scelles  dans  le  mur  et  couverts  de  tapis  ;  on  y  montait  par  uu 
dc^vé  de  quatre  marches.  Là*  les  bolards  étaient  au  c6té  droit  du  ctar, 
b  tSte  découTcrle.  Le  tr^oe  était  placé  daas  un  coin  de  ta  salle  1  à  gau-» 
cbe  de  ceux  qui  enlnîent  :  il  était  de  vermeil,  élevé  de  trots  marcbct 
au*dessus  d«f  Impcs  ;  mais  il  était  si  étroit,  et  dans  un  lieu  si  obscur» 
qu'on  n*en  pourait  découvrir  toute  la  beautë.  Au-dessus  de  la  téte  du 
«ar  pendait  une  îm'ge  q'M  représent:»  t  la  mère  de  Dieu  ;  de  l'autre 
cAlé  ,  en  face  du  h  Ane,  el.iit  utu-  hoilo^c  faite  en  forme  de  tf»Mr  ;  çt 
dans  le  cè  é  oppose  il  y  avait  une  pyramide  qui  aoulmait  un  globe  d'or. 
Du  beat  de  la  voûte  pendaient  deux  images  de  saints,  lesquelles  étaient 
exposées  à  la  irtfnération  de  ceux  «fut  étaient  dans  la  salle.  Sur  un  l«nc  » 
placé  à  la  droite  du  ctar,  était  un  bassin  »  un  pot  h  Tean ,  et  une' ser» 
▼iei  te, pour  laver  et  estuyersa  main  après  que  les  ambaisadeors  ravaîeni 
bntse'e  Le  ctar  avait  sur  ia  tAte  un  bonnet  en  pain  de  sucre,  bordé  de 
martres  x'belineS|  et  coufert  d'une  couronue  d*or  gacnta  de  pierreries^ 
(  M,  U Clerc.)  ' 
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coor  fut  d*itn  tn ,  et  le  trailé  de  paix ,  quHl  ^Utt  venu  ncgcH- 
cier  entre  la  Russie  et  h  Pologne ,  ne  fut  signé  qu'après  son 
dëpifi. 

L*annëe  16G6  est  mémorable  en  Rossle  par  la  dëpositioo 
patriarche  Nicon ,  prônoncée  dans  tin  concite  que  le  czar  avait 
assemblé*  I^es  crimes  de  ce  prélat  »  aux  yeux  de  ses  enœ- 
mis  Jaloux  de  son  mérite,  étaient  d*avdîr  rendu  à  la  versioB 
moscovite  de  la  Bible  son  ancienne  pureté ,  dans  une  édition 
^'il  en  avait  fait  fatir  à  Idoskon  ;  d  avoir  introduit  dans  son 
église  le  cbant  en  parties  à  Pexemple  Vv^Vise  grecque;  d'a- 
voir supprimé  de  viriilips  iiting^s  qui"  le  peuple  idoUjtraitf  el 
aboli  queiQues  autres  abus;  d'avoir  enfin  établi  une  école  pour 
enseigner  le  grec  rt  le  latin.  Cestsur  res  graves  mol ?fs,  em^ 
poisonnés  par  Fenvie ,  que  Nicon,  la  lumière  de  IVgliae  de 
Russie .  ci  peut-être  le  seul  prélat  éclairé  quelle  eût  alors,  fut 
dégrade  do  patriarcat  -qu'il  avait  même  abdiqué  quelque  tems 
auparavant  (tant  il  y  tenait  peu) ,  et  relégué  dans  le  monastère 
de  Théropont.  11  ny  resta  pas  oisif;  car  ayant  rassemblé  toutes 
les  vieilles  chroniques  russes  que  le  térii^  avait  épargnées,  il  en 
fit  une  compibtion  sans  laquelle' Taucien ne  histoire  de  Kussie 
demeurerait  ensevelie  dans  une  éteritelle  nuit  On  lui  rcntUt 
enfin  justice  sous  le  règne  suivant  ;  et  le  czar  Fédor,  Tayant 
rappelé  4  Motkou ,  se  disposait  à  le  faire  rétablir  sur  son  siège» 
Mais  Nicon  mourut  sur  la  route ,  k  larostavie»  le  17  aoiU  t66tm 
Il  était  le  cinquième  pijriarche  de  Russie.  Le  czar  Alexis  «  lors* 
que,  séduit  par  une  cabale,  il  travaillait  à  la  déposition  de  ce 
prélat ,  avait  une  terrible  etierre  â  aontenir  contre  les  Cosaques 
du  Don  y  que  Stenko  nasio  avait  soulevés  pour  se  Mire 
roî  d*Astracan.  C'était  le  prince  Ceorges  Dolgorouki  qui 
avait  occasionné  cette  révolte  en  faisant  pendre  le  frère  de 
Rasin  ^  sur  le  refus  qu^il  fit  avec  ses  camarades  de.  rester  aussi 
long- tems  sous  le  nrapeau  que  ce  général  IVxigeait.  L'ima* 
gination  ne  peut  rien  ajouter  awx  horreurs  que  los  rebelles 
exercèif'nt  pendant  rr«;p3re  dp  cinq  ans.  l\asin  devait  s'at tendre 
à  !\rli.d.ui(l  s'il  manquait  le  IrAne  (ju'il  ambitionnait.  Tclie 
fut  en  f'ffi't  sa  fin.  Tralii  par  laroslaf^  chef  crune  autre  horde 
de  Cosaques,  il  lut  envoyé, Tan  16709  au  czar  qui  ie  iii  pendre 
à  Moskou. 

Alexis,  l'an  1G72,  se  voyant  menacé  d'une  guerre  par  le 
snltan  Mahomet  IV  ,  sollicita  TalliatH f  l1<;  plusieurs  prince» 
chrétiens.  Il  envoya  mc'me  une  ambassatie  au  pape  Clément  X 
pour  l'engager  dans  une  ligue  contre  la  Porte  ottomane,  sous 
les  offres  qu'il  faisait  de  procurer  la  réunion  des  deux  églises. 
Mais  les  conditions  qu'il  y  niellai!  ne  furent  point  acceptée^s  » 
et  l'ambassade  fut  sans  effet.  La  guerre  de  mcmc  n'eut  point 
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lieu.  Altm  mourut  le  S  lévrier  (n.  st)  1676,  laissant  de 
Maeie  ,  fille  de  MîloslausH ,  seigpeur  russe ,  sa  première  femme, 
téàoT  qui  suit  et  Ivan,  avec  quatre  'filles  *  Thécxiosie ,  Marie , 
Sophie  et  Catherine  ;  et  de  Natalie  ,  sa  seconde  femme,  fiile 
de  Kirilof  Narischkin«  colonel  de  huaaards,  qu'il  fit  son  premier 
ministre,  Pierre ,  qui  viendra  ci^après,  et  Natalie»  morte  en 
1716.  Ce  nrince  fit  des  efforis  pour  tirer  aa  nation  de  la  bar- 
barie oà  elle  était  plongée.  U  fit  imprimer  un  code  de  loia ,  il 
pandit  Moskott,  il  peupla  des  déserts,  vers  le  Wolga  et  le 
bma  ,  des  prisonniera  qu'il  avait  laits  dans  ses  guerra  ;  il 
Ibnda  des  bourgs  asseï  considérables,  établit  quelques  manu- 
ftictures,  fit  traduire  en  langue  russe  plusieurs  livres  qui  trai« 
taient'  des  sciences,  ét  eniretini  des  armées  de  troupes  régu«- 
lières  tirées  la  plûpart  de  Tétrapger;  mais  une  mort  prématurée 
ne  lui  donna  pas  le  tems  de  rien  perfectionner  de  ce  qu'il  avait 
entrepris,  m  Comme  ce  prince,  dit  M.  Lévesque,  n avait  paa 
M  reçu  une  éducation  bien  soignée ,  il  tt*avait  fias  appris  i  ré- 

*  pnmer  les  premiers  mouvements  de  ses  passions,  ni  h  con*» 

*  server  toujours  la  décence  convenait  à  son  rang.  Porté  k 
M  la  colère ,  il  frappait  du  pied  et  de  la  main  celui  qui  l'avait 

•  irrité;  Mais  son  ressentiment  ne  survivait  pas  à  sa  vengeance  ^ 
»  et  sa  bonté  naturelle  revenait  avec  le  calme  de  ses  sens.  • 

«  Les  armoiries ,  dit  M.  le  Clerc,  ont  pris  naissance  sous 
»  Alexis  Mikhailowitch«  Gens  des  princes  qui  portent  Taigle  à 
j»  une  seule  tête  et  un  ange  d'argent,  descendent  des  princes  de 

•  Tschemikof;  ceux  qui  portent  le  canon  sont  issus  de  la  bran- 
»  che  de  Smolensl^o;  et  ceux  qui  ont  l'oun  debout,. ont  pouiP 
«  ancêtres  les  princes  de  iaroslavle*  » 

t  liDOli  11 ,  ALEXfilOWlTCH. 

iG^G.  FÉDOH,neran  i657,  du  czar  Alexis  et  de  Marie  sa 

S remièrc  femme,  monta  sur  le  trône  de  Russie  après  la  mort 
e  sou  père  qui  l'avait  fait  reconnaître ,  en  167Ô,  pour  sort 
successeur.  Ce  prince  montra  dai»s  un  rorps  lan^^uissant  «me 
âme  élevée  et  capable  de  former  et  suivre  les  plus  hardis  projets^ 
Sous  le  dernier  règne ,  les  Cosaques  Zaporoïski  avaient  été  con- 
traints de  céder  à  I.t  Ivusslt^  la  \  ille  de  Tchit;Lnmi.  Les  J  ures  , 
s'^tant  roii[etlén''S ,  Tau  lîjyy  ,  ^vcc  !<  s  Tcii  i;ires  de  Crimée  s'<ti 
rendirent  maîtros  après  un  siège.  Mais  vWv.  fut  reniluc!,  1  an 
l6rti  ,  par  le  traité  de  paix  que  le  qlhv  conelut  avec  la  Porte, 
rédor  tradcha,  Tannée  suivante^  par  un  coup  d'état,  les  que- 
relles interminables  des  nobles  touchant  le  mérite  de  leurs  .  • 
ânc^trcs,  diaprés  lequel  ils  se  disputaient  la  prééminence-à  la  ' 
cour  et  4  Tarmcc.  Les  ayant  couvot^ués  tous  avec  ordre  d'ap* 
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porter  leurs  chartes  ei  leurs  privilèges,  il  s'empira  de  toiUe? 
ces  pièces  ;  et ,  de  Tavis  du  patriarche,  des  intiiopolilcs  rt  des 
boïards ,  il  les  fit  lous  brûler,  le  la  jan\u'r,  en  sa  prcsciice^ 
déclarant  en  niênie*teins  (pi'a  Tâvmir  ks  dlsi i ik  t  ior^*;  entre  ses 
sujets  nobles  seraient  fondées  uniquement  sur  leur  nu  i  ite  per- 
sonnel, et  non  sur  leur  naissance.  Depuis  ce  règne  les  honneurs 
et  la  considération  se  règlent  sur  le  erade  militaire.  Fédor  mou- 
rut W  %2  avril  de  la  même  ainnée  1682  (d*Avrigni  ) ,  à  Fâge  de 
Tinjp-cniq  ans,  sans  laisser  d^eniânls  de  dcfux  mariages  qo^il 
avait  contractés,  t*.  en  1680,  avec  EuAiEUlE  Rute8X1£,  ou, 
selon  dWres,  Agahib  Grozeschka  ,  polonaise  de  naissancCf 
morte  peu  de  tems  après  son  mariage  ;  2*». ,  l*an  iG!(a ,  un  mois 
ou  environ  avant  sa  mort,  avec  Marie  ÈuPÉriasiUB  MaRveona^ 
morte  le  6  janvier  1716.  Fédor  établit  des  haras  dans  les  difie-> 
rentes  provinces  de  Tempire,  et  iif  venir  à  grands  frais  des 
ccuyers  étrangen  pour  apprendre  Téquitation  aux  tlosses.  Sê» 

Ïfrédéceasenrs  portaient  une  calotte  et  se  Élisaient  raser  la  tf  (e* 
1  laissa  croître  ses  cheveu t  et  s*habilla  h  la  polonaise.  La  coitf 
stiivit  Texemple  du  maître.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  le  plaie- 
chant  dans  les  églises.  Sous  son  règne  les  prédicateurs  comment 
cèreni  à  réciter  de  mémoire. 

IVAN  ALEXEIOWITCH  ,  et  PIERRE  f 
AL£X£10W1TCH. 

16S2.  ÎVATï  ,  né,  Tan  du  cz.ir  Aïexis  et  de  Mario,  ^ 

première  temme  ,  avait  dix-neuf  ans  à  la  mort  de  Fédor  ,  ^on 
fr^re,  et  le  droit  le  plus  prochain  au  trône.  Mais  il  était  d'une 
santé  chancelante,  et  son  esprit  se  ressentait  de  la  faiblesse  de 
son  corps.  J^ierhe,  son  frère  consanguin  ,  avait  des  quaiilet 
bien  difiereiUes.  Né  de  Nntalir  ,  le  [i  juin  itiya,  il  donnait, 
i  râge  de  dix  <ins ,  les  plus  belles  esperanfcs.  Les  graiiJs  et  h  s 
cheis  du  cierge  s'éïant  assemblés  au  çQois  de  juin  i^^Hu  pour 
Télection  d'un  Mjuverain  ,  se  reunirent  après  avoir  été  divi>c-s 
cpielque  tems,  en  faveur  de  Pierre.  La  piinrtsse  Sophie,  sœur 
germaine  d'Ivan  et  son  aînée,  ne  vit  qu  avec  douleur  un  frèrt 
sons  le  nom  duquel  elle  compiail  régner,  écarté  du  troue  .  et 
par  1  1  {^référence  donnée  au  (ils  de  Natalîe,  tous  les  projets 
qu  avait  formés  son  ambition,  renx'ersés.  Bientôt  son  dépit 
éclate.  Des  inconnus ,  par  elle  ,  à  ce  cju'on  croit,  excites,  cuurejit 
à  cheval  dans  les  quartiers  occupes  par  les  Sti*elifz ,  s  ecnant. 
que  les  Narischkin  (de  la  famille  de  Natalie)  ont  étrangle  le 
prince  Ivan.  Vingt  mille  hommes  de  cette  milice,  échauffes 
par  ces  cris,  se  rendent  aussitôt ,  tambour  battant  et  enseignes 
déployées ,  au  Kremlin  p  demandant  #vec  fureur  ^u*on  leur 
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livre  !e9  tratres ,  les  meuririers  du  cuir  /inon.  Pierre  «  «a  mère  ^ 
son  frère,  et  les  minbtres,  se  monirent  sur  le  vestibule;  Ivaa 
lui-même  parle  à  ces  forcenés  dont  il  nVst  ni  entendu  ni  re^ 
connu.  Us  se  précipitent  dans  le  palais,  jeltent  parla  fenêtre 
Aphanosi-Narischkin,  frère  de  la  czaHne,  que  leurs  compagnons 
reçoivent  sur  le  fer  de  leurs  lances.  Delà  ils  se  répandent  dans 
la  ville,  et  massacrefit  tout  ce  qui  leur  est  suspect,  prenant 
quelquefois  Tun  pour  Tautre.  Après  avoir  immolé  le  lende- 
main à  leur  rage  Pautre  frère  de  la  czarine  et  relégué  son  pèfe 
dans  un  cloître,  ils  remettent  le  gouvernement  à  Sophie,  et 
ordonnent  qu'*lvan  partagera  le  trône  avec  son  frêre«  Les  deux 
CJEars  ramenés  du  couvent  de  la  Trinité  «à  douze  lieues  delà 
capitale,  où  ils  avaient  été  transportés  nendant  les  troubles, 
sont  couronnés  le  aS  juin  (n.  st.)  par  le  patriarche  Adrien* 
Sophie  connaissant  le  mérite  du  prince  Vassili  Galitzin,  lithua- 
nien de  naissance  et  de  Tillustre  famille  des  Jagellons  ,  Passocie 
aux  fonctions  delà  régence  sous  le  tilre  do  Tnîfii'çtre.  Ivan,  par 
leur  choix,  épousa,  vers  la  fin  de  l'an  i()83,  l^nosKOViA ,  (lUe 
de  Fédor  Soltykof ,  gouvcrnnir  de  la  ville  de  Jcniseskoi ,  en 
Sibérie.  Mais  le  f/.ir  Pleut  ,  p^ir  la  perl'ule  politique  de  la 
co-régenîc,  demeure  livré  à  une  troupe  île  flâneurs  qui  Tenlraî- 
iient  dans  des  débauches  et  des  excès  rapilrles  de  ruiner  sa 
sanlé  et  (le  déranger  suri  esprit.  Un  seul  homme  renversa  les 
projets  de  l  ambitieuse  priiu  i  sse.  Le  Fort,  nalif  de  G(  in^vc, 
ofTicier  expérimenté,  sVtaiU  intimé  dans  les  bonnes  grAees 
du  czar  Pierre,  Tarracha  quelquefois  à  ces  plaisirs  dangereux , 
exiui  donna  les  premières  léchons  de  Part  militaire. 

I^s  Strelîtz  étaient  ti  iuquilles.  Des  ennemis  secrets  de 
Kouan^i  ,  leur  clwi  ,  l  accusenl  ,  par  un  [)iac  :ird  afTiché  ,  Fan 
i(mS),  aux  porlts  du  palais,  d'avoir  comploté  la  mort  des 
czars  ,  de  leur  familb'  et  des  personnes  les  plus  éminenles  de 
l'état.  La  rour  preml  l'alarme  sans  aucun  exaqaen  ,  et  se  réfu- 
gie au  i.ouvrnt  de  l.i  Tiiailé.  C'était  un  lieu  fortifié,  comme 
plusieurs  monastères  Pelaient  alors  en  Russie,  ha  princesse  So- 
phie y  ayant  attiré  Kou.iuski  sous  un  prétexte  spécieux  ,  lui 
tdit  trancher  la  tête  sans  forme  de  procès.  Les  Strelitz  ,  appre- 
iidiil  cette  exécution  prennent  les  armes,  et  menacent  de  por- 
ter le  fer  et  le  feu  au  couvent  où  elle  s'est  faite.  Les  boiards  et 
les  gentilshommes  accourent  pour  déleudre  leurs  princes.  De 
touLCo  parts  il  arrive  des  troupes  qui  viennent  se  joindre  à  eux. 
i^cs  séditieux,  moins  touchés  des  remontrances  que  le  patriar- 
che leur  fait ,  qu'intimidés  par  le  nombre  des  ennemis  qu'ils 
ont  à  combattre,  déposent  tout-à-coup  leur  fureur,  et  se  ren- 
dent au  couvent  deux  à  deux,  portant  un  billot^  et  un  troi^» 
sième  précédant  avec  une  hache  ;  leurs  chefii  les  suivent  la 
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.  corde!  Au  cou  ;  tous  crient  :  Nous  prenions  nos  tStes ,  ks  czm 
sont  nos  nuMrts,  La  polîlîquâ  triomphe  de  la  vengeance ,  et  ils 
sont  renvoyés  disants.  Biais  Galitzîa  leur  donne-  un*  chef  qui  lai 
est  entièrement  dévoué. 

Les  troubles  intérieurs  éunt  apaisés ,  la^reoente  et  le  mi- 
nistre  pensent  à  effectuer  les  engagements  qu'ils  avaient  pris , 
Tan  1G04  r  en  entrant  dans  la  ligue  des  prinoes  chrétiens  contre 
les  Turcs.  Mab  avant  de  commencer  les  hostilités ,  ils  ont  soin 
de  s'assurer,  par  traité  conclu  au  mob  de  novembre  i686«  avec  ^ 
le  roi  de  Pologne ,  la  possession  perpétuelle  des  villes  et  sei- 
gneuries polonaises  que  les  Russes  tenaient  en  dépôt  :  c^élaient 
Smolenskot  Kief,  Tsjcbemigof  et  le  duché  de  Séverie.  Un 
million  payé  comptant  à  la  Pologne ,  et  un  autre  qu'on  lui 
promit  f  turent  le  prix  de  cette  cession.  (  Coyer.  )  Les  Russes 
tôurdèrent  aloi*s  leurs  forces  contre  les  Tartares  de  Crimée  1 
«îniis  la  vue  tracquérir,  en  les  subju&uanl,  Tempire  de  la  mer 
Noire.  Mais  les  deux  rarripngnes  qu'ils  firent  en  1687  et  itiWit, 
sous  les  ordres  de  Iloris  Galttzin,  n'eurent'  d'autre  fruit  que 
dVmpêcher  ces  Tartares,  ennemis  naturels  de  la  Kussie,  d'y 
pénéirer.  Ces  faibles  avantages  furent  néannkiins  célébréi 
comme  des  triomphes  à  la  cour  de  Moskou.  Le  cz^tr  Pierre 
en  témoigna  son  indignation  au  général  qu'il  accabla  de  re- 
proches* Cependant  le  ressentiment  des  Galiuûn  était  à  crain- 
clre.  Pierre,  averti  que  sa  liberté  est  menacée,  se  retire  au 
monastère  de  la  Trinité  pour  s'y  mettre  en  étal  de  défense.  Ses 
^>artisans  étant  venus  l'y  trouver  en  foule^  il  leur  déclare  que, 
louchant  à  l'âge  de  dix- sept  ans,  il  esllerns  pour  lui  de  prendre 
les  rênes  du  gouvernement.  Tous  applaudirent  à  cette  résolution. 
J)cs  qu'on  en  est  instruit  à  Moskuu ,  les  choses  chan^lht  cit» 
It^reiuent  de  face.  Les  ordres  du  prince  y  sont  re(jus  commo 
<!»\s  lois.  Vassili  Galilzin ,  arrêté  avec  sa  famillo ,  est  relègue 
»)':î!)oril  à  Kari^i'pol ,  sur  POnéga  ,  el  là  Iransft'fé  à  Pousio- 
7.  r.,kol  où  W  Onit  srs  jours  après  vingl-f|ualre  ans  d'exil.  La  prin- 
c^'sse  Sophie,  di  pouilii'O  de  sou  nuloriu',  f  ut  conJuile  nu  Novo- 
dcu'ilcIici-Monnsîir,  où  elle  passa  le  reste  de  ses  jours  9  traitée 
avec  lionnetir,  mais  gardée  scvèremenl. 

rierro  de  retour  à  Moskou  ,  trouva  «:on  frrre  Ivan  dispose 
h  lui  rcmellrc  IVxcrrlce  de  lautoiile  souveraine.  Il  aerepta 
Tollie,  el  dès-lors  il  porfasrul  le  titre  de  rzar;  luiis  il  marcpia 
toujours  des  égards  i c:>pt'clueux  k  sou  aîné.  Celui-ci  termiu.i 
ses  jours  le  26  janvier  i6ç^6,  laissant  de  son  épouse,  cpii  lui 
Survéc  ut  juscprau  24  octobre  172^,  trois  fdles .  Caihiîraie, 
née  le  1^  juillet  itiip  ,  niai  iée,  le  i()  avril  17 16  ,  avec.  Ciiai- 
K's-LcopoKl ,  duc  <le  Meckleubuuig-Sclnverin  ;  Anne,  qui 
licviiii  iiunciaîricc  de  Russie  i  cl  Proscovia  ,  morte  sans  alliance 
le  içj  txtoLre  1  j  Ju. 
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1689.  PiERRB  ftittil  sa  réiidence  la  plus  ordinaire  i  Préo'> 
brajeiisbi ,  bourg  voUîn  de  Moskou  ,  pendant  b  régence  de 
Sophie.  lni|ié  y  coinme  on  Ta  dit,  par  le  Fort,  aux  principes  de  ' 
Part  mililaire,  il  les  mit  en  pratique  avec  les  jeunes  seif^urs 
qu^ott  avait  placés  auprès  de  lui  pour  Tainuser  :  travestit  ces 
iMTlM99mnt  connae  on  les  appelait ,  en  soldats  vêtus  è  l*alle- 
m^nde ,  el  le«  divisa  par  bandes  commandées  par  des  ofticiers 
étiançers  qni  étaient  venus  lui  faire  la  cour.  Pour  donner  rexem-* 
pie,  il  voîdut  passer  dans  sa  troupe  par  tous  les  grades  milU 
taires,  et  commença  par  celui  de  tambour.  11  battit  eflfeclivc- 
ment  la  caisse ,  n  vécut  de  sa  paie,  coucha  dans  une  tente  de 
»  tambour  à  li  suite  de  sa  compagnie  ,  et  fut  ensuite  élevé 
»  au  grade  Je  srrgent ,  puis  à  celui  de  lieutenant.  »  {  Vie  de. 
^Umleijmmd,  )  Le  nombre  de'  cette  milice  s^étant  accru  peu 
à  peu ,  il  en  fonna ,  dès  Tan  1690 ,  deux  régiments  destines  à 
sa  garde,  li  n*avait  pa«  encore  vu  de  sièges,  il  s'en  forma  une 
idée  en  faisant  bâtir  un  fort  qu^une  partie  de  sa  troupe  devait 
attaquer  et  Tautrc  défendre.  Lui-même  se  mît  au  nombre  des 
assiégeants.  La  place  »  après  une  longue  défense  et  des  actions 
variées ,  non  sans  effusion  de  sang,  fut  enfin  emportée  d'assaut. 

I.a  Russie  manquait  jusqu^alors  de  marine.  Pierre  s^élant 
transporté  ,  lati  1692,  ati  port  d'Archangel-,  où  Ton  ne  voyait 
que  des  barf|urs  de  pc^chciu's  et  quelques  navires  marchands 
étrangers ,  y  lit  conslniire  ,  par  l«?  nomme  Brandi  ,  hollandais, 
nii  ^raml  vaisseau  qu'il  monta  lui-!îHhne  et  avec  Irqurl  il  na- 
viga  sur  la  mrr  iUanche  ,  escorte  J  uu  convoi  de  vaisseawit 
nn^^l.'iis  cl  liullaijilais.  Telle  fut  l'origine  de  celle  marine  for- 
midable r|nV}!i  ,1  vue  de  nos  jours  f  tire  le  tuur  de  TEuropc  Cl 
porler  la  terreur  jusqu'à  Ca^:j  lanlinople. 

La  pn*mièrc  campar^ne  de  Pierre  ne  fut  point  heureuse.  E\- 
rîlé  par  rempereur  Leopold,  il  entreprit,  Tan  le  .;iép'» 

d' \7.0pl1  ,  place  apparu  nante  aux  Turcs,  à  l  emhouchur»'  t}  j 
iJoLi.  La  dcseriKH»  du  st  nl  hou  iii^i  iileur  qu'il  v  eut  dans  st»ik 
armée  fit  échouer  rexpediiion.  il  la  reprit  l  aimee  suivante  ; 
eX  pour  empêcher  les  Turcs  <le  secourir  Azoph  par  mer,  il  f't 
feriiier  remoonchure  du  Don  par  des  galères  que  des  ouvru  i  s 
vésiitieus  avaieul  lal>ri(j:i('(\s  par  be>  ordn  s.  I>a  place  ,  serrée 
rar  merci  par  Icrre  ,  lut  obligée  de  se  rcudic  par  caj»itul3tioM 
le  1*6  juillet  i6^'>.  Pierre,  voulant  élever  V^n\<'  dis  U.ives  p-r 
U:  spéclacie  des  honneurs ,  fit  entrer  i>oii  armée  victorieux 


DigitizGd  by 


tBBÙHOtJOGlE  HISTORI<|UE 

dans  Moskou  sous  d«»  arcs  de  triomphe  et  an  miRea  tool 
ce  qui  put  embelUr  cette  fête. 

Ce  |lriace  dès-lors  méditait  un  voyage  dans  les  dtffiheflilet 
parties  de  VEurope ,  pour  a'instniire  pur  ses  yeux  et  par  set 
mains  des  arts  qu*il  voulait  établir  dans  ses  états.  Il  part  ao 
mois  d!avril  1697  comme  un  simple  gentilhomme  ^  acoompa" 
gné  de  denx  domestiques,  et  suivi  de  trob  ambassadeurs  qu^ 
avait  nommés  pour  le  représenter.  Cétaient  Le  Fort  et  les 
boïards  Alexis  et  Pierre  Golokin.  Ayant  pris  sa  route  par  1» 
Livonie  ,  îl  y  fut  très-mal  accueilli  par  le  comte 'd^Alwigf 
gouverneur  de  Kiga  ,  qui  lui  permit  a  |ièine  d*entrer  dam  la 
ville ,  et  lui  refusa  la  liberté  d^en  exammer  les  fortifications. 
11  fut  dédommagé  de  cet  affront  en  Brandebourg  parles  hon- 
neurs que  rélecteur  lui  rendit  àKœnigsberg,  où  us  se  virent. 
Après  avoir  parcouru  TAIlemagne ,  il  arrive  en  Hollande.  S« 
ambassadeurs  font  une  entrée  magnifique,  lui  présent  et  mêlé 
clans  la  tcuilc  ,  le  a6  août ,  à  Amsterdam.  Pierre  le»  quitte  et  va 
s'établira  Saardam,  village  à  deux  lieues  de  là  ,  renommé  par 
ses  chantiers  et  ses  magasins.      il  s'enrôle  d ms  la  compagnie 
des  charpentiers ,  sous  le  nom  de  Booa  Peter  MikhaiioJ^  maître 
Pierre,  nls  de  Michel  (i).  Toujours  appliqué  à  l'ouvrage  «  le 
czar  devient  en  peu  de  tems  un  des  plus  habiles  ouvrten  et 
des  meilleurs  pilotes.  Il  prenait  en  même  tems,  sous  de  savant» 
professeurs ,  des  leçons  d'analomie  et  de  physique  expérimen- 
tale. 11  vit  à  la  Haye  le  stathouder  Guillaume  de  Nassau ,  roif 
d'Angleterre ,  avec  lequel  il  eut  un  entrelien  secret,  Guill  nirrif» 
lui  fit  préparer  dos  yachts,  sur  lesquels  il  passa,  le  17  févnor 
i(^q8  ,  en  Angleterre.  On  lui  avait  préparé  à  Jx)ndres  un  su- 
perbe holel  ttans  le  quartier  des  ministres  étrangers.  Il  préf»'»* 
lin  lo^^rment  près  du  cli  itilior  du  roi.  11  voulut  tout  voir  dan !f 
relie  unmcfisr  vA  opulente  \îlle;  il  interrogea  toutes  les  sectes 
qui  y  régnaient,  il  visita  tous  l«-s  ateliers;  il  ronsulla  h  us  le?» 
artistes  sur  leur  profession  ;  et ,  en  ayant  enrôle  plusieurs,  il 
i  iiM)\ales  uns  à  Archangel  ,  les  autres  à  Moskou.   U  quitta 
i  (  inlres  ,  le  2S  mai  ,  après  uîi  séjour  d'environ  trois  mois,  et 
Si  itmlu  à  \  tenue,  où  ses  auibassadcurs  firent  leur  entrée  solen- 
nelle le      juin  (Gfls.  de  Fr.)  Pierre  comptait  de-là  ,  prendre 
la  route  trttalie.  Mais  la  i)(Mi\elle  d'une  seili i ion  desSlrelîlZt 
i-xcitee  par  la  princesse  boplne,  du  fond  de  son  cloître,  le  ra|»- 
pela  promplemenl  dans  ses  états.  Les  innovations  qu'il  avait 
iuiles  iiau6  les  u:>ages  el  les  moeurs  de  la  nation,  et  celief 


(i)  La  terminaison  eu  ^  eil  pour  la  roture,  «t  la  tcranuaiM^a  «» 
fUâ  pour  la  BobUsMr  • 
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qu^il  menaçait  encore  de  faire ,  furent  le  prétexte  de  ce  sou-^ 
lévement.  Le  çm  arrive  à  Moskou ,  sans  y  éire  attendu ,  ie 
4  septembre ,  et  tire  une  vengeance  éclatante  des  séditieux , 
clont  jusqu'à  ouatre  -  vingt  -  quatre  eurent  la  t^te  abattue  de 
sa  main*  Les  Doïards  et  d^autres  seigneurs  furent  obliges  de 
faire  à  soti  exemple  de  semblables  exécutions  (  i  ).  La  milice  dea 
Strclitz  fut  cassée ,  et  le  czar  pour  la  remplacer  créa  un  nou- 
veau corps,  composé  de  dix-huit  régiments  d'infanterie  et  de 
deux  (le  dragons.  (  Les  régiments  en  Russie  sont  de  deux  mille 
bommes.  ) 

Pierre,  après  avoir  inspiré  la  terreur ,  veut  aiguHlonnerlVmu- 
\àùou  (le  ses  sujets  par  des  distinctions  mérilées.  A  Tcxemple 
des  autres  cours  de  rEurope  ,  il  insfitiîa  ,  l'an  169?^,  un  ordre 
de  chevalerie  dont  il  ilérora  les  offu  lers  c|ui  s'elaient  dlsliuji^ues 
au  siège  d'Azoph  et  dans  les  combats  rentre  les  Turcs.  Le 
patron  de  Tordre  fut  Saint-André.  Le  Fort  ,  à  raison  du  Cal- 
vinisme qu'il  professait  ,  ne  fut  pas  compris  dans  celle  promo- 
tion. Il  n'y  survécut  pas  long -teins  ,  (  laiil  mort  ie  12  mar» 
de  Pannée  suivante,  a  Tage  de  quarante  -  six  ans  ,  avec  les 
dîi^nités  d'amiral  et  de  général  de  terre  dont  il  était  revchi 
iî(  puii  "  Le  czar  l'honnora  ,  dit  M.  le  Clerc  ,  d'une 

»  i>oin[)e  funèbre  telle  qu'on  en  fait  aux  souverains.  H  assista 
»  luî-nièrne  au  convoi,  une  pique  à  la  main,  marchant  après 
»  les  capitaines  au  rang  de  lieutenant,  qu  li  avait  pris  au  regi* 
»  ment  de  le  Fort.  » 

Pierre  avait  appris  en  Hollande  Tari  de  fciirc  c oninuiniquer 
entre  elles  les  rivières  éloignées  ,  par  le  mnyefi  des  éeluses. 
Celle  eonnaissance  lui  servit  à  joujdre  le  Don  au  Wolga  dan» 
leur  moindre  distance,  qui  est  environ  de  vingt-iinq  lieues.  Ia  s 
finances  furent  un  auli  e  nîtiet  de  sou  attention.  Klles  n  a\ajent 
jamais  été  réglées  avant  lui  sui  aucun  système.  Les  nobles  étaient 
en  possession  de  lever  sur  leurs  serfi  des  taxes  arbitraires,  dont 
ils  versaient  ce  qu'ils  jugeaient  à  propos  dans  les  coffres  du 
souverain.  Pierre  réforma  cet  abus  ,  par  des  règlements  qui 
ont  été  perfectionnes  sous  les  règnes  suivants.  Voulant  que  ses 
sujets  se  conformassent  aux  usages  des  autres  peuples  de  rEn— 
Ttyyc ,  il  mit  sur  les  barbes  et  les  babits  longs  une  taie  qui  fin 
exigée  à  la  rigueur. 


C>)  Au  lieu  d*uii  billot  peur  Faiéculion  de  ceus  qui  devaient  avoir  I» 
tète  coupée  y  on  employa  une  longue  poutre  sur  laquelle  on  nhligca 
ptiiAieyr*»  des  rriniinet^  à  în  fois  <îc  pn^'^^  ntcr  leurs  rom.  Un  d'enlre  eux 
voyant  qui:  lc$  autri  >  i  ouvraient  c.itH  remcnl  la  puutrc  ,  It's  erarfc  ti» 
disant  :  iLlu.gni'i.--»ous  ,  ei  faiUs  mot  piucc.  Le  i  z;ir,  frappe  Je  ce  Ir^'il 
4e  fennctc-     d'ii»easii)iiité  ^  »uspeud  la  hache  et  lui  (ait  gvicc. 
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F.\nf!n;''e  16^)9  fait  «'poqiif  en  Russif  yir  î"  rhangomcnt  qn'i>n 
\  lit  au  calendrier.  I/u  vng»*  J,i!is  rci  cinnire  ,  coiniu»?  on  Vià 
Ji'jà  dit  ailleurs  ,  claiL  de  commencer  Vannée  nu  t".  sop- 
tciqhre,  et  de  coiriphr  îrs  années  par  celles  du  mon  Je  ,  suivant 
le  calcul  de  Consîanlmople  on  Vcvv  drs  Grecs.  Pierre  ordonna 
nue  désorinai*  rainici'  coinrnciu  crall  an  i*^'.  janvier,  el  qu'on 
Ualcrait  de  iere  de  i  Incâi  uatioa ,  suivant  le  c^cul  Julien  non 
•éforrae. 

Pierre  nV'ait  pas  oublié  TafFront  qu'il  avait  reçu  à  Ri^a  ,  et 
Auguste  ,  roi  de  Poloi];ne  ,  chez  lequel  il  avait  passé  en  i^oi  ii^nl 
de  Livoiiie  ,  n'avait  [^  js  [)lu  contribué  à  augmenter  son  resicn- 
liment.  Celui-ci,  continuant  Je  TexcULT  à  la  vengeance,  I2 
délerniiiH  «  luin  ,  l'an  1700  à  déclarer  la  guerre  à  Clurlcs  XII , 
roi  de  Suède.  Le  c/.ar  étant  venu  iiietire  le  siège  devant  Narva^ 
(Charles  vole  an  secouis  de  la  place,  attaque  ramiee  russe, 
quoi(jue  fort  inférieur  eu  nombre^  el  remporte  sur  elle  ,  lu 
.^o  novembre  (  n.  st.),  une  victoire  complète.  Mais  le  C7ar 
prend  sa  revanche  l  année  suivante,  et  bat  près  Je  Derpl,  sur  la 
(in  de  septembre  (1)  un  corps  de  sept  mille  suédois,  commandé 
par  Scblippeubacb.  l).it»s  ce  combat,  de  même  qu'à  la  bataille 
précédente,  il  servait  comme  subalterne ,  sous  le  général  Schc- 
roéretof.  Pour  désabuser  et  encourager  ses  sujeis  qui  regardaient 
Î€â  Suédois  comme  invincibles,  Pierre  fit  faire  de  grandes  ré- 
joalssanccs  à  Poccasion  de  cette  victoire.  Scheroéretof  soutlnl 
sa  gloire  et  celte  de  son  maître  par  une  nouvelle  victoire  qu^il 
remporta.  Tan  1702,  à  Pernot ,  sur  le  général  suédois.  Tel 
avantage  fut  suivi  de  la  piise  de  Marienbourg ,  sur  les  confins 
de  la  Livonie  et  de  Tlngric ,  (pii  se  rendit  le  30  août  par  capi- 
tulation. Parmi  les  prisonniers  qu^on  y  fit ,  se  rencontra  une 
jeune  orpheline  nommée  Catserink  ,  que  la  Providence  des* 
iinait  à  monter  sur  le  trône  de  Hussie.  Le  czar ,  à  qui  elle  fut 
pi'ésentée^  lui  trouva  des  qualités  de  corps  et  d'esprit  qui  Tea- 
chantèrent;  et  après  en  avoir  fait  sa  maîtresse ,  il  t Vnoiisa  secré« 
lement  en  1707.  (  Il  se  croyait  libre  alors  dans  sou  ctioix,  ayant 
répudié ,  dès  Pan  il)i|S  ,  et  contraint  d'entrer  dans  un  cloître, 
EUOOKIB  LikPOUXi29  >  sa  première  femme ,  qu'il  avait  épousée 
le  27  janvier  1689,  ^l  ^ut  un  fils  qui  deviendra  fameux 

par  la  la  suite.  )  La  conquiHe  de  Marienbourg  entraîna  ,  le  i4 
octobre  de  la  même  antu>e,  celle  de  Notenbourg,  ville  située 
dans  une  île  au  milieu  de  la  Neva.  Pierre ,  devenu  nar-là  maître 
iioib-seolement  de  cette  rivière ,  mais  encore  du  fleuve  de  La* 


(2)  La  Guzfitc  ,1..  r.  nnro ,  J*aprèiiine  kttre  dAtétt  d«  Moskou»  iDCt 
ce  cooibai  au  4  octobre  i<joL, 


■ 
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«îof^n  ,  fil  n'paror  la  plarc  ,  ot  clianf^oi  son  nom  en  celui  de 
Srl»l»iHs<'llu)ui|;.  ]>a  capitale  tlo  tinsMr,  ie  b  décembre  suivant , 
joml  une  Muoiulc  fois  spcclJcli'  iVun  Irinmphf*  où  les  pri- 
sonnttTS  su(h1o!s  marchôii'iil  à  la  suite  du  %nit)»jueur.  Pierre, 
oliligé  de  î>iisj><Titlre  ses  travaux  guerriers  peiularit  l'hiver, 
employa  ce  tems  à  (oucler  des  écoles  de  nialhéraaliqïies  vt  d'as- 
tronomie, et  un  hôpital S[»ûeieux  d'où  la  misère  et  Tuisiveié  snrit 
é^lement  bannies.  Le  retour  tlu  printems  de  ito'-^  Tenlève  à  ces 
p.iisiLili'ssuiiis.  Il  fait,  sotis  le  général  Scbeiuertîiot,  avec  la  qualité 
il<'  (  .ipit.iiue  des  boniîjardieis,  lesiege  de  Nienlchantz,  ouKantzi, 
c^u'il  oblige  de  se  rendre  après  six  jours  d\iltacjue,  le  mai. 
Cette  conqu(*ie  lui  «lonua  ce  qu'il  dédirait  le  plus  ardemment, 
im  pori  sur  la  mer  Baltique.  Une  escadre  siu^doise  est  eulevéc 
deux  jours  après,  pour  s\'lre  appi  ucbce  de  celle  place  avec  trop 
de  sécuritf' ,  la  ri  o\aiii  eucoi e  occupée  par  les  Sut  ildis.  Ce  fut 
le  jG  du  im  ine  mois  tjue  le  czar  jeta  dans  une  petite  île  voisina 
de  l'embouchure  de  la  Ne\a,  les  fondements  d'une  nouvelle 
capitale  de  ses  dais.  Il  la  nomma  Salnl-Feler  bourg ,  du  nom  de 
son  patron  ;  et  personne  n'ignore  (juVlle  est  devenue  l'une  des 
plus  grandes  et  des  plus  belles  villes  de  l'Europe.  Wnn  la  dé- 
iendre  des  attaques  des  Suédois  du  cùté  de  la  mer ,  il  fait  cons- 
truire à  douze  lieues  de  là ,  dans  Tilc  de  Kolliu  ,  une  forteresse 
qui  reçoit  le  nom  de  Cronslot. 

Âdnea ,  patriarche  de  Russie,  étant  mort  l'an  1701  ,  selon 
les  historiens  modernes  de  Hussie  ,  Tar^  j  yoS ,  suivant  le  P.  le 
yuien  (  Or,ekr.^j  le  czar  jugea  à  propos  de  sapprimer  celte 
^  d-gnité  qui  faisait  ombrage  à  la  sienne.  Mais  pour  ne  pas  efSà'w 
Toucher  les  esprits ,  il  déclara  qu^il^  ne  £iisait  qoe  suspendre  en 
attendant  que  ses  grandes,  occupations  lui  permissent  de  faire 
choix  d^un  sujet  capable  de  la  remplir ,  et  nomma  pour  en  Cgiire 
les  fonctions  dans  cet  intervalle  le  métropolite  de  Kezan. 

1^  campagne  de  1704  s^ouvrit  oar  un  stratagème  qu'em^ 
plo;^a  le  czar  en  commençant  le  blocus  de  Narva«  A^ant  fait 
nabiller  à  la  suédoise  quelques-uns  de  ses  régiments ,  i\  donna 
le  change  par-U  aux  habitants  qui-,  étant  sortis  en  foule  pour 
aller  au-devant  de  ces  prétendus  suédois,  tpi^ils  croyaient  amenés 
il  leur  secours  par  Schlippenbach  ,  furent  la  j^lupart  taillés  en 
pièces.^ Mais  n'ayant  pas  encore  son  artillene  pour  battre  la 
olace,  Pierre  en  l  attendant,  alla  faire  te  siège  de  Derpt  qu'il  prit 
le  i5  juillet,  après  dix  jours  d'attaque.  Ltant  revenu  ensuite 
devant  f^arva ,  son  canon  et  ses  bombes  ^  «lui  Pavaient  devancé , 
y  firent  un  tel  dégAt  qu*Ll  réussit  à  prendre  cette  ville  d'^assaut  le 
c|  août.  11  empêcha  le  massacre  que  ses  soldais  voulaient  y  faire, 
pour  se  venger  de  la  victoire  que  Charles  XII ,  avec  oeuf  mille 
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suédois',  avait  remportée',  à  la  conquéle  de  la  même  place,  U 
3o  novembre  1700  ,  sur  une  armée  de  soixante  mille  russes. 

Peu  de  princes  ont  été  moins  effrayés  cjue  Pierre  t*'.  de  leurs 
pertes  »  et  ont  mieux  su  les  réparer  et  en  tirer  avantage.  Sche- 
méretof  ayant  été  défait  le  janvier  lyoS^à  Gemavcrsi  en  Cur- 
lande ,  par  le  général  suédois  Levenhaont ,  Pierre ,  un  mois 
âpres,  entra  dans  ce  duché,  s*empara,  le  14  septembre,  de 
Mittaui  la  capitale ,  et  assiégea  ensuite  la  citadelle  qui  lui  Ait 
livrée  au  bout  de  qiiel(|ues  jours  par  capitulation. 

L'accommodement  ignominieux  que  le  roî  de  Pologne  fit. 
Van  1 70(3 ,  avec  Charles  Xli ,  ayant  rompu  les  mesures  ou  czar, 
celui-ci  fit  porter  Tannée  suivante ,  des  propositions  de  paix  au 
second.  Je  imiterai  aoec  iui  à  Mù.ykou  ,  répondit  le  monarque 
suédois  ;  sur  quoi  le  cxar  dit  :  Mon  ftère  Charles  oeul  faire 
i 'Alexandre  ;  mais  il  ne  trouera  pas  en  moi  un  Darius  ;  et  il  le 

Srouva  bien*  Au  commencement  de  décembre  1707  ,  il  aban- 
oone  son  repos  laborieux  de  Pétersbourg  et  se  rend  à  Mo»- 
kou.  Dès  le  mois  suivant  il  est  sur  la  route  de  Pologne,  et  visite 
rapidement  tous  les  endroits  où  ses  troupes  avaient  leurs  quar- 
tiers. Schcmérctof ,  en  reculant  devant  Charles  Xli ,  brûle  les 
fourrages I  détruit  les  ro^asins,  dévaste  les  campagnes,  afin 
d'afi&mer  Tennemi.  Charles  ayant  pris  sa  route  par  T Ukraine 
pour  entrer  en  Russie ,  son  générai-major  Rosen  ,  qui  le  dévan- 
çait,  est  attaqué  près  d^un  lieu  nommé  Dobro  »  par  le  prince 
Galitzin  qui  lui  tue  deux  mille  hommes.  Cet  échec  n^empéche 
pas  le  roi  de  continuer  sa  marche  vers  ta  rivière  de  Desna.  Mais  il 
fst  harcelé  par  des  partis  de  cosaques  et  Je  kalmonk^,  qui,  ayant 
surpris  son  aile  gauche,  le  metlrnl  lui-même  dans  le  plus  grand 
danger:  son  cheval  csi  t*ie  sous  lui,  et  deux  <le  ses  ofliciers- 
generaux  ,  qui  JefenJeut  sa  vie  niix  dopons  de  la  leur  ,  tombent 
morts  à  sfs  côlés.  Le  czar  cepeuiianl  lutonne  que  î.ev('iiili.<upt 
amenait  de  Livonic  un  renfort  de  trouprs  et  de  munitions  au 
roi  de  Su»'de ,  vole  à  sa  rencontre  ;  et  l'ayant  atreint  à  Lesno  , 
près  de  la  Soja  ,  remporte  sur  lui  ,  le  28  septembre,  ene 
victoire  (jui  prépara  tous  les  succ^s  qu'il  eut  dans  la  suite  contre 
la  Suède.  Ênfiu  la  fameuse  baîaille  de  Puilawa  du  mai 
ï7oy,  où  Charles  est  connili  h  uient  di  fait  par  le  czar,  assure 
à  ce  dernier  une  supenoriie  <|ik*  son  nv,d  ,  obligé  d'aller  chfîr- 
rher  une  retraite  chez  les  Turcs,  ne  sen«  plus  en  état  de  fui 
disputer.  (  ette  victoire  éteuihi  l.i  (loiiiniat i«»n  du  vainqueur 
depuis  1.1  iMci  (glaciale  josqu  u  la  ok  i  Caspienne,  et  depuis  le 
goiie  de  i'  inlande  jusqu'à  roténn  pdidi(|ue  ;  elle  facilita  de  plus 
Ij  coiulusion  d'un  traité  iTalh-OKe  ofTensive  cL  detensi^e  entre 
la  Kussie,  la  i'oiugue,  reuirce  &ous  la  puissance  dV»ugusi<2,  bâ 
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Prusse  et  le  Datiemarck,  contre  h  Suide.  Charles  XII ,  retiré 

f  ^''"^^^  '      ^^l"*'^  *  «^'"^  itintn;  la  Russie  avec  ' 

la  Forte.  Celle-ci  ne  voyait  pas  sans  jalousie  les  progrès  du  czar 
Ayant  marqué  cette  disposition  dana  une  iosulle  qu'elle  fit  aJ 
ninislre  de  ce  pnnce  elle  s'attira  de  sa  part  une  déclaration  de 
guerre,  qui  fut  publiée  le  a5  janvier  1711,  Mais  avant  de  se 
mettreen  campagne,  Pierre  fir  recoanaHre  soleonellement ,  le 
b  mars ,  pour  czarme,  CatheHne  ou'il  avait  épousée aecrèteme^ît . 
comme  on  la  dit ,  en  1707  ,  et  dont  il  avait  deni  filles ,  An 
et  l!.l»sabeth  CatKen ne  l accompagna,  malgré  lui.  dans  s 


ne 
son 


noin.nes  ,  il  se  voyai  t  a  la  veille  d'être  enveloppé  par  uie  aimér 
d('  crnf  cinquante  mille  hommes,  sans  apercevoir  aucun  moyen 
d  cchapper.Dans  les  convulsions  dont  il  est  agité  pendant  la  nuit- 
CalheriiH'  nvanî  pénétré  dansaatente,  naalgréia  défense  qu'il  avait 
faite  de  II  y  laisser  entrer  personne,  l'arrache  à  ses  cruelles revê- 
ries  et  le  fnt  (  msfniir  à  demander  la  paix.  Vne  lettra  qu'elle 
fait  L€nrt!  par  Schcraéretof,  le  ai  juillet  (n.  st.),  au  mnd* 
VISU  Balta^i  Meh émet    accompagnée  de  quelques  pr&nta, 
produit  Iffffi  ^yi  cUv  désirait.  La  paix  est  accordée  moyen* 
nant  la  restitution  d'Azopli  et  de  quelques  fortere«es  nue 
Pierre  avaii  fait  élever  sur  les  bords  de  la  mer  Noina.  Pierre 
étant  rentré  dans  ses  t  lats,  fait  ses  préparatift  pour  la  cooquÀe 
dt^  la  Finbncle  ,  qu  il  acheva  Tan  1714.  Pendant  cette  éipé- 
dition  011  1  amiral  Apraxin  eut  la  meilleure  part,  il  éle^it 
à   Pélersbourg  le  bâtiment  de  la  fonderie  des  canons,  cens 
de  Tamiraulé,  des  magasins  du  port,  et  appelait  dans  cette 
\illc  le  sénat  qu'il  avait  établi  l'année  précédente  à  Moskou, 

désir,  non  de  perfectionner  ses  cunnaissMiieesdansleaarls 
mais  de  siiistruire  à  fond  désintérêts  polUiquès.  de»  cOUrt  ei  de 
la  législation  d^  états,  engagea  le  c/.jr  ,  en  i7i<i,  à  faire  un 
second  voyage  en  Europe.  M  partit  Je  Pélersbourg,  le  jan- 
vier 17  16,  avec  la  czarine,  son  épouse.  Le  nord  de  FAH^na- 
gne  et  le  Dancmarck  le  retinrent  jus^pie  vers  la  fin  de  cette 
année.  En  s'achciuuwuL  ver^  la  llnlladde,  il  laissa  sa  fenuM  à 
\Vesel,  ou  elle  accoucha ,  le  14  pnvu  r  !-:'i7,  d'un  fils  qui  ne 
vécut  qu'un  jour.  Cette  princesse  i'(  Lmt  venue  rejoindre  à 
AiLiUerclam,  y  resla  par  son  ni.J,e,  ratidls  (ju'il  vovageait  en 
France.  Pierre  n'avait  pas  jui^r  a  propos  de  la  mener  en  ce 
royaume,  pour  éviter  les  embarras  du  cérémonial.  ïl  arriva 
le  7  mai  (.et  non  le  2(j  juillet)  1717,  à  Paris,  où  il  Au 
accueilli  avec  les  houueuri  dus  à  son  rang ,  et  la  galaaUrie 
VIU. 
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ingénieuse  (i)  qui  dblingue  Li  nation  irançaise.  Il  en  partît 
ao  |uia  suivant  (  Gm.  dé  Fnm.  )  emporlam  .me  haute  ijee  Je 
la  moDarchie  de  France,  des  ut^nls  en  loui  genre  nue  la  wp.- 
Ule  n  ufennait,  el  de  Tindustne  qui  les  mettait  en  œuvre.  Il 
se  n fudii  le     à  Liojje,  et  le  lendemain  aux  eaux  de  Sn.i.  Ay.iut 
quitte  ce  s.|ourlea5iuîUet,  il  arriva,  lea  août ,  à  Amsterdam, 
et  de  la  il  s  en  retourna  dans  ses  étaU  par  l!A|leinagne.  U  roi 
de  Prusse  le  reçut ,  le  x8  septc^mbrc,  à  Berlin ,  el  Péicrsbourg 
le  revii  e  21  du  mois  suivant.  Le  czarewîtch  Alexis,  son  fiU, 
s  était  plus  en  Kussie.  Ce  jeune  prince,  élevé  par  aes  instituteun 
dans  un  attachement  superstitieux  aux  anciennes  coutoniei, 
livre  par  tempérament  À  l'indolence  et  à  la  volupté ,  s'était 
attiré  1  indignatioii  de  son  pcre  par  sa  façon  de  penser' el» 
manière  de  vivre,  le  cear,  après  son  départ ,  lui  ayant  maadi 


nets 


(i)  Pierre  visita  I  Arsenal .  le  jardiii  ém  apotliîraire».  le*  c^lio 
d  anatomic,  le«  atelier»  de*  plus  célèbres  arltst»,  h  rOt>««rval«iiv ,  w 
»  inanufaf  lurc  des  nobeliiw,  la  galerie  des  Plans,  riidtel  lies  Inn- 
»  lides,  et  proque  toutes  les  maisons  royales  depait  Mcudon  jusqu'à 
1.  Fonla.neblcau.  H.en  ne  lu.  échappa  de  ce  quî  poin  aif  .  v.  irer  b  ru- 
»  "0*itéd  un  vojaçeur avide  de  s'in.truire.  Il  ail.  voir  T  A.  nJe.ni<MÎ« 
m  ftcicncu;  il  ne  dédaigna  pas  même  d'être  ad.ï.b  au  non.f.rc  .1  se* 
meabres  ;  et  pour  mériter  cet  bomieiir ,  il  corrigea  dans  Ta^iaUee 
H  les  cartes  de  UuiSie  ,  el  surtout  ceUe  de  la  me?  Caspienne.  On  l-î 

*  '"^"•»S«  de  ce,  surprises  agréables  qu'inspire  «ne  po«lti,e  ingé- 
»  ii.cuse  ,  et  le  desir  d  obhgrr  el  de  pbire.  11  dînait  (  à  Petil-Bount) 
«  chez  le  dur  d  Anliu  .  miiu.lre  des  arb:  à  la  fin  du  repas  ÎJ  vilsoS 
-  portrait  qu  on  venait  de  peindre  (  nvcc  ri,al>it  f,«»î!  porL.'it  jour- 
u  la),  placé  dans  la  salle,  conimc  :,'U  eût  tie  pîa.r  en  un  ifiOjMi  par 
»  une  main  enchanteresse.  Lorsqu'il  alla  voir  ia  galerie  du  I  ouvre, 

*  une  médaille ,  qu*on  frappait,  roule  àsespied^;  il  la  rama^^e .  el 
»  r.  connn.i  sa  lêle  :  il  voit  sur  le  revers  une  renommée  poMi  un  wtà 
n  sur  le  olohv  :  on  lui  explique  la  li%ende  rurmée  de  ces  mobde 
«  ^i\c  y  tus  ar^uin't  euado  :  et  il  ne  peut  s'cmpêcbcr  de  s'en  (tin  à 
.  lu.-iueuie  1  application.  On  le  eondui>il  a  Tég  ise  cl  à  1,  niaison  de 
.  ôortionne.  Un  assure  qu  il  cn.braisa  !..  ^lat  ie  du  car  lin.'  de  Uifhe- 

*  «^««f  ^n»  Ornant  (dans  sa  langue,  car  il  ,.\  nlrndai'  ,  .  .  l.  français), 
»  Graml  hommê.fg  i*murâi$  4ùnnè  ia  moitié  Je  mes  élu  h  po^r  uppreadrt 

de  foi  a  gouçemer  l  autre  !  Les  docteurs  de  Sorboaoe  bi  raprâea- 
«  Urenl  cya  ,1  ,eniil  arsc^de  réunir  I  V.Îise  rus.e  à  celle  de  Ro»e.Pien« 
>.  leur  |,t  sentir  que  celte  réunion  n'ëlnil  pas  si  facile  qu'ils  le  pensaîeiHr 
^  mais  que  s  ils  vou  aient  écrire  au  clergé  de  IWie,  il  lui  onkmae- 
^  lait  de  leur  répondre.  On  a  conservé  la  lettre  des  darter.rs  dres.eV 
«  gV«5«è«»f«B«««^»«0*^t  les  deux,  épouses  d.s  ,,r.  lat.  d.- Uu^ie. 
^  Mais,  de  retour  eo  »c*  états,  Pierre  fit  du  pape  lul-.,iènie  le  priûci-. 
^  pal  personnage  d  une  féte  burlesque.  »  (  Bf .  Uvesqae.  )  ' 


Digitized  by  Gooj 


AES  CHPEilEUIlS  Dfi  KilSStB.  33 1 

devenir  le  trouver  à  Copenhague,  au  lieu  d'obéir,  il  avait  éié 
chercher  un  asile  à  Vienne  auprès  de  rempcrcur  Charles  VI  , 
son  beau-frère.  Obligé  d*ea  sortir  par  ordre  de  ce  prince ,  il 
sVtait  enfui  secrètement  avec  sa  maîtresse  k  Napies.  Il  y  fut 
découvert  par  <kux  émissaires  du  czar  qui  le  ramenèrent  «  le  i5 
février ,  à  Moskou ,  sous  la  promesse ,  que  le  monarque  avait 
donnée  lui-méme'par  écrit ,  avec  sennent ,  de  lui  acçorder  son 
pardon.  Mais  celm-<i  l'ayant  en  son  pouvoir ,  commence  dès 
le  lendemain  par  le  déshériter  en  plein  conseil ,  par  une  décU-  - 
ration  (jiril  lui  fait  signer.  I/ayant  mené  ensuite  k  la  grande 
église ,  il  y  fait  lire  une  seconde  fois  cet  acte  en  présence  du 
Clergé  rassemblé  qui  prêta  le  serment.  I^e  czarewitcn,  en  con* 
•entant  à  son  exhérédation ,  croyait  s^étre  mis  è  Pabri  de  tout 
autre  danger.- Il  se  trompa.  Le  père  exigea ,  pour  lui  faire  grâce 
de  la  vie  f  qu'il  dénonçât  ses  complices ,  tous  ceux  qui  Tavaient 
entretenu  dans  son  aversion  pour  les  nouvelles  institutions , 
tous  ct*nx  qui ,  dans  le  cas  d'une  exclusion  du  trftne ,  avaient 
promis  de  prendre  sa  défense.  IjC  malheureux  (ils  satisfît  pleine- 
ment, et  au-deU  même  de  ce  qu'il  aurait  dû  faire,  à  ces 
questions;  mais  ses  aveux,  quoiqu'ils  ne  fournissent  aucun 
indice  d^un  complot  tramé  contre  le  czar,  ne  servirent  qu'à 
«ssnrer  sa  perte  et  celle  de  ses  partisans.  Les  principaux  d'entre 
ceux-ci  sont  arrêtés ,  et  de  ce  nombre  fut  Éudokie ,  mère  du 
czarewitch  ,  que  l'espoir  de  régner  bientôt  avec  son  fils ,  espoir 
fondé  sur  les  infirmités  du  czar,  avait  portée  à  sortir  de  son 
cloître.  On  instruit  le  procès  de  ces  prisonniers  ,  dont  la  plu- 
part sont  condamnés  à  perdre  la  vie.  L'archevêque  de  Kostof 
expie  sur  la  roue  une  prétendue  révélation  qu'il  disait  avoir  eue 
sur  la  mort  prochaîne  dii  rxar.  Eudokie ,  ayant  à  peine  échappé 
à  la  mort,  est  reléguée  au  couvent  de  Ladoga,  avec  ordre  de 
la  faire  fustiger  par  deux  rrligiouses.  Glcbof ,  son  amant  fut 
empalé.  Le  juprment  d'Alrxis  vint  ensuite  ;  ce  fut  \m  nrrh  de 
mort  ^gtié  le  24  juin  (5  juill<  O  171'"^,  pnr  rpjnfrp-vingt- 
neuf  officiers  de  différents  grades  ni  il  ir  aires  ,  Ironro-cinq  mini/;-. 
1res,  et  autres  personnes  de  l'ctat  civil.  I.e  (;zan'\vitch  expire  le 
sur-lendemain  dans  les  pins  aftrousrs  convulsions,  après  avoir 
reçu  dans  celte  extrémité  1  1  visife  du  czar ,  qui  versa,  dit  on  , 
des  larmes  sur  le  sort  deploraijle  de  son  (ils.  {Va*  fut  dan*;  la 
forteresse  de  Pelersbourg,  ou  le  prince  avait  ele  transporte  le 
avril,  qu'arriva  cette  catastrophe.)  Il  avait  épousé,  ic  iS 
ociol*re  i-jiij  CbarloUe  ~  Cluislinc  -  Sophie  de  >\  oUrpnljuUel, 
morte  le  i"^'.  nov(MnUre  1  7  i5,  du  chagrin  que  les  mépris  i:i  ustes 
de  son  époux  lui  causèrent,  anrè^  lui  avoir  tl>)tt  ie  l'iciro  qui 
viendra  ci-après,  et  ^iatalie,  décedee  ie  ^  décembre  ijaiJ,  à 
l  uge  de  quatorze  ans 
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Tandis  que  le  cxar  donnait  à  la  Russie  le  spectacle  effi  a3raot 
dont  on  vimt  déparier,  J^autres  soins  i'occupaîent  au  «ieiiors. 
Rapproché  de  Charles  XII  par  Tadresse  du  baron  de  Goert/.,  il 
était  en  voie  de  conclure  avec  lui  un  traité  d^allimice  qui  derait 
changer  la  hce  politique  de  T Europe.  Mais  la  mort  de  CharK^ , 
arrivée  le  1 1  décembre  1718 ,  fit  évanouir  ce  grand  pmjot.  La 
^ubde  resla  en  état  de  goerre  avec  la  Russie  •  et  le  car  Inî  eo 
fit  éprouver  tous  les  malheurs.  Us  ne  cessèrent  au'en  17^1  «  par 
le  traité  de  paix  (1)  conclu  ie  3o  août  à  Neystadt ,  oii  rieustadt, 
entfe  les  deux  puissances.  Ce  furent  les  plénipotentiaires  du 
csar  qui  en  dictèrent  les  conditions:  tout  ce  qu^il  avait  con- 

auis  o^puis  les  litmUéres  de  la  Curlande  jusqu'au  fond  du  golfe 
e  Finlande  ,  et  par-delà  encore  \c.  long  du  pays  de  Kexholai« 
au  Mord,  lui  fut  cédé  à  perpétuité.  «  Ainsi ,  il  resta  souverain 
I»  reconnu  de  la  Livonic ,  de  r£sthonie ,  de  Hngrie  ,  d'ant 
»  partie  de  la  Carelieet  de  la  Finlandef  dupavs  de  Wiboorg.^ 
>'  et  de  plusieurs  îles  voisines  de  sa  nouvelle  domination.  • 
(  M.  le  (Jerc.  )  Celte  paix,  qui  termina  glorieusement  une 
guerre  de  vingt  et  un  ans,  fut  le  plus  beau  des  triomphes  du  car. 
ues  fêtes  de  toute  espèce  signalèrent  la  satisfaction  des  peuples 
dans  tout  Fempiire,  et  surtout  à  Pétersbourg.  l  e  fut  alors  que 
le  sénat  et  le  cierge  décernèfent  à  Pierre  1*'.  les  litres  de  Grande 
â*empêrmir  .ei  de  Pin  de  la  patrie.  Ces  glorieux  titres  étaient  dus 
non-seulement  a  ses  exploits  militaires,  mais  aux  entre  prises  de 
tout  genre  ^u^il  faisait  pour  TMintage  de  ses  peuples  et  ia  gloire 
de  son  empire.  Dans  le  t  r^ms  qu*on  instruisait  le  procès  du  caa^ 
rewitch,  il  créait  à  Pétersboure  un  lieutenant-général  de  po- 
lice à  la  téte  d^un  tribunal  dont  rinspection  s'étendait  d*tinboul 
de  la  Russie  à  Paulre  ;  on  pavait  par  ses  ordres  la  noovelte  ca* 
.pitale.  et  on  commençait  à  Téclairer  durant  la  nuit  par  ces 
fanaux  que  Louis  XIV  établit  le  premier  k  Pkns*  Tout  ce  qui 
regarde  la  sûreté ,  la  propreté ,  et  le  bon  ordre ,  les  facililés 
pour  le  commerce  intérieur,  les  privilèges  donnés  À  des  étraft* 
gers,  et  les  règlements  qui  empêchaient  labus  de  ces  privilèges, 
tout  fit  prendre  à  Pétersbourg  une  face  nouvelle:  on  peut  en 
dire  autant  à-peu*nrès  de  Moskou,  Un  français  forma ,  dsM 
la  première  de  ces  deux  villes ,  une  manufacture  de  très-belles 
glaces  ;  un  autre  fit  travailler  à  des  Upisseries  de  haute  lisse 


(1)  Lorsque  les  pléDipotentiaires  nisses  curent  envoyé  au  csar  le 
traité  qu'ils  ««liaient  de  signer,  il  leur  répondit  dans  les  transports  de  a 
)oie  :  y0»s  ëfet  dressé  U  &miié  £ùmmg  si  noas  rst^m  rèé(i;è  mùs^ 
même  et  si  nous  vous  t'avions  envoyé  pour  le  foire  sigmr  ans  Smedmisj  €m 
glên'eMS  àfèttemêiU  sera  iùmiomn  prisemi  à  moin  miatêirt. 
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sur  le  modèle  Je  celles  des  Gobelms  ;  un  troisième  6t  réussir 
les  filerics  d*or  et  d'argenL  Pifirre  donna  trente  mtUe  roubles 
(  cent  trente-cinq  mille  livres  de  France  )  avec  tous  les  maté- 
riaux et  tous  les  instruments  nécessaires  à  ceux  qui  entre^ 
nrirent  les  manufactures  de  draperies  et  des  autres  étoffes  de 
laine.  Cette  libéralité  le  mit  en  état  d'habiller  ses  troupes  de 
drnps  faits  dans  le  pays:  aiiparavant  on  tirait  ces  draps  de 
Birlin  et  d^autres  pays  étrangers.  On  fit  i  Moskon  drausst 
beUi'6  toiles.qu'en  Uollande  9  et  i  Péicrsbuurg  ,  on  manufac- 
tura ia  soîe  aussi  bien  que  dans  Jspaban«  (  Fde  dt  ^erre  U 
GrawL}  ... 

Depuis  vingt  ans  (ou  du  moins  dix-sept  ans)  ,  la  chaire  .pa^ 
triarcale  de  Hussie  était  vacante.  l«a  vénération  religieuse  pour 
celte  place  s'élant  aCiaiblie  dans  ce  long  intervalle ,  Pierre  crut 
pouvou*  dédarffr  enfin  »  le  ai, janvier  1721  ^  qu^elle  était  abolie 
pour  toujours.  Il  créa ,  pour  y  suppléer  en  quelque  sorte ,  un 
tribunal,  nommé  le  saint-synode,  icomposé  d'évéques  et  (rnr- 
chimandrites ,  tous  de  sononoix ,  tous  amovibles  «  et, tous  obli- 
gés de  reconnaître ,  parsenneat  de  fidélité,  pour  juge  suprême» 
le  souverain,  t'^est  ainsi  qu-il  subordonna  la  puissance  eçclésias* 
tique. à  la  sienne. 

Il  man(|uait  à  U  Aussîe  une  place  forte  sur  la  mer  Caspienne» 
pour  faciliter  son  commerce  avec  la  Perse.  Pierre*  À  la  faveur 
des  troubles  oui  agitaient  ce  royaume,  que  Mahmoud  venait 
d'enlever  à  Scnah  Hussein .  se  dispose  à  uire  la  conquête  dont 
il  avait  besoin.  Mais  avant  de  se  mettre  en  campagne,  afin  que 
tout  se  ressentit  de  son  despotisme,  il  change  Tordre  de  la  suc- 
cession au  trône,  et  ordonne  «  par  une  constitution  du  16  fé- 
vrier 1722,  m  que  le  souverain  de  Hussie  soit  maître  à  pcrpé* 
m  tuité  de  nommer  à  son  gré  son  successeur,  de  révwjiicr  sou 
m  choix  et  d'en  faire  un  nouveau,  il  oblige  ses  sujets  de  se  sou- 
»  mettre  à  cette  loi  funeste  à  la  patrie  ,  sous  peine  dVtre  regar- 
»  dés  comme  traîtres  envers  celte  même  patrie.  C'est  à  cette 
»  imprudente  loi  qu*on  tloit  attribuer  toutes  les  révolutions  qui 
n  ont  afHij^  la  Hussie.  C'est  Pierre  ^•^  nui  a  ouvert ,  dans  son 
M  empire,  cette  source  abondante  de  troubles  et  de  désolation  ». 
(M.  Lévesque. )  Pierre  s'étant  rendu,  le  8  juillet  172a,  avec 
rimpératrice  à  Astracan  ,  il  y  assemble  une  armée  considérable, 
dont  Tinfanterie  sVml>arqiie  avec  lui  sous  les  ordres  de  Tamir^.! 
Apraxin  ,  tandis  que  la  cavalerie  va  l'attendre  au  golfe  d'Agra  - 
kan.  I/aynnt  rejointe,  il  dirige  sa  marche  vers  la  forte  ville  dt' 
Perhent  ,  tlont  le  nape  ou  gouverneur  lui  apporte  les  cli  fs  dès 
qu'il  paraît.  Cet  événement ,  qui  avait  été  précédé  d*uue  vic- 
toire complète  remportée  p.\r  le  czar  sur  le  sulfnn  Mahincrl- 
Uudiniscb ,  çil  du  mois  de  septembre.  i)e  reîouc  à  Moskou  , 
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le  22  décembre ,  il  y  fit ,  le  29 ,  une  entrée  triomphânte.  Peu  de 
teins  apr^s,  il  reçot  des  plaintes  sur  les  concussions  qii'mit 
exercées,  pend  < lit  son  absence,  Menzicof,  00  Mentchikof,  rt  » 
^ofti  qa^il  avait  tiré.  Tan  1708,  encore  nifnnt ,  de  l'état  le 
plus  abject,  pour  Télever  par  degrés  au  faîte  des  honneurs. 
Prince  de  Pleskof,  général  de  terre ,  amiral ,  régent  de  Tempire 
toutes  les  fois  que  le  souverain  en  était  éloigné ,  et  tout  ceb  sans 
savoir  ni  lire, ni  écrire,  rien  ne  manquait  à  sa  fortune  queTart 
d'en  user  avec  modération.  Mais  les  profusions  oà  TentraJoait 
son  penchant  pour  le  lu&e  et  les  plaisirs ,  Payant  réduit  i  fonkr 
le  peuple  par  des  exactions  ^  il  en  fut  châtié  de  la  maio  du 
czar  Çt)  îi  coups  de  canne,  et condaïkiné  de  plus  h  une  forte 
amende.  11  resta  néanmoins  en  place,  après  ce  châtiment,  et 
conserva  toujotirs  la  mtoe  considération  auprès  du  souverain, 
parce  qu^il  était  homme  de  ressource  par  son  adresse,  sa  valeur 
et  son  génie. 

LVmpereur  sévit  avec  plus  de  rigueur  dans  une  cause  pent- 
^tre  moins  odieuse ,  contre  Moens  de  la  Croix,  et  la  dame  Balc, 
sa  sœnr ,  l'un  chambellan  et  favori  de  Timpératrice ,  et  l'anîte 
51  (Inme  d'atours.  Tous  dvux  convainrus  d  avoir  reçu  des  |ii  tî- 
serits  pour  faire  réussir  <]e^  .if'iires  ,  ronlre  la  défense  que  le  czar 
en  avait  taifr*,  «;otis  ]tiMne  ils  \d  vie,  à  toute  personne  en  place, 
par  une  loi  iormcUc  de  Tan  17  147  furent  ronJamnés  parles 
juges,  Moens  à  perdre  la  lôte  ,  et  sa  sœur  à  recevoir  oniC 
coups  de  knout.  L'impéiairirt-  iai[>iura  la  grâce  de  sa  favorite, 
et  irrita,  p.ir  ses  prières,  le  monarque,  qui  flans  st  rolère  rnssa 
une  ç;!ari'  <le  Venise,  eu  Ini  disant  :  Tu  cnrv  rpi  'il  nr  faut  qu'un 
r.oup  (If  nui  mmii  pour  foire  rentrer  trfir  ;'A//r  dims  in  jnmssifrf. 
Il  voulait  SUIS  k\u\\\v  (aue  une  allusion  cnicllf  1  !.i  première  for- 
tune de  son  épouse,  et  lui  faire  sentir  sa  depejuljure.  Mlle  leva 
sur  lui,  avec  une  douceur  attenilrissante ,  ses  n  eux  inonillis  de 
larmes  :  Vous  airz  rossé ^  loi  dii  -elle,  ce  aui  faisait  l  uriterjtcnt  Je 
poire  palais  ;  croyez-vous  qu  U  en  (Uiùenite  pius  beau  ?  Ces  paroles 


(1)  Pierre  ic  (iramî  sp  pcrnii  I  f  lit  <;ou%ent,  dans  les  ne  rrs  de  ^  co- 
lère, tle»roiip!»  de  main  envers  ses  uHic»»'r»,  même  loplus  distinsnés, 
et  s*en  repentait  tmqa'ellc  ^t<«it  passée.  Un  jour  un  boïard.  a>ec  lequel 
il  traversait  «ne  rivière  en  balean ,  l'ayint  o«é  contredire  ai(tre«iesl 
dans  b  convergatioii,  Pierre  le  .saisit  par  le  corps  pour  le  jeter  dans* 
Teau.  Tu  peux  me  noyer ,  s' «.'cria  le  boïard  ,  mais  ion  histoire  te  dira.  Le 
Ciar ,  frapff*'  <îf  <    n\K,\  .  l'embrasse  .  et  lui  rend  sou  amitié. 

(a)  Ce  tut  nir.i lis  If  îrliî  de  la  justice  ,  sp'nn  quelques  ?nis ,  qne  la  ja- 
lousie, qui  anima  Pierre  le  Grand  ronfre  Morns.  O  prince  l'av^'t  «n 
jour  surpris  ,  dit-on  , baisant  la  main  de  rimpëratrice  ,  et  cette  liberté 
lui  en  avait  fait  eoupçoimer  d*aiitrea» 


I 
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calmèrent  un  peu  l'empereur;  mais  toute  la  grÂce  que  Cathe- 
rine put  obtenir  de  lui,  fui  que  la  dame  cl^alours,  au  lieu  de 
onze  coups,  n'en  recevrait  que  cinq. 

La  saoté  de  Pierre  le  Grand  allait  cependant  en  dépérissant. 
Ce  monarque ,  ayant  réglé  qoe  Calhériue ,  sa  famme ,  lûî  suc- 
cëdiïrait,  voulut  «  pour  la  rendre  plus  respectable  aux  peuples, 
qu^elle  fût  solennellement  couronnée*  La  cérémonie-  se  ut  en 
grande  pompe,  le  7  mai  1724,  dans  la  principale  église.  Mais, 
toujours  jaloux  de  son  despotisme  f  ce  fut  Pierre  lui-même  qui 
mit  en  main  le  sceptre  à  Timpératrice,  et  qui  lui  imposa  la  cou- 
ronne en  présence  des  aiche? éqiies  qu*il  avait aopeles.  il  appro* 
cbait  alors  de  sa  fin.  L'aanée  suivante  (  1795) ,  le  jour  de  TlCpi* 
phanîe,  jour  consacré  an  Russie  à  la  bénédiction  des  eaux ,  ayaut 
-assisté  sur  la  Néva,  pour  lors  glacée t,  à  celte  cérémonie  qn^ iuL 
trè»-longu6,^  il  y  prit  une  Euxion  de,  poitrine ,  dont  it||iourul« 
le  38  janvier  (  v.  st.  ) ,  à  Pétersiyourg  (i)  ,  avec  la  gloire  d^avoir 
entièrement  renouvelé  la  face  de  U  IVussie,  Ce  pays  lui  doit 
tout,  lois,  police,  discipline  miliuire ,  liiarine ,  commerce, 
sciences^  beau» -arts.  Il  a  tout  eotiepru;  et  ce  qu'il  n'^paa 
'  achevé  f  s'est  p^rfeetionné  selon  ses  yw.  prince ,  en  réfor- 
xaant  sa  nation,  ne  put  eepcndantfi  comme. il  Tavouatt  lui« 
même  avec  une  sorte  de  confusion,  se  réformer  lui-mén^.  U 
était  extrême  dans  son  amitié,  dan^sa  haine,  dans  sa  vengeam  e 
et  dans  ses  plaisirs.  De  son  second  mariage»  il -ne  laissa  que  trois 
fîlles  :  Anne,  qui  fui  l'aînée,  épousa^  le  juin  i^aS^  Charles- 
Frédéric^  duc  de  Holiiein-Oottorp,  et  mourut  U  iS  mai  ijaë, 


(1)  M«  Staeslin  (  Jaec,  Or/g.  de  Pierre  le  Grand  )  rapporte  une  au-» 
Ire  cause  de  la  mort  de  ce  prince. Selon  lui,  d.tns  un  voyage  que  Pierre 
fît  à  LakU' >  au  mois  de  novembre,  sur  le  golfe  de  Finhiridc .  il  .toerçul 
«n  cotraiil  daa.i  ce  port  un  ratiol  portant  des  ^oldati  tM  de-i  mnleîol:». 
Le  tcm>  était  obsrur,  la  mer  agiteCi  le  canot  éch(iue  sur  de>^ b^-fondsl 
Pierre  envoya  aiissîtât  'une  chaloupe  au  secoiiri  de  ces  iiiailtenreiix« 
MatAToyant  qu'on  ëtait  trop  long-^eifuil  lesdéf^ager  au  gré  dit  «oir  im- 
|>atiencc  »  il  y  ^  hii-mâne ,  et  «a  chaloupe  ne  ^èuviot  t»  approclusr  » 
si  se  jette  à  l'eau  et  an-ive  au  canot.  vS;i  présence  ,  son  ext- mple  ,  se* 
ordres  font  redoubler  le*efforfs  On  dégage  eiitin  le  bâtiment  .  et  crnx 
qu'il  portait  sont  tous  sauvës.  M  ua  cet  acte  d  htunanife  lui  riîùt.i  la  vie. 
11  avait  eu  Vannée  précédente  une  rétention  d'urine  dont  ii  n'était  pas 
entièrement  guéi;i.  ,Le  fjcoid  et  l'bujuidîté  quUlavail  éprouvé»  Igi  caur 
nèreot  dai^  la  itu\l  un  accès  de  fièvre  et  tîne  inflamioatioa  doutouirêusc 
Uas-Tentre^  II  fut  rapporté  à  Péter.sl>ourg ,  et  après  deux  moi<;  Je 
•oiiffraocei ,  il' ttoumt.  Boerhaave  fut  consuHe  sur  sa  mt/hèiM  :  mats  il 
apprît  sa  mort  avant  d'avoir  envove  sa  réponse,  et  s'écria  :  •«  Ei»t'i!  po^i- 
sîbl«'  que  ce  grand  homtne  soit  mort.  ta^4i*  HU^ua  temçdu  4e  1^  valeur 
de  c£uel(^ue»  &ou«  aui^il^Mje^uver.  »   /  [* -    *  \ 
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après  lai  avoir  donné  Pierre ,  qui  fut  le  troisième  de  son  nom'  : 

empei«ur  de  Russie.  Ëlissbetfa ,  seconde  fille  de  Pierre  le  Grand  I 

et  Je  Catherine,  monta  sur  le  trône,  comme  on  le  verra,  1*»  { 
1741.  Nalalie ,  la  troisième ,  née  le  ao  août  1 7 14 ,  fut  si  touchre 
de  la  mort  de  son  père,  que,  quoique  dans  un  âge  si  tendre, 

elle  en  tomba  malade ,  mourut  pendant  qu^on  ordonnait  le»  fit-  | 

néraiÛes  de  ce  prince ,  et  fut  enterrée  avec  lui.  1 

CATHERINE  L  1 

1728  Catherine  I,  deuxième  femme  Je  l'iorn*  le  Grand, 
fui  proclamée  impciatrice  régnante,  romine  tenant  l'empire  du 
choix  de  son  époux,  dans  une  grande  asseinljlfi'  du  senal ,  da 
synoilc  et  de  l'etu  genér:d,  convotjuéc  par  le  prince  Menzikof. 
JlUe  se  montra  digne  de  succéder  à  un  grand  liomme  ,  en  sui- 
vant soTi  plan  de  gou  v n  tiemenl  ,  et  en  achevant  ce  qu*il  avait 
commencé.  Il  avait  j)ro|ete  l  eiablisï.eiii(  ;i  L  il  Une  acaclcraic  d« 
sciences.  Catherine  fa  forma,  et  y  iit  eut  km  <1  il  lustres  étrangers 
qui  Ta  rendirent,  dès  sa  naissaiice,  la  rivale  des  ^»liis  rt  li  bres  de 
I'Knni[)e.  L'ordre  militaire  de  Saint- André,  institue,  l'an  i^^jH, 
par  son  époux,  n'admet  tailc|ue  des  officiers  supérieurs  ou' des  hom- 
mes de  la  pins  haute  naissant  e.  Elle  étaldit  Toi  drr  militaire  deSt.- 
Ah'xandie  de  iNeuski ,  en  laveur  des  talents  t.;l  des  services  qui 
ne  pousaitnt  être  recompenses  p  ii  le  collier  de  Saint-André. 
Klle  conserva  les  mêmes  jllianct  s  ijue  Pierre  avait  cuji tractées, 
fi  en  fit  une  nouvelle  avec  Teuipercur  Cliarles  VI  et  le  roi  de 
Prusse  ,  pour  faire  \  aloir  les  droits  du  duc  de  Holstein  ,  son  gen- 
dre, sur  le  duch(  de  Slcswick.  Ce  lut  en  u[i  inot,sous  \ç  règne 
de  Cal  hernie ,  le  génie  de  Pierre  le  Grand ,  qui  était  a  la  t^te 
des  affaires.  Elle  ne  différa  de  son  époux  que  par  laclénaence  qui  j 
lui  fil  ahatlre  ,  ilt  s  qu'elle  fui  sur  h'  h  one,  les  gibets  et  les  er fia-  ^ 
fjuds  o.uVlle  avait  trouves  encore  luui  dresses  en  prenant  le* 
rcacs  du  gouvernement.  Mais  i>uu  r«  gue  tuL  malheui  t  usemeot 
trop  court.  Un  ulcère  aux  poumons  l'enleva  le  17  mai  17-^7  ,  à 
l'âge  de  trente-huit  ans  ,^  trois  moiî»  et  vingt  joars» 

1727.  PiBBRE,  fils  du  tzarewiich  Alfxîf  et  àe  Charlotte** 
Cliristîne- Sophie  de  WolfTenlmttel,  né  h  octobre»  (  n.  st.) 
]  7 1 5 ,  succéda,  le  17  mat ,  à  rîmnératrice  Catherine ,  et  par  |e 
droU  de  sa  naissaAcet  et  eo,  vertu  du  teslamènt  (1^4^  celte  prîn- 

 ^      mt^m  r        "  "'   '  *"  -   *•  -r  T|-      w  nmim  mtmmmi    H  I  m.  _i  Mm 

(i)  Les  dispositions  it  ce  teKtaoïmt  sont  trop  întiTi^esiCsmtes 
^u*il  soit  pem»  de  les  passer  tcits  silentie.  £h  .v6lci*le;  prédhTi  «  1*.  I4  1 
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tfesàe.  Lé  duc  de  Holstein  et  Meazikof ,  tous  deiix  mémbitis  àxi 
conseil  qu'elle  avait  nommé  poar  exercer  la  régence  pendant  ïm 
minorité  du  jeune  empereur,  se  disputent  la  prépondérance ,  et 
le  second  IVmporte.  lls^empare  du  pouvoir,  au  point  de  se  ren-> 
dremnttre  do  souverain  lui-^nlâDie,  qiril  loge  li^ns  son  palais. 
Un  parii  se  forme  pour  élever  sur  le  trône  la  duchesse  de  Ho\^ 
Stein.  H  est  écrasé  par  lé  sous  despote,  et  tous  ceux  qui  le  corn-* 
posaient  sont  recherchés ,  arrêtés  et  punis.  Le  beau  -  frère  de 
Menzikof,  qui  était  de  ce  nombre ,  est  exilé  en  Sibérie |  apro^ 
dvoirreçuie  knout.  Le  doc  de  Holstein  et  son  épousé,  Géoaiit 


»  griiul*prioce  Pierre  Alexeîewitcb,  petitT>fib  do  feu  empereur  moii 

•  époux  ,  me  succéJern  et  gouvernera  avec  la  liiêmc  souveraineté  et  lé 

•  même  pouvoir  absolu  que  j'ai  gouvcrn»^  îa  Kussîe;  et  à  lui  sucrtMe-fc 
>•  ront  se.s  enfanl>  ]<  f^ifitiies.  S'il  meurt  sans  l,ii>»î»er  île  postérité,  mal 
»  fille  f  Anne  Petrowna,  héritera  en  ce  cas  dt*  In  couronne  de  Russie  $ 
m  et  après  elle  ses  enfants.  Au  cas  qu'elle  mourut  sans  enfants,  le  trôna 
»  àû  Hiuiie  a()parti«Ddra  à  ma  fille  EKiaheth  Petrowna ,  et  è  ses  hén^ 
«  tien  iégttiiiief  après  elle  ;  et  s*il  plaît  eu  ciel  de  f^tirer  de  ce  rnond^ 
»  ma  fille^  Elisabeth  sans  laisser  de  descend  tnis ,  alors  le  tr^oe  ëcboira 
e  à  la  princesse  Natalîe  Mi  xeiewna,  petite^ûlle  du  feu  empereur,  mon 
»  époux,  et  âi  SCS  descendants  ;  bien  entendu  que  les  personnes  nom'' 
»  nitfes  dan>  mon  présent  testament  ,  ou  leurs  descendants  desfines  à 
M  porter  la  couronne  impériale  de  Rii-sie  ,  n'y  pourront  parvenir  s'il» 
«  portaient  une  couronne  ailleurs  )  outre  ce  il  laut  i^u  lU  proics^ul  i% 

•  religion  grecqne. 

»  a*.  D  autant  que  le  grand-prince  B*a  pes  cneere  l'âge  de  pouvoir 
9  fdgneir  per  loi-même  ,  il  y  anra  vn  conseil  de  régence  qui  gouTer* 
m  nera  pendant  sa  minorité  «  et  qiri  atira  soin  de  ton  éducation.  La 
»  pluralité  des  toix  sera  une  loi  irrévocable  dans  ce  conseil,  qui  con^ 
»  stslrra  en  neuf  personnes;  savoir,  ma  fjlîe  aînée,  Anne  P^trOwna ,  sa 
»  sœur  Elisabetb  Petrowna,  le  dur  de  HoiNtcin,  le  prinre  do  Mentrhi— 
»  koi ,  et  ciuq  autres  sénateurs.  Ce  conseil  de  régence  n  aura  pas  le 
1*  pouToir  de  changer  quelque  cbote  dans  Tordre  de  succession,  «j^ue 
»  i'ai  îrnuré  bon  d'étamir  per  mon  prémet  teslaflMni  »  en  forme  de  loi 
e  fondamentale  et  irvérocaUe. 

w  Le  grand-prince  assistera  aux  délibérations  de  ce  conseil,  dont 
»  le  pouvoir  décisif  durera  îusqu*à  ce  que  le  grand-prince  ait  atteint 
»  l*âge  de  s<»itp  ans. 

»  4°  î  PS  princesses  .  mes  fil I -"S  ,  ayant  cédé ,  comme  elles  céderont , 
»  le  droit  a  la  succession  de  leurs  pere  et  mere  en  fnveur  du  pranc^. - 
»  prince  et  de  ses  desrendants,  on  leur  comptera  une  fois  pour  toutes 
9  vtn  million  de  rouhles  (  quatre  milliont  et  demi  de  France  ) ,  outre 
9  leur  dot  oui  sera  de  trob  cml  mille  it>nbles  pour  ebecunet  avee  on«k 
»  pension  Je  cent  mille  roubles*.....  Elles  bériteront  mules  de  mce 
»  joyaux,  bègues,  argenterie,  meubles  et  équipages. 

S''.  On  prendra  à  cœur  raffaire  de  la  restitution  du  duché  deSle»* 
»  Irick  au  duc  de  Holstein  i  etc.  » 
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a«x  humlUaiioiu  et  aux  dégoûts  uue  Menzikof  leur  (ait  osuyfTf 

Srenneot  le  parti  d'abaodonner  ta  Russie,  et  de  retoaroer-cn 
ilemague.  Menxikof ,  nommé  généralissime  des  forces  de  tare 
et  de  mer,  allait,  pour  comble  de  bonheur,  devenir  le  beau-p^re 
de  son  maître ,  oont  les  6ançaUles ,  avec  sa  fille ,  étaient  déjà 
faites,  lorsqu'une  dîsgr&ce  imprévue  renversa  tout  Tédi&ce  de  si 
fortune.  Ce  fut  le  jeune  Dolgorouki ,  de  même  â^e  que  l'cmpe* 
reur,  et  élevé  avec  lui ,  oui  ouvrit  les  ^ux  à  ce  prince  sur  b  con- 
duite insolente  et  perfiae  de  son  ministre.  Lé  sort  de  Menzikof 
dès-lors  fut  décidé.  Deux  officiers  de  la  cour  s^étant  rendus  à  son 
palais,  le  19  septembre  1727 ,  par  ordre  du  souverain  «  lui  cas- 
aent  son  épée,  et  lui  arrachent  le  cordon  de  Saint- André  ;  aprk 
quoi ,  ils  \  emmènent ,  sous  bonne  escorte  ,  à  Raninbourg,  ville 
qu'il  avait  bâtie  dans  le  Voronèje.  De  là ,  il  fut  relégué,  dansie 
mois  de  novembre  suivant,  au  fond  de  la  Sibérie,  à  la  suite  d'ua 
îuçement  qui  le  déclarait  déchu  de  toutes  ses  dignités ,  et  le  pri- 
vatt  de  la  plus  grande  partie  de  ses  biens.  (  Voyez,  la  durs  de 
Cmfande*')  11  mourut  dans  son  exil ,  laissant  un  fils  et  une  fille 
qui  avaient  suivi  sa  fortune.  Pierre  11  lui  survécut  peu  deiems, 
étant  mort  de  la  petite  vérole  le  3i  janvier  (n.  st.)  ^73o.  A  son 
avènement  au  trône,  il  avait  rappelé  à  sa  cour  son  aïeule  £ado- 
lûe ,  dont  la  mort  arriva  le  8  septembre  1731. 

ANNE  IVANOWNA. 

itSo.  Ânxk  ,  deuxième  iiiie  du  inince  Ivan,  fièro  do  Pif'rtf 
le  Grand,  née  Tan  169^,  veuve,  depuis  le  21  janvier  171 1  ,(ie 
Frédéric  -  Guillarume ,  duc  de  (  uriande ,  fut  élue  par  le  baui- 
conseil  ponr  succéder  à  Pierre  U  ,  preférablement  à  Catherine, 
sa  sœur  alnrr  .  (Iiirhps«^p  de  Mccklrnhourjj; ,  rt  à  Pierre ,  crirnre 
cn£aat ,  ne  d'Anne,  liile  aînée  de  Pierre  U\  Grarrd  ,  et  fciunic  île 
Charles- Frédéric,  duc  de  Holstein.  Celle  rlcclion  ,  contraire 
au  testament  si  récent  de  Pimpéralrice  Catliciine,  fut  le  fruit 
^■unc  intrigue  menée  par  Vassili  Loukilch  Dolgorouki ,  qui  avait 
remplace  Menzikof  dans  U  faveur  sous  le  dernier  règne.  Mais 
avant  de  notifier  à  la  duchesse  Anne  son  élet  lion ,  Passemblcc 
dressa  plusieurs  articles,  dont  il  fut  résolu  do  lui  faire  promet- 
tre l'exécution.  C'était  autant  de  barrières  que  Ton  inellail  à 
l'exercice  di*  sa  puissance.  Anne,  à  '[ni  ces  articles  furent  por- 
tés en  Curlaude  par  Dulgorouki  el  dt  ux  .uitres  «h  pulés,  pruitiil 
tout  ,  bien  résolue  de  rompre  les  chaînes  t^u  un  lui  dijnnait,  lors- 
qu'elle serait  placée  sur  le  trône.  Ci  A  ce  (jn'elle  ne  manqua 
point  d'effectuer.  J  iicouragée  parle  chancelier  Osterrnan ,  Cjui, 
stius  prétexte  d'une  maladie,  s'était  absenté  de  l'assemblée,  elle 
déchira  publiquemciàt  l'écrit  qu'on  i  avail  obligée  de  ^i^aer, 
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comme  une  surprise  faite  à  sa  religioo ,  et  une  atteinte  portée  X 
«es  liroits  les  plus  légitimes  par  une  csibale  contre  le  vœu  de  la 
nation.  La  faction  d^Osterman ,  composée  de  tous  les  ennemis 
des  Dolgorouki ,  applaudit  à  celte  réclamation ,  et  entraîna  les 
suffrages  du  public  Les  Dolgorouki  furent  arrêtés  sur  plusienis 
accusations  assez  vagues  t  et  dispersés  en  différents  endroits  de 
la  Sibérie  (i).  Une  des  conditions  apposées  à  Télection  d^Anne; 
était  r{u'elle  n'appellerait  point ,  deCurlande  en  Russie,  Biren, 
dit  Biron  ,  son  uvori.  Elle  ût  le  contraire ,  et  Biren ,  établi  ^ 
la  cour  de  Pctt  ishourg,  y  devint  plus  puissant  qu'il  ne  TavaiC 
été  à  celle  de  Mit  tau.  Par  son  impulsion,  l'impératrice,  qui 
n'avait  pas  envie  de  se  remarier,  pourvut  à  son  successeur,  Tan 
1731  f  en  adoptant  sa  nièce,  fille  de  Charles,  duc  de  Mecklen* 
bourg-Schwerin,  et  de  sa  sœur  Catherine  Ivanowna  ;  en  lui  faî* 
sant  emlx  .isser  la  religion  russe,  condition  essenlielle  de  son  adop* 
,  tion,  elle  changea  son  nom  de  Catherine  en  celui  d'Anne  (2). 
La  jeune  princesse  épousa,  non  le  14  juillet  l'j'à'à^  comme  le 
marque  constamment  I^almanach  royal ,  mais  le  i5  juillet  178^ 
(  GazêUe  de  France  ) ,  Antoine  Ulric  de  Bevern. 

Le  tr()ne  de  Pologne  étant  venu  k  vaquer  le  1*''.  et  non  le  11 
février  ijSS ,  l'impératrice  Anne  se  déclara  pour  le  fds  dn  mo^ 
Barque  défunt,  contre  Stanislas  Leczinski,  que  la  diète  avait 


ff  )  Le  chef  de  celle  famille  fut  relégué  dans  un  pntlroil  voisin  de 
celui  où  rés'daient  lo  ù\%  et  la  iiUe  de  Meuzikof  qu  il  avait  :»^upplanté. 
Ces  dctts  enfaqt»  »  après  la  mort  de  leur  père ,  avaient  obtenu  la  per- 
-mission  d'aller  le  dimanche  à  la  ville  ponr  v  «tsisler  au  service  divin  , 
nais  non  pas 'ensemble  :  l'un  y  allaît  un  dimanche  ,  et  l*aulre  le  di- 
snancbe  suivant.  «  Un  four  que  la  fdle  revenait  »  elle  sVntendit  appeler 
»  par  un  paysan  qui  avnit  In  tt^lt*  à  în  lucarne  d*une  cabane,  et  elle  re- 
3»  connut  avec  In  )>lus  r^randc  surprise  qtie  rp  pnysan  était  Doîîîoroiikî , 
■w  la  cause  du  i^mîlit m  (U*  >n  famille .  et  v  u  t  mif  a  son  tour  des  in  1 1  j giies 
i*  de  cour.  Elle  vint  apprendre  celte  nouvelle  là  à  son  hcr'e  ,  qui  ne  \it 
V  pas  sans  étonneniexit  ce  nouvel  exemple  du  néant  de^»  graadcui's.  Peu 
»  àfi  teme  après»  Mensikof  et  ta  sœur  •  rappelés  à  A^oskou  par  la  cta-7 
•m  rine  Anne  «  laiiièrent  à  Doleorould  leur  cabane  et  la  rendirent  à  la 
»  cour.  Le  fds  y  fut  capitaine  des  (gardes  ,  et  reçut  la  cinquième  partiè* 
1»  des  biens  de  son  père.  La  fille  devint  dame  dMionneurde  Pimpéni'^ 
1»  trice  ,  <'t  fui  marine  avanta^^ensement.  )»  (  N.  D.  TT.  ) 

(2)  Kien  n'est  si  snnpie,  pour  ie  rlnn jçemcnl  de  reliî^ion ,  y^;i;'mi  la 
haute  noblesse  d'  AUeiii.igne  et  du  Nurd,  que  les  per>itirin«  .h  nccs  liors 
de  la  cOimmunion  romaine ,  lorsqu'un  grand  init:rèt  :»'en  niàle.  C'est 
une  réHexîon  du  protestant  la  Beaumelle  (  Mémoêres  ée  MûimêeMm  )  , 

iusiifiëe  par  mille  exemples  auxquels  on  pourrait  à  peine  en  opposer 
m  seul  d'un  catholique  à  qui  lapp&l  même  d*uae  couronne  ait  faiî 
abandonner  la  reli|;ion  de  tes  pires*-  ' 
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Avi  h  runanimité .  o[  parvint  à  le  faire  Iriompher  deson  rifiL 

^Voypz /es  rois  de  Foiogne.) 

Lis  incursions  que  les  Tarlares  de  Crîm^  faisaient  sur  lit 
tciTt;»  de  Russie,  et  Tasile  que  leur  fournissait  la  ville  d*Azoph 
dans  leur  retraite,  firent  revivre  le  regret  ou'avait  la  coor  de 
pétersboiirg,  d^avoir  cédé  cette  place  aux  Turcs.  Le  général 
)-asci ,  chargé  d*eo  faire  le  siège,  ouvrît  la  tranchée  le  i5  mai 
1736  ;  el,  le  juin  suivant,  Aaoph  se  rendit  par  capitulation, 
0mtm.  de  Vtfdum.)  Ce  siège  ne  dura  donc  pas  m  mois ,  comini 
quelques  historiens  TavancenL  Cette  conquête  n'cmplcba  p» 
néanmoins  les  Tarlares  d'entrer  sur  les  terres  des  Cosaques,  d 
ils  emmenèrent  captives  jusqu'à  mille  fiimilles.  Le  comte  oe 
Munich  élant  venu  ae  présenter,  le  a  juillet  de  Tannée  suivante, 
devant  Oczakow,  emporta  la  pliice  d'assaut  le  i3  du  mtoe  mois* 
Cbocaùm  ouvrit  ses  portes  au  m^me  général,  le  39 août  1739, 
après  deux  halailles  qu'il  gagna  sur  les  Turcs,  Tune  sur  les  bonis 
du  Dniester,  Taulre  à  Schavoutan.  Yassi,  capiule  de  Moldavie, 
envoya  ses  defs  le  14  du  mois  suivant;  et,  quatre  jours  api4i| 
!•$  préliminaires  de  la  paix  furent  signés  par  le  comte  et  le  visir. 
Il  en  coûta  à  la  Russie  la  démolition  d'Azoph,  ce  chef  d'œuvr* 
d'architecture  militaire,  exécuté  sous  Pierre  le  Grandj  et  U 
Moldavie  rentra  sous  la  domination  des  Turcs, 

Apr^s  avoir  langui  pendant  huit  ans  dans  l'exil,  la  maison 
jàei  Uolgorouki  croyait  toucher  au  terme  de  ses  malheurs.  Oo 
s'attendait  i  tes  voir  réiahlis,  lorsque  tout-à*coup  le  knias 
Srree  ,  ou  Serguei,  prince  de  cette  maison,  fiit  arrêté  sur  la 
fin  d'octobre  1730,  la  veille  de  son  dmMrt  pour  aller  résider  à 
Londres ,  en  qualité  d'ambassadeur.  Un  ennemi  secret  venait 
de  former  de  nouvelles  accusations  contre  les  Dolgorouki,  aussi 
peu  fondées  que  les  précédentes ,  qu Viles  donnèrent  lieu  de 
renouveler.  Le  résultat  fut  que  les  princes  Ivan  et  Vassili,  qui 
av«iient  joui  sous  le  règne  précédent  de  la  phia  grande  laveur, 
périrent  du  supplice  de  la  roue,  deux  auti*es  furent  écartelës, 
et  d'autres  eurent  la  téte  tranchée.  Ainsi  Tune  des  y\w%  an- 
ciennes maisons  de  Russie  fut  presque  entièrement  délruiie  ; 
et  tant  de  cruautés,  dit  M.  J^evesque,  furent  Touvrage  du  san- 
guinaire Biren.  Peu  de  favoris  ont  plus  abusé  que  lui  de  leur 
crédit.  On  compte  plus  de  vingt  mille  objets  de  sa  haine  qu'il 
lit  exiler  en  Sibérie.  Ce  parvenu  sVtant  fait  élire  duc  de  Cur- 
lande ,  en  i7  '^7  1  sans  avoir  pu  se  faire  aggréger  au  corps  dp  la 
noblesse  de  Russie  ,  voulut  étendre  son  despollsmo  au-deb  tla 
tombeau  de  sa  protiTtrirr.  L'an  174*^^  '3  vovaul  aîia(juée  d'une 
maladie  mortelle,  il  ronp[agra  à  se  donner  pour  surresscur, 
par  teslnmoiit  du  16  ortnhrp  »74<>,  prince  Ivan,  fiU  de 
nièce I  A^ue  4e  Meclikieabourgi  cniàat  d'environ  deux  m^^% 
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H  ilt  nomnar  loî-méine  régeot  pendant  la  minorité  de  oa 
prince.  L^impéretrice  Anne  mourut  le  a8  octolire  «uivuit^ 
dans  la  qwaraole-hoitièine  année  de  son  âge.  Elle  avait  épousé^ 
le  i3  novembre  1710,  Frédéne-Guilkuiiis  Kettler.  duc  de 
Coflsiide,  oaort  sans  enfants,  le  ai  janyier  171 1.  Choyés /si 
éucs  de  Cmrîmtde  ) 

Quoiqœ  la  lîbmé  de  consôeace  fllt  permiae  aux  étrangers  en 
Rnrnie ,  elle  ne  s'étendait  pas  auv  sujets  de  cet  empire ,  néa 
dans  la  religiou  grecque.  Les  rimieurs  exercées  contre  quelques* 
uns  de  cepui-ci ,  pour  l'avoir  wandsnnée ,  en  soni  la  prenvt. 
£tt  voici  HA  eample.  Le  prince  Galiizin  avait  embrasse,  dans 
ses  voyagea ,  la  communion  du  tôint  siège,  m  A  son  retour,  il 
»  fîil  condamné  il  être  bouffon  (de  la  cour) ,  et  il  fut  mis  avec 
»  les  pages ,  quoiqu'il  eût  quarante  ans*  Sa  femme  mourut  : 

(rimpératrîce)  Anne  le  mariai  à  une  fille  du  peuple  ,  et  fit  les  , 
»  fiais  de  la  noce.  C'était  pendant  Thiver  rigoureux  de  1740, 
»  dont  #D  se  sonvîent  encore  en  Lurope.  On  éleva  un  |ialais  da 
»  glace ,  oà  fut  placée  la  couche  nuptiale  sur  une  couchette 
»  aussi  de  glace.  Tôt»  les  meubles ,  tous  les  ornements  étaient 
1^  déglace  /  aussi  bien  que  quatre canoos  et  deux  morlien,  qui 
«  furent  placés  devant  ce  palais,  et  qui  tirèrent  plusieurs  coups 
»  sans  crever.  Les  gouverneurs  des  différentes  provinces  de 
»  l'empire  ,  eurent  ordre  dVnvoyer  quelques  personnes  des 
*  deux  aexes  de  toutes  les  nations  soumises  à  la  Russie.  £Ues 

furent  habillées  aux  frais  de  la  cour,  suivant  le  costume  de 
f  leur  pays  ,  et  firent  1c  principal  ornement  de  la  féte.  Le  cor~ 
»  ièfie,  composé  de  plus ue  trots  cents  personnes,  passa  devant  le 
»  palais  de  rimpératrioe  et  dans  les  principales  rues  de  la  ville. 
»  Les  deux  épous  panissaient  les  premiers ,  renfermés  dans  une 
I»  grande  cafle  et  portés  sur  un  éléphant.  Quelques-uns  dea 
»  convives  étaient  portés  par  des  chameaux  :  les  autres  étaient 
m  dutribués  deux  4  deux  dans  des  traîneaux  tirés  par  des  rennes^ 
»  des  biBufi,  des  chiens ,  des  boucs,  et  même  par  des  cochons. 
m  Le  dîner  était  préparé  dans  le  manège  de  Biren ,  qui  avait  été 
w  décoré  pour  cette  féte.  On  servit  à  chaque  nation  des  meta 
»  de  son  pays.  Le  repas  fut  suivi  d'un  bal  où  chacun  dansa  la 
»  danse  de  sa  nation.  Ensuite  les  deux  époux  furent  conduits  au 
»  palais  de  glace,  salués  de  i^rtillerie  d'une  nouvelle  espèce*  qui 
»  avait  été  construite  pour  eux,  et  couchés  dans  le  lit  glacé 
»  qu'on  leur  avait  préparé.  I>es  senlinelles  posées  à  la  porte  les 
m  empêchèrent  dVn  sortir  avant  le  jour.  »  (  M.  Lévesque.  ) 
C'est  ainsi  que  le  despotisme  se  jouait  de  l'humanité. 

IVAN  VI,  ANTONOWITCH. 
1740.  lVAIi|  ue  le     auût  «74^»  d^Anloine-Ulnc  de  Biuus; 
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vnck.  Berprn  et  d'Anne  de  Afeckienbourg  ,  fut  proclamé»  le  ai^ 
octobre  de  la  même  année ,  empereur  de  Russie,  en  vertu  du 
testament 'de  l'impératrice  Anne  »  et  parordre  du  duc  de  Birea, 
qui  se  fit  reconnaître  en  même  \pxm  régent  de  l'empire.  Le 
maréchal  de  Munich ,  quljusqu  alors  avait  favorisé  ses  desseins» 
commença  à  prendre  ue  la  jalousie  contre  lui  dès  qu'il  le?it 
^étu  de  Tautorité  soprAme.  Voyant  la  duchesse  de  Bevem, 
inèrede  IVmpereur,  et  le  duc,  son  époux,  irrités  des  procédés 
liaotains  de  Biren  à  leur  égard  et  de  ses  menaces,  il  se  concerte 
avec  eux  pour  le  perdre,  et  il  y  réussit.  S'étant  transporté  avec 
une  escorte ,  la  nuit  dn  ao  novembre,  au  palais  du  régent ,  il  le 
àit  enlever  de  force  et  conduire  à  Schlusseibourg  où  il  resta 
prisonnier  îus(]u'au  mois  de  mai  suivant,  tandis  que  la  duchesse 
deBevern,  qui  s'était  fait  reconnai'tre  grande* duchesse  de  Russie 
et  régente,  faisait  instruire  son  procès.  Convaincu  de  plusieurs 
violences  atroces  commises  pendant  son  ministère  sous  le 
dernier  règne,  et  durnnt  le  court  «spaée  de  sa  régence,  il  fut 
condamné  à  mort  par  arrêt  du  sénat ,  rendu  le  h  février  i~4'  î 
mais  cette  peine  fut  commuée  en  un  enil  en  Sdiérie.  Sa  i  liule 
iut  un  vévit cible  sujet  de  triomphe  pour  ceux  même  qui  s'étaient 
attaches  à  sa  fortune. 

I/»'\emple  de  Biit*!!  ne  con  igon  point  f  auteur  de  sa  disgrâce. 
Non  moiiis  ambitieux  que  lui,  m  moins  allier,  Munich  pre- 
1rî)«nt  su(  r<*tl(M'  h  U>us  ses  emplois  el  les  e\t  irrr  avrc  la  même 
inu  [)î  rid  nice.  l>a  grai*de-(!n(  ik  ss<*  mit  sagement  d>  voir  les 
parl.ii^er  ;  el  en  accordant  à  Muuij  h  le  litre  de  premier  nonistre, 
ellf  donna  au  grand-duc  ,  son  époux  ,  la  «  barge  de  giMK  ralis- 
feiine  de  terre  ei  de  mer,  qui  livrait  ton  Us  les  iorces  de  l  etal  à 
rciiil  (jui  efi  éi.»ii  revêtu.  Le  chancelier-comie  (Hiermaii,  iils 
d  un  pasteur  Intlu  ilen  de  Westphalie,  eut  la  dire<tion  des 
affaires  du  rabincl  ;  et  Golovkin  ,  vice-rbancelier  ,  relie  des 
afialres  intérieures.  Munich  ,  n  duil  au  tit  rai  tcmctit  de  la 
guerre  ,  ne  rabattit  rien  tle  son  orgiuMl.  11  se  remlu  oiiieiix  , 
pai-l.i  ,  non-seuli  iiii  ni  aux  autres  ministres,  niais  au  grand- 
duc  lui-même ,  avrr  l  (luel  il  %oulait  traiter  d'egab  f^a  c^ueri^ 
iléelaree  par  la  Suède  a  la  Hussie,  à  rinsligalion  de  la  l  raucc , 
le  4  auûi  (et  non  le  ^4  juin)  17417  l*^»  fournit  1  >*ieasion  de 
déployer  son  liabilcté.  l  'armée  russe,  dont  il  donna  le  com- 
mandement au  maréchal  Lasci ,  fut  victorieuse,  \c6  (el  lauu  le 
ii)  septembre  suivant,  à  Villemanstrand. 

Il  se  formait  cependant,  en  secret,  un  parti  en  laveur  de  la 
princesse  Ëlisabeth,  fille  de  Pierre  le  Grand,  (pii  aumîi  dû 
succéder  à  T impératrice  Anne  ,  confurmément  au  testament 
de  !*impératrice  Catb'Tine  1.  L'indotenlc  sécurité  de  la  grande* 
duchesse  et  de  son  époux ^  f^ui  furent  avertis  du  complet^ 
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né  lear  permit  pas  de  ^ire  la  recherche  des  conjurés.  Ils  lior* 
naient  tranquillement  l'un  et  Tautre  dans  un  même  Ut  la  nuit 
du  6  décemhre  1741  f  lorsqu'ils  furent  enlevé  avec  le  prince  ^ 
leur  fils ,  par  trente  soldats,  k  la  t^te  desquels  s'était  mise 
Elisabeth,  tiette  révolution,  préparée  par  M.  de  la  Chetardie, 
ambassadeur  de  France,  se  fit  sans  etTusion  de  sang  et  sans 
même  avoir  éprouvé  b  moindre  opposition.  La  douceur  du 
gouvernement  de  la  grande-duchesse ,  lui  méritait  néanmoins 
des  regrets» 

ELISABETH  PETROWNA. 

1741.  Ellsabi  th,  deuxième  fille  de  Pierre  le  Grand  et  de 
Catherine,  née  le  2çj  deceinÎMe  1710,  fut  proclamée  impéraît  ice^ 
le  7  dereinbre  ,  par  les  repi csenlanls  de  la  nalion,  et  l  ec^ut 
d'eux  le  seimeni  île  ruK  lilé.  La  grande  duchesse  et  son  époux, 

'  "  renvoyés  d'abord  en  Allemagne,  furent  arrêtes  sur  la  rodlc  de 
Riga,  et  renfermés  dans  la  citadelle, ou  ils  reslèrent  dix-lniif  inoisl 
Delà  ils  furent  transférés  à  Kaninbourg,  ou  on  les  sépara  d'han, 
qni  fn!  tiMnspf)rlé  à  Schlusselhourg.  Eux-mêmes  furent  condulls 
ensuiie  a  Kolinogori ,  dans  une  île  de  la  Dwiria  ,  près  de  la  mer 
îilaiirlie,  à  moins  de  trois  degrés  du  cercle  polaire.  (La  grande- 
duchesse  y  mourut  en  couches  en  174^^  ^'t  sou  époux,  en  1780.) 

•  '  Los  niinisîres  Munich  ,  Osliinan,  unlovkin ,  et  deux  autres, 
arrêtés  h:  jour  nu  J11C  i\v  l<i  i  vvohillon  ,  furent  exilés,  par  corn-' 
mutation  de  la  ine  de  mort  prononcée  ,  h^  if)  janvier,  coîilre 
eux  (i)  ,  eu  difierents  endroits  dr  la  Siherie.  yniitu  !i  orcupa  il 
Pelim ,  la  maison  iloui  il  avait  trace  le  dessein  pour  Ijiren. 
l'Elisabeth,  adirés  la  cérémonie  de  son  roinonnemenl ,  faite  a 

,  Moskuu,  par  l  archevéruc  de  No\o^on»d,  le  7  (et  non  le  10) 
mai  i-^^i  j'i.^^a  à  propos  *ie  ra[)p.kr  Bircn  de  son  exil  l  st 
surpi  ise  de  celui  ci  dut  être  giande  et  uirlée  d'une  joie  maligne, 
lorsqu'en  passant  à  kasan  ,  pour  s'en  revenir  ,  il  rencontra  for- 
tuitement les  nouveaux  exilés,  ses  ennemis ,  et  surtout  Munich 
qui  allait  prendre  sa  place. 

Elisabeth  ,  à  son  avènement  au  trône  ,  avait  jeté  les  ',  p  tx 
sur  son  neveu  Charles-Pierre-Ulric  de  llolstein,  pour  en  faire 
son  héritier,  (.e  prince,  s'élant  rendu,  le  i()  févrit  r  174^1  ^ 
*  Moskon ,  y  fut  déclaré,  le  18  novembre  suivant,  a^tus  avoir 
embrassé  ia  religion  grecque  ,  grand-duc  de  Kussie ,  iiirc  qui  * 


(1)  Parmi  les  grt«ff  altégn^s  contre  Municb  dnns  Vinstruction  de  son 
prorèst  on  Caretiftait  d'avoir  fait  périr  beaucoup  de  monde  dans  «es 
cxpédicioiij»  Il  répondit  :  On  ne  irm^aiiU  pàs  U  Ms  $ams /mirÉéti  cw-  , 
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lui  assurait  la  succession  nu  trône.  Le  lendemain  arrivèrent  éti 
Ambass.'i (leurs  de  Suède,  pnnr  lui  ofirir  Ki  rtjnrDnne  île  c<! 
royaume,  de  la  part  du  roi  1  i cJéric  1  et  de  la  diète.  Il  la  refiisa. 
«  Sa  triste  destinée  le  forçait  ,  dit  M.  Lévesque  ,  de  régner 
*»  en  Russie.*»  L.i  guerre ,  cependant ,  continuait  toujours  entre 
ces  deux  puissances.  Klle  fut  enfin  terminée,  Fan  iT^.i,  pir  U 
traité  d'Aho,  conclu  ^>ar  leurs  plénipotentiaires  le  iij  juin, 
ratifié  par  la  Russie  ie  i4  90Ùt  suivant,  et  trois  jours  après  pu 
la  Suède. 

Ce  traité  nVtait  pas  encore  conclu ,  lorsque  la  czarine  dé- 
couvrit une  conspiration  formée  contre  elle  au  milieu  de  si 
cour.  CVtait  le  marquis  de  Uotta^  envoyé  pour  lors  de  la  reine 
de  Hongrie  à  Urrlin  ,  après  avoir  été  son  ministre  en  Russie, 
qui  dirigeait  la  trame.  La  dame  Lapoukhin;  son  mari,  coin* 
missaire-général  de  la  marine  ;  la  dame  Bestucht'f,  belle-sœur 
du  chancelier;  le  chambellan  Lilieufeldt  ei  sa  fcmine ,  étaient 
à  la  téte  du  parti.  Ils  furent  surpris  avant  d'avoir  un  pla» 
arrêté,  et  condamnés  à  Texil  en  Sibérie,  après  avoir  eu  un 
bout  de  langue  coupé  et  reçu  le  knout.  Elisabeth,  persuadée 
que  le  roi  de  Prusse  était  le  chef  muet  des  conjurés,  embrassa, 

Îiour  se  venger,  le  parti  de  la  cour  de  Vienne  contre  lui.  I-C 
éld  -  maréchal  Apraxin  ,  à  la  téte  de  Tannée  russe ,  ayant 
pénétré,  Tan  17-^*71  dans  la  Prusse,  après  une  longue  et  pénible 
marche,  contraignit  la  ville  de  Memel ,  le  5  juillet ,  de  capi- 
tuler. Cette  conquête  fut  suivie  d'une  victoire  qu'il  remporta  « 
le  3o  août ,  sur  le  feld  -  maréchal  Lhévold  ,  qui  était  venii 
Tattaquer  près  de  Gross-Jagerndorff.  On  fut  surpris  de  le  \*oir, 
après  ce  double  avantage ,  .se  replier  vers  la  Pologne  et  la  Cur- 
lande,  pour  y  pi^ndre  des  quartiers  d'hiver.  L'impératrice, 
Tayant  fait  emprisonner  à  Narva ,  nomma  des  juges  pour  lui 
faire  son  procès.  11  n'en  vit  pas  la  fin  ;  une  apoplexie  l'emporta 
avant  qu'd  fût  jugé.  Le  général  Fermer ,  qui  le  rempla<;a ,  fit 
preuve  d'habileté,  le  2a  janvier  1758,  par  la  prise  de  Koenis-* 
oerg  et  du  fort  de  Pilau.  S'étant  ensuite  rendu  maître  de 
Cnslrîn  ,  il  défit,  près  de  cette  ville,  l'armée  prussienne,  dans 
une  bataille  qui  dura  le  a5  et  26  août.  Le  grand-duc,  ami 
du  roi  de  Prusse ,  ne  voyait  pas  d'un  œil  satisUit  les  avantages 
que  ce  général  remportait  sur  lui.  Fermer  sVn  aperçut  ,  et 
prétexta  des  infirmités  pour  obtenir  sa  retraite.  Sokykof,  qui 
prit  ensuite  le  commanriement ,  remporta,  le  a3  juillet  1739, 
une  victoire  signalée  sur  Vedel  ,  général  prussien  ,  près  de 
Zullichau,  dans  la  Silésie,  à  une  lieue  de  l'Oder.  Les  vainqueurs 
marchèrent  incontinent  à  Crossen,de  là  à  Francfort  su r-l'Oder, 
dont  ils  s'emparèrent ,  et  poussèrent  leurs  détachements  jus- 
qu'aux portcf  de  Berlin.  lie  roi  de  Prusse,  voulant  effiicer  1». 
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ï»nït  ^dail  de  rcctvoir  son  génér^^ ,  attaque ,  le  M  aodt^ 
ACuneirsdorf,  à  deux  lieues  de  Francfort ,  IVrii^ée  rtii»t  réunie 
Éux  Autrichiens  jcommaodés  pâr  Kaudon  et  ^a^^'cjc.  ApT^  ^^ 
iBombat  de  %uit  heuret  •  sbmenu  de  pa^l  et  4'^utre  arec  ia^% 
Facharnement  inuainaole ,  le^  .Prussiens  nren^i^çnt  h  fuite  ^ 
iaîanût  huit  mille  homimes  des  leura  é(e^au4  sur  )f  cliamp  dé 
hauîlle ,  et  Solfykof  est  vâina^eur  d^u^i  ^ros.'  upui^elle  dé 
cette  yictoife ,  portée  4  ^tersbourg ,  valût  à  tp\it  soldat  russef 
^ut  justifierait  s'y  être  trouvé ,  rëxempiion  4^  touie  cc^rviée 
^ûr  sa  frie. 

'  L'fnnée  i^6o  procura  de  nouveaqx  succb  aui  Rfisscs.  Uné 
de  leurs  divisionsy  commandée  par  le  comte  de  'totleben^ 
s'empara  de  Iferliu  le  9  octobitl  t  fit  la  ^rnison  prisonnière  , 
pnît  la  ville  il  pontribution ,  et  se  retira.  V^viLnUge  que  leù^ 
jarocura  la  campagjne  suivante,  fut  lap>nc|uét^  de  Colberg,  eu 
ranéranie ,  qu'ils  firent  ^  sous  les  ordres  cja  général  Romanzof, 
le  a8  décenibre  (  n.  st  après  un  siège  il'eiivirôi|  six  mois.  Uf 
joie  que  fépandit  à  Péte^sbour£  la  noUVelle  de  cet  événement , 
fut  bientôt  changée  en  deuil ,  par  la  mort  dè  l'imp^^tricCy 
arrivée  le  6  janvier  176a  (n.  st.),  à  Tdge  de  cmquante  ci  un  answ 
fjç  gouvernènient  de  celte  princesse  Ut  voir  qu  elle  àvait  hérité 
do  |énie  de  Pienre  le  6rand ,  comitae  dé  sa  puissance.  Elle  y 
ajouta  y  comme  sa  mèi^ ,  la  clémence  ;  vertu  qui  Tut  telle  dans 
Elisabeth,  que,  pendant  son  règne,  personne  ne  fut  exécuté  4 
^ft,  ainsi  qu'elle  en  avait  fait  vcsu  en  montant  sur  le  lirônet 
et  cependant  'son  règne  est  l'épocjue  ou  les  crimes  commencé* 
rent  à  devenir  plus  r^res  en  Russie.  Dans  iVtat  le  plug^critique 
de  sa  dernière  maladie,  elle  dioiinua  l^n^gôt  sur  ië  sel,  fit 
Mvrir  les  prisons  à  treize  ou  qUator^  &>$Ue  coiitrebandiérs  et 
à  vingt-cinq  mille  débiteurs  oui  s'y  trouvaient  détenus',  ,ei 
ordonna  même  qu'on  acquittât  ae  se§  fonds  |es  (1(  ttes  dé  ce^* 
CI ,  oui  n'exoéderaient  pas  la  somme  de  ^eux,  Wfl^  giçj|  cfoif 
roubles. 

PlKaAË  111,  F£ûOEpWiTCH. 

1762.  CHARLES-PlKftRjî-ULRic,  ilé ,  le  at  f^ytiût  iyfl^' 
de  Charles- Frédéric  y  duc  dé  Holsu  in-âoitorp  ,  et  Anne 
Fetrowna,  fille  aînée  de  Pierre  le  Grand  et  de  Calheriney  sa 
aéconde  lemme,  fut  proclamé  émperéur  de  Kussie,  U  5  janvier 
1763,  immédiatement  après  la  mort  d'Klisabeth  ,  sa  tante.  Cette 

Î Princesse,  en  ipourant ,  lui  avait  recommandé  de  remplir  fidé- 
ement  les  engagements qu^elle avait  pris  avtc  les  puissances  al- 
liées. Il  fit  le  contraire,  jîoandonna  le  p^rti     la  reine  de 
mnêf  fit  la  paix' avec  le  toi  dé  Pniiseî  èt  renvoya  les  prrsbnr* 

yiiA.  4i 
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faits  sur  luî^  comblés  de  présents.  Le  dessein  de  ce  prince  étail 
d'établir  en  Europe  une  naix  générale ,  et  de  balancer  le  pacte 
de  fâinille,  de  la  maison  Je  Bourbon  y  par  une  semblable  alliance 
t  iure  les  trois  branches  souveraines  de  la  maison  de  Holstein  ^ 
qui  régnaient  en  Suède,  en  Danem^rck  et  en  Russie  :  alliance  à 
laquelle  les  rois  d'Angleterre  et  de  Prusse  auraient  été  incités 
d'accéder.  11  opposait  ainsi  toutes  les  forces  du  Nord  à  celles  de 
rOccident  et  au  Midi.  Ce  projet ,  mêlé  de  quelques  idées  bizar* 
res ,  ne  détourna  point  son  attention  de  Tinténcur  de  Tempire. 
11  se  déclara  le  protecteur  du  commerce,  en  supprimant  le 
droit  de  deux  pour  cent  qu*oa  levait  sur  les  marchandises  ve* 
oant  de  Perse,  et  sur  celles  qu'on  apportait  d'Archangel  :  la 
nobleste  eut  la  liberté  de  voyagerpour  s'instruire,  et  de  dispo- 
ser de  ses  biens  sans  Tagrément  ou  souverain  ^  la  question  fut 
suporimée  dans  les  procès  criminels  ;  on  publia  des  lois  pour 
înoaérer  Texcès  du  luxe.  En  tout  cela,  Pierre  111  ne  méritait  que 
des  éloges.  Mais  il  sVtira  le  méprit  de  la  nation  par  sa  vie  cra- 
puleuse ,  la  haine  des  troupes  en  voiilant  les  assujétir  k  la  disci* 

Sli  ne  militaire  des  Prussiens  qu'elles  avaient' vaincus,  et  l'aversion 
u  clergé  en  confisquant  ses  biens ,  pour  le  réduire  i  de  simples 

*  pensions,  L'indifllérence  qu'il  niarquait  ouvertement  nour  toute 
sorte  dë  Culte,  donna  même  lieu  de  soupçonner  ou  il  voulait 
donner  atteinte  à  U  religion  dominante.  Enfin  ,  le  dessein  qui 
Ibissa  transpirer  dans  les  fumées  dn  vin  ,  de  (aire  cassef  son  ma* 
ri  âge ,  de  aéshériter  son  fils,  et  de  se  donner  pour  successeur  le 
duc  Georg6^Louis  de  Holstein,  son  oncle,  acheva  ^'indisposer 
contre  lui  tous  les  esprits.  L'an  17G2 ,  une  conjuration  ,  à  k  têle 
de  laquelle  étaient  des  personnes  du  premier  rang ,  éclate  tout— 
l-coup,  le  K  Juillet  (n.  st.),  dans  Pétersbourg,  et  proclame 
l'impératrice  Catherine  unique  souveraine  de  Russie.  Pierre  ap- 
prenti cette  révolution  k  Onenbaum ,  où  il  était  occuoé  k  faire 
construire  nn  temple  pour  les  JUithériens.  Après  avoir  beaucoup 
béstté  sur  le  parti  qu'à  doit  prendre,  il  s'enibarque  pour  Crona* 

•  tadt  ;  mais  le  commandant ,  prévenu  par  les  ordres  de  l'impé-^ 
rairice,  menace  de  tirer  sur  lui.  U  revient,, et  se  laisse  arrêter 
par  un  seni  général*  G>nduit  à  Péterhof ,  il  signe,  dans  les  ter- 
mes les  plus  bas  et  les  plus  lâches,  sa  renonciation  k  i'eoxpise. 
On  l'amène  ensuite  prisonnier  au  chîteau  de  Cxarbvselo,  où 
sept  jours  apr^s  (  17  juillet),  il  meurt  d^un  accident  hémor-» 
i>hoïilâl,  suivant  la  déclaration  que  l'impératrice  fit  parvenir  è 
toutes  les  cours. 

CATH£Rl]!f£  ALfiXElEWNA. 
t;6a.  CATBKAmA  n  (  «Pfclâ^  à  sut  baptême  ^  Sophie^Aiip* 
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gÉM^fVédMoèe),  née  le  a  mai  1729,  de  CbristSan<»Auguste , 

f rince  J*Aiihalt«-Zerb9t ,  et  de  Jeanne -Elîsabeih  de  Uolsteîn'- 
lutin  9  mariée,  t*'«  septembre  i  -jjfi ,  à  Charies-Pierre^Ultric  » 
duc  de  Holsieia-Gottorp  t  et  depuis' empereur  de  Auttie^  eat 
irconnae  souveraine  impératrice  le  9  juillet  176a  ^  et  son  fib 
«nique  ,  FmI  Pétrowitch,  né  le  I«^  octobre  17549  déclaré  en 
même  tems  grand-duc  et  héritier  présomptif  du  trône*  Fondant 
les  derniers  troubles,  on  avait  arrêté  le  duc  Georges-Louis  de 
Bolstein.  0ès  qu^ils  forent  dissipée,  Catherine  le  fit  remettre 
en  lil>erté ,  et  lui  donna  de  plus  Tadministration  des  états  de 
Holstein.  Biren  ayant  été  rappelé  de  son  eiil  par  Pierre  III ,  ello 
le  rétablit  dans  son  duché  de  Curiande ,  et  écrivit  9.  le  3  aodt 
st.  )  1  une  lettre,  en  saÊveor,  au  roi  de  Pologne,  Auguste  II, 
pour  le  remettre  en  possession  de  ses  états.  Charles 9  m  d'AiH» 
guste^  était  alors  investi  de  ce  duché.  U  fut  contraint ,  par  son 
père ,  de  le  céder  à  ce  rival.  (  Voyez  ïés  ducs  de  Curkutae.  )  Le 
comte  de  Rcstuchef ,  sur  la  fin  du  règne  d'Elisabeth ,  avait  été 
dépouillé  de  la  charge  do  grand  chancelier.  La  nouvelle  impéra- 
trice, persuadée  de  son  innocence,  lui  rendît  cette  dignité.  Le 
3  octobre  (  n.  st.  ) ,  elle  se  fit  couronner  aolenneilement  à 
]f  oskou  par  rarchevéque  de  Novogorod. 

Ivan  VI,  ce  fils  du  prince  de  Brunsv,ick-Bevem ,  et  d^Anne 
de  Mecklenboure,  fait  empereur,  Tan  1740,  à  l'âge  de  deux 
mob,  et  déposé  Vannée  suivante,  vivait  toujours  rernermé  dans 
la  forteresse  de  SchlUsselbourg.  Quoique  élevé  dans  une  profonde 
ignorance,  et,  à  ce  qu'on  prétend,  réduit  presque  à  l'élat  d'îm- 
becilité  ,  c'était  néaikmoins  un  inslrnmenl  propre  à  être  nus  ea 
a?uvre  par  des  mécontents  pour  pxcifrr  une  révolution.  Le  sort  , 
toujours  fciNorAble  h  Otherinc,  In  (1(  fit  de  cet  épouvantail  par 
lVxtr.'iv:igancela  plus  inconcevable  d'un  enfaiit  perdu.  Mirowilcîi 
(  c'est  le  nom  du  sujet  dont  il  s'agit),  ukranien  de  naissance  et 
sous-lieutenant  d'infanterie,  homme  plonge  dans  la  débauche 
et  ruiné  par  la  dissipation,  conçoit  le  dessein,  sans  avoir  jamais 
mi  le  prince  Ivan,  sans  connoître  ses  dispositions,  ni  ses  facul-» 
les  naturelles  ,  sans  penser  même  à  lui  fonner  un  parti,  conçoit, 
dis  •'je,  le  dessein  ue  Tarracber  de  sa  prison  pour  le  porter  sur 
le  trône,  comptant  par  là  j^Mirvenir  à  une  haute  fortune.  Plein  de 
cette  idée  plus  que  folle,  il  se  rend  à  Schliisselbourg ,  demande 
et  obtient,  malgré  ses  vices  confins,  le  commaiidemeut  de  la 
^arde  qui  se  relevait  chaque  seinaïue.  liC  vuila  ilonc  en  étal  d  a- 
gir.  La  nuit  du  4^11  5  juillet  (v.  st.),  1764,  à  deux  heures  du 
matin  ,  il  éveille  ses  soldats  ^  les  range  de  front,  et  leur  ordonne 
de  charger  à  lialles,  I>e  commandant ,  au  bruit  qu'ils  font,  so  it 
de  son  quartier, et  en  demande  ia  raison  a  Mirou  iich.  I^mr  tnu  le 
réponse  9  celui-ci  lui  décharge  un  coup  de  cruîij»e  de  &oa  imil,  et 
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k.filît  trréter.  Il  attaque  ensuite,  à  la  léie  desa  tnnqpse^  lie  peiU 
iiômbi%  dé  soldats  qui  garJaîeni  U  prince  ;  mais  v  Tfepoussé^ 
Furieux  ,  il  revient  à  la  charge. avec  iinç  pièce  de  ranon  ^'ii 
avait  &ii  amener  d*un  b^tîbn.  tiècapitaîpe  et  jtoa  lieutenant^ 
tlîÎMig^naht  alors  qu'on  leur  oppose  uhè  force  insurmontable^ 
qumqu*aàciAi  de  leur  trôune  nVùt  encore  reçu  la  moindre  bles- 
sure ,  prennent  Te  parti  de  poignarder  le  prince  qui  leur  est 
donfiè;  et  cela  dans  la  crainte ,  onl-ils  dit  ciopuls.,  uVtre  puiûs 
ob'nû&lè  tiaitre's  ,  s^ils  le  laissaient  prendre  vif,  et  dans  la  vue  des 
Uiauxqu^  sa  délivrance  attirerait  sur  la  patrie.  Mlrowitcb,  à  t]ui 
tu  cadàvre'sanglaht  est  présenté ,  tombe,  à  çct  aspect  ^  de  la  fureur 
<!ans  15  piisillanimite ,  et  ne  fait  aucun  effort  pour  défendre  sa 
liberté.  Sà  troupe,  également  consternée,  rentre  aussitôt  dûns 
le.  di^vôir.  L*impératrice  .  instruite  de  cet  événement  en  I.ivo- 
Tilè,  où  êlte  était  poui*  lors,  fait  partir  un  lieutenant-général 
pour  aller  faire  «les  informations  sur  les  lieux.  D'après  son  rap- 
port, le  sénat,  les  trois  premières  classes  et  l'es  présidents  de 


port,  le  sénat,  les  trois  premières  classes  et  t'es  pi 
tniis  lés  collèges ,  condamnèrent ,  par  un  jugement  sulennel ,  q<u 
fiil  exécute,  Mirbwijcli  à  perdre  |a  tête  sur  un  échafaud.  Quel- 
ques-uns de  ses  complices  subirent  différentes  punitions^  et 
turent  "ènsuité  transportés  sur  les  frontières  de  rempire,  pour  f 
être  incorporés  à  des  rt^inienls  qui  s'y  trouvaient  eu  garnison. 

Assurée  de  la  paix  inlér.ieure  de  l'empire,  Catherine  tourna 
son  attention  sur  les  troubles  dout  la  Pologne  était  agitée  pour 
TélectiOn  dVn  nonVeau  roi.  Déjà  l'étendard  de  la  guerre  ci\ile 
'if  rtrift  (îéployé.  Ke  prince  ftadziwill  ayant  rassemblé  sous  s<'s 
ordi*es  ùh  corps  de  six  mille  nommes,  la  noblesse  de  ]>ilhuanii! 
forma  une  confédération  ,  et  apj)ela  l'impératrice  de  Russie- 
à  son  sècours.  (  atberine  n'hésita  point  à  se  rendre  à  ses  vœux 
qu'elle  avait  eïle-mèmc  inspirés.  liientAt  la  Pologne  se  trouvé 
inôndéè  dé  troupes  russes.  Le  but  de  Timp  ralrice  el  du  roi 
de  Pi^uTse  ,  liés  ensemble  par  un  traité  d'alliance  défensive^ 
conclu  le  i3  avril  «y'^i  était  d'oblif^er  les  Polonais  è  prendre 
vn  roi  dans  Ta  nati(j)n,  au  préjudice  île  la  liberté  que  les  cons— 
tiluîioiis  Je  l'étal  leur  donnaient  de  choisir  u.n  souverain  4 
leur  gré,  soît  iin  pîast  ,  ou  naturel  àu  pays,  soit  nu  étranger 
de  quelque  nation  qu'il  fill.  Ce  parti  prévalut  après  quelques, 
combats;  el  Stanislas  Poniato>vski,  que  portaient  les  deux  puis- 
sances alliées,  fut  élu  roi  de 'Pologne,  le  b  septembre  vj^i- 
On  s'attendait,  qu'ainsi  satisfaite  ,  Timpéralrice  retirerait  ses. 
troupes  de  la  Pologne.  Mais  raffaire  des  DiisJdents  et  le  d^— 
jnembreinenl  de  la  Pologne,  qu'elle  méditait  dès-lors  ,  l'enga- 
gèrent à  les  y  laisser ,  et  mr^me  à  Tes  augmenter ,  pendant  le 
cours  dfe  neuf  années,  pour  tenir  la  nation  dans  le  resj^ect,  et 

l^amener  paf  la  contrauHe  au  but  ^u'èUe  9'était  f  roposé  s^^k^ 
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llfré  pfa»  iriroîte  qa'éamiaUe .  qui ,  soutenue  b  irèine  ét 
Hongrïè^  Ib  1^  de  msie,  eidevii  |  i^n  1773 ;  à  la  Pdlognè 4 
mmmà  on  l^a  d^à  éïi  ct-devam  kt  cotikm^  on  le  répétefii 
encore  cî^nfès,  pluà  d'ikn  tîeri  de  son  étéhdue  ^  que  partagé^ 
mt  entre  elles  ces  tnns  poisaaneeè.  (  Foy^.  SUnbiâi-Àtigiistei 
m  de  Fologne»^ 

La  cour  ottomane  n^avait  pés  m  «ans  intérêt  ponr  la  Polô^ 
e  ^  les  noiencëi  fa*y  eiËier^ent  les  troupes  résses.  Les  cbn-* 
léro  ayant  imploré  s*  protection ,  elle  avait  ouvert  nn  asil6 
»  ses  étatii  à  cens  qui  s'y  étaient  léfugiét.  Mais  ils  f  a^ient 
été  plus  dSine  Ibis  pomwiiTis  par  les  oppresseurs  de  heur  liberté* 
Le  grand-«e%neurv  ifrité  de  cette  violation  du  droit  des  gens» 
fit  eoieimer^  1^  176A  •  le  oiinbtre  de  Russie  datis  le  efaâ«* 
teià  des  sept  tours.  Cest  la  manière  v  coiÉme  I>mi  «êit^  eu 
«  Turquie  de  dédarc^  la  guerre.  Un  manifeste ,  que  k  R^issie  ne 
laissa  nas-saus  réponse,  vint  à  l'appui  de  tttte  brusque  dédara» 
Uott.  Un  &ît>de  part  et  d*atftre  >  h$  plus  fonliîdables  apprêté 
^our  atna^uer  ei  oour  se  défendre  :  teais  le  muoèi  eouronnà 
presfne  toujours  «es  entrepri^s  des  Russes.  Leurs  premtérel 
apérations  loi^  centre  Aaoph ,  place  déoumlelëe  en  vertilr 
du  traité  *6e  1789  v  dont  k  conouéte^  laite  sans  ^effiwis^  aù 
mois  d'avril  1 769  ^  rèndit  ttès^ilBcile  aux  Totnes  Penlrée  dé 
k  Bussie  par  laîner  Noire.  Une  puissante  armée  de*  RusM^ 
ions  lestirdresdu  prince  Oalitain  ^  vint  ensuite  assiéger  Choc» 
itm^y  fdace  fmte,  kpptartenante  aux  Turcs,  sur  tes  Irontièrel 
de  la  Moldavië.  Le  siège,  long  et  iriieortner,  dcmna  lieu  A 
plusieurs  actions  entre  les  deux  armées  enne^kiw  Le  i3  juillet^ 
«Sfelle  du  sérftdiier  de  Romélie  lut  obligée  de  prendre  la  fuite 
devant  les  Kussès.  Mal^  cet  avantajje,  œux-ci  se  vovaieÉt  à 
b  vdHe  d'échouer  dans  kur  entreprise,  lorscju^uu  événeiuent 
ioaprévu  changea  toot-i<oup  k  kce  dés  affaires,  l/aruéle  du 
grand-visir ,  qtri  marchait  au  Secours  de  k  ville  aasiéeêc  ,  iKOtre» 
priti|  le  i7iiuilkt  de  passer  k  Dniester  sur  un  pont  de  bsituaux^ 
pour  en  venir  aux  hiams  avec  les  Russes.  I.e  pont  s^étaut  roinpil 
par  l'effet  d^une  crue  subite  des  eaux  du  fleuve,  les  Russes  pro  - 
Btèrent  de  Toccasion  pour  tomber  sur  ce  corps  isolé  qu'ils  tail>^ 
lèrent  en  pièces.  Consternée  de  ce  rêvera ,  k  garnison  de  Cfaoc^ 
xim  évacue  la  pkce ,  qui  tombe ,  après  sa  i^raite,  au  pouvoit 
de  l'ennemi.  Ou  vit  dans  kmois  suii^nt  ^vec  étonnem^cnl,  ce 
qui  ne  s'était  pas  encore  vu,  une  flotte  russe  partir  du  fond  dit' 
golfe  de  Finlande  pour  aller  attaquer  le  turc  ihns  la  Méditer- 
ranée ,  oà  jamais  vaisseau  de  cettè  nation  n'avait -osé  pénétrer» 
Arrivée  au  port  de  Copenhague ,  elle  en  partit,  k  10  septem- 
bre, pour  continuer  sa  route  par  l'Océan.  Anrrs  nvohr  passé  Ia 

détruit  de  «ikultar  1  tlk  aik  lekober  à  Fort^Mahou ,  ^  ^slk 
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pasaa  llii«er.  Ayant  remis  4  la  voile  au  conynwampwtt  île  ft> 
▼ricr  1770 1  elle  cingla  vers  la  Morée  Mais  une  tempêta,  dwal 
elle  fut  accaeillie,  obli^a  la  plus  grande  partie  de  ses  vaîsMM 
de  se  réfugier  en  différentes  parties  de  Tllalis  9  de  U  Sicile  et  d» 
U  Sardaigne»  Le  comte  Orlof ,  cummandant  en  chef  de  tmi 
Farmeuient,  parv  int  cependani  le  dernier  jour  de  limier»  avec 
trois  vaisseaux  de  ligne ,  au  cap  Matapan ,  1  ancien  promontoire 
de  Tenare ,  à  l*extrémtté  méridionale  de  U  Morée.  Cet  amiial 
ayant  débarqué  ses  troupes  de  terre  à  Maina,  non  Un  do  Cip , 
ai  à  cinquante  milles  de  Misitra,  Paocienne  Sparte,  lea  Mai- 
notes,  issus  des  Lacédémoniens,  prennent  8ttr*le-diiaqi  la» 
armes ,  et  viennent  pai;;  milHers  se  ^ndre  ans  Ruasf  ■  Une 
foide  d'autres  grecs  ne  tardèrent  pas  k  suîvwe  car* emiple. 
Toute  la, Morée  est  en  roouvmenL  ].es  vaîsseaui  russes , 
la  tempête  avait  dispersés ,  ayant  ensuite  débarqué  à  différents 

Ï»ointc ,  les  Turcs  se  irouvrtent  investis  dans  toutes  les  îlea  da 
*ikrchipeL  Les  Grecs ,  se  livrant  k  toute  la  foreur  de  la  vcn» 
geance ,  massacrent  tous  les  ottomans  qui  faopbent  entre  Icnra 
mains.  (>i!x-ci  leur  renJai«*ot  la  pareille  partoul  où  ils  se  trou- 
vaient Ira  plus  forts.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de 
ces  horreurs ,  ni  des  combats  qui  se  donn<^reot  entre  les  armées 
ennemirs.  soil  sur  lerie,  soit  sur  mer.  Le  plus  mémorable  de 
ces  exploits  fut  le  suivant.  'J  andis  que  le  bâcha  de  Bosnie  dé- 
fendu I  la  Morée  contre  les  Busses  avec  des  succès  variés,  leur 
fiotte ,  commandée  par  Tamiral  Spiridof ,  fut  renforcée  vers  luf 
milieu  d^avril  par  Tesc  dre  du  rontre-arnirnl  Ll|>hioston  ,  qui 
arriva  d  An^^leterre  (  c^était  un  olficier  anglais  qui  aVtaît  aMsnn 
service  de  la  Uussie.  )  Après  quelques  avantages  remportés  sur 
les  Turcs,  ils  les  noorsuivirent  dans  TArcbipel  où  ils  s^éuieol 
retirés.  I^denx  Hottes  se  trouvèrent  en  présence,  le  5  juillet^ 
dans  le  canal  de  Scio.  Les  Turcs,  supérieurs  en  force,  élaîene 
couverts  par  des  îles  et  par  les  rochers  du  continent.  Cependant 
l'amiral  russe  ne  rraiguit  pasd^attaquar  lecapiUn-pacha^non* 
tant  la  Sultane  de  quatre- ving|t«-dix  canons.  Les  deux  vaîsaeanK 
s'accrochent  3  les  Russes  couvrent  de  grenades  la  hitimeni  turc 
et  y  mettent  le  feu;  mais  atteints  cni-m^nies  par  rinoei|itf# 
nu  iU  ont  allumé  ,  et  enveloppés  dans  le  désastre  de  fennemi , 
ils  ne  peuvent  se  détacher ,  et  les  deux  bâtiments  aantent  à  Ut 
fois.  U  ne  se  sauva  de  part  et  d'autre  que  les  oonûnandaint» et 
les  principaux  officiers.  1^  destruction  effrayante  de  cet  demc 
vaisseaus ,  et  le  danger  de  ceux  qui  les  avoisinaieni ,  sospen- 
dirent  un  moment  la  fureur  de  Tact  ion.  fille  recommença  nâp> 
suite  et  ne  finit  qu'avec  le  jour.  Les  Turcs  pfpièrent  alors nnn 
petite  baie  où  leurs  vais$eausse  trouvèrent  ai  resserrés,  qu'ils  n» 
purent  la  plupart  mencnimr*  La  iintta  ruiaa  aanaMmelVoe- 
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IkbcIuh»  èa  bivre ,  et  deux  officiers  anglais ,  k  Commodore 
Greif^  et  le  UealeoaBl  DugJale,  ajant  attaqué  rennemi  ven 
aiininl,  le  premier  avec  i|uatre  vaisseaux  et  deux  frégates,  le 
lecoad  avec  des  bHdots  quM  conduisait ,  vinrent  à  bout  de  ré- 
duire en  cendres  b  Sotie  ollomaae,  après  un  combat  de  six  . 
faeum» 

Ce  succès  inespéré  rendit  les  Husses  maîtres  de  la  Ayant 
ensuite  bloqué  le  détroit  des  DarilaneUes,  ils  interceptèrent  et 
ruinèrent  par  li  tout  le  commerce  do  Le^nt*  Ib  auraient  forcé 
le  passage  et  pénétré  dans-  b  Fropontide^  sans  rhabtieté  d^un 
ingénieur  françabf  le  baron  de  Tott«  qui  bs  arrêta.  Chargé  par 
b  Porte  de  pourvoir  è  b  défense  du  détrotl,  et  de  mettre  les 
châteaux  è  Tabri  de  toute  insulte  «  il  s'acquitta  si  bien  de  cetit 
commission  difficile ,  qu^aux  approches  de  Thiver  les  Aoltes 
russes  abandonnèrent  bur  station  près  des  Dardanelles.  Telles 
furent  en  abrégé  1rs  opérations  des  Russes  ao  midi  de  Temp  re 
.  ottoman  dans  le  cours  de  Tan  1770.  Ib  n'avaient  pas  ouvert 
avec  un  égal  succès  la  même  campagne  au  deb  du  0anube« 
Obligés,  le  aS  mat  s  d'évacuer  ikicharat,  capitab  de  la  Vab- 
chie,  ib  avaient  ensuite  abandonné  b  narlie  de  b  Moldavie  si* 
tuée  sur  b  rive  droite  do  Pruth.  Mab  la  fortune  ayant  changé 
tout^HXiup ,  un  corps  nombreux .  de  turcs  et  de  tartares  &t 
battu ,  b  itt  juilbt ,  par  le  comte  Romamof.  Le  même  géncrst 
eut  un  nouveau  succès  encore  plus  brilbnt  le  i*'.  août.  Il  m't 
en  déroute  1  sur  les  bords  du  Danube ,  Tarmée  du  grand-visir  » 
fbrte  de  cent  cinquante  mille  hommes  ^  et  se  rendit  mafire 
d*âsmaïlof«  Son  exemple  piqua  d*émulation  ses  collèsues  dans 
k  can^mandement.  I^e  comi  e  Paoin  emporta  d'assaut ,  le  27  scp« 
tembre  «  b  viUe  et  le  châieâu  de  Bender ,  et  peu  de  jours  après 
le  comte  de  Totilehen  asaaiUitt  avec  le  même  bonheur,  nm« 
portante  ville  de  Kutatb  »  capitale  du  petit  rojFiume  dMmerète  ^ 
situé  entre  b  Caucase  ^  b  mer  Noire ,  b  province  de  Guriel  et  - 
b  Géorgie. 

Le  pnoce  Ooboroulû'se  couvrit  de  ^oiie,  Tan  1771 ,  par 
b  conquête  qu^il  nt  de  b  Crimée  en  moins  d*im  mois^  à  CA>m<-> 
mencer  du  ^5  juin  ,  jour  auquel  il  commença  Tattaque  des 
lignes  de  JE^rècopt  oui  pasmient  pour  imprenables,  et  que  le 
knan  Selim-Ouerai  dé&ndait  4  la  tète  de  cinquante  mille  tar<* 
tares  et  de  sept  mille  turcs*  Le  khan,  désespà^  de  ce  revers, 
en  mourut  de  regret ,  peu  de  tems  après  «  à  Constant! nopl e , 
où  il  s*étâit  retiré. 

I^Vxpéditîon  navab  des  Eusses  ne  produisit  rien  d'tntére»* 
saut  en  1 77 1 ,  et  à  en  juger  par  les  efletsoe  ne  fut  qu^une  guem 
de  fraies.  Elle  acheva  de  ruiner  le  cmamerce  du  Levant ,  et  ne 
fut  pas  moine- funeste  au*  jCheétieusqu^aui  Ottomans.  La  peste. 


Digitized  by  Google 


3Sz  cBaonoLMiB  BisroAJQini 

.m\  infeeUl  oeax-d ,  se  communî^âi  tak  Aitfiesquî  la  wflftreni 
dans  leur  patrie  où  elie  fit  de  giMida  t  lor-lout  è  Mo»- 

Îqu.  Des  imposteun  feniliqaea  de  celte  Tille  avaient  pcneadé 
9n  peuple  que  Tinage  d -uo  certato  M^nt  ^uéritiiit  les  peitBe^ 
lés  ,  et  praervait  de  la  coota^îoa  cem  qui  ne  Pavaient  pas  fn- 
core contractée.  Aussitôt  on  vu  se  rassembler  autour  de  rimage 
et  sains  et  malades  en  si  grande  foule  que  plusienra  y  fereni 
écrasés.  Les  pesLiierés  cooimunfquèrent  leur  mal  à  ceux  qui  ntf 
rayaient  pat,  tandis  que  les  uns  et  ksaotrea  versaienl  leurs  of* 
frandesdans  un  tronc  eue  les  impost«um  raient  placé  devant 
l'image.  Ambroise ,  «rcbevêque  de  Moskou ,  voulant  arrêter  €e| 
abus  t  fit  enlever  fîmaee  et  sceller  le  tronc.  Le  people  en  fureur 
court  au  palais  du  prélat ,  et  delà  dans  un  monastère  où  il  s*é— 
tait  réfugié.  Il  Tarrache  de  l'autel ,  qu'il  tenait,  embrassé ,  et  le 
massacre.  Un  corps  de  troupes .  arrivé  trop  tard ,  fait  feu  sur  cea 
forcenés,  et  en  tue  un  graïul  nombre;  d'autres  forent  pris  TÎâ^ 
et  condamnés  à  ciifTerrntos  peines. 

Les  campagnes  df  ijy^  et  de  1 s»'  pissèrent  en  ^îfrres  Je 
chicane  et  en  négociations  pour  (a  p<ii\  enire  les  Husses  et  te* 
Turcs.  On  lliU,  1  an  «772,  à  tocxani  ,  dans  la  Valachie  ,  k 
seize  Tni lies  de  liucharesl ,  un  prenriier  congrès  où  les  minis- 
tres de  Hussle  étalèrent  autant  de  faste  que  les  Turcs  mai^- 
trerent  de  simplicité.  Le  comte  Orlof ,  chef  des  commis* 
Sâircs  de  Hussie  ,  y  parul  tout  rrsplandissanl  de  pierre  ri  <.îs  ^ 
faisant  ostentation  de  ses  pbtjnt^s  et  do        cordons.  Osmaii^ 
Lftcndif  du  côte  des  Turcs,  avait  un  Joljman  de  camelot  ver^^ 
jbordé  d'herniine  ^  et  rien  ne  le  distinguait  des  autres  commis-, 
saires  ottomans  qu  une  canne  à  pomme  d'or.  Les  conférence 
s'ouvrirent  le  i5  juillet  cl  linirenl  au  mois  de  septenibre  s,>ns 
qu'on   pût  rien  terminer.  Elles  se  renouèrent  avec  aussi  peu 
de  fruil  ,  le  29  oclobre  suivant,  à  Hiicharest  ,  mire  le  reia 
Eiîendi  pour  ics  Turcs,  et  M.  Obrescoi,  pleuipotcnliaire  càe 
Russie. 

Le  grand-seignenr  Mustapha  III  eianl  mort  le  21  janvier 
I77«f,  son  suetcssiur  Abdoul  Aliinul,  résolu  de  rorUinuer  ta 
guerre,  fit  l'armement  le  plus  ronsider<ibie  dont  la  révolte  <lc 
rùgatcheu  lui  semblait  assurer  le  succès.  Ce  rebelle  était  un 
cosa<|ue  du  I  on  ,  qui ,  sans  ;j%oir  aucune  ressemblante  avec  le 
feu  c^r  Pierre  lil  ,  ose  se  donner  pour  ce  prince,  disant  qu'if 
nV*lait  pas  mort ,  comme  le  bruit  en  avait  couru,  mais  qu'il 
s'était  retiré  dans  un  ermitage.  Ayant  persuadé  ce  conte  ab- 
surde aux  Tartares  du  royaume  de  Kasan ,  il  eut  bientôt  une 
muliiiude  iufmie  de  «ctateurs,  el^ CDlr^autres  plusieurs  nobles 
du  eouvernemeut  dXXrenbourg  et  des  pa/s  voisins.  Lasétfitioa 
gail  exciu  parut  si  sérieuse  à  la  c^^ur  éê  JNÊuAmig ,  qu'elle 
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♦  |ïul'lia,le  2^  «lérrmbre  1/73,  un  manifeslc  rontro  rpt  impos- 
teur et  SOS  nillit  leiils  ,  et  lit  marcher  le  gétir: al  Ijibikoi,  avec 
un  corps  de  troupe?  contre  ces  fanatiques.  Mali^ré  les  dcf^ites 
sans  nomlne  qu'essuya  le  parti  de  Pugalclieu  ,  la  révolte  ne  fif 
qu'augmenter.  En  vain  la  cour  fit-elle  promettre  par  Bibikof 
ceqt  iiullo  roubles  (  4^0  mille  livres  )  ,  avec  tons  1rs  ordres  de 
chevalerie,  à  relui  qui  livrerait  mort  ou  vif  Tluipusleur:  il  ne 
se  trouva  pas  un  seul  hnmme  parmi  les  Tartares,  tout  Ijarb^res  , 
cpi^ils  étaient ,  qui  voulût  mériter  de  si  qraudes  récompenses 
par  une  perGdie.  Mais  ces  sentiments  irhonueur  ne  furent  pas 
a  Téprenve  des  frayeurs  de  la  mort.  Des  cosaques  du  Jaïk, 
faits  prisonniers,  le  28  août  ,  dans  nu  tomljat  où  les  sédiiioux 
furent  entièrement  défaits  par  les  troupes  du  comte  Panin,  of- 
frirent de  découvrir  Put^aicheu,  (|ui  s'ét.ilt  sauve  avec  cent 
hommes,  et  de  Tamener  eu  vie  au  général,  si  on  voulait  leur 
accorder  leur  pardon.  L'offre  aya»it  été  acceptée,  la  condition 
fut  remplie,  et  Put>atcheu  fut  remis,  dans  le  mois  de  septembre 
1774,  entre  les  mains  du  général  russe  qui  le  fit  conduire  dans 
une  cage  de  fer  à  Moskou.  Il  y  sur  la  roue  sa  rébellion  et 
les  cruauttvs  inouïes  qu'il  avait  exercées  contre  les  nobles  qui 
étaient  inrulx's  entre  ses  mains. 

l\t'v(  nous  à  la  guerre  contrë  les  Turcs.  Le  feld-maréchal 
Ronianz.t>f,  chargé  lïc  la  campagne  de  1774,  ayant  reçu  ua 
renfort  de  dix  mille  hommes  .  ht  ses  dispositunis  pour  le  pas- 
sage  du  Danubt?.  Le  comîc  Sollykof,  tils  du  vainriueur  de 
Frédéric  ,  débarqua  le  premier  avec  sa  division,  près  tie  l'utu- 
l.ai  ,  la  nuit  du  16  au  17  juin,  malgré  la  résistance  très-forte 
qui'  lui  opposèrent  les  Turcs  sur  le  fleuve  et  à  terre.  Les  gt'ué— 
1  aux  kaaienskiet  Soawarou-  pass^'rent également  à  la  tète  deleurs 
divisions.  Us  furent  suivis,  quatre  jour.s  après  ,  par  Komanzof 
'avec  le  reste  de  Parmée,  Soltykof  .ivant  été  vivement  attaqué , 
le  20  juin  ,  par  le  pacha  de  Uuszitk,  les  Turcs  furent  obligés 
.d'abandonner  le  champ  de  bataille,  après  avoir  lait  des  prodiges 
<le  valeur  pendant  plusieurs  heures.  Ce  lut  la  di  innie  journée 
on  ils  donnèrent  des  preuves  de  vigueur.  Le  même  jour,  le  reis 
effendi  ayant  marche  pour  arrêter  les  géncinux  kam(-nski  et 
Sonwarnv^' ,  est  défait  sans  coup  férir  ;  ses  Iroupes  ,  à  la  vue  de 
l'ennemi,  a^ant  abandonne  liicliement  leurs  dr.ipeaux,  pour 
s'en  fuir  cbarun  de  son  cote  ,  de  p«ur  d'être  pris.  Tout  le 
ramp  turc  ,  avec  ime  tn  s-heîle  artillerie  de  bronze,  fondue 
^us  la  direction  ilu  ciie\alier  de  Toit,  fut  la  récompense  de 
trette  victoire,  (juicoùL)  peu.  Dès  ce  moment  le  desordre  et 
la  mutinerie  se  mit  parmi  les  armées  oltoraanes  :  elles  refusè- 
rent l'obéissance  anx  uUicicrs  qu'elles  pillèrent  et  massacrèrent. 
On  fait  étal  Je  cent  quarante  mille  honunes  qui,  ayant  déserte , 
VlU.  '  4^ 
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%e  retirèrent  vers  rHcllespont ,  niarcjuant  leur  roule  par  loufe 
sorte  (l'iioii (. lus.  Le  vibir,  investi  dans  bon  r nmp  de  Schunila 
par  Komanzof ,  se  vil  ubligé  de  demander  k  jjaix  et  de  sous- 
crire, le  26  juillet  1774  î  aux  articles  que  ce  géiuTall  ni  pres- 
crivit dans  uri  nouveau  congrès.  Ils  furent  plus  modérés  que  la 
Porle  ,  djtus  la  détresse  où  elle  se  trouvait  ,  n'avait  lieu  de 
IVspérer  :  aussi  le  grand-seigneur  et  le  di\an  n  hésitèreut-iU 
point  à  les  ratifier.  La  cour  de  Pelersbourg  rendit  toutes  les 
conquêtes  qu'elle  avait  faites  pendant  la  guerre  ,  à  Texceplion 
d'Azoph  et  de  Taganrok.  Mais  elle  se  fit  accorder  la  liberté  de 
naviguer  sur  toutes  les  mers  dominées  pai-  le  Turc ,  et  le  passage 
des  Dardanelles ,  avec  tous  les  privilèges  et  toutes  les  immu- 
nités dont  jouissent  les  nations  les  plus  favorisées  de  la  Porte 
ottomane.  L^indépendance  de  la  Crimée  et  des  hordes  qui  en 
relèvent ,  fut  encore  une  des  clauses  du  traité. 

La  guerre  de  Timpératrice  de  Russie  avec  les  Turcs  ne  Tavait 
pas  oDligéc  de  rappeler  les  troupes  qu'elle  avait  en  Pologne.  On 
s'attendait  qu'elles  allaient  évacuer  ce  pays ,  lorsqu'on  1772, 
on  vit  arriver ,  en  ce  royaume  ,  les  troupes  de  la  reine  de  Hon- 
grie et  du  roi  de  Prusse,  non  pour  les  contraindre  à  désemparer  ^ 
mais  pour  les  renforcer.  Ce  fut  alors  que  chacune  des  trois  cou- 
ronnes  de  Tienne,  de  Pétersbourg  et  de  Berlin,  Gt  cunodiuc 
les  prétentions  qu'elle  formait  sur  différentes  portions  de  la 
Pologne.  Abandonnés  des  puissances  alliées  et  garantes  de  leurs 
droits,  les  infortunés  Polonais  ne  purent  que  se  soumettre.  «  le 
»  roi,  la  diète,  rien  n'osa  résister,  et  la  république  ravagée, 
•  ensanelantée  depuis  tant  d'années,  perdit  en  lyyS  plus  d^un 
a»  tiers  de  ses  domaines ,  et  ne  put  encore  obtenir  le  repos  au 
»  prix  de  tant  de  sacrifices.  Les  provinces  qui  composent  au- 
»  jourd'hui  les  gouvernements  de  Polotsk  et  de  Mohilow  devii4- 
9  rent  le  partage  de  la  Russie.  »  (M.  Lévesque.) 

Tandis  que  Catherine  II  était  le  plus  occupée  à  défendre  so& 
.  étals  età  les  agrandir,  elle  donnait  ses  soins  pour  les  poltcer  et 
les  enrichir  par  de  sages  réformes  et  d'utiles  institutions.  Il 
n'était  aucun  pays  en  Europe  où  les  lois  fussent  plus  incer- 
taines, plus  embrouillées  qu'en  Russie.  Les  tribunaux  y  jugeaient 
SMU  régie  et  par  conséquent  sans  équité.  Le  pouvoir  des  jugi^ 
étant  arbitraire  et  «ans  bornes,  ils  faisaient ,  à  leur  seule  volonté  , 
donner  la  question  ,  ou  exilaient  en  Sibérie.  <  atherine  s'oc* 
cupa  séneusement  de  remédier  à  ces  abus.  Dès  Tan  1767  , 
elle  publia  des  inslmctiotts  pour  la  confection  d'un  nouveau 
code,  qui  font  encore  radmirstion  des  légistes.  Elle  établit 
dans  le  miobière  de  la  justice diverMs  cours,  ou  cooseib  spe^ 
ciaux  ,  qui ,  n^ayant  ii  prononcer  chacun  que  sur  un  seul  genre 
d^aflàires,  suivirent  dèa-lim  une  jurbprudcncc  ^lus  uniforme 
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H  plus  régulière.  Toutes  les  provinces  de  la  Rauîe,  et  m^e 
'  les  nations  barbares  tjpi  vivent  dans  les  parties  les  plus  reçu-» 
lécs  (le  ce  vaste  empire,  eurent  ordre  d envoyer  des  députés 
à  Moskott^pour  présenter  leurs  idées  sur  les  lois  uut  leur  étaient 
les  plus  propres.  Catherine  se  rendit  elle-même  clans  cette  capi- 
laln.  li^ouverture  des  états  se  fit  avec  une  pompe estraordînaîre. 
CVtait  on  spectacle  intéressant  et  nouveau  de  voir  des  députés 
de  peuples  nombreux,  si  différents  par  leurs  mœurs ,  leur  cos- 
tume ,  leur  langage,  étonnés  de  se  trouver  ensemble  pour  dis- 
cuter leurs  lois ,  eux  qui  jusqu'alors  n'avaient  su  qu'obéir  aux 
volontés  d'un  maître  que  souvent  ils  ne  connaissaient  pas.  L'im* 
pératiice  s'élait  fait  ménager,  dans  la  salle,  une  tribune  d*où  ^ 
sans  être  aperçue,  elle  pouvait  tout  voir  et  tout  entendre.  On 
lommen^  par  lire  les  instructions  traduites  en  langue  russe, 
dont  l'original  écrit  en  français,  et  presque  tout  entier  de  la 
main  de  Catherine ,  a  été  déposé  dans  la  bibliothèque  de  l'aca* 
démic  de  Pctersbourg.  Les  applaudissements  en  interrompirent 
souvent  la  lecture.  Les  seuls  députés  des  Samoyèdes  osèrent 
rester  sans  marque  d'admiration.  L'un  d'eux  même  prit  la  parole 
et  dit  :  «  Nous  sommes  simples  et  justes;  nous  faisons  paître 
»  tranquillement  nos  rennes;  nons  n  avons  pas  besoin  d'un  code 
M  nouveau  ;  mais  faites  pour  les  Russes ,  nos  voisins ,  et  pour 
»  les  gouverneurs  que  vous  nous  envoyez,  des  lois  qui  arrêtent 
j»  leurs  brigandages.  >»  D'autres  séances  ne  furent  pas  aussi  tran- 
quilles. On  avait  parle  de  donner  l,i  liberté  anx  paysans  :  reut-ci 
commençaient  à  se  rassembler.  Des  rlpnutt  s  ayant  laisse  entre- 
voir (les  ifîées  funestes  au  pouvoir  absolu,  l'impt.Talrice  se  hâta 
de  ilissoiulre  îrs  états.  Avant  leur  séparation,  ils  déeern^rent  i 
cette  pi  ln(  (ssc  le  titre  de  Grande  et  de  Mère  de  h  Patrie.  Kl  le 
fit  distribuer  à  chaeim  des  députés  ime  médaille  d'or,  destinc;c 
à  trans  nettre  h  la  postérité  le  motif  qui  les  avait  fait  rassembler, 
et  sVmpressa  d'adresser  son  nouveau  code  à  la  plupart  âo^  sou- 
verains. «  Sémiramis  (écrivait  à  celte  occ  asion  le  roi  de  Prusse 
,  m  au  comte  de  Sohns)  commamla  des  armées  ;  Elisabeth  d'An- 
>»  gleterre  est  comptée  au  nombre  des  grands  |^litiques  ;  Mario- 
»  Thérèse  d'Autri»  be  a  montré  beaucoup  d  intrépidité  à  son 
»  avènement  au  trône  ;  mais  aucune  femme  n\ivalt  encore 
M  été  législatrice.  Celte  gloire  était  réservée  a  Ti iTipératrice  de 
»  Russie.  »  Après  ce  travail  important,  Cailu  rinr  en  oidonna 
un  autre  non  tuoius  utile  :  ce  fut  de  faire  voyag^'r  plusinirs  sa- 
vants dans  l  inl  rionr  de  ses  vastes  états,  à  peine  coimu5  ,  pour 
en  ol>server  la  posiliun,  les  productions ,  les  ressources.  Pallas 
tl  1  cilk  parronrureiil  les  rives  du  Wolga ,  et  parvinrent  jiisqu'à 
Kasan  ;  C^melin  et  Guldenstedt  visitèrent  les  bords  du  Tanaï* 
)Uï({u'au  Uor^slhène^  et  toutes  les  contrées  qui  s'étemlctU  depuis 
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Astracan  jusqu'aux  front ièrps  de  la  Perse.  Blanmay^r  fui  chargé 
<le  vérifier  les  (iécouvertes  déjà  faites  dans  Tarchipel  du  Nw!, 
et  d'en  tenter  de  nouvelles;  Valclien-Stedz  pénétra  dans  les 
gorges  du  Caucise;  Hillings,  assisté  de  Mail,  de  Bering  et  du 
lameux  mécanicien  K(hvards .  pni  c  nui  ui  l'Océan  oriental  jus- 
qu'aux cAtcs  du  Japon.  î*allis,  dans  son  voyage,  avait  recueilli 
beaucoup  d'objets  d'Insi  oire  nalnrelle  qui  forninit  im  cabinet 
précieux;  l  Impératrice  m  ordonna  Vafrunsiî ion.  i^'acailémie  de 
!rélersb(n!rg  obîint  de  nnuveaux  privilèges;  et  celle  des  arts  recnl 
«n  plus  grand  nond)re  d'élèves.  Catherine,  par  son  exemple^  fit 
adopter  i  inoculalion  finns  ses  états  :  elle  invita  le  graiHi-duc  à 
l'imiter.  Une  peste  aitreusc  ,  rpil  emporta  cent  mille  habitants 
n  Mnskon  ,  cl  menaçait  de  ravir  le  reste,  fnt  arrêtée  dans  son 
invasion.  Dans  le  même  tems,  l'un  des  plus  beaux  diamant.s  de 
riuiîvers  fut  nrquis  par  Calberin<%  d  un  grec  qui,  après  l'avoir 
apporte  d  Ispahaîi,  I  as  ail  déposé  a  la  banque  d'Amsterdam.  Klle 
le  pavn  T  ou,oùo  livpî'S  sterlings,  et  assura  en  nuire  an  ^  eriflcur 
une  pension  de  quatre  nulle  roubles  I  fnnieuse  statue  de 
Pierre  I^f.  fnt  inani^tîrée  ;  un  immense  rnchn  brut,  transp-Tlé 
avec  les  plus  granJs  (i.nsdes  marais  de  la  Carelie  à  Pétersbourg, 
lui  sfT\it  de  piédestal.  Kn  même  tems  1  înipêralrirc  i  t  rêvait  à  sa 
cour  le  roi  de  Suède ,  l'emp**reur  Joseph  11,  le  prince  hérédi- 
taire de  Prusse  :  elle  accueillait  iHdcrot,  et  le  faisait  asseoir  à 
côle  d'elle.  Des  liancpi  s  publitpies  étalent  ouvertes  a  Petersbourg 
po;n  l(^s  nobles  et  les  marchands,  et  à  Tobolsk  pour  dnimer  plus 
<i  activité  au  commerce  de  la  Sibérie.  Calhci  ini'  n  e[iargnait  rien 
pour  la  splendeur  de  la  mrmtirrh  lure  icr  de  Toula,  dont  les 
ouvrap;es  rlvalisî'nt  de  perl(  (  ii()n  avec  ceux  d'Angleterre,  hllc 
favorisait  les  tanneries  ,  les  fal)rîquc.s  de  fil  d'or  et  d\iri;'  iit  ,  les 
fonderies  de  caractères  d'imprimerie;  faisait  planter  le  mûrier 
4lans  1  L  kraine,  et  y  naturalisait  le  ver  à  soie.  Pour  bannir  l'oi- 
siveté, elle  étal)lil,  en  17H2,  des  courtiers  à  qui  pouvaient 
s'adres*«er  tons  les  jours,  à  une  beure  indiquée,  tous  ceux  qui 
deniandaienl  de  Toccupaîion  ou  des  ouvriers,  et  unejnaison  de 
travail  a  Pétersbourg,  pour  renfermer  les  paresseux  et  les  mcn— 
diauls  valides  ;  elle  aHranchit  de  la  capitation  ceiiv  qui  se  li- 
vraient au  négoce,  et  les  exempta  de  tirer  au  sort  pour  le  re- 
criitruv  rit  de  la  marine  et  de  l'armée,  hlle  calma  les  Tarlares 
Basebkirs  qui  s'étaient  révoltes,  et  menaçaient  de  quitter  son 
em[)ire,  comme  avalent  fait  bs  Tourcjouts  qui,  pour  éviter  les 
ve\.«ilons  «le^  goiivrr:ieurs  russes,  étaient  ailes  se  retuj^ier  en 
Cnlne.  Kll»'  .trronl.;  de  grands  secours  pour  rétablir  la  \  tie 
Twer,  pi  e6(pi  eiil  lèi  rn.tnt  cnnsumee  par  un  incendie;  elle 
fonda,  en  i"""^,  (  iHc  de  klierson ,  sur  les  bords  Jii  Niéper, 
au*Ue»suâ  de  i  embouchure  du  Bogb  ;  peu  de  tems  après  on  y  %U 
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plus  Je  quarante  mille  habitants ,  et  il  sortait  de  ses  chantiers 
<les  vaisseaux  marchands  et  de  guerre  qui  devinrent  TelSiroi  des 
Ottomans.  Le  commerce,  dans  la  mer  Caspienne  et  avec  la 
Perse  fut  finrorisé.  Malgré  les  obstacles  du  knan  Mahmed ,  les 
navires  russes  allèrent  échanger  leur  fer,  leur  acier ,  leurs  four* 
rures  contre  la  soie  et  le  coton  de  Guilan ,  les  tapis  de  Perse , 
le  schamaï  et  le  lorsas,  poissons  exçellentSf  et  les  chiens  de 
mer,  dont  les  Moscovites  vendent  la  peau  aux  Anglais  «  et  dont 
ils  emploient  la  graissa  ^  ^^îre  du  savon.  Le  commerce  avec  la 
Chine  ne  reçut  pas  de  moindres  encouragements.  En  1653^ 
des  sibériens  et  oes  boukares  avaient  Ibrmé  des  caravanes  qui 
traversant  la  Tartane  Chinoiset  allaient  trafiquer  jusqu'à  Pékin» 
Elles  y  portaient  des  fourrures ,  et  recevaient  en  échange  de 
l'or,  des  pierreries,  du  thé ,  des  porcelaines  ;  mais  ce  négoce 
avait  été  interrompu.  Catherine  le  ranima.  Elle  écrivit  à  Tem- 
pereur  de  la  Chine,  qui  consentit  à  faire  de  la  petite  ville  de 
Kia(  lita  le  rendez -vous  des  marchands  russes  et  chinois.  Pour 
faciliter  cette  communication*  Timpératrice  fit  partir  pour  Pékin 
plusieurs  jeunes  gens  chargés  d^étudier  la  langue  et  les  usages 
de  la  Chine.  Les  établissements  de  la  Russie  dans  plusieurs  îles 
de  Par(lM[v  1  du  Nord  la  rapprochèrent  du  Japon;  Catherine 
conçut  le  dessein  d^ouvrir  une  branche  de  commerce  avec  cet 
empire»  et  accueillit  un  jeune  japonais,  jeté  par  la  tempête  sur 
Pile  de  Cutvce,  lequel  lui  fut  amené  à  Pétersboure  par  le  doc* 
teur  Laxmann,  et  à  qui  elle  donna  des  maîtres  de  langues  russe 
et  tartare ,  pour  qu'il  pût  servir  d^interpréte  aux  deux  nations. 
D'un  autre  côté ,  elle  sVmpressa  de  seconder  l'empereur ,  qui 
désirait  la  libre  navit^ation  de  PiLscaut,  et  de  favoriser  les 
voyages  dans  la  mer  du  Nord  pour  y  tenter  le  passage  aux  Indes. 
Enfin  ,  un  immense  canal  fut  commencé  par  ses  ordres  pour 
ouvrir  une  communication  intérieur  aux  vastes  contrées  situées 
entre  la  Baltique  et  la  mer  Caspienne.  LMnstruction  de  ses  sujets 
ne  fut  pas  moins  Pobiet  des  soins  de  Catherine.  Une  commission 
dVnseîgnement  fîit  établie  ;  non- seulement  toutes  les  villes 
ciircni  des  maisons  d'éducation,  mais  les  campagnes  obtinrent 
«les  écoles  normales  sur  le  plan  de  celles  (F Allemagne,  et  celle 
ilt's  cinq  cents  demoiselles  russes,  fondée  dans  le  faubourg  de 
Saint- Alexaiidre-NewsU,  reçut  un  revenu  fixe  et  annuel.  La 
xnaison  des  cadets  de  terre  lui  dut  son  extension.  Sept  cents 
jeunes  russes  y  re«;otvent  tous  les  principes  de  Tart  militaire, 
et  ne  peuvent  quitter  l'établissement  que  leur  instruction  ne 
soif'lermiuée  et  complète.  Catherine  établit  encore,  i^,  une 
maison  pour  six  cadets  Je  la  marine,  qui  font  cha(]ue  année  une 
campagne  sur  la  mer  lialtique,  et  sont  sous  la  direction  spéciale 
d'un  amiral  \  a**,  une  autre  pour  quatre  cent  soixante  jeunes  * 
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russes  destinés  au  génie  ou  à  rariUlerie  ;  3*.  uAr  pour  dem 
cents  élèves  grecs*  albaniens ,  italiens  ou  moscovites  *  aniqods 
on  enseigne  la  plupart  des  langues  étrangères,  et  qui*  après 
leurs  cours^  entrent  dans  le  militaire,  ou  deviennent  interprta 
au  service  de  Russie  ;  4*^.  trois  écoles  de  médecine  et  de  chif«r> 
gîe,  une  école  pratique  d^accouchemcnt,  une  autre  de  clinique; 

une  école  des  mines  poar  soixante  élèves  instruits  aux  onis 
du  gouvernement  ;  6<^.  une  pour  les  beaux-arts;  7<*«  une  autre 
spécialement  consacrée  à  Part  théâtral  ;  8<*.  enfin  une  école  de 
navigation,  où  soixante-cinq  élèves  apprennent Phydrographie, 
Tastronomie,  Tarchitecture  navale  et  la  langue  anglaise.  Cathe- 
rine, sachant  que  les  peuples  de  la  Russie-Blanche  montraient 
beaucoup  d'attachement  pour  les  Jésuites,  fonda  un  séminaire 
pour  (  Cl  orJre  éteint ,  et  demaniia  que  la  cour  de  Rome  le  ré- 
tablfl  dans  ses  élal<;.  Pour  récompenser  le  courage  et  les  aclioin 
liiiles  à  la  patrif,  clic  inshlua  divers  ordres  de  chevalerie  ;  c^^lui 
d<?  Sainl-f'corgcs ,  ent.nt'nr  des  ç;cnf'r.iiix  qui,  corniii.in  liant 
Tin;'  nrmce  en  chef,  auront  ga^nt'  une  h.itailU';  (fini  ilr  Saint- 

Wulodimir,  pour  ceux  qui  auront  bien  servi  Tétai  dam  quelque 
emploi  civil. 

Au  milieu  de  ces  nombreux  dëtarls  d'un  £;ouvernement  im- 
mense, Catherine  pacifia  F  Autriche  et  la  Prusse,  qui  se  dispU' 
taicnt  i  clcctorat  de  Bavière.  Dans  !a  c;uerre  entre  les  Etats* 
l^nis,  la  France  et  rAnglelcrre,  elle  conçut  et  excVula  le  plas 
de  mettre  les  autres  t  lais  à  l'abri  des  atteintes  hostiles,  et  de 
faire  respecter  leurs  p.iM lions,  par  une  cofi fédération  de  b 
Russie ,  du  Danemarrlc ,  de  la  Suède ,  de  la  Prusse ,  de  TAn- 
triche  et  du  Portugal.  On  appela  celte  confédération  ia  jSeu- 
tralité  armr'e.  Les  Hollandais  avant  hésité  à  s\'  réunir,  l'Angle- 
terre leur  déclara  la  guerre;  niais  la  médiation  de  Catherine  la 
termina.  C'est  alors  qu'elle  vouhit  exécuter  le  projet,  rpii , 
depuis  long-teins ,  orrupait  son  esprit,  de  chasser  le  lurc  de 
TEurope,  el  tle  se  faire  c  oni  f)nner  impératrice  d'Orient  à  Cons- 
taiitinople.  Joseph  II  dt-x  ni  i  iihii  duis  son  plan,  elle  le  pria 
d'en  venir  conférer  avec  eUe,  soil  à  Mohilow,  ville  de  LUhua- 
nic,  où  elle  arriva  le  .^o  mai  1780 ,  soil  à  Moskon  ,  où  l'empe- 
reur fut  reçu  avec  une  extrême  magnificence.  Dans  Icur^  entre- 
tiens Pattaquc  des  Ottomans  fut  concertée,  ainsi  que  le  partage 
do  leurs  dépouilles.  Catherine  commença  ,  en  17(^3,  à  aéposer 
Sahiro-Gherai ,  khan  de  la  Crimée ,  et  à  s'emparer  de  cettt 
péninsule  de  Plie  de  Taman  et  de  tout  le  Kuhan.  Elle  rc^iift 
alors  à  ces  contrées  leurs  anciens  noms  ;  la  Crimée  reprit  celoî 
*  de  Taaride  ^  le  Kuban  celui  de  département  du  Caucase*  Ticble 
mille  tartares  périrent  dans  cette  conquête ,  soixante  vUle  sa*- 
poraviens  furent  enlevés  4  leur  pays  et  conduits  sur  les  c6tes.  dct 
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k  mer^d^Azoph  et  de  h  mer  Noire  •  oà  cetie  colonie  foornit 
aa)ourd*Inii  aes  matelots  aux  escadies  russes  dans  ces  mers»  £n 
178J,  le  18  janvier,  Catherine  part  de  Pétersbourg  ponr  visiter 
ces  immenses  contrées ,  avec  une 'suite  brillante  et  nombreuse. 
De  dislance  en  distance  on  avait  ordre  d^allumer  de  grands  feux 
pour  marquer  son  passage.  Toutes  les  maisons  où  dlle  s'arrêta 
furent  réparées  ou  bâties  exprès  pour  la  recevoir  ^  et  meublées  à 
aeiif.  Après  un  mois  de  route  rapide ,  l'impéiatrice  arriva  à 
Kief  I  où  les  princes  et  noUes  polonais  nnijent  raccueillir. 
Des  rochers  gainaient  la  navigation  do  Niéper,  on  les  brisa ,  et 
le  6eove  reçut  cinquante  galères  magnifiquement  préparées  pour 
porter  Catherine  et  sa  suite.  A  Kaniow,  le  roi  de  Pologne,  voya- 
geant sous  son  ancien  nom  de  Poniatowski  ^  vient  à  sa  ren- 
contre; il  se  retira  satisfait  de  l'avoir  vue,  aprèi  avoir  reçu  d'elle 
la  décoration  de  Tordre  de  Saint-André.  Quelques  jour»  après, 
l'empereur  Jose^jh  11  la  rejoignit  è  Kaïdek,  et  t'accompagna 
dans  une  grande  partie  de  son  voyage.  Arrivée  À  Kherson ,  Ca- 
therine reçut  les  hon^ag^  de  ses  sujets.  Là ,  elle  vit  lancer  à 
l'ean  un  vaisseau  de  soixante-six  canons  et  une  fréeate  de  qua- 
rante. A  Burschiserai ,  elle  logea  dans  le  pabis  ou  khan  des 
Tartares ,  et  y  jouit  do  spectacle  d'une  montagne  si  prodigieu- 
seiOent  illuminée ,  qu'elle  parut  toute  en  feu.  Conduite,  à  Pul-* 
tawa,  on  lui  présenU  l'image  de  la  fameuse  bataille' dont  ce 
lieu  avait  été  le  théâtre  entre  le  cxar  Pierre  et  Charles  XII  « 
roi  de  Snède.  fx>nqu'on  loi  fit  rea^arquer  la  £iute  que  firent  les 
Suédois  :  «  V9SI&  manc ,  s'écrta-t-elle  ^  à  çuoi  dameni  /es  desii-' 
•  née»  des  emfmes  ?Saiu  cefte  faute ,  immu  110  serions  pas  icL  » 

Au  retour  de  Catherine,  la  guerre  ne  tarda  pas  è  être  dé^ 
clarée  à  la  Porte.  Potemkin  fiit  mis ,  en  1 787,  a  la  tète  de  l'ar  - 
mée  russe  ;  l'amiral  Kruse  eut  le  commandement  de  la  flotte. 

premier  combat  se  donna  près  d'Ocksakow ,  et  les  Turcs  y 
furent  vaincus.  Quelques  jours  après,  le  prince  de  Nassau-Siége  11 
attaqua  leur  flotte  dans  le  Liman ,  en  brûla  trois  vaisseaux  et  en 
prit  plusieurs  autres.  Tandis  que  le  général  Tamara  s'empare 
de  la  Géorgie ,  que  le  prince  de  Saxe-Cobourg ,  è  la  t^te  de. 
l'armée  autrichienne,  prend  Chockzim,  et  Potemkin  celle 
d'Ockzakow,  le  6  décembre  17^^^ ,  après  six  mois  de  sit-^^^ , 
et  dont  il  fait  massacrer  les  nombreux  nabi  tant  s ,  pour  venger 
la  perte  de  plus  de  vingt  mille  russes ,  que  l  opiniâtreté  de 
ce  siège  lui  avait  coûté  ;  Kamensfcoi  brûle  Galaixa ,  la  plus 
commerçante  ville  de  la  Moldavie  ;  celle  de  Bender  se  rend  è 
discrétion  ;  le  prince  de  Galitzin  triomphe  è  Matxtn ,  et  Sou- 
warow,  après  avoir  ^agné  la  bataille  de  Fpksan ,  donne  Tassaut 
h  la  ville  alsmaïlow ,  où  il  fait  passer  trente  mille  turcs  au  fil 
de  Tépée.  Catherine,  en  apprenant  tant  de  succès,  coti<^ut 
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Tcspoir  de  rétliaer  bientôt  le  projet  de  porter,  soat  on  rtiimt 
plus  heureax,  te  siège  de  son  empire;  mais  la  politique  des 
autres  cours  de  1^ Europe  vint  y  mettre  on  obilatle,  ft  l^m* 
pératrice  fut  forcée  par  elles  à  conclure  la  paix  avec  les  Turcs  , 

f>ar  le  traité  fait  à  Yassy  ,  en  lyc^a.  l-es  articles  fixèrent  les 
imites  de  la  Htissie  au  Niester,  confirmé,  ont  les  droits  des 
principales  TiUes  de  la  Moldavie  et  de  la  Yalachie»  et  assu- 
rèrent la  tranquillité  du  département  du  Caucase.  A  peine 
cette  paix  fut-elle  signée ^  que  Catherine,  ne  pouvant  pardon» 
ner  à  la  Pologne ,  ni  les  actes  de  la  diète  de  1788  ,  qui  avait 
abrogé  la  constitution  qu'elle  avait  dictée ,  ni  celle  qui  avait 
-  été  établie  à  Varsovie  te  3  mai  179I9  lui  déclara  la  guerre , 
et  détermina  le  partage  déinitif  de  son  territoire.  La  dtète 
reçut  cette  déclaration  avec  coura^ ,  et  ordonna  des  prépa- 
ratifs de  défense;  mais  les  Polonais  ne  surent  jamais  réunir 
leuia  forces ,  et  maigre  les  talents  de  Taddée  Kosciusko ,  ils 
lurent  bientôt  subjugués  par  les  armées  russes.  Les  restes  de 
cet  ancien  royaunie  furent  partagés  entre  la  Russie  et  la  Prusse. 
L'impératrice  y  réunit  quelques  tems  après  la  Curlande,  la 
Semig^le  et  le  cercle  de  Pilten ,  qui  par  acte  du  18  mars  iftff^ 
se  soumirent  à  elle.  Catherine  ne  songea  plus  dèsr-lors  qu^ia 
rétablissement  de  la  monarchie  française,  et  au  moyen  d'em* 
pécher  les  principes  révolutionnaires  de  cette  contrée ,  de  pé- 
nétrer dans  ses  états.  Dès  le  a,  février  1792,  elle  avait  fait  une 
proclamation  contre  ces  principes  et  les  peuples  qui  les  adop- 
teraient, hlle  défendit  jusqu'à  1  introflnrlion  des  marchandises 
et  des  vins  de  France,  et  joignit  ?i  la  Hotte  anglaise  douze  vais- 
seaux de  ligne  et  huit  frr^ates.  V^W^  ornait  Je  promettre  une 
:»rmée  de  quatre- vingt  mille  hommes  à  la  coalition  ,  lorsque, 
le  17  novembre  17^^»  elle  sucrom^a  à  une  violtMile  attaque 
d\ipople\ie,  à  flix  heures  du  sr»ir,  dans  lasoixanle-huii  it  iih'  nniiee 
de  son  âge  :  elle  iut  inhumée  avrr  la  plus  ç^mmle  solninitr. 
Paul  l*'. ,  son  surcess(  ni  ,  fit  sortir  poui'  ((  île  certmonie,  le 
cercueil  de  Pierre  111,  de  l Cglise  où  cK  [miis  trenle-cinq  ans 
il  était  dépose.  On  plaça  au-dessus  la  r(>iit(nine  ihhk  ri<i1e.  rr  il 
fui  mis  sur  im  lit  de  parade  à  rùlé  icliii  dr  I  un pi  raUu  e  , 
auquel  il  fi!t  aîtnf  he  par  une  guirlui  lr  portant  celte  inscrip- 
tion :  D/iisrs  pendant  Irur  vie  ^  unis  u  ieur  mort. 

Cathrj  iiip  préférait  les  écrivains  franc.iis  ù  ceux  'ie  toutes  les 
autres  nations.  Klle  entretint  une  roi  lespoiidance  sui\ic  avec 
Voltaire  et  d'Alemhcrt ,  et  fit  offrir  à  ce  dernier  \ ini^l-quaire 
mille  livres  de  periMon  pour  venir  achever  rhî»rv(  îopedie  dan» 
SCS  états,  et  v  sui\(  ilUr  réduealion  du  grand-duc.  iJ'Aliin- 
iKTt  ne  voulut  point  (|uitter  sa  patrie.  L^impéralrir c  iiVn. 
acheta  pas  moins  su  Libhothèque.  instruite  que  JUidcrot  vou« 


Digitized  by  Google 


MIS  SHnnms  u  anniB.  S6i 

knt  weaiiê  krienne  ,  pour  «a  fairelft  dotd*aiic  €Ue  unique» 
die  la  fil  acquérir,  en  uîsta  h  joumance  an  philosophe ,  et  y 
'  réunît  un  traitement  de  hiUtfi^éeatre*  «Peu' de  ten^  après  la 
mort  de  Voltaire,  eUe  fildenianderseslims àmadasac  Denp» 
aa  nîèoe,  et  lui  .écrivit ,  lorsqu'elle  les  eut  ohnuiua  :  «  'Les 
»  tecs' sensibles  ne  Teiiont  jamais  cette  bttdioUiique  saps  se 
»  souvenir  que  votre  onde  #ut  inspirer  ^ui  humains  cette 
»  hienveîllabce  univerieye  que  tous  m  écrits  respirent ,  même 
m  ceux  de  pur  agréaient,  parce  qne'*soii  Ime  en  était  profon- 
»  dément  pénétrée.  Fenonne  av^  lui  n'écrivait  comme  lui  t 
»  à  la  raoeintuie  ,  il  aervm  d'emple  et  d*éen«iL  »  La  siis^ 
cription  portait  ces  mots  :  «  A  madame  Denvs  ,  nièc»  d'un 
m  grand  *ttomme  qui  m*aimait  -beauooup^  »  M.  Castera  ,  qui 
a  publié ,  en  1800,  une  histoire  de  celte  nrii^esse  (4  vol..in-ra), 
en  a  traeé  le  porirmt  suivant  :  «  Catnerine  avait  été  belle 
M  dans  sa  jeunesse,  et  conaçrvait,  dai^sj^ derniers  tenu  de 
»  sa  vie,  de  la  grâce  et  dé  la  mafesté.  Sa  physionomie  ne 
m  manquait      d'expreision  ;  mais  cette  «xnrfssion  montniit 

•  ipeii.ce  Qtti.ae  paaMtit  daea  .l'âme  4e,CaMii(riQe,  ou  plutôt 
m  elle  ne  lui  .servait  qu^i  le  mieux  dçgq^er.  Les  jpqrs  de 
»  cérémonie,  œlle  prîoccsie  «Aqifs^t  .liir  sa  pemonoe  et 

•  dans. sa. cour  Kuit  Qi,que  CéMgance  ^fvqpéenne  peut  ajouter 
il  «i*édat  à  la  pompe. asiatique.  Alov»^  cbefeox.çt  sa  robe. 
»  étaient  cpuverls.depiecreriei,  et  ,sa  t/i$te  jetait  parée  d'une 

•  c9ttran9e.de  4iamanta  d'un  ^rix  îpeyiisiable.  •  J)ans  uiie 
klire  qu«'elkéQrivait ,  en  17^91  .api^cél^aê  médecin  ILmmnr^ 
man,  c'est. ainsi  qu*elle  sf.pei|itel}e;m4me  :  ^Sim^o^ètle 
m  wtM  crainte,  il  a  «eu  grand  tort;,  je  p'ai  jimaja  «onln  ina« 
»  .pîfcr  de  teneur  à  personne.  J'anraia         d^ltie  ,ajn»ée  » 

•  et^  estimée  ce  que  je  .vaux  :.iien  de  pjius.  J'ai,  toujours  pensé 

3tt'on ^me  calomniait,  yame  qu'on, ne  me  comprenait  pa^  ^ 
e  ji'^  jamais  haï  ni  envié  panonn^.  V90  désir  et  imm 
» .  pbôsiranmient  éftédo  bice  dea  heureux;  mm  coipme  c|iacua 
9  ncsaunit  llêtre  que.aelon  aun  cacacl^,  ^mm.sonhaits  en 
m  xcci^ont  souvent  tronné  des.obitadka«  AfoA^embilion ,  asso-i 
m  vémfni,  n'était  pas  méchante;  maia.penMue  aHe  trop 
»  icnirepria  que  de  croiie.lea  hommes  sosmiiblea  de  devenir 
m  raiaannahlesy  justes  et  henrfux.  .La  lacei  numaine ,  .en  aén 

•  .néml ,  penche  au  déraisonnemant  et  M .  ripjvstice;  J'ai  fiât 
9  cas  deila.pi^lusophie,  {>aroe  que,mon;lme  ajonjours 

»  aingnlièeffmnnt  .n^mMicaine  :  je  convknaoue  .c'est  peut-être. 

•  .aia  sinmtUer  oanlamie  que  cette  tiempe .  cime  javeci  le  pon-* 
it  voir  âUuntté^.de  ma ,  place  ;  mais  aussi  nersoone  en  Hiisrici 
9  ne  dira  que  j'en  ai  aliusé.  J'aime  les  oeaux-arts.par  pure 
à  inclination.  Pour  mes  éérils,  je  les  regarde  comme  peu  dé 
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«  chose  :  i*at  aimé  à  ùire  des  essais  eo  différenls  genrai  ;  S 
■le  semblé  que  tout  ce  que  i*at  lait  est  assez  médiocre  :  ansai, 
n*]r  ei->ja  attaché  aucune  importance ,  passé  ramusemeot.. 
Pour  ma  conduite  politique ,  |*ai  tAcfaé  de  suivre  les  pUos 
qui  m^oDt  paru  les  plus  utiles  pour  non  pays  ,  et  les  plus 
supportables  aux  autres  ;  si  i'en  avais  connu  de  meîUcuis^ 
jê  les  aunis  adoptés  s  TEurope  a  eu  tort  de  s^alamcr  de 
net  desseins I  auxquels  «  au  contraire,  elle  ne  pca^ait  que 
gagner.  Si  j'ai  été  payée  d'ingratitude t  an  moins  personne 
ne  diia-t-il  que  j^ai  manqué  de  reo^nnaissance  ;  sonvent 
ft  me  su»  wngée  de  mes  ennemis  en  leur  faisant  du  bien 
ou  en  leur  pardonnant*  • 
Pu  mariaee  de  Catherine  et  de  Piem  111  est  issn  un  fils 
unique^  Paul  l*'  qui  suit. 

w 

■ 

PAUL  V ,  PETROWlïCH. 

1796.  PaulI^,  né  le  t«r  octobre  17841  Ait  élo  empereur 
de  Russie  le  17  novembre  1796.  Il  s'allia  ans  autres  puissances 
pour  faire  la  guerre  k  la  France  ,  et  envoya ,  sous  les  ordres 
do  général  Somvarow,  une*  armée  considéraole,  qui  pénétra 
en  Italie ,  en  1799  ,  et  y  fit  des  eonqnétes  qui  furent  perdues 
presque  aussiUk*  «  Aigoorensement  juste  ,  dit  un  hisimîen  , 
»  *il  fut  accsessible  i  la  vérité ,  pour  peu  qu'elle  lui  Hû»  pré- 
»  sentée  avec  coorage  et  avec  adrase  ;  et  lorsqu'il  Tignora ,  ce 

fut  moins  s^  fiiote  que  celle  de  ceux  qui  ^  pouvant  la  Im 
*»  ^re  parvenir  «  ae  turent.  »  Baul  I*'»  avec  un  esprit  inquiet 
et  souvent  chagrin ,  se  livra  »  dans  l'intérieur  de  ses  éiato ,  à 
une  Ibole  d'innoiiations  «  dont  beaucoup  ne  furent  point  goû- 
tées. Ce  prince  fiit  assassiné  dans  son  lit ,  la  nuit  du  «4  ^ 
aS  mars  i8ot«  Il  était  instruit  et  possédât  diverses  connnia- 
aanres  :  fit  ouvrir  des  canaux,  utiles ,  bAtir  le  beau  pidab  de 
MichiSlow  ,  à  Péteiibourg ,  revêtir  la  BioKIca  da  piema  de 
tj|ille  ;  on  Ivi  doit  encore  rétablissement  de  la  maison  dca 
orpheltrit  miKisires,  où  huit  cents  enfiintt  eont  élevés,  InstraiiSy 
et  plascés  ensuite  convenablement.  C'est  à  Paul  l*'.  q«e 
Harpe  adresse  les  letties  qui  ferment  sa  Correspondance  liué-» 
raire.  Ce  prince  avait  épousé,  %\  WiLUumifi,  ■'imiTO^ 
depuis  qu'elle  eut  embrassé  le  rit  grec ,  NATAUinÀmiiwiiA 
PB  HkSSB  DABiiafAiMr,  née  le  aS  iuin  1755,  morte  le  n6 
avril  1776;  a*,  le  i3  octobre  1776,  SomncF-DoncttiiBB^Ao- 
omvB  -  Mabib  •  Fbooobowha  db  WunsisastBG-oSvimaBD  ^ 
née  le  aS  octobre  1759.  De  ce  dernier  mariage  sont  iaaas  i 

i^.  Alexandre  1''.  Paulowilcb ,  qui  suit  i 
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a*.  Constantin  Paulowiich,  césarewitch  et  çrand-duc  de 
•Russie,  né  le  8  niai  1779,  marié,  le  26  lévrier  1796, 
avec  Anna-Fcodoroivna-Julie'HenrietU'Uirique  de  6031^' 
Coèourg^  née  le  23  septembre  1781  ; 

S^»  ï^icolas  Paulowilch ,  grand-duc  ae  Russie,  né  le  a 
juillet  1796,  marié,  le  i3  juillet  1817,  avec  Alexari" 
dra-Feodorowna-LouLse-Ch  arloite- fFiiheim ine  de  Prusse  | 
née  le  1 3  juillet  1798; 

4*.  Michel  Paulowitcb ,  grand-duc  de  Russie,  né  le  6  fé- 
vrier Î798; 

5°.  Alcxandra  Paulowna  ,  grande- duchesse,  née  le  9  août' 
ij83 ,  mariée,  le  ?io  octobre  1799»  à  Joseph-Antoine^ 
Jeànj  archiduc  d'Autriche,  fils  de  Tempereur  Léo- 
pold  II  f  morte  le  ix  mars  1801; 

6^.  Hélène  Paulowna ,  grande-duchesse ,  née  le  a4  dé« 
cembre  1784»  mariée,  le  xq  mai  17999  à  Frédéric-' 
Louis ,  pnnce  héréditaire  de  Meckleoooni^g-SchweriQ , 
morte  le  24  septénilbre' t8o?; 

7^.  Marie  Fiatown^,  grande-daclMMe  ^  née  le  iS  ftmer 
1786,  mariée»  le  3  août  i8o4«  k  Ckmie$'FHd*kf 
bérédîlatre  de  Sane-Weboar: 

8^.  Catherine  Fanlôwna,  grande^^dnchesse»  née  le  ai 
mai  1788,  mariée,       en  prince  Fiemt" FMérk 
Georges  de  HMêù^OldeiièaiiFg^  mort  le  décembre 
1813;  a«.  le  a4  juin  1816 ,  à  GuUiMme^  rot  de  Wur- 
temberg ; 

9^  Anne  Paalowna,  grande-dndicaie,  née  le  18  Janvier 
1796,  mariée,  le  11  février  1816,  à  Guûlamme  Cmr$U' 
Fréiétk^  prince  d'Orange  ,  fila  dn  roi  des  Pays>Bas> 

ALEXANDRE  1«,  PÀULOWiXCfiL 

1801.  ALEXANnB£  né  le  ^décembre  1777,  empcieor 
'  4le  toutes  les  ftu»ies  le  24  mars  1801 ,  roi  de  Pologne  le  9^ 
juin  i8i5,  a  épousé,  le  ij  octobre  1793,  Louise  -  MiiAiË  « 
AuGVOTE  -  ËLISAWTH  »  ÀL£Xi£Wî<A  ,  princesse  de  BadOf  née 
le  a4  janvier  I779iaœttr  du  grand-duc  de  Bade.  (  Les  éçénementf 
'ffoiitiques  et  mtUiakes  qui  ont  eu  lieu  sous  ce  règne  9^  êermU  mern^ 
êianaéi  dma$  iaseeomie  parUê  de  €êi  imoruge,^ 
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liit  trwHftion  amiieiine  ét  constante  dès  Ghtnoîs,  dit  M.  Frei«l| 
i|fte  hoxiè  abrégeôns  (  Mém^  de  t^Êcadi  ée$  msrnp.  et  belies-kUm^ 
tain,  XVlll  ^  p,  178  et  swp.  )4  tum  Éj^preiid  que  dès  le  temt 
d*¥ao ,  ë'cst-à-dtre  plus  de  2000  an&  avant  Jésos-Christ ,  \\  ^ 
a  eu  à  La  Chine  deux  années  différentes  ;  une  année  cirile  qui 
était  luHaire ,  et  une  annéto  astronomique  qoi  était  solaire  «  et 
qm  sériait  è  régler  Tannée  cmle.  Cette  année  civile  était  cent- 
poiée  dft  doute  iniics ,  auiquelles  on  en  ajontatt  de  ten»  en 
tems  one  treizième.  Dès  le  tems  même  d^Vao ,  i^année  solaire 
était  supposée  de  365  jours  ët  6  heures ,  égales  à  notre  année 
julienne,  et  chaque  quatrième  année  était  de  366  jours,  comme 
l'année  bissextile;  c'est  un  fàii  prouvé  par  le  Chou-hing  ;  Tin- 
tprraLitioh  d'une  treizième  lune  dans  rnsagecÎTii  M  encore  an 
iait  prouvé  par  le  même  livre. 

Les  jours  chez  les  Chinois,  au  rapport  du  P.  Gaubil,  étaient 
iJivisés  en  rcnt  ké\  ch^îque /f/ avait  cent  minutes,  et  chaque  mi— 
îiule  cent  secondes.  Ot  iisai;e  a  sul>^Tsté  jusqu'nn  dernier  siècle  , 
où  les  (Chinois,  rie  Tavis  du  P.  Srfiall,  prrsidrnt  du  Irihunal 
des  niathcni.H  Kjurs ,  ont  conr>men(é  .1  divisfr  chnfinr  jour  eu 
^4  heures  ,  cliaf|ue  heure  en  60  niinui<vs  ,  el  chaque  minute  en 
t^o  secondes,  ejc. ,  <le  manière  que  le  jrjur  n'est  connpo<;e  que 
de  q6  tié<^  et  riiaque  équivaut  à  i5  [niriutes  ou  un  quart  d  heurf, 
suivant  aolrc.  manière  de  compter.  Au  surplus |  le  i<Hir  civii 
commence  à  minuit  et  finit  à  minuit  suivant. 
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On  partage  la  durée  d'une  révolution  solaire  ,  depuis  uo 
aobtice  jusqu^à  Tautre,  en  douze  portions  égales  «  chacune  de 
3o  )our»  xo  heures  3o  minutes  ;  on  donne  à  chacune  de  ces 
portions  le  nom  de  iié ,  et  on  la  Subdivise  deux  parties 
distinguées  par  les  noms  de  tchùng^  et  de  isié-ki  (x)  :  le 
ichtmg'kiy  ou  le  Ai ,  placé  au  milieu  des  denx  tsié  quHl  sépare , 
répond,  dans  noire  méthode  astronomique,  au  premier  degré 
de  chaque  signe.  C'est  ce  tchong^ki  qui  détermine  ia  nom  de  la 
ione  dans  laquelle  il  se  trouve  ;  ainsi  la  lune  du  solstice  est 
celle  pendant  le  cours  de  laquelle  le  soleil  se  trouve  au  ichoag^kif 
ou  an  premier  degré  de  Caper. 

Depuis  les  Han  {20S  ans  avant  Jésus-Christ)  jusqu'à  présent, 
les  Chinois  ont  commencé  leur  année  civile  par  le  premier 
jour  de  la  lune ,  dans  le  cours  de  laquelle  le  soleil  entre  dans 
'le  signe  qui  exprime  notre  signe  des  poissons.  Les  douze  lunes 
de  l  ai  iiice  civile  sont  distribuées  en  quatre  classes ,  qui  portent 
le  nom  des  quatre  saisons.  La  première  lune  a  le  nom  de 
4ching,  exprimé  par  un  caractère  qui  signifie  ce  qui  est  juste  , 
ce  qui  est  conforme  à  la  règle  établie;  et  on  ajoute  ordinai'» 
'rement  à  te  caractère  celui  du  prinlems  :  Au  pnrUems  lune 
tching  cl  au  prinlems  seconde  ou  troisième  lune.  Pour  les  trois 
autres  portions,  au  nom  de  la  saison,  on  ajoute  quelquefois,  dit 
moins  dans  les  anciens  livres,  le  lieu  de  celle  lune  dans  la 
saison,  première^  seconde  ou  denu'èrc  de  l'été.  Par  exemple, 

Suelnuctois  on  désigne  celle  lune  par  le  lieu  qu'elle  occupe 
ans  Tannée  civile;  en  èté^  quatrième  lune  ;  en  atUomnej  septième 
lune  ;  neuvième  en  fùi^er  ^  dixième  lune^  etc. 

M.  Freret  observe  que  le  détail  des  anciens  calendrien  est 
très-peu  connu  ,  et  qu  on  ignore^  quel  était  rc»rdrc  des  in- 
tercalations  par  rapport  aux  années  ;  a^  comment  on  distribuait 
les  mois  de  3o  et  ae  29  jours ,  ou  les  lunes  grandes  et  petites  » 
comme  lès  nomment  les  Chinois.  Il  ajoute  ensuite  que,  sous  les 
7/a/i,  on  se  servait  d'un  cycle  de  19  ans ,  dans  lequel  on  inter- 
calait la  3^,  la  6«.,  la  9*. ,  la  la  i4'm  la  17*.  et  la  19"% 
années;  mais  on  n'a  point  de  preuve  que  cet  usage  ait  été  suivi 
dans  les  tems  plus  anciens  ;  on  n'en  a  pas  non  plus  du  contraire. 

Les  astronomes  du  (ems  des  Han  disent  que  la  lune  interca- 
laire était  toujours  la  (^'.  de  l'année  civile  :  ils  ajoutent  que  les 
lunes  étaient  allernattvcment  grandes  et  peiiles  ,  c'est-à-dire 
de     et  de  2.J  jours;  mais  sur  ce  pied-là ,  le  cycle  de  19  ans 


(1)  Il  y  a  t'U  dans  la  snite  quplqiiPb  rVianp;cinonls  dans  l'usage  df  ri  « 
ftonis  dp  Tchong  ki  et  de  T.uc-hi  ^  ce  dcniier  a^ant  «lé  «mp iayé  po«c 
tUAFf^ucr  la  pt  emière  j^artie  du  ità. 
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«Mirtk  M  plitt  coort  de  7  joins  t8  heora  kt  a35  IvaiiMi 
'  'Hont  il  est  conposé^  fin  effet,  k  névolntimi  pérMiqaB^  k 
hniê  se  fini  dans  27  jonrs,  3a  Or  k  Inoe  £itt  s54  4^  cet 
'tëimhitions,  tmdb  que  k  sokil  n'en  âit  qoe  19;  msk  il  île 
se  trouve  «pe  a36  conjondions  de  k  brne  et  du  sokii  ^  ^ 
Ibnt  6989  loun  et  7S  Ie^.  Cette  réfolnlion  s^imprîme  par  k 
'canctèire  moNif*  Une  ennée  coHuninie  a  «a  mon  inoMtcsç 
«insi  19  années  eoBunancs  ont  aa8  «Bok  lnnakes.  Dans -19  ans 
sobires,  U  y  a  cependant  a3S  mois  Innaifei  (1)  ;  k  diffiémee 
«de  na8  4  a3S  est  7  ;  donc  il  doit  y  avo&r,  tkns  nn  Idknif  de  §9 
ans,  sept  mois  intercakires  de  3o  îonrs;  La  lune  întercakHe  ne 
ponvait  pas  non  phis  âtre  toujours  k  9**  ;  k  raison  en  est  sim- 
ple. La  oiffiorence  du  mob  lunaire  au  mob  sokîre  est  de  90  ké^ 
66  minutes  36  secondes.  Prenes  le  moment  oè  commence  le 
tckang  ou  cyck  de  19  ans;  ensuite,  4  chaque  conjonction^ 
ujontez  qo  hé^  66  minutes  36  secondes  |  quand  tous  trouverai 
tin  nombre  égal  ou  supérieur  4  cehii  du  mok  lunaire  ^  il  tet 
intercaler  cette  lone  qui  ne  porte  le  nom  d^ancnn  Irtoif  ki^ 
mais  s'appelle  jum*  Bn  smvant  cette  méthode ,  les  lonm  inter- 
cakires mut ,  4  k  troinème  année  ,  9*.  lune  ;  4  k  siiième 
ânnée,  6*.  lune;  4  k  neuvième  anmk ,  3*#  ou. a*»  lone;  4  k 
onsième  année ,  1 1 V  lune  ;  4  k  qualorâème  année ,  maie  s 
4  la  dix-septième  année ,  4**  lone  ;  et  4  la  dix-neuvième  année,, 
j  %K  lune.  Ainsi  il  y  a  plus  d'apparence  que  Fintercalation  dé- 
pendait des  astronomes  chargés  de  k  confection  du  calendrier, 
^eomme  le  conjecture  M.  Freret. 

Les  Chinois  ont  eu  de  très-lionne  heure  ,  outre  k  distinction 
des  iehmg-ki ,  ou  si^^oes  dans  Tannée  astronomique ,  et  des  hmes 
dans  Tannée  civik ,  une  méthode  singulière  pour  déterminer 
les  jours  et  pour  en  marquer  le  quantième.  Dans  km*  cakndrier, 
les  jours  sont  distribués  pAr  soixantaines,  c'*est-4-dire  par  des 
cycles  de  soixante  »  de  même  que  les  nôtrm  k  sont  par  se- 
maines (2)  ,  ou  cycles  de  sept  jours  :  quelques  changements  ni 
quelques  réformations  qui  aient  été  kits  4  ce  calendrier,  aoit 
pour  les  intercaktioos ,  soit  poor  k  quantité  des  lunes ,  suit 


(1)  Les  19  révolutions  solaires  fmit  l4  lieures  3a  mioutsi  au*del4  dm 
nombre  «les  jour»;  las  a35  luaaitom  »  t4  heures  3a  minuiet;  c*cst  une 

erreur  de  2  heure»,  ou  a  heures  i  minute,  dont  les  a35  lunaisons  surpas- 
sent les  19  rëvolution5  :  différeace  qui  o'altait  ^ià*à  t  jour  en  di^d  an* 
ikns  le  lieu  de  la  vraie  s^zigic. 

{a)  Les  Chinois  ont  aussi  un  cycle  de  sept  jours  *  suivant  l'ordre  Jes 
•ept  planètes  y  le  même  absolument  que  notre  senaaine  ,  niab  qoi  im 
parait  pas  aiitiî  ancien  qua  It  cercle  de  toisante  jouis.  (iViMVirnas  Mé^ 
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pour  le  Ikn  de  i»  Uine  tching  dans  l'année  aitMMMni^ie ,  ott. 

B*a  jamais  touché  i  TordrA  d^jourt»  Ces  jours  ont  eU|  daaa  Is. 
mie  de  60 ^  Toidie  ^'ila  auraient  eu,  s'il  q^^  avait  point  eu  de 
cnangement ,  à  peu  près  conune  il  est  arrive  dana  notre  cale»-, 
drier  lors  de  la  réformatioa  grégeneniie:  le  quantième  du  jeuri 
éaiaile  mois  fut  changé  sans  que  Ton  touchât  à  son  ^ntitee. 
dans  le  cycle  bebdoznadaire  ;  c'est-à-dire  que  le  jour»  qui t  MOe. 
la  réformalioii  fjdU  été  ie  octobre  iSda  ,  fut  compté  pour  le. 
de  ce  moia)  mab  ce  jour  demeura  le  6«.  du  cycle ,  ow  le. 
*    lendiedif  oommç  il  l'aurait  été  sans  la  réformatioa. 

Net  duenologist^  ont  éprouvé ,  en.  bien  des  occasions  ,  de. 
quel  secours  était  pour  eux 9  dans  la  vérification  des  dates,  le- 
quantième  du  mois  joint  au  quantième  du  cycle  hebdomadaire; 

rir-là»  ils  ont  démontré  qu^un  événement  marqué,  par  exemple», 
un  lunJi  6  janvifr,  ne  pouvait  être  arrivé  dans  telle  année  , 
et  qu'il  fallait  le  rapporter  à  une  autre  année.  La  méthode  chi- 
noise a  ie  même  usage  dans  la  chronologie  ;  on  désigne  la  date 
d'un  événement  en  joignant  au  (]uantième  du  cycle  le  nom  de 
la  lune  dans  lacjueUe  s^est  trouve  ce  jour,  et  quclqurfois  même' 
!e  fjuantième  de  la  lune  ;  on  y  joint  le  nom  du  prince  qui  ré- 
gnait alors,et  ordinairement  on  marque  Tannée  de  son  règne.  Kn, 
voici  un  exemple  pris  du  C/u-kingf  ou  livre  des  Caniiqncs. 
Sous  le  règne  de  Yeou~\^ang  y  empereur  de  Tchéou  ,  le  premier, 
de  la  dixième  lune  ,  au  jour  Sin-mao^  vingt  huitième  du  cycle  ^ 
il  y  eut  une  éclipse  ue  soleil  ;  la  Chronique  de  Tsou-chou 
marque  la  sixième  année  de  Yéou~çan{^  ^  la<]iitlle  est,  par  sou 
Calcul,  de  même  que  par  celui  de  Sse-ma  hien  ^  Tan  776  avant 
Jésus- Christ.  Il  faut  examiner,  par  le  calcul,  si  ie  prenuer  jour 
de  cette  dixième  lune,  ou  de  celle  du  signe  de  libra  du  1chung-k\ 
de  Tequinoxe  d'automne,  fut  i*.  le  vint^i-huitième  d'uo. cycle,, 
a»,  le  jour  d'une  syzigie  écliptique.  On  trouve  par  le  calcul , 
1*.  que  le  G  septembre  de  celte  année,  fut  le  vingt-huitième 
d'un  cycle  ;  li'^.  que  le  soleil  étant  au  cinquième  degré  de  virgo 
ou  du  neuvième  tchtm^-ki  ^  il  y  eut  ce  même  jour  une  syzigie. 
écliptique.  Celle  dixienK-  lune  jLire  '^o  juai-s  :  ainsi  avant  cuiii" 
ment  e  au  cinquième  degic  de,  i^irgo  ^  elle  Uuil  au  cinquième 
degré  Je  Ubia ,  et  elle  contient  l'entrée  du  soleil  e'ans  le  dixième 
i^/iong-kiy  ou  dans  celui  de  Téquiuoxe  d'automne. 

On  voit  par-là  que  ce  cycle  de  60  est  d'un  grand  usage  pour 
yériûer  les  époques  dans  la  Chronologie  chinoise.  11  est  vrai  que 
dans  les  dates  où  le  quantième  de  la  lune  n'est  pas  déterminé, 
il  peuty  avoir  une  incertitude  de  quelques  années.  Supposons,, 
par  exemple ,  <jue  Ton  marque  un  événement  dans  la.premièrci 
Inné ,  au. premier  jour  du  cycle ,  sous  le  règne  d*un  empereur , 
maia  lana  spécifier  ni  le  quanuéme  de  ion  règne,  ni  ceuii  ^e  lé 


» 
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lone.;  loiiposons  encore  -que  le  cnknii  mus  donne  pour  liât 
mnées  de  ce  règne  le  quanti^m'mrqvé  dtt  cyée  m  «agi- 
nmtvièmc  de  la  luoe  |  alon  il  arrivera  aœ  peiMiMli  (|aclque»-iiiiC9 
dis  asnées  suivantes ,  le  même  îour  an  cycle  p^une  ee^treavar 

m,  1*.  cela  ii*ira  qu^à  quelqi 


enccve  dana  kméme  lyae  :  nui,  i*.  cela  ii*ira  qu^à  quelques 
MBDcCi;  s*,  il  41*7  a  guère  d*ëpoques  dans  lesquelles  Tannée  du 
ligne  ne  lott  pai  ma^uée;  6:  U  derée  du  total  des  règnes 
étant  connue ,  il  arrive  taiemeot  que  toutes  les  années  aux- 
quelles le  calcul  peut  convenir ,  se  trouvent  renfermées  fhn% 
\f  n^mfu^  r^gne  ;  40.  enfiu  ,  si  on  nVait  qu'une  seule  de  rcs 
datclf  on  ponmit  peut-être  attribuer  au  hasard  le  rapport  donne 
pftr  le  calcul;  niais  comme  on  en  a  plusieurs ,  et  qu'il  sVn  trouve 
parmi  elles  qui  sont  peu  éloignées  les  unes  des  auires,  si  Ton 
aperçoit  dans  toutes  le  même  rapport  9  aion  il  n'est  plus  poa- 
sinle  de  Tattribuer  au  hasard. 

Le  cycle  chinois  de  Go  a  un  autre  avantage  qu'il  est  bon  de 
remarquer.  Chaque  année  solnirc  ayant  sfuiemcnt  cinc|  des 
flbtiante  notes  du  cycle  des  jours  qui  revicrment  sept  fois,  et 
les  cinquante  ri autres  ne  reveuaut  que  six  fols .  rcUe  méthode 
l'emporte  de  au  coup  sur  la  nôtre,  dans  laquelle  le- même  jour 
de  la  semaine  revuMit  jusqu'à  5^  ou  mcme  53  fois  dans  une 
seule  année  ;  ainsi  le  même  jour  de  l'année  julienne  revient  en 
général  au  même  jour  de  notre  seniaine  toutes  les  septièmes 
années,  au  lieu  que  ce  i>  est  qu'à  la  81*.  année  que  ce  jour  re- 
vient au  même  quantième  du  cycle  chinois  de  (k» ,  parce  que 
le  plus  petit  des  nombres  divisibles  par  60  que  peuvent  donner 
ces  années,  c'est  celui  de  29, 20  jours,  ou  de  ë©  ans  juliens. 
C'est  déjà  beaucoup ,  comme  I  on  voit  ;  car  le  tems  de  l'événe- 
ment dont  on  examine  la  date,  étant  rarement  sujet  k  une  in- 
certitude de  ëo  ans,  on  sait  certainement  à  laquelle  de  c& 
80  armées  on  doit  le  rapporter. 

Mais  il  y  a  plus  ;  les  années  civiles,  employées  dans  rhisloire 
pour  la  chronologie,  sont  des  années  lunaires  réductibles  h 
des  périodes  de  ^7,769  jours,  ou  7G  ans,  supposés  ramener  let 
syzigies  au  même  jour  de  Tannée  solaire.  Cette  période  ,  qu'on 
nomme  /k/u  ,  contient  3^  jours  au-delà  des  c) cU*s  ,  et  il  Émt 
de  ces  périodes,  ou  i  >^'o  ans ,  pour  ramener  les  mêmes ^urt 
des  lunaisons  au  môme  jour  du  cycle  et  de  l'année  aslronomiquc* 
Je  parle  ici ,  dit  M.  Freret ,  en  cunsci^ueuce  des  fausata^'hypo-** 
thèses  des  astronomes  chinois;  car  ces  1S20  ans  coalieiMKnt 
1 1  jours  18  heura  au-^lâ  des  révolutions  solairet  vnMi  t  at 
4  joQfs.ai' heura  ait-MA  ifet  «dis  synodtquea  mis  t  ei  paar 
lh>uver  line  pério<le  ailronoiu^ue  qui  donnât  k  retour  de  lo«t 
«s  mêmes  caraclères  chronologiques ,  il  faudmit  M  donner  nae 
«inaaltté  de  ^usienra  milliers  dVinnées« 
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Le  cycle  (îe  ^  a  encore  deux  usages  dans  le  calendrier  chi- 
tibîs.  IjR  premier  est  de  dater  les  ranéos  ;  par  exemple,  Tannée 
1783  est  ia  4oV  d'un  cycle,  Tannée  1764  est  la  4i'-9  et  Tan 
1604  la  preniière  du  cycle  suirant;  on  marque  à  U  tête  du 
calendrier  de  chaque  année  son  quamième  dans  le  cycle ,  et 
cet  ordre  n'est  jamais  ni  interrompu  ni  dérangé. 

Le  second  usage  du  cycle  de  èo  est  celui  que  1  on  en  fiiit 
pour  désigner  les  lunes  de  Tannée  civile  ;  Cet  usage  est  du  tema 
des  Non  au  plutôt  «  et  les  lunes  intercalaires  n*élant  jimati 
comptées  ^  mais  seulement  les  lunes  ordinaires ,  ce  cycle  se  re- 
nouvelle tous  les  cinq  ans  «  qui  contiennent  cinq  fois  douze  oii 
soixante  lunes  régulières.  Ainsi  la  première  lune  de  cette  anAée 
17^3  ayant  été  la  cinquante^tinième  d^un  cycle,  lesT premières 
lunes  de  toutes  les  sixièmes  années ,  soit  en  remontant,  commé  ' 
1778,  1773,  etc. ,  soit  en  descendant,  comme  1788,  1793,  etc.^ 
•eront  aussi  les  cinquante-unièmes  d'un  cycle. 

M.  Fn  ret  soutient,  diaprés  Topinion  commune  et  inclenné 
des  Chinois ,  suivie  du  tems  m#me  de  Gonfucius  ,  ou  du  moins 
avant  ia  destruction  des  anciens  livres,       que  Tempereur 
Hoang-ti  avait ,  le  premier,  réglé  ia  forme  de  Tannée  ;  a**,  qu  il 
avait  établi  Tosage  ou  kia-tse  ou  cycle  de  60  jours,  qui  servait  p 
dans  Tusage  civil  et  populaire,  à  distinguer  les  jours  delam^me 
manière  que  les  semaines  y  servent  parmi  nous  ;  3*«  que  le 
jour  duquel  on  avait  commencé  à  compter  le  premier  des 
cycles j  avait  été  celui  d^ifn  solstice  d'hiver;  4^.  qu'au  com- 
mencement de  ce  premier  jour  des  cycles  ,  c'est-à-dire  à 
Theuie  de  minuit,  le  soleil  et  la  lune  avaient  été  réunis  au 
signe  de  Caper  au  point  du  sobtice,  et  c]ue  ce  moment  avait 
été  celui  aune  syzigie  ;  5^  que  vers  Tan  4^0  avant  Jésus^ 
Christ  ,  on  comptait  plusieurs  mille  ans  depuis  ce  solstice  | 
c'esl-à  dire  qu'il  y  avait  au  moins  2000  ans.  Ces  trois  derniers 
points  sont  rapportés  dans  Touvrage  de  Meng-tzè ,  qui  vivait 
plus  de  ûoo  ans  avant  Jésus-Christ.  Finalement  M.  Freret 
place  le  comniencement  du  premier  cycle  et  de  Tempcrcur 
Hoang-li  à  laii  24^-^  avant  Jpsus-Clirist  ;  il  ajoute  ensuite, 
qu^ayaiil  calculé  pour  toutes  les  années  vfilslnes  du  lerns  auquel 
a  pu  réi^Tîcr  lloang-ti  ,  afin  de  découvrir  si  ,  dans  qUv'l(ju\nic 
de  ces  années  ,  le  snlsticf  et  la  svTÏ^ie  ont  pu  s^*  trouver  ri  ufils 
vers  rheure  de  miruiit  d  un  jour  kia-tse  commençant  ^  il  n  a 
trouvé  ipie  la  seule  atiix  e  24.^0  avant  Jesus-(2lirist  qui  douuAt 
cette  réunion.  Cette  année  24^0  étari  la  sixième  du  règne  ilci 
Hoang-li,  «suivant  la  chronologie  d**  Tson-rlion  :  et  c'est  par 
cettr  raison  que  M.  Frerfl  place  le  conimenccuieiit  du  cvcle 
chinois  à  Tan  24^6.  Cependant  il  est  évident,  par  le  calcul,  qn<! 
cette  année  ^455  n'est  que  la  troisième  année  d'un  cycle,  et  non 
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ià  prapftftre,  puîsqu^il  est  certain  que  Panfiée  1744  if  J^M^ 
Christ  est  aussi  la  première  d^un  cycle.  Ainsi  le  premier  cjele 
aura  dû  commencer  à  l'an  z^Sj  avant  Jésus-Christ,  et  on  peoi 
supposer  que  ce  premier  cycle ,  suivant  H.  Freret ,  précède 
de  deux  ans  ie  règne  d*Hoang-ti. 

Le  cyde  de  60  est  composé  de  deux  antres  cycles ,  Vun  dm 
dix  et  rautre  de  douze  caractères ,  lesquels,  combinés  ensemble  , 
fevîennent  toujours  les  mêmes  desoixante  en  soixante  ans.  (  HisU 
goL  des  Huns,  tom.  I,  pag.  4^  et  47*) 


CYCLE 

I  Kia. 

a  Y.  • 

3  Pîng. 

4  Tin  g. 
à  Vou^ 

;  DË  X 

6  Kl. 

Z  K*"*' 

8  Sin. 

9  Gin,  1 
10  Quey. 

1  CYCLE 

a  Tcheo». 

3  Yn. 

4  Mao. 
1  5  Chin. 
[  6  Se. 

7  Ou. 
é  Guy. 

g  Cliin. 

10  Yeou* 

1 1  Su. 

12  Hai. 

CYcle  de  60  ans  est,  dit-on,  do  la  promière  anliqmti'. 
L'hisloire  chinoise  que  Tempereur  Kaiig-hi ,  mort  à  la  lin  de 
1722,  a  fait  traduire  en  lartare,  comraenre  à  mettre  les  ca- 
ractères du  cycle  à  Tan  23S7  avant  Jésus-Christ  ;  d'où  Ton 
conclut  que  l'empire  chinois  remonte  au-delà  de  cette  épofjue. 
Mais  cette  raison  ne  paraît  point  démonstrative  :  on  a  pu  après 
coup  f  et  depuis  que  ce  cycle  est  inventé  ,  Tappliquer  aux  années 
qui  ont  précédé  son  in\eïïtion  ,  comme  nous  avons  appliqué 
Tère  de  Jésus-Christ  à  tons  les  siècles  qui  ont  précède  Denis 
le  Petit  ,  qui  en  est  Tinvenieur.  Ces  r.irru  lères  sont  Kiu-clin  ^ 
qui  a|ipartieiinenl  à  la  4**»  année  d^un  cycle.  Ainsi  il  faut 
supposer  que  ce  cycle  a  commencé  Tan  si^y ,  4'^  avant  ie 
r^gne  d'Yao.  Dans  le  tribunal  des  rnalhem.i*, Iques,  cVsi  un 
usage  immémorial  de  fixer  la  première  aimée  du  premier  ry<  le 
il  laSi'^.  année  de  l'empereur  Yao.  (  et  usai^'e  est  une  raison  un 
peu  meilleure;  maisaprès  tout ,  elle  ne  prouve  pas  qu'il  Miil  de 
la  première  auliipîilé.  Cette  invention  pourrait  n'être  que  du 
premier  siècle  de  Jésus-(  bris!  ,  ou  plus  tar<f  même  ,  cl  l'u^iage 
en  ^tre  anjourd  liui  iniiuemorial.  Pour  décider  celte  ({ucslion, 
il  iauJiaiL  savon  qui  est  le  premier  qui  s'en  est  servi ,  et  en 
quel  tems  il  a  vécu.  L'an  H»ë4^  28".  de  K\:ng-hi,  etaii  ie  pre- 
mier du  LXVii*.  cycle  de  60  ans  dans  le  (nhunal.  Ainsi  ,  tlAn^ 
celle  liypolhèse,  le  rouniu  lu  eiiienl  du  pn-niier  c>  (  le  est  de  l'<i!i 
2277  avant  Jésus-Christ.  Mais,  suivant  riiisloiré  chinoise  dtijà 
ciiiH',  traduite  par  ordre  de  Kang-hi ,  celle  même  anace 
est  la  première  du  i.xix*^.  cycle. 

La  table  suivante  tles  cycles  fait  voir  la  manière  de  reduuc  4 
no»  jouis  Cl  à  ao&  dmiceà  les  jours  cl  les  aauécs  dc^  Ciiiaui^. 
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3;  a  CHRONOLOGIE  Bf STOMQVI 

La  tabîp  ci-contre  de  la  correspondance  des  années  cliînoisra 
avec  celle  de  Jésus-Chrisl  est  dressée  pour  Ho  cycles,  c'esl-a-dire 
depuis  Pan  4  de  notre  ère  justprà  Tnn  i8o3  inclusivement,  et 
cela  en  faisant  irmonler  le  conimen<  ornent  du  premier  cycle  à 
Tan  209^  (i)  avant  Jésus- Christ  :  cependant  il  y  a  des  hisU}" 
riens  qui  placent  ce  commencement  à  Tan  1:^97. 

hat  première  colonne  à  gauche  contient  les  60  années  Ihl 
cycle  chinois  ,  et  à  côté  de  chaque  année  trouve  le  caractère 
<]ul  la  desiî>ne.  ^ 

I.es  chiffres  romains  qui  sont  en  tête  de  la  table,  indiquent 
l'ordre  numérique  de  chaque  cycle,  et  dans  la  colonne  au— 
€le5«ous  de  ce  chiffre  se  trouvent  les  années  de  Jésus-Christ 
qui  concourent  avec  chaque  année  du  cycle  chinois  qui  Mt- 
trouve  dans  la  première  coloime  à  gauche. 

On  observera  que  le  même  caractère  chinois  revenant  dé 
60  ans  en  60  ans ,  les  années  correspondantes  de  notre  ère ,  qui 
se  trouvent  dans  les  colonnes  perpendiculaires ,  croisseni 
t>o  ans  sur  chaque  ligne  horizontale  de  la  colonne  précédeni^ 
Ainsi  ,  par  exemph* ,  Tan  4  de  Jésus-Christ  est  la  premiM. 
année  du  xu*.  cycle ,  et  Pan  64  est  la  première  du  cycle 
vant  :  il  en  est  de  même  de  toutes  les  autres  aoloimcs  qui  tM 
Tent  du  haut  en  bas  l'ordre  numérique. 

Il  y  a  une  autre  manière  de  compter  les  années,  fort  usUtolT' 
la  Chine ,  mais  peu  familière  aux  Européens,  Cette  maoièllit 

d'Ouen-ti%  l'an  i63,  avant  im 


qui  a  commencé  sous  le.r«'gne  d'Ouen-ti ,  l'an  i63 ,  avant  VW^- 
chrétienne,  s'appelle  Nien-hao.  Un  empereur,  k  son  avél^ 
ment  au  ti^ne,  doune  le  nom  aux  années  de  son  règne. 


ordonne,  par  exemple,  qu'elles^appellera7>-l^:en  conséq 
de  cet  édit,  l'année  suivante  sera  nommée  pnmiht  atmée 
lé;  on  continuera  de  nommer  les  autres  années,  sfcondle 


sième  aimée  Ta-Uftte. ,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  même  pri 


[>rinci 


rsin  de  lui  imposer. 

CoQune  les  écrivains  chinois ,  depuis  l'an  i63  avant  Jésus- 
Christ  ,  ne  connaissent  guère  d'autre  méthode  d'indiquer  fal- 
<^noques  ,  il  est  indispensable  pour  ceux  qui  veulent  étudiflP 
rkistoire  de  la  Chine  oans  les  sources,  d'avoir  continuellement 
•ous  les  yeux  non-seulement  une  idée  exacte  du  cycle  chtaobt 


(t)  Quelques-uns  ne  comptent  que  aSgG,  attendu  q«e  Tamée  frf 
précède  la  premkre  de  Tèrie  vulgure  est  comptét  panni  les  astr0V<MM 
pouro^ 


?  Jesas- Christ. 
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BES  EMPEREUHS  DE  LA  CUINE«  3; 3 

niMS  enccnre  un  catalogue  de»  NUn-hao  ,  avec  leur  rapport  aux 
années  de  notre  ère  avant  et  depuis  Jésu^Christ.  Celle  lâche  a 
été  pleinement  exécutée  par  M.  des  Haulerayes  à  la  tête  du  dou- 
zième volume  de  l'histoire  de  la  Chine  du  P.  de  Mailla.  C'est-* 
U  que  nous  renvoyons  nos  lecteuiiL  pour  la  tahle  des  ^ita-hao  , 
nttendu  qa*elle  occuperait  trop  d'espace  dans  un  ouvrage  où 
nous  sommes  obligés  de  noua  resserrer  autant  qu^ii  est  pot« 
sible. 
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CHaONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


EMPEREURS  DE  LA  CHINE, 


DEPUIS  L£  COMMENCEMENT  DE  L  ÉRE  VULCmE. 


«IMMIiMIIMMIMMWMtll 


IjA  Chine,  désignée  en  général  dans  les  livres  chinou  sons  le 
nom  de  Tien-hia,  dei  infineur^  et  de  Tchong-koué,  roymam^ 
du  nuiieu^^  a  porté  successivement  les  noms  des  différentes 
iamilles  impénales  qui  Toot  gouvernée.  Celui  de  Chine  fue 
'nous  lui  donnons f  vient  des  Tartares  et  des  Indiens  qui  la 
prononcent  Tksiae  ;  et  il  est  certain  qiie  c'est  le  nom  que  cet 
empire  portait  vers  le  milieu  du  troisième  siècle  avant  Jésii»-^ 
Christ ,  dans  le  temsqu*il  était  gouverné  par  la  famille  de  Tksm  » 
qui  trouva  moyen  d  en  réunir  les  différentes  parties  sous  sa 
puissance ,  en  détruisant  les  princes  qui  les  possédaient* 

Cet  empire ,  dont  la  population  surpasse  de  beaucoup  celle 
de  TEurope  entière ,  dont  rantiquîté  remonte  i  des  siècles  fort 
reculés ,  dont  le  gouvernement  a  éprouvé  pour  la  &nne  le  moina 
de  variations,  s*étend  aujourd'hui,  et  même  depuis  plusieurs 
siècles,  sur  une  longueur  de  sept  cent  cinquante  lieues,  et  une 
largeur  de  cinq  cents.  Il  est  divisé  en  seize  grandes  provinces  , 

nir  :  Pé-tchélU  dont  la  capitale,  Fé-kmg^  est  aujourd'hui  cell* 
de  l'empire,  Kiang^-nan ,  Chan^si^  Ckên^timg^  Bo  nauf  Chem^sip 
Tché'4tùmg  ,  Kitmg-^  ,  Hw^tumong ,  S»l-4daim  ,  Fou-lMt  ^ 

Les  Chinois I  de  même  que  les  Phéniciens ^  les  Egyptiens^ 
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tes  Babyloniens ,  les  Assyriens  «  et  d'autres  peuples  de  TOrient  f 
mt  été  policés,  cultivés  et  savants  dès  leur  origine,  et  ne  re- 
montent point  coqiine  les  Grecs ,  les  Romains ,  et  les  autres 
peuples  de  TEurope  ,  à  des  si^cles  dHgnorance  et  de  barbarie. 

A  Tégard  de  leur  ori^ne,  il  est  vraisemblable  qu'ib  étadent 
une  des  colonies  de  la  dispersion  qui  fat  occasionnée  dans  le» 
plaines  de  Sennaar  par  la  confusion  des  langues.  Ce  fut  Yao  (  i  ) 
qui  amena  f  dit-on ,  cette  colonie  dans  la  Chine,  et  qui  fonda 
la  monarchie  chinoise  avec  CHUlly  qu'il  fit  son  collègue  et  qui 
devint  son  successeur. 

Les  souverains  qui ,  depub  Chun ,  ont  oossédé  la  Chine  jus-» 

3n'à  nos  jou^,  se  divisent  en  vingt-deux  aynasties  ou  familles  9 
ont  la  première  est  celle  des  HlA,  qui  a  pour  auteur  Yu,  sur- 
nonmié  Ta  on  le  Grandi  et  commence*  suivant  Fopinion  la  plus 
probable ,  è  Tan  2 198  (  et  non  «207  ) ,  avaot  Jésus-Christ* 

Fii^to,  que  Ckua  s'était  associé  préférablement  è  ses  propres 
enfants,  fut  le  premier  qui  rendit  la  couronne  et  le  sacerdoce 
qui  y  était  joint ,  héréditaires  dans  sa  famille.  Dcpui^ce  tetns^ 
là ,  il  fut  défendu ,  sous  peine  de  la  vie,  à  tout  autre  qu'à  Tem^ 
pereur  d^offrir  des  sacriuces  (2). 

A  la  dynastie  des  Hia,  qui  subsista  quatre  cent  quarante  et 
un  ans  sous  dix-sept  empereurs ,  succéda ,  l'an  1 766  avant  J.-C. , 
celle  qui  porta  d'abord  le  nom  de  Cbamg*  ensuite  celui  de  Yno. 
Elle  dura  l'espace  de  six  cent  cinquante-six  ans  sous  trente  em^. 
pereurs. 

La  troisième  dynastie,  dont  Ou-vang  fut  \c  ^^lpf ,  nnmmre 
des  CU£OU  ou  TCHEOU,  subsista  l'espace  de  huit  cent  cuiquanh  - 
cinq  ans,  depuis  Tan  11 10  avant  Jésus  -  Christ  ,  jusqu'à  r^ii 
2S5  ,  sous  Ireîït-riiiq  empereurs,  qui ,  pour  avoir  érige  pro- 
vinrf"^  en  royaumes  tributaires,  ne  ronse^v^^ent  (>uère  que  le 
titre  et  queNpies  prérogatives  de  la  diijfnlt-  impériale,  sans  éUe 
en  état  Je  se  faire  obéir  par  des  vassaux  deveuus  beaucoup  plus 
puissants  qu^eui. 


(1)  Tout  ce  qu'où  raconte  sur  les  tenu  qui  oot  précédé  Fan  .  n'est, 
au  jugement  de  tous  les  bons  rritiques.  qu'un  amas  de  fables  et  de 
traditions  »bscure>  (|iiî  ne  niéi  itent  aucune  créance. 

(a)  La  chronologie  clunoi*e,  quoiquV-n  disent  ses  partisans,  n'est 
rîen  moia»  que  certaine  C'est  ce  qu'avoue  uu  habile  chinois  de  no»  jours 
dans  un  savant  mémoire  sur  l*af|liquîté  des  Chinois.  <«  Anin  nn  leltri'* 
s»  dit'il. du  siècle  passé,  quoi  qu'  infidèle,  a  prouve  qu^touslesfondemenli 
»  de  notre  chronologie  y  avant  l'époque  de  B^i  (avant  Jôus^Chri>t)  , 
n  portent  en  l'air,  et  vont  flottant  d'un  système  à  l'anlre,  sans  qn*on 

puiçse  les  fu' r  friulf  àc  monuments  nuthentiqties.  Pour  bAlir  apr<'S 
>»  nvoir  détruit ,  il  imagine  de  recourir  aux  livrer  dos  Ëuropceus  et  de 
M    aider  de  leur  chronologie  ^ our  ûxer  la  nôtre,  v 


Digitized  by  Google 


8;6  '  cnonoLOCiB  bisioiuqub 

La  qottrième  djrnutie ,  nommée  des  TsiN  «  ne  sithMU  otté 
quaraote-troift  ans,  depuis  l'an  246  avant  Jésns-Ghrist ,  jusqa*ea 
ao3,  sous  quatre  empereurs |  don^  le  second^  tcsi-flDAlHwrt^ 
successeur  de  Chehg*siato-vaiio  ,  laissa  un  monument  de  an 
paissance^  qoî  étunne  encore  aujourd'hui  ceux  qui  le  voient: 
nous  voulons  parler  de  cette  fameuse  muraille  de  brioues,  lon- 
gue dVnviron  cinq  cents  lieues ,  qui  sépare  la  Chine  oe  tous  le» 
peuples  qui  renvironncnt.  Mais  il  ternit  la  cloice  de  cette  entre- 

Srisc  par  la  guerre  qu'il  fit  aux  gens  de  kltres ,  et  ans  livrei 
^histoire,  de  morale  et  de  jurisprudence ,  qu^il  vint  à  bout  de 
supprimer  presque  entièreméht.  Ce  fut  liû  qui  éteignit  les 
royaumes  tnliataii«s ,  et  les  remit  dans  ienr  premier  état  de 
provinces.  " 

cinquième  dynastie ,  appelée  des  Hav,  reconnatt  pour  ùm* 
dateur  LtEK-PAiiG,  soldat  de  fortune  qui  monta  sur  le  trône 
Tan  aoS  avant  Jésus -Christ,  et  prit  le  nom  de  Kao-tsoo. 
€*est  sous  son  règne  qu'on  inventa  le  papier  (de  soie) ,  Tencie 
et  les  pinceauK  qui  tiennent  lien  de  plumes  i  la  Chine. 

« 

SU1T£  D£  LA  DYNASTI£  D£S  HÂN. 

HAN-PING-TI. 

he  trône  impérial  de  la  Chinr» ,  In  premit  re  nnnée  de  Tère 
cVirt'tiriine  (58^  année  Sin-yeou  du  4"'^-  cycle)  ,  elaï!  possédé 
depuis  deux  siècles  par  la  dynastie  des  H  an  ,  fondée  par  K  \o- 
TSOO,  lofS(|ue  I.ieou-yen  ,  fils  du  pnnce  de  Tchong-chan  et 
petit-ûls  de  l'empereur  llan-yuen-ti ,  y  fut  placé  à  Tâge  de  neuf 
ans,  après  la  mort  de  l'empereur  Han  -  ngaï- li ,  diTêdé  sans 
enfants.  Ce  fui  l'impératrice  ()uanc-CH1,  veuve  de  Hau  ngaï-li , 
qui  fit  ce  choix  avec  le  premier  ministre  Ouang-mang.  Le  jcuua 
prince,  à  son  iiinuguralinn .  prit  \v  nom  de  HA^' -  PINO  -  TI , 
c  est-à-dire  empereur  ptuijtt^uc  des  Han.  Uuang-mang,  peinlaul 
sa  minorité,  fui  chargé  de  la  régerjce  ;  et,  comme  il  n"*avait  pas 
moins  d'ambilion  nue  de  talents,  il  se  servit  de  sonaulonie  pour 
se  fravcr  l  i  route  «In  trône.  Kon^^  kouang ,  (pi'on  avail  dinné 
pour  goiivt'nu  ui  a  i  empereur,  iaisait  obstacle  par  sa  vigilance 
et  sa  probité  aux  vues  ambitieuses  du  ministre.  Mais  la  mort  l'en- 
leva la  h^.  anné#  de  notre  ère.   Ma-kong,  qui  le  rempiai^a, 
g.inla  cet  emploi  peu  de  tcms.  et  se  retira.  J>e  jeune  empereur, 
étant  à  In  nierci  du  perfid»'  Ouang-mang,  »e  tarda  pas  à  devenir 
la  victime      sa  scélératesse.  11  mourut,  Tan 6  de  notre  cre,  du 
poison  (^u  il  lui  avaiL  iail  donner. 
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L*an  a  de  Jésus-Chmt t  ^       j<>u^  lune,  et  non 

|MS  d«  la  9*.  ^  a3  novembre,  Arriva  une  éclipse  de  soleil. 

On  doit  se  rappeler  que  la  règle  que  noui  avons  suivie  pour 
vérifier  l'ordre  numérique  des  Umps  chinoiaei,  est  fondée  sur  cé 
principe,  que  la  première  lune  de  i^annéeest  celle  pendant  1^ 
cour  de  laquelle  le  soleil  entre  dans  le  signe  qui  répond  à  no- 
tre signe  des  poissons.  (Voyez  ia  forme  de  l'année  chmoise*^ 
Nous  avons  supprimé  plusieurs  éclipses,  comme  douteuses,  qm 
se  trouvent  rapportent  dans  ia  nouvelle  histoire  de  la  Chine  4 
par  la  raison  que  M.  Pingré  nVn  fait  pas  mention  dans  sa  Chro- 
nologie écliptique  :  les  dates  juliennes  que  nous  avons  em-* 
ployées  sont  d'après  les  cakub  de  ce  savant  académicien. 

YU*TSÉ-YNG. 

TAin  6  de  notre  ère  (3«.  année  Ping-yn^  du  XLI*.  cycle.) 
Yu-T8É-YN0,  fils  de  Lieou-hien ,  n'avait  que  deux  ans  lorsqné 
rimpératrîce  donaîrière,  toujours  vivante,  le  choisit  ,  de  con-i' 
cert  avec  Ouang-mniig,  pour  l^éiever  à  l'empire.  On  ne  le  pro-* 
clama  pas  néanmoins  empereur  ,  et  on  se  corjlenla  de  lui  don- 
ner le  titre  de  pfinre  héritier,  jusqu'à  ce  qu'il  fdt  en  état  dé 
rec'HT.  Ce  fut  (hiatig  ninng  <jui  eut,  pfntîant  PinterW'i^ne  ,  tou^ 
les  hoiinruis  de  la  rcprcseniation  ,  et  fouie  Tautorlte  attachL'c  à 
la  dignité  impériale.  Son  dessein  ,  (  t  celui  de  rirnpérah  ice ,  était 
de  disposer  par-là  les  peuples  à  le  reconnaître  un  jour  pour  véri-» 
table  souverain.  Licou-tcnong ,  prlru  e  de  Nan-lcnong,  intli^né 
<1e  voir  un  ëti*anger  usurper  la  (ouroune  destinée  à  un  reicion 
tle  sa  famille,  invita,  par  un  manUt  sle  qu'il  répandit ,  tous  les 
descendants  de  Han-kao-ti ,  à  venger  Tiujure  qu'on  faisait  à  sa 
dynastie  ,  et  à  punir  Ouang-mang  de  sa  témérité.  Ayant  assem- 
blé  quelques  milliers  de  soldats,  i\  pni  les  armes;  mais  comme 
il  ne  fut  pas  soutenu,  Ouang-mang  Teut  bientôt  écrasé  avec 
toutes  les  {uiLLs  de  l'empire.  Tché  y»  gouverneur  de  Tong- 
kiun,  ayant  ensuite  opposé  une  armée  de  cent  mille  honiincs 
au  régent,  n'eut  pa%uu  meilleur  succès.  Uuan(^-mang  la  dissipa 

f)ar  un  simple  manifeste,  où  il  danna  le  démenti  a  ceux  qui 
'accusaieuL  de  voulon  supplanter  son  pnp  îîe.  Hien  n'était  néan- 
moins plus  réel.  J^'an  H  de  notre  ère  ,  ;i  la  i  2^.  lune  ,  Ouang- 
maiig,  dans  un  conseil  des  grands  qui  lui  étaient  dévoués,  fait 
arrêter  que  le  sceau  de  l'empire  sera  retiré  de  rapparteraent  dd 
jeune  prince  héritier  pour  lui  ùlve,  remis,  que  Pempire  ne  s'up-» 
pelleta  plus  Han-tchao ,  ou  l'empire  des  llan ,  mais  Sin-tchad 
ou  Tempire  des  Sin  ,  et  que  l' impératrice-régente  sera  pareille^ 
ment  qualifiée  impératrice  de  la  dynastie  des  Sin*  Tout  cela  fut 
eiiccuté  le  premier  jour  de  Tannée  suivante^ 

VIU.  48 
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McUpst  éu  90kU  â«ms  le  règne  de  Yu-^isé-yng  |  armée  Vm  6  A 

Jénts^hrist» 

Le  premier  laor  de  b  oeaviènie  iune  y  et  B(m  pas  de  Ifrdtnte 
it  septembfe* 

.  OUANG-MANG. 

• 

L'an  9      nr>tre  ère  (6*^.  annpe  Ki-se  du  XLl«.  cvcle.  )  Oua>'G- 
MANG,  s'ëlanî  mis  en  possession  du  trône  de  la  Chine  sans  oppo- 
sition, commune   jinriaiic  descendre  d'un  degré  tous  les  jn  iiice!^ 
de  Tempire  capables  de  lui  nuire,  au  nombre  de  deux  nuS 
douze.  Il  fit  pins  à  1  égard  de  ceux  des  Han,il  les  réduisit,  i  année 
suivante,  au  rang  du  peuple.  Ces  changements,  quelque  violents 
fju'ils  fi]ss<  nt,  nt'  produisirent  néanmoins  aucun  trouble.  Ouang- 
maiig  voulut  ensuite  s'assurer  des  Tartares.  Mais  le  ïchen  su  ^ 
ou  kbaii  des  Tartares  kioiig-nou ,  s^étant  aperçu  des  embûches 
qu'il  lui  tendait ,  se  jette  sur  1rs  frontières  de  la  Chine,  (]u*il  dé- 
vaste impunément.  Les  peuples  des  royaumes  de  TOnest  font  !fs. 
mêmes  dcgâls  de  leur  côté.  Ouanç-mang,  après  être  reste  (juei- 
que  tems  dans  rî\iaction,  envoie  roulre  eux  des  armées  qui 
remportent  d'abord  quelques  avantages ,  mais  qui,  toulant  en 
même  tems  les  provinces  qui  lles  éJaienl  venu/  s  défendre  ,  les 
j»orlent  à  se  soulever.  Le  mécontentement  se  communique  insen- 
siblement à  toutes  les  parties  de  Pempire.  Mais  le  silence  que 
gardaient  les  princes  de  la  dynastie  des  Uan,  empêche  le  gros  de 
la  nation  d'éclater.  A  la  fin,  trois  fils  de  Lieou-kin,  desct-ndanu 
de  l'empereur  llan-king-ti ,  s'étant  concertes  avec  leurs  amis 
pour  venger  leur  famille ,  icvcrcnl  des  troupes,  l'an  2.2  ,  et  dtî— 
clarèreul  ia  guerre  à  l'usurpateur.  Après  divers  échecs  qu'ils  lui 
firent  essuyer ,  les  principaux  du  parti,  n'ayant  point  encore  de 
chef  proprement  dit  ,  s  asscinbleiki  le  preinier  jour  de  la  a*,  lune 
de  l'an  26 ,  et  mettent  a  U  ur  tôle  Lieou-hiuen ,  sous  le  titre  de 
prince.  Onang-mang,  poursuivi  par  It  s  (  onfodérés,  dont  les  farce» 
augmentaient  de  jour  en  jour,  se  ret  ire  daiis  1  ciiang  ngau,  capitale 
alors  de  la  Cliine,  où  bieiiUM  \\  se  vit  assiégf(i).  >J.4]i;i«'  s.i  vi- 
oun  ijse  défense  ,  la  place  fut  eiiij>artée  d'assaut      pi  t  iult  i  jour 
e  la  9"^.  lune.  Ouang-mang  fut  pris  dans  une  tour  ^ar  les 


(1)  Dans  le  siège  de  Tchan-n^an,  le  feu  prit  au  palais,  et  consnwi» 
tous  les Uvm d'histoire chartes,  mémoires,  reciicib  de  cartes  ^  cuni- 
pîlalîoiu  de  loîs,  mémoires  siir  1  agriculture /et  maouscrits  que  les  em^ 
pcrcuTS  de  la  dynastie  des  Han  avaient  pu  rassembler  pendant  f6o 
iMém.  em*  les  Càim,  ton*      »  pa^ .  3^.) 
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da!squi  tuî  coupèrent  la  tête,  et  la  portèrent  à  Ueou-hiueni  qui 
tenait  alors  sa  cour  à  Ouao-hicn. 

EdMjueê  du  toieU  jqmi  U  règne  de  Oumg^moÊÊg. 

L'an  14  1     trentième  jour  de  la  troisiLme  lune,  18  avril. 
L'an       le  trentièn^  jour  de  la  septième  luney  a  septembre. 

LIEOU-HIUEN.      ^  ^ 

23.  (20*.  année  Quey-ouy  ,  ilu  xI  l^  cycle.)  LiEOU-HlUEN 
se  \  oyaiit  j  la  tète  de  l'empire  do  la  Cluiie  avec  le  titre  de  prince , 
transporta  sa  cour  à  Lo-yan^.  Mais  il  ne  put  réussir  à  se  faire 
F'Cconutiiire  empereur,  l'iuiieurs  dcii  chefs  du  parli  cjui  s'était 
élevé  contre  Ouang-in.nig ,  dont  le  plus  redoutable  était  Fan- 
tchong,  ayant  a  ses  ordres  une  iaction  appelée  les  Sou/f  i/s  rou-^ 
g€s  ^  se  m.iiiitimenl  dans  l'indépendance.  On  vit ,  nuire  cela, 
paraître  un  imposteur  nommé  Ouang  lang,  qui  se  donnait  pour 
le  prince  Tsé-yu  ,  fds  de  l'empereur  Han  -  Iching-ti.  Il  séduisit 
un  grand  nomure  de  personnes,  qui  lui  formèrent  une  armie 

Eour  soutenir  ce  nom  et  les  droits  au'il  se  donnait  à  l'empire,' 
ieou-sieou,  le  plus  distingué  de  la  Emilie  des  Han  par  sa 
valeur,  marcha  contre  cet  aventurier;  et,  Tayant  forcé  dans  * 
Han-tan,  où  il  s'était  retranché,  lui  fil  voler  la  tête  d'un  coup 
de  sabre.  Mais  sa  mort  ne  rétablit  pas  le  calme  dans  l'empire. 
Des  troupes  de  brigands  s^y  répandirent ,  et  commirent  de  grands 
ravages.  Lieoa-sieoii  en  détruisit  une  partie ,  et  le  prince  Lieou* 
hiuen  ,  de  son  côté ,  remporta  une  victoire  sur  les  5oiifi6i2f  rou^ 

Êes.  Ce  revers  n*ab«ttit  pas  cm  derniers.  Ils  s*en  relevèrent 
ientôt  I  et  devinrent  plus  formidables  qu^auparavant.  Les  sei* 
gneurs  chinois ,  jugeant  Lieou*hîuen  incapable  de  leur  résister^ 
et  regardant  d'ailleurs  le  trône  impérial  comme  vacant,  con- 
traignirent Lieott-sieou ,  après  des  refus  réitérés ,  d  y  monter» 

KOUAiSG-OU-TI  (a). 

25.  (aa».  année  Y-yeou^  du  XLI«.  cycle.  )  KOUANG  OU-Ti  fut 
le  nom  que  prit  Lieou-sicou,  lorsqu'il  eut  accepté  Pempire.  Il 
débuta  par  assurer  de  son  amitié  Lieou-hiuen,  et  lui  en  donna 
des  preuves  en  le  créant  prince  de  iloai-yang.  Mais  celui-ci 
rejeta  fièrement  cette  faveur,  et  aima  mieux  se  jeter  dans  le  parti 
des  Sourcils  rouges»  11  n'y  trouva  pas  ce  qu'il  avait  espéré.  Fan* 


(a)  Il  est  nommé  dans  les  PQrtrgits  du  iéMns  ChÙÊoU.  IUll*SOÀaap*^ 
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ichong,  IpLir  chef,  ne  lui  témoigna  aucune  considÀraUofi |  cf, 
sur  ce  qu  on  apprit  qu^une  faction  se  ilisposail  à  le  rétablir,  ua 
des  officiers  de  Fan-trhong  Passomma.  Kouang-ou-ti  couiuiun 
la  guerre  contre  les  brigands,  et,  dans  le  couri  Je  deux  ans, 
il  vînt  à  bout  de  les  dissiper  enUèrcment.  Des  révoltes  s >- 
levèrent  ensuite,  furent  étouffées  de  même  ;  el ,  Tan  ù-j  de  uoim 
^re ,  la  paix  fui  rt  iablie  clans  IV  mpire  ;  j\iais  elle  ne  dura  tpic 
trois  ans.  Une  femme  du  Tong-kin,  nommée  Tching-lsé,  en- 
treprit il  affranchir  son  pays  de  la  domination  des  Chinois, 
devenue  odieuse  par  la  tyrannie  des  gouverneurs  qu*ils  y  en-* 
voyaient.  Celte  héroïne,  sVtant  mise  à  la  téte  des  mécontents^ 
gagna  .sur  les  Impériaux  une  grande  bataille,  leur  enleva  soixante* 
cinq  villes ,  et  se  fit  proclamer  reine.  Mais  ayant  été  battue  cora«^ 
plètement,  Tan  4^  ,  dans  une  nouvelle  action ,  aon  parti  hàX 
totalement  détruit.  La  Chine,  depuis  ce  tems,  demeura  liao"» 
ouille  iusqu*â  la  mort  de  Konang^u-ti  »  arrivée  dans  la  3*.  Inaa 
CM  Tan  57  de  notre  ère,  la  33*.  de  son  règne ,  et  la  de  soa 
âge.  11  lîit  reg;retté  de  ses  peuples  qu^il  avait  défendus  avec  va« 
lewi  et  gouvernés  avec  une  sagesse  égale* 

JSc/ymes  du  solai  arrivén  aous  es  règM» 

L'an  26 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  6  février. 

L'an  27 ,  le  trentième  jour  de  la  siiième  lune,  et  non  pas  de 
la  cinquième,  22  juillet. 

L'an  3o ,  le  trentième  four  de  la  dixième  lune,  et  non  paa 
de  la  neuvième,  14  novembre^ 

L^an  Si  ,  le  trentième  jour  d^  la  quatrième  lune,  et  non 
pas  de  la  troisième ,  10  rn^i, 

L*an  4<>t  le  trentième  Jour  de  la  troislHne  lune ,  99  avril. 

L*ao  4t  «  le  trentième  ^our  de  la  deuxième  lune ,  19  avril. 

L*an  4^t  ic  trentième  jour  de  la  cin<piième  lune,  aa  juiHeii 

L'an  49  9  le  trentième  jour  de  la  tsoisième  lune ,  ao  mai. 

L*an  53,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  9  mars. 

L'an  55,  le  trentième  jour  de  la  cini^uième  lune,  i3  juillet. 

L*an  56|  le  trentième  lour  de  la  onzième  lune  t  aS  décembre, 

HAN'-MINO^TI. 

57.  (  54*-  année  Tki^y  du  ui*.  cycle.  )  Bak-how-ti  « 
fils  de  Kouang-ou-ti  et  son  successeur ,  commença  son  règne 
par  faire  revivre  les  cérémonies  prescrites  dans  les  king  oq 
livres  de  Is  religion.  Les  académies  destinées  aux  exercices  mîlî« 
taires  et  à  Tétude  de  la  morale,  lut  durent  aussi  leur  établisse* 
ment.  H  en  avait  une  dans  son  palais  pour  y  élever  les  en&nU 
de  la  première  qualité  ^  et  il  qc  dédaignait  pas  d'assislfr  lui* 
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fiî^tne  à  \c\iT$  exercices.  Ce  prince,  par  les  soins  qu'il  cul  d'ë- 
cbirer  la  conduite  des  mdnuarins  et  des  autres  officiers  publics^ 
maintint  la  tranquillité  dans  l'intérieur  de  l'empire;  mais  il 
refusa  li'cnlrer  dans  les  querelles  di-s  princes  tributaires  de  la 
Chine,  sans  souOVir  néanmoins  (ju'ils  at laquassent  impunément 
•es  frontières.  H  eut  cependant  la  fjiljK  ssp  de  protéger  la  secte 
de  Foé,  qui,  des  indes  où  cltr  tîait  deja  fuji  ancienne,  s  iu-  , 
troduisil  en  Chine,  et  y  eialilit  la  doctrine  de  la  metcnip- 
sycose  avec  celle  des  deux  principes  ,  le  noant  et  le  vide.  Han^ 
mmg-ti  finit  ses  jours  la  8*.  lune,  en  aulonuje  de  fan  yS,  dans 
la  quarante-huitième  année  de  son  âge  el  la  i8*.  de  s^n  règne, 
emportant  dans  le  tombeau  la  réputation  d'un  prince  vigilant, 
équitable  et  modéré.  Entre  ses  femmes,  il  avait  donné  la  pré- 
férence à  Ma-chi,  en  la  nommant  impératrice  ;  mais  comme 
elle  était  stérile,  il  lui  avait  fait  adopter  un  fils  qu'il  avait 
d  une  autre  femme,  et  qui!  destinait  pour  être  soa  8ucce$* 
Kur. 

Eclipses  du  soleil  arrivées  sous  ce  règne, 

L  an  60 ,  le  trentième  jour  de  la  huitième  lune ,  i3  oc- 
tobre. 

I^'an  65 ,  le  trentième  jour  de  la  onzième  lune ,  et  non 
pas  (le  la  dixième,  iG  décembre. 

J^'aa  70 ,  le  trentième  jour  de  la  neuvième  lune,  et  non  pas 
de  la  dixième,  a3  septembre. 

L'an  78,  le  trentième  jour  de  la  sixième  lune,  et  non  pa* 
àc  la  cinquième ,  ^  juillet. 

HAN-TCHAISG-TL 

75.  tnn^e  Y-hay^  du  XLii«.  cycle.)  Han-tchang-tî, 
fils  et  successeur  de  lian-ming-ti,  témoigna  sa  reconnaissance 
envers  rimpérat rire  Ma-chi,  sa  mère  par  adoption,  en  éle- 
vant au  rang  de  princes  ses  frères,  malgré  les  remoiitrances 
qu'elle  lui  lit  pour  l'en  détourner.  L'cM  nenient  vérifia  les 
craintes  de  rimpératricc,  L'ele%ation  fit  tourner  la  tète  à  quatre 
de  ses  frères,  au  point  que  leur  mauvaise  conduite  obligea 
l'empereur  de  les  reléguer  dans  leurs  terres,  lian-ichaug-ti 
mourut  à  la  première  lune  de  l'an  89,  laissant  de  sai  femme 
T£0*€Hi,  qu'il  avait  déclarée  impératrice  en  Tan  76,  un  fils, 
qui  suit. 

Eel^ue3  du  sohU  arrivées  sam  ce  règnê»  ^ 
Ii*an  75,  le  trentième  jour  de  la  onzième  lune,  5  janvier. 

L'an       le  premier  jour  de  la  deuxième  lune»  lo  mars. 


3i^3  CHRONOLOGIE  UISTOR!Q!!E 

]/an  8i ,  le  trentième  jour  du  la  seputîme  iaue,  et  oou  pasr 
de  la  sixième  ,  août. 

L'au  67,  le  inniième  jour  de  la  oeuvième  luac^  et.  doo, 
pas  do  la  huitième,  iS  octobre. 

HAN-O-TL 

89.  (26«.  année  tCi-tcheoUf  du  XLti«.  cycle.)  Haiv-o-tk, 
fils  de  Ban-tcbang-ti ,  lui  succéda  à  l'âge  de  dix  ans,  soits  la 
régenee  de  T£0-CHi,  sa  mère, qui  s^associa  dans  cel  emploi  Teou« 
bien  son  frère.  Celui-ci ,  pour  se  rendre  matlre  entièrement  des 
affaires,  fit  donner  à  trois  de  ses  frères ,  les  principales  charges 
de  Tétat.  Mats  bientôt  il  abusa  de  son  pouvoir,  et  cominit 
des  injustices,  dont  la  conviction,  acquise  dans  un. comité 
tenu  par  ordre  de  l*tmpérlttrtce ,  le  fit  çondamner  &  nerdre  la 


qu'il  dût  revenir.  Mais  tl  trompa  l  attente  du  public  par 
victoires  signalées  quHl  remporta  sur  les  Tartares  ;  ce  qui 
rétablit  son  crédit  à  la  cour.  Il  ne  tarda  pas  dVn  alsuser  da 
nouveau.  L'empereur,  qui  était  majrur  nour  l<irs,  irrité  de 
son  insolence ,  lui  ordonna  de  se  donner  la  mort.  Mais  il  le 
suivit  de  près  au  tombeau ,  dans  la  vingt-septième  année  de 
son  âge,  et  la  12*.  lune  de  Tan  io5.  Les  heureuses 
tions  quHl  &isait  paraître  lui  méritèrent  des  regrets, 

♦ 

Eclipses  du  soleil  armées  sous  ce  règne. 

L'an  90 ,  le  trentième  jour  de  lai  deuxième  lune,  ao  mars* 

L^an  92  ,  le  premier  jour  de  la  septième  Inné,  et  non  paa 
de  la  sixième ,  »3  juillet. 

L*an  95 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  ,  et  non  paa 
de  la  quatrième,  aa  mai. 

L'an  too ,  le  premier  jour  de  b  huitième  lune^  et  non  paa 
de  la  septième ,  a3  août. 

Van  io3,  le  trentième  jour  de  la  quatrième  lunoi  aa  juin. 

HAN-CHANG-TI. 

105.  (42*.  annop  Y-sr ,  fin  XLii*.  cyclo.)  H AN-rn \?ïG-Tl  , 
âge  seulement  de  cent  jours  à  \a  mort  île  Haii-o-li ,  son  père^ 
lui  succéda  s«^ns  la  régence  de  rimperatrice,  samère^  etmou-»^ 
rut  à  la  6^  iuae  de  i'aaueo  suivante. 

HAN-NGAN-Tl, 

106.  (43*«  aimée  fing-w  »  du  xui  cycle*  )  HAR^-maiHiS  1^ 
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tMf«n  Ae  remnereiir  Han-o-ti^  devînt  le  succeMeqr  de  Han- 
ehang-ti  «  à  râge  de  quatorze  ans ,  par  le  choix  de  rhnjiéra-^ 
trîce,  nén  de  ce  dernier.  Cette  princesie  ambitieuse  conserva 
la  régence ,  malgré  les  marmitres  des  Ghinob,  jusqu'à  sa  mortf 
arrivée  Tan  lat.  Han-ngan-ti  ne  lui  survécut  que  quatre  ans  « 
étant  décédé  dans  la  M.  lune  de  l'an  iâ5«  Comme  il  ne  laissait 

Soînt  denfiinls  de  l'impératrice  Yen-chi  ,  sa  femme,  il  avait 
ésigné,  pour  son  successeur,  le  fils  qu'il  avait eo  d^une  reine 
que  len-chi  Bt  mourir  pour  se  délivrer  d'une  concurrente  qui 
aurait  pu  lui  enlever  rautorité.  Ce  crime  ne  suffit  nas  à 
TeD*chi  ;  elle  substitua  un  de  ses  petit-fils  au  légitime  ncri-* 
tier,  et  le  fit  couronner.  Mais  la  mort  ayant  fait  justice  de 
cet  intrus f  dans  b  io<.  lune  de  la  même  année,  rendit  im 
trôoe  à  celui  auquel  il  appartenait  de  droit. 

Eclipses  du  soleil  arrives  sous  ce  règne, 

I/an  107,  k  la  troisième  lune,  11  avril. 

L'an  1 1 1 ,  le  premier  jour  de  la  nremière  lune»  ay  janvier. 

L'an  II 3,  le  trentième  jour  de  la  quatrième  June,  l*^  juin*'. 

L'an  ii4«  à  la  troisième  lune»  '22  mai;  et  le  premier  jour 
de  la  onzième  lune ,  et  non  pas  de  la  dixième ,  i  S  novembre» 

L'an  1 1 S ,  le  trentième  jour  de  la  neuvième  lune,  4  novembre. 

L'an  I il»,  à  la  troisième  lune.  3i  mars. 

L'an  117,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  ai  mars. 

L'an  lid,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  3  aep« 
tembre. 

Li'an  119,1e  premier  jour  delà  douzième  lune,  18  jan- 
vier 120. 

L'an  ia4,  le  trentième  jour  de  la  neuvième  lune,  oc-* 
tobre. 

L'an  t2S  ,  1p  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  et  non  pas 
de  la  troisième  y  21  avril. 

HAN-CHUN-TL 

ja6.  (  3«.  année  Ping-yn  ^  du  XLI^^  rvcle,  *}  Han-CHDN  Tf^ 
lîls  de  Han-ngan-li ,  ayant  été  rec»>nnu  pi>ur  empereur,  malgré 
l'impératrice,  sa  belle-mère ,  coïnntMK-a  par  l.i  condamner  À 
une  prison  ix  rpétnelle,  pour  venger  l  i  mort  «le  sa  mère  et 
l'injustice  q  nV  Ile  lui  avait  faite  h  lui-même  en  ^'efforçant  de 
l'exclure  du  Irone.  Mais  il  se  repentit  bienlof  <le  ce  traitement; 
et  l'ayant  rappelée,  il  la  rétablit  dans  les  liurineurs  dont  clic 
avait  joui.  Mais  la  mort  lui  permit  ^  peine  de  reparaître  à  la 
cour.  Han-cbun  ti,  avec  de  heili-s  (]ii:ilités,  manqua  de  di'^rer- 
neaient  dans  le  cboix  de  ses  mimsires.  Gouverné  par  les  cuiiu- 
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quPS  du  palais ,  il  mit  ,  par  leurs  ronfîcils,  À  la  lete  de  plusieurs 
provinces,  des  rninidarins  cori(>iripus ,  qui  ,  par  leurs  concus- 
sions ,  provoquèieiit  de  fret]  ne  nies  révoltes.  L'an  i^-^i  le  pays 
<îe  I  (ûiig  icheou  éprouva,  pendant  trois  mois  ^  de  fréquenta 
Il embleinenls  de  terre ,  ou  périt  une  infinité  de  monde* 
jLilrayé  du  récit  ija  on  lui  (il  de  ces  désastres,  Tempercur  en 
toml>.i  iiijjlade,  (  i  mourut  rannée  suivante  à  la  8*.  lune,  dans 
la  ireuu  uiiicine  aoaêe  de  soa  âge^  laissant  un  ùis,  âgé  de 
deiu  ans ,  qui  suit* 

EcHpsei  du  iokÛ  arrM»  smu  cê  fègne» 

L*an  i35 ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  Inné,  el  nos  pM 
de  la  huitième ,  2$  leptemlire* 
L*aa  1 38  9  le  premier  jour  de  la  douzième  lune»  18  jm^ 

VÎer  i!5q. 

L'an  140,  le  trentième  jour  de  la  cinquième  lune,  a  juillet. 
^  Uan  141  f  le  trentième  jour  de  la  dixième  lune,  et  non  pas 
de  la  neuvième!  16  noveniore. 

HAM<TCHONG-TL 

144.  (  ai<.  année  KùMJùn^  du  XLIIl^  cycle»)  HAK-raiail0« 
TI,  fils  de  Uan-chun~ti|  fut  porté  dans  son  berceau  sur  Itf 
trdne,  el  mourut  dans  la  première  lune  de  Tannée  auîvintci. 

UAN-TCHÉ-XI. 

145.  (2a*.  année  Y-yeou  ,  du  xi.iir.  cycle,  )  Han-tché-tf  , 
nommé  à  sa  naissance  Lieou-tsouoa,  fils  du  prince  de  Poukaï,  et 
descendant  de  Tenipereur  Han-tchang-ti,  fut  choisi  par  les  grands 
pour  eni[)ereur  à  l'âge  de  neuf  ans.  11  montrait  dès-lors  un  «rand 
sens,  el  donnait  les  plus  belles  espérances  :  mai^.le  |H  inre  Learjg- 
ki ,  fr^re  de  rimpéralrice-niej  e  ,  les  fil  évanouir,  eu  lui  doa<" 
nanl  du  poison  y  dans  ia  deuxième  année  de  son  ttip&. 

'47-  (^4*-  année  Ting-hoy  ^  du  X LUI*,  cycle.  )  Han-houox- 
Tl ,  lut  le  nom  que  prit  J.ieou-tchi ,  prince  de  Ping-yuen, 
après  le  choix  que  les  grands,  de  concert  avec  Timpéf  atr  ice , 
(irent  de  lui  pour  remplir  le  trône.  Sa  proclamatioa  se  tjt 
le  premier  jour  de  (a  première  lune  147  ,  jour  remarqi*atie 
par  une  ecupse  de  soled.  Lonime  il  n'avait  que  quinze  ans, 
rimperalrice  garda  la  régence  jusqu  à  la   première   lune  do 

Tau  i5o|  quelle  lui  leuui  le  guuvernemenu  lies  famines. 
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camées  pnr  rhitempérie  des  saîtons  et  entretenues  par  Favarice 
des  :  mandarins,  troublèrent  les*  premières  années  de  son  règne 
parles  révoltes mi'elles  excitàreni.  Les  Tartaros  voularent pro- 
fiter de  ce  désordre  pour  secouer  le  joug  de  Ui  Chine;  mais  on 
Vint  à  bout  de  les  réprimer.  Han-^ounn-tt  se  déshonora  par 
sa  ipie  molle  et  Voluptueuse ,  par  son  luie  excessif,  et  par  Via- 
fluence  qo^îl  accorda  aux  eunuques  dans  les  afiaira  du  gouver'- 
nement.  Il  entretenait  pisqu'i  mille  femmes  dans  le  palais ,  et 
dix  mille  chevaux  dans  ses  écuries.  Ce  prince  mounlt  sur  la  fin 
de  Tan  167,  dans  la  trenticmc  année  ne  son  Ige^  sans  bisser 
de  postérité  de  Timpénuice  Tiou-CHi,  sa  femme. 

Eclipses  du  soleil  an  U  t  t  s  ^ous  ce  règne. 

L'an  147  t  1^  premier  jour  de  la  première  lune,  17  fé- 
vrier. 

L'an  t49  y  le  trentième  jour  de  la  cinquième  lune  ,  et  non 
pas  de  la  troisième»  a3  juin. 

L*aR  1S4  y  le  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  et  non  pas 
de  la  neuvtènte,  25  septembre. 

Ij'an  I S7  ,  le  trentième  jour  de  la  sixième  lune  |  ét  non  pas 
tie  ^la'^atiième,  24  juillet. 

IS^an  1S8,  le  trentième  jour  de  la  cinquième  hme,  i3  juillet. 

li^an  liiS»  le  trentième  jour  de  la  première  lune,  218  fé>« 

JL'an  166,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  18  février. 
I^^ait  167 ,  le  trentième  jour  de  la  cinquième  lune,  4  juilleft. 

UAN-LING-TI. 

1G8.  (45^  année  Von-chin ,  du  XLiii*.  cycle.)  HAN-Lrao-TI 
(  Lieou-liong),  pelit-fils,  à  la  quatrième  géncraùoii  ,  Je  l'em- 
pereur H.iii-ic^^ang-ti,  fut  proclamé  empereur  à  Tâgc  de  douze 
ans  j  par  Iti,  grands  ,  sur  la  présentation  de  Timpéralrice  Teou- 
chi ,  qui  prit  les  i^ênes  du  gouvernement,  comme  régente, 
pendant  sa  minorité.  Cette  princesse  voulut  d^abord  maintenir 
les  eunuques  du  palais  dans  le  crécKt  dont  ib  jouissaient  sous 
le  règne  précédent  Mais,  forcée  j^ar  les  mécontents  d'en  livrer 
€iuelques-uns  au  tribunal  des  cnmes,  elle  devint  la  victime 
d^une  cabale  qui  se  lerma  contre  elle,  et  contre  ceux  qui 
•  Favaient  fttl  agir.  Les  eunuques  qnVlle  avait  épargnés  s'ëtant 
ligués  ensemble  f  vinrent  à  bout  dTe  persuader  au  jeune  empe- 
reur quVlle  avait  comploté  avec  ceux  qui  s'étaient  déclarés,  leurs 
canemis,  pour  le  détrèner.  En  conséquence,  ils  6rcnt  expé- 
dier des  ordres  pour  b  faire  renfermer,  et  livrer  au  bras  de 
la  uasticé  ceux  qui  s'étaient  montrés  jaloux  de  leur  crédit.  Ct*s 
VllL  4y 
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violences  ne  raanqoèrcnl  pas  de  causer  des  souUvcmenîs  ;  mais 
loin  de  dêprcndre  le  prince  de  ses  favoris ,  ils  ne  servirent 
qu'à  le  rendre  plus  docile  à  leurs  conseils  et  plus  aitient  ^  les 
suivre.  De  là  les  proscriptions ,  les  emprisonnements  décernés, 
non-seulement  contre  les  rebelles,  mais  contre  ceux  qui  êtaîrat 
soupçonnes  de  les  favoriser.  J^es  hommes  de  mérite,  et  surtout 
les  gens  de  lettres  ,  lurent  les  principaux  objets  de  la  bainf 
des  eunuques.  On  fait  état  de  plus  de  dix  mille  personnes  que 
ces  t%r:îiis  sacrifièrent  à  leur  ven£;r;in(<\  Le  ciel,  si  l'on  en  croit 
le  de  Mailla  ,  fidèle  dîscipb'  dn  P.  Comte  ,  se  dccLir^r  par 
des  piodiges  (  clalants  ,  contre  un  gou\ ci  lu  inent  si  atroce. 
«  Le  i5  delà  4^.  lune,  dit-il,  de  In  année  du  règne  de  Hari- 
»  ling-ti ,  toîî*?  les  ^rnnds  v\ai\i  assrndilés  dans  la  salle  d^au^ 
»  dieure  ,  à  peine  1  empereur  iùt-il  monte  sur  son  trt*»ne,  qi^^jn 
M  (oup  de  vent  iurieux|  sorti  d'un  des  coins  de  la  salle,  %int 
M  le.  Irapper.  On  vit  en  m^me  tems  soi  tii  de  dessus  la  grande 
»  poulrj' ,  un  serpent  noir  monstrueux,  ion<^  de  plus  dp  qua- 
M  rariU'  pleiîs ,  f|ui  vint  s'entortiller  autour  du  siège  du  trànf. 
»  L'empereur  en  fut  si  fort  effrayé ,  (|u'il  tomba  évanoui.  Jxs 
*»  mandarins  d'armes,  coururent  à  sou  secours,  et  le  t;\»ns- 
»  portèrent  hors  de  la  salle.  Le  serpent  disp;irut,et  f|u«  lqu« 
•  perquisitions  qu^on  enfit,  il  fut  impossible  d'en  dtcuuvnr 
»  les  traces.  «  (  Tome  II J ,  p.  4%*)  Neuf  ans  après ,  I<  s  choses 
continuaient  encore  sur  le  même  pied.  Nouvel  avrriisspme'nl, 
selon  le  m^me  auteur.  «  L'an  178  (après  deux  tremblenienls 
V  de  terre  arrivés  à  la  4*.  lune),  on  eiUendil ,  pendant  plu- 
i>  sieurs  jours  de  suite  ,  dans  les  cours  du  palais,  les  coqs 
>•  chanter  comme  les  poules,  et  les  poules  imiter  ic  chant  df> 
M  rnf|s.  A  la  6*.  lune,  une  exhalaison  noire  ,  qui  répandit  une 
u  otleur  uifecte ,  avant  la  forme  d'un  dra^^on  ,  et  lonqne  de 
»  plus  de  cent  pieds,  apparut  dans  la  salle  «l'audience,  t  t  cmi- 
»  ronna  le  trône.  A  la  7^.  lune,  et  en  automne  ,  un  arc  en- 
n  ciel  embrassade  son  ceintre  tout  Tappartement  de  Tenipereur.» 
Le  prince,  épouvanté,  commande  aux  grands  de  lui  expli- 
quer la  cause  de  ce  phénomène.  «  La  cause  de  ces  présages 
M  sinistres,  lui  répond  Yan^-îsé  ,  n'est  autre  que  Tabus  *k 
u  laulorile  entre  tes  mains  des  femiTus  et  des  eunuques.  Le» 
u  gens  les  plus  vils  et  les  plus  méprisables  sont  consulte  r  sur 
ji  Ks  cillaires  du  gonvernimesil  :  n'est-ce  pas  obsrurclr  îi 
M  lumière  du  soleil  et  de  la  lune:'....  On  ne  voit  dans  le* 
»  em[dois  (|ue  ceux  cpji  prodigittnt  la  llatterie  ou  Tarifent  aia 

H  eunuques  A' ou. s  lisons  dans  le  Chou-klng ,  que  lor  sque  U 

M  Tien  (le  ciel)  manifeste  sa  ctdère  par  de  pareds  avt/fjsse» 
1»  nieuts,  ie  prince  dtui  j ciKHiveler  la  vertu  dans  sa  pt-r^onn* 
»  el  Jaus  1  empire  y  etc.  »  {^iùid,  y,  ^01.)  Ainsi  |  Dîcu  Uiw 
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des  miracles  parmi   les  (Chinois,   (  ommo  aulrefois  parmi  le^ 
Juifs,  pour  les  faire  rrntrcr  dans  le  chemin  ilc  la  vertu,  lors- 
C[u'i!s  s  en  étaient  écartés;  et  il  se  trouvait  chez  les  uns  comme 
chez  Ifs  autres ,  des  sages  (jui  donnaient  la  véritable  explica- 
tion (le  svs  prodiges.  Han-ling-ti ,  ajoute  t-on,  fut  frappé  du 
discours  de  Yang-tsé  ;  mais  celte  imprc\si»ii)n  fut  hienlôt  effarée 
ar  l'idée  sinistre  et  fausse  que  les  eunuques  Ini  donm  r*  iit 
e  celui  ffui  Tavait  causée.  Le  crédit  de  ces  favoris  alla  in('nic 
toujours  dcjUJis  en  croissant ,  et  les  troubles  augnieuiérent  dans 
la  m<';iie  pi  uporlion.  I/an  184»  un  certain  Tcliang-kio ,  qui 
s\  fcui  fail  un  nom  en  UatUnt,  par  des  opérations  magiques, 
une  maladie  contagieuse,  s'a\i.sâ  de  prétendre  à  Tempire  ,  et 
fut  nicme  asse-^  de  bonheur,  pour  rassembler  sous  ses  iha- 
|Haux  ,  jusqu  à  cinq  cent  mille  liommes ,  auxquels  il  fit  prendre 
pour  livrée,  des  bonnets  jau iies.  La  rtlort  de  ce  chef,  arrivée 
peu  de  tems  après,  ne  délruiiU  point  sou  parti.  Deux  de  ses 
frères,  qu'il  s'était  associés,  le  relevèrent  et  donnèrent  de 
l'exercice  aux  armes  de  Han-ling-tl  ,  pendant  tout  le  reste  de 
M  Vie,  qu'il  termina  dans  lâ  4°-  lune  ue  Fan  189.  En  mourant, 
il  laissa  de  l'impératrice  Hochi  ,  sa  femme ,  un  fils  âgé  de 
qualre  ans*  nommé  Lteou>pien ,  et  de  la  reine  Ouang-mer, 
nn  autre  fils  appelé  Lieoii-mei,  L'imj^ératrice ,  aorès  sa  moit^ 
fit  déchrer  empereur,  son  fils;  mais  une  lévolutîon  »  dans 
laquelle  périrent  tous  les  eunuques  du  pakîaf  changea  la  iac# 
allàires.  Le  aénéral  Tong-tcho  ,  a  étant  rendu  maître  dîa 
gouvernement  ^  fit  empoisonner  Timpéralrice  «  avec-soo  fib , 
€i  placer  sur  le  trône  le  fils  de  b  reine  Ouang^mei» 

E€i^s9$  du  soiai  arriçéês  sçms  ce  règne* 

L'an  1G8  ,  le  trentième  jour  de  la  onzième  lune  ^  et  non  pas 

de  la  dixième,  17  décembre. 

L\in  16g,  le  trentième  pur  de  la  dixième  lune,  6  dé- 
cembre. 

J/an  170,  le  trentième  jour  de  îa  troisième  lune,  3  mai, 
L^iu  171  le  premier  jour  dc  la  quatrième  iuœ el  non  pas 

de  la  troisième,  y  2  a\ril. 

L'an  ij4f  le  trentième  j[yur  de  la  douzième  lune»  ô  fé- 

TTÎer  170. 

L'an  177,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  et  non  pas 
de  la  dixième,  o  décembre. 

L'an  178,  le  premier  jour  dc  la  onzième  iune^  et  non  pas 
de  la  deuxième  ,  li;  noveml)rc. 

L\in  179,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  ^  et  non  pas 
«ic  la  quatrième  ^  a4  mai. 


\ 
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L\in  181  9  le  premier  jour  de  la  neuviàme  ImoCf  â6  «epr 

tembre. 

L'an  18G  I  \c  trnntii'^mp  jour  tle  la  cinquième  lune  ,  4  pnHcU 
it^an  iÔ9  ,  ic  premier  ^our  de  ia  quairième  iuat^  â  mat. 

Ll£OU-UJ£L 

Tr^n.  ( annt  e  A>.7^-ou ,  iln  Mjv^  rvcle.)  TjFor-îiiti  com- 
mcnra  soa  règne  à  l'âge  île  dix  ans,  sons  la  1  »  rice  de  Fong- 
Iclio  qui  avait  procuré  son  élévation.  <  e  muiij : rc  exerrn  dins 
son  emploi  le  plus  n vliru\  despotisme.  Il  deiiuia  par  tr.iiîsK  fer 
la  cour  h  Tchar.g-ngaiig ,  el  contraignit,  par  des  violences 
înouics,  les  habitants  de  I,o-yang  à  s'y  transporter  eux-mêmes^ 
^après  avoir  inis  le  feu  au  palais  el  h  une  partie  des  maisons  de 
celte  ville.  Sa  tyrannie  ue  man(|ua  pas  de  soulever  In  plupart 
des  grands  ct)M 1 1.' lui.  Ayant  levé  des  trojipes,  ils  lui  inrèrent 
des  combats  il  sortit  avec  avantage.  Mais  au  coiuiiu  iu  einent 
de  Pau  it)2  ,  il  reçut  le  prix  de  ses  forfaits  de  la  main  de  TJu- 
pou  ,  son  fds  ado[>tif,  qu'il  avait  voulu  percer  de  sa  iance^ 
dans  un  accès  de  colère.  Ce  jeune  homme,  .i\;uit  esquivé  le 
CAup,  railendit  (juejquc  tcms  apr^s  avec  d'aulrci»  coujuies ,  anse 
portes  du  palais,  et  l'assassina  contme  il  y  entrait  en  grand 
C(,iti''g(\  Sa  famille  fut  enveloppée  dans  son  désastre,  et  ses 
Ikieus,  qui  étaient  mimenses,  lurent  livrés  au  pillage.  Tout 
sccleraî.  qu'.l  était,  il  trouva  des  veui^tuis,  dont  la  principale 
victime  fut  le  général  Ouang->  un  ,  l'instigateur  tic  sa  mort  ^ 
qui  fut  massacré  dans  le  palais ,  sous  les  yeux  de  l'empereur. 
De  nouveaux  troubles  succédèrent  par  l'ambition  des  grands  ,  • 
doni  chacun  se  mit  à  la  téte  d'un  parti ,  dans  ta  vue  de  se 
rendre  maître  deTempereur  et  de  Tétat.  Ce  prince  fut  obUgc 
de  mener  une  vie  errante  pendant  près  de  deux  ans,  jusqu'à  oa 
que  le  général  Tsao-tsao ,  ayant  pris  le  dessus ,  Teoipereur  ^  pour 
lequel  11  s'hélait  toujours  déclaré ,  lut  remit  les  rênes  du  §pa^ 
vernement*  Ce  fui  alors  qu^on  vit  renaître  le  calme  à  tà  cour; 
maïs  Teropire  resta  plongé  dans  la  même  confusion.  Les  gou- 
verneurs des  provinces  travaillèrent ,  non-sculemeni  à  se  ren- 
dre indépendants  chacun  dans  son  département  «  mais  k  se 
dépouiller  les  uns  les  autres*  Tsao-tsao  eut ,  pendant  vingts 
six  ans,  les  armes  h  la  main  pour  les  réduire.  Le  bonheur 
l'accompagna  presque  toujours  ilans  les  comhats  qui!  leur 
livra,  quoiqu'il  eût  affaire  à  d'excellents  capitaines,  tels  qu^m 
Koan  yu,  que  les  Chmois  révèreul  comme  leur  dieu  Mars*  Ma» 
la  gloire  qiril  acquérait  par  ses  exploits,  ne  rejaillissait  pas  amt 
Tempereur,  qui  tombait  de  plus  en  plus  dans  le  mépris.  Les  cour- 
tiaansi  à  la  Bnj  pressèrent,  Van  ai  9^  le  ministre  de  prendre  la  place 
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de  Bon  naître,  dont  il  avait  entre  les  mains  toute  l*aQtontë«; 
Mais  il  eut  la  poUtiquê  €t  )a  gêiiérosii^  de  se  refuser  à  leurtf 
sollicitations.  S'il  y  eût  consenti ,  il  n'aurait  pas  joui  long-^ems 
du  plaisir  d*étre  assis  sur  le  trône  ;  car  étant  parti  de  Tchang<- 
ngan  pour  Lo-yang ,  à  peine  y  iîtt->il  arrivf* ,  quHl  mourut  k 
la  première  lune  de  Tan  aao ,  avec'  la  réputation  de  Fun  des 
plus  habiles  ministres  et  des  plus  grands  généraux  que  la  Cbine 
eât  eus.  Il  bissa  un  fils ,  Tsao-pi ,  qui  lut  succéda  dan^  le  mt« 
nîstère  et  la  principauté  de  Ouei  «  qu'il  possédait.  Mans  ce  qor. 
est  plus  important ,  ce  fils  avait  hérité  de  ses  qualités  sidilimes* 
Les  grands*  las  de  n'avoir  qu^un  fantôme  sur  le  trône  ^  lecoit'' 
traignirent  d'accepter  Fem^ire,  dont  ils  le  mirent  en  posse»^ 
sion  avec  les  cérémonies  usitées.  Han-hien-ti  ^  dans  la  craintd 

Su'on  n*uaât  de  violence  pôur  lui  arracher  sa  démission ,  fut^ 
es  premiers  à  le  reconnaître  Mais  Lieou-pei ,  qui  était  de  la 
race  des  Han ,  avantage  que  Tsao-pi  n'avait  pas ,  prétendit  qoB 
l'empire  lui  appartenait  par  le  droit  de  sa  naissance  ,  et  prit  le 
titre  d'empereur,  que  son  parti  lui  déféra.  L9  Chine  alors  se 
trouva  divisée  en  trois  empires,  qui  subsistèrent  en  mr»me  temsy 
celui  des  Heou-han  ,  celui  des  Ouei,  et  celui  des  Ou;  et  c'est 
ce  que  les  Chinois  appellent  San-koué ,  ou  les  trois  royaumes* 
La  dynastie  des  Heou-han  ,  qtii  étaient  une  branche  des 
Han ,  posséda  les  seules  provinces  de  Pa  et  de  Cho  ,  et  ne  sub- 
sista que  quarante-trois  ans  «  ayant  fini  l'an  a65  ;  celle  des  Ouei 
domina  quarante-cinq  ans  dans  la  partir  septentrionale  de  la 
Clhîrie  ;  celle  des  Ou  posséda  pendant  cinquante-neuf  ans  la 
partie  méridtonnio  de  la  Chine ,  et  établit  sa  cour  h  Tchaog- 
son  ,  puis  à  Nan>king.  Ces  trois  pnis^nnces  furrnï  nhattues 
parles  TsrN  qui  réiinirent  tout  l\'iripii('  sons  leur  obéissance^ 
et  fondèrent  la  dynastie  de  leur  nom ,  eu 

Eclipses  du  soleU  arrivées  sous  ce  règne» 

L'an  193,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  19  février. 
,  L'an  1949  1^  trentirme  jour  de  la  sixième  lune,  4  août. 

L'an  200 ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  26  sep- 
tembre. , 

L'an  aoi ,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune ,  22  mars. 

L'an  20S  ,  le  premier  jonr  de  la  dixième  lune ,  27  o<^tobre. 

L'an  ato ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  9  iS  mars. 

L'an  ata ,  le  premier  |our  de  la  sixième  lune  ,  14  août. 

L*an  Atfi ,  le  premier  jour  de  I9  cinquième  lune ,  a  juin. 

L'an        te  trentième  jour  de  la  deuxième  lune ,  3  àvrîl. 

L'an  aao,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lunCi  A2  mars. 
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VP  DYNASTIE. 
DES  HEOU-HAN,  ou  HAN  vostébibub». 

TCHAO-LIÉ-TI. 

(  38n année  Sm^heou  ;  du  xtiv«.  cycle  )•  TdfiAo-ixi* 
Ti  f  connu  jusqu^ors  sons  le  nom  de  Lteou-pei ,  prince  de  Chou, 
descendant  en  ligne  droite  de  Tchong-chan ,  fils  de  rempereor 
Hanr-kîng-ti  ,  est  regardé  li  la  Chine  comme  le  successeur  légi- 
time de  l'empereur  Lieou-biei  préférabkment  à  Ts^o-pi ,  dont 
l'élévation  a  toujours  passé  chez  les  Chinois  pour  une  violence 
et  une  usurpation.  «  Un  cle  ses  premiers  soiiis ,  après  être  niotité 
»  sur  le  trône  ^  fut  de  donner  une  nouvelle  vigueur  au  gouver- 
»  nement  civil  de  Tétat  1  et  de  frire  revivre  tontes  les  lois  gue 
m  la  faiblesse  des  derniers  empereurs  et  la  licence  des  armes 
»  avaient ,  pour  ainsi  dire,  abrogées.  Aidé  de  Tchou-ko-leang  » 
m  <pi*il  choisit  Dour  son  premier  ministre ,  il  vint  bientôt  k 
»  bout  y  sinon  de  rendre  ses  sujets  heureux  ,  du  moins  d^adooh 
»  cir  leurs  maux  et  de  leur  faire  concevoir  Tespérance  d'un  ave~ 
»  n'iT  plus  doux.  Le  long  usage  lui  avait  tait  connaître  le» 
>»  hommes  ;  il  savait  les  employer  à  propos  ,  chacun  seloo  ses 
»  talents.  U  donnait  des  récompenses  particulières  à  ceux  qu*0fs 
»  mérite  particulier  distinguait  des  autres;  et  personne  n*eit 
»  était  )aloux ,  parce  quHl  traitait  tout  le  monae  avec  bontés 
»  Lorsqu'il  n^était  encore  que  simple  citoyen  ,  il  s'était  lié  d'à- 
»  mitiéavec  Tcho-ko-leang ;  lorsqu'il  fut  sur  le  trône,  il  vécut 
»  encore  avec  lui  comme  avec  son  ami.  Sans  hauteur,  sans  ca- 
>»  nrlce,  shtts  (It'fianre,  sans  soupçons ,  ils  Iraifaienl  cnsemMc 
j»  les  plus  grandes  arfairos.  connue  ils  avaient  cou  I  urne  de  irai- 
w  ivT  ,'ni|)ni  ri\ nnt  rrlles  del'arnu  o,  lorsqu'ils  rommandaicul 
»  e:is('inble  comme  égaux.  »  (  Vortr.  dt-s  rélèb.  Chinois.^  Un  sî 
araablr  souverain  n'occupa  le  Irune  impérial  qu ^environ  deus. 
ans ,  et  mourut  dans  la  4*.  lune  de  Tan  223, 

■ 

Eci^fSes  du  soleil  arrivées  sous  ce  règne* 

L'an  aai ,  le  trentième  jour  de  la  sixième  lune,  5  aoÔL 
L'an  22a ,  le  premier  jour  de  la  première  lune  ,  3o  janvier; 

et  le  trentième  jour  de  la  sixième  lune,  et  non  pas  de  laonsièm^ 

ad'  juillet. 

HAN-HEOU-TCHU. 
aa3.  (  39*,  année  Ginyn,  du  suv**  cycle  )«  Hau-beoo^ 
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MO  t  fils  de  Tcbao--lîé-ti ,  lui  succéda  à  l'âge  de  dtx^4f»it  ans, 
tous  kl  régence  de  Tchou-ko-leang ,  que  son  i)ère  avait  oësigné 
pour  cet  emploi.  Le  régent  ne  perait  pas  de  vue  le  dessein 
ou'il  avait  formé  sous  le  règne  précédent ,  de  réunir  toute  la 
Chine  sous  Tobéissance  des  Hao  »  en  détruisant  les  deux  royau- 
mes q,ui  Concouraient  avec  celui  de  son  pupille.  11  n'oublia  rien 
pour  le  faire  réussir*  Le  plus  redoutable  était  le  royaume  de 
Ouei ,  gouverné  par  Tsao-pi.  M  au  ce  prince  avait  pour  général 
Ssé-ma-y  y  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son  tems.  Tchou- 
ko'leang  ne  crut  pas  les  forces  de  son  pupille  suffisantes  pour 
attaquer  un  ennemi  si  redoutable,  il  fit  alliance  avec  Sun4ûuen, 

Srinre  de  Ou.  Mais  Tsao-pt  mourut  sans  en&nts  à  la  S*,  lune 
e  l'an  aa6,  laissant  pour  héritier  de  ses  états  Tsao*yooi ,  son 
firère  ,  mil  prit ,  h  son  imitation  »  le  titre  d'empereur  et  conti» 
nua ,  à  Ssé-ma-y ,  le  commandement  de  ses  troupes.  Tchou-ko* 
leang^yant  fait  ses  pré  para  ti&  pour  l'expédition  qu'il  méditait  ^ 
conduisît  dans  le  pays  d'Ouei,  l'an  227  ,  une  armée  œnsidé- 
rable  qu'il  ramena ,  l'année  suivante,  sans  avoir  remporté  auchn 
avantage.  Jusqu'alors,  Sun-kiuen  n'avait  pas  encore  pris  le  titra 
d'empereur,  quoiqu'il  en  exercdt  toute  l'autorité  dans  ses  étati. 
11  le  prit  enfin ,  l'an  aag  9  de  la  manière  la  plus  solennelle ,  et 
renouvela ,  peu  de  tems  après,  la  lieue  qu'il  avait  conclue  avec 
Tchou-ko-leang  contre  les  princes  ne  Ouei.  L'an  ^34  9  ils  en- 
trent chacun  de  son  côté  dans  les  états  de  Tsao-youi ,  que  l'ha* 
bileté  de  Ssé-ma-y  ne  leur  permit  pas  d'entamer.  La  mort  de 
Tchou-ko-leang,  arrivée  l'année  suivante,  plongea  dans  le  deuil 
la  cour  de  Chou.  (  Mém,  des  h.  eel.de  ia  Ch*  )  Celle  de  Ou 
n'y  fut  pas -moins  sensible  dans  la  crainte  que  cet  événement 
n'enharmt  Tsao^youi  â  reconunencer  les  hostilités  contre  les 
deux  empereurs ,  ses  rivaux.  Il  envoya  effectivement ,  l'an  a38  » 
Ssé-roa>y  dans  le  Leao-tongi  où  il  nt  des  progrès.  Mais  la  mort 
de  Tsao-voui  les  arrêta  l'année  suivante.  N'ayant  point  d'enfant 
mâle ,  Isao-youi  avait  transmisjies  états  h  son  neveu  Tsao-fang , 
^é  seulement  de  huit  ans  f  dont  la  minorité  fut  orageuse  par 
ies  querelfes  de  ses  deux  gouverneurs Ssé*ma-y  et  Tsa*o^:huang. 
Mais  le  premier  ayant  prévalu ,  l'an  249 ,  Ht  condamner  son  coh 
logiie  avec  toute  sa  fioniUe  à  perdre  la  vie.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  son  triomp&e«  étant  mort  à  la  8*.  lune  de  Van  a5i. 
Huit  mois  après  ^  Sun-kiuen,  prince  de  Ou ,  le  suivit  au  tom* 
beau ,  laissant  ses  états  exposés  è  de  grands  troubles  par  le  choix 
qu'il  fit  de  Sun-leanet  son  bâtard  ,  pour  le-  trdne,  pi  éférable- 
panent  à  Sun- ho,  son  fils  légitime.  Ce  dernier ,  par  la  valeur  de 
Sun-lchin ,  ministre  de  Sun-leang ,  fut  oblige  de  céder.  Mais 
le  sort  de^Sun-'leang  n'en  devint  pas  meilleur.  Tyrannisé  par 
son  ministre»  il  voulut  s'afirancbtr  do  joug,  et  fut  pvilvenu  par 
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rolui-ci  qui  ie  fit  déposer  l'an  258,  et  fit  mettrr  à  sa  r>lac« 
Siin-hleou.  Il  préparait  par  ce  rlioix,  sans  le  prévoir  .  le  crs:iri* 
ment  qnr  méritait  sa  pcrtidit*.  Sun-hieou  ,  lorsqn  il  se  vit  af- 
fermi sur  le  trône,  vengea  la  dépositiati  de  son  prcdecesse\ir ^ 
en  £iisant  couper  le  tétc  à  Sun-tcliin  au  milieu  <](^  son  palais, 
où  il  Tavait  manilc  il  arriva  dans  les  étals  de  Ouei ,  vers  le 
mPme  tems  ,  une  ri  volulion  à  peu  près  semblable.  Ssé-ma- 
Ichao,  prini-e  de  T«jin,  et  minisire  de  Tsan-fAnr:; ,  irrité  contre 
son  maître  Cjul  \nulait  le  faire  périr,  le  fit  «lesri  nilre  du  tr<'>ne, 
el  lui  substitua  ,  de  l'avis  des  grands,  Tsat»-m;io  ,  nevou  de 
Tsao  youi.  Après  avoir  étouffe  les  mouvements  (|u  er^rlla  rc 
changement,  Ssé-ma-lchao  entreprit  (Tagtandir  la  puissance 
de  son  nouveau  maître.  Sachant  que  l'empereur  Han-heou— 
tchu  négligeait  les  aflaires  du  gouvernement  pour  se  li\rrr  aux 
plaisirs,  il  envoya,  l'an  263,  le  gênerai  Teng-ngaï  avi  r  mie 
armée  de  cent  soixante  mille  hommes  pour  faire  irruption  dans 
les  états  de  Chou  Une  victoire  ,  remportée  par  ce  gênerai ,  mit 
tellement  hors  de  mesures  l'empereur,  qu'il  vint  lâchement 
se  remettre  entre  les  mains  du  vainqueur  ,  contre  Favis  de  son 
fils,  (|ui  se  donna  la  mort  de  désespoir.  Ten;»-i!gai  \c  rct^ui 
avL'c  lioiHicur.  TcUiî  lui  la  lui  delà  grande  et  iliu^lr"  dvnasliedes 
llan.  L'empereur  déposé  mourut  saiis  postérité  dans  la  i  lune, 
avec  le  litre  de  prince  de  N^au  lo  (ju'on  lui  avait  acc  ordé. 

Mais  Ssé-ma-lchao  ,  loin  de  récompenser  les  services  du 
brave  Teng-ugaï,  le  fil  assassiner,  dans  la  crainte  qu'il  ne  se 
prévalût  de  ses  succès,  comme  il  en  était  soupçonné,  pour  se 
révolter.  Sun-hieou  mourut  dans  Tannée  264  9  ne  laissant  qu'un 
iils  en  bas  âge,  nommé  Sun-ouan.  Les  grands  préférèrent  à  cci 
enfant  Sun-nao,  qui  était  aussi  de  la  famille  royale,  prince  que 
la  nature  semblait  avoir  formé  pour  régner  :  mais  il  ne  sootifit 
pas  sur  le  trône  les  belles  espérances  qu'il  avait  doonées.  A 
prîne  y  fui-^il  assis  sons  k  ikmb  de  Ysuir-Ti ,  qu'oubliant  ses 
devoirs^  il  se  livra  A  la  débeudic»  passa  de  là  à  la  cruaoié^Feat 
réprimer  les  aoulèvements-fue  sa  conduite  occasioMaîlt  M» 
ma-yen ,  successeur  de  Ssé-qU^tcliao  ^  mort  l'an  aSS  «  •oontiaw 
gnit^  sur  la  fin  de  kménie  année  ,  Yuen*lt  de  lui  céder  rem- 
pire.' 

EcUpses  du  soleil  arrivées  sous  ce  règne* 

L'an  â23,  le  trentième  jour  de  ia  onzième  lune,  8  jao** 
vier 

L'an  aSa^  le  trentième  j  our  de  la  onzième  lune ,  29  déoMUr^ 
bre. 

L^an  a33y  le  nrenaier  j^our  de  la  sixième  lune et  non  pas  d» 
b  cinquième ,  20  juin* 
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ï^atl  â4a,  le  premier  jour  de  h  cinquième  lune,  5  juin. 

l.aii  j44.  Je  prtmier  lourde  la  cinquième  lune,  et  non  pas 
«e  la  quatrième ,  ^4  mai.  ,  jiw 

deuxiteiî*^*  *  ^  troisième  lone^  34  mars,  et  ooa  pas  à  ia 
ii'aa  a6o,  Itf  fmùitt  jour  dé  k  premièit  Une ,  3o  janvier. 

'  VIP.  DYNASTIK 
DBS  TÇIN. 

TÇÏN-OO-TI. 

a65.  (  anûéé  r-jeoit ,  du  xtv.  tjàé,  )  ttor-ou-it 
(r  psr  le  nom  que  prit  Ssé-ma-yen  eû  mooUnt  a ur  le  trône  V 
cmploy.i  1p3  premières  années  de  son  règne  à  renouveler  li 

couverncrnenT    Snn-hao  ,  prince  dé  Ou  ,  craignant  llu'il  n'eût 
lins  vues  sur  ses  c.tats,  lui  députa  Ting-tchon ,  i»un  dises  pre- 
iiiicrs  offinn  s,  pour  lui  demander  son  amkié.  yanOiassadeur 
fut  b,e„  reçu  ;  mais  à  son  retour,  loin  de  rendre  un  compte 
lidi  lc  cîu  succès  de  sa  négociation,  il  n  oublia  ^ien  pour  en^ 
cet  son  maître  a  déclarer  la  guerre  à  Tçin-ou,^ti.  Sun-hao  fut 
détour  ne  par  son  ron^e.I  de  suivre  cet  avis.  JH  laissa  cependani 
transpirer  des  dispositions  qui ,  rapportées  à  Tçin-ou-ti  .  lui 
firent  jugcr  cjue  tôt  ou  tard  ils  en  viendraient  à  une  rupttti^ 
ouverte.  H  résolut  donc  de  le  prévenir.  Mais  avant  que  dé 
provoquer  ce  pnnce  [.ar  des  actes  d'hostilité,  il  voulut  com- 
mencer  par  régler  tout  sur  les  fionlières,  afid  d'écarter  les 
troubles  que  les  peuples  pourraient  y  élever.  La  réduclion  dft 
Tartares  8icn-pi ,  ses  voisins,  l'occupa  l'espace  de  quinn  ant. 
Ayant  tnouiplie  d  eux  en  l'an  2H0  ,  ,1  ^voya  dans  le  pavsda 
Ou  une  armée  de  deux  cent  mille  hommes,  divisée  en  duŒ 
rorps.  Sun-hao  .vait  prévu  celte  .rrupL.on;  et ,  sachant  qui 
J  empereur  de  Chou  devait  l'atl  icfuer  par  terre  et  par  eaii  9 
avait  fait  barricader  le  fleuve  de  Kiang  qu,  traversait^on  pavs  . 
^par  de  grosses  chan.es  et  par  des  barres  de  fer  terminées  e^ 
pointes ,  qu  il  y  avait  enfonrées  en  dlfTérents  endroits.  Maia 
1  habileté  de  Ouang-siun,  Tuu  des  généraux  de  l'empire  sur* 
Hjonta  ces  obstac  les ,  et  rendit  libre  la  navigation  du  kîanA* 

i^^q» ^c^O'fgg  1  4^^*  remporta  sur  cette  rivière  et  sur  teirtf 
etèrentune  telle  consternation  d.ms  la  principauté  de  Ou  aue 
a  plupart  des  conmiandanls  et  des  gnnver  n  urs  le  places '^n-* 
jrenl  se  soumettre  à  l'empereur.  Sun-liao  tenait  sa  cour  à  Kien-» 
Jé»  Une  nouvelle  bataille,  gagnée  sur  ses  généraux  à  Pao^ 
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pîaOf  dëlennioa  Ouaiig-sluii  à  ftire  le  siège  de  cette  caMlaib 
anise  sur  le  Ktaog.  En  conséquence^  il  bit  pertir  iur  ce  flenve 
une  A>tte  montée  par  quatre*viiigt.iiiUle'hDmiiie&,  qui,  se- 
condée par  un  vent  bvorable ,  parut  en  peu  de  jonr»  deaDl 
Kîen^ye.  5sé-nuHtchaO|  de  Taistre  c4té,  u/en  était  paaâoifDé 
avec  un  com  de  troupe  destiné  à  soutenir  Ouang-^un,  en  cm 
de  besoin.  Sun-baoi  se  croyant  alors  perdu ,  rint  4  se  deroier 
la  oovde  «u  cou  et  son  cercueil  à  se»  cotén  Ouang  siim  ht  dta 
aes  liens  f  brûla  son  cercueil  ^  et  lui  rendit  tous  les  honneois 
did  à  so»  ran^.  Sun-hao  lui  donna  le  dénombrement  de  se» 
états  qui  consistaient  en  quatre  grandes  provinces  divisées  m 
^arante-tms  départements  «  cinq  cent  .vini^^-trois  tant  villes 
nue  bourg»  et  villages ,  et  deux  cent  trente  mille  soldatsi»  àjaaH 
été  wnenéla  5«.  lun^  k  la  cour  de  Cbou  »  l'empertor  le  dédartf 
'prince  de  HLouet-mang  et  ses  en&nts  mandarins  (i).  Son-înt- 
«'était  rendu  odieux  à  ses  neuples  par  divers  actes  de^  violciice 
et  par  le»  impôts  dont,  il  les  avait  suicliai||^*  Tc)iir9tt^9 
réunissant  sous  sa  puissance  tout  Tancien  empire  de  la  Chine  « 
ne  fut  pas  4  Fépreuve  des  dangers  à\ûe  trop  grande  prospérfté. 
Nayant  plus  d'ennemi»  sur  les  bras,  il  abandon^  le  ynivers»- 
^ént  i  ses  ministre»  pour  se  livrer  aw  plaisirs.  Il  moumt ,  peu 
regretté^  l'en  ^90 ,  lausant  T^empire,  suivant  te  déiîr  de  l^nn- 

Ëratrice  YA^G-CHji,  h  Ssé-ma-tcheoii»  le  trci&ème  dbs  quîfMt 
i  gne  les  historiens  lui  donnent*  ' 

Eclipses  du  soJcii  arrivées  sùus,  ce  règne* 

L'an  266,  le  trentième  iour  de  la  deuxième  lune ,  et  n<^n  pa» 
de  la  sixième ,  ^4  mars  et  le  premier  jour  delà  neuvième  luoe  , 
et  non  pas  de  la  dixième  ,16  septembre. 

L'an  27 1 ,  le  premier  jour  de  la  onzième  loaa,  eioM  pas  de 
la  dixième  j  20  novembre. 

,  L'an  sLjsL  ^  le  premier  four  de  la  dixième  lune,  6 noir  idlw  tu . 
L'an  273  f  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  4  mai» 
X'an  274  9  le  premier  jour  de  fa  quairième  lime  ^  ei  noa  psp 
de  la  troisième ,  24  avril. 


(i)  Il  y  a  à  la  Chine  neuf  ordres  de  mandlarioi  on  éepét  de 
cjui  ont  pour  marque  «lirers  animaux.  Le  premier  a  une  ffrw 
marque  de  son  innp-,  le  second,  un  lion;  If  troisième,  «n  ai^Fe:  le  <pim^ 
trième,  unpaun,  etc.  On  rompte  en  tout  da  ou  33  millt  iitsnfirïrfm  à  ta 
Cjliue.  Il  y  a  des  mandarins  de  lettres,  et  des  mandarins  d  arm<rv  ] 
mit  «t  Ici  ««très  psitcBt  par  plusieurs  examens.  Depuis  que  les  Tstr  u 
ee  Mot  rendus  maîtres  de  la  Chhie ,  la  plupart  des  tribunavs  «MU  i 
partît  I  C*eat-à>dire  qu'au  lieu  d'un  préitdsniy  #fi.eni|4taUidsnK»  iTl 
jarUre,  r«tttrc  cltinoîi.  ('l«s  CobOs.) 
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Vûn  275 ,  le  trenlième  jour  de  b  septième  lune  ^  7  sep-, 
^mbre. 

L'an  277 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  ao  février* 
L'an  278  ,  le  premier  jour  ;de  la  première  Ittne,  tf  février. 
L'an  a83  ,  le  premier  jour  de  la  troisiome  lune,  iS avril. 
L'an  285  ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  et  non  pat 
de  la  huitinme ,  tfi  septembre. 

L'an  a86,  le  premier  jour  de  la  première  lune 1 1  février.  ^ 
L^an  287 ,  le  prâoiier  |our  de  la  première  lune ,  3i  janvier» 
JL'an  adé,  le  premier  )our  de  la  sixième  lune,  16  fuiUeU*  ^ 

TÇIN-HOEI^TI. 

^9Q.  (47^  année  Keng^su^  du  XLT«.  tycle.  )  TçiN-HoBI- 
TI  est  le  nom  que  Ssé-ma-tcheou  prit  en  montant  sur  le  trône» 
borné  dans  les  facultés  de  son  âme,  et  Incapable  d^application ^ 
il  se  déchnrgca  du  soja  de  Télat  sur  Ouang-siun,  son  premier 
ministre.  11  éleva  Kia-chi,  Tune  de  ses  femmes,  à  la  dignité 
ioipériale,  quoiqu'il  n^en  eût  point  d'enfants.  Mais  Siei-keou  lut 
avait  donné  long-tems auparavant  un  fils,  nommé  Ssé-ma-^eou, 

30e  Ouang-siun  fit  déclarer  héritier  de  Tem^ire*  Ce  choix  eut 
es  suites  funestes.  L^împératrice  Kia-chl ,  nrincesse  jalouse  ^ 
ambitieuse,  violente  et  cruelle,  vint  à  bout  de  faire  périr,  par 
ses  artifices,  et  le  ministre  et  la  mère  du  jeune  prince.  Celui-ci , 
plusieurs  années  après ,  succomba  encore  aux  embûches  que  sa 
marâtre  lui  dressa.  Ssé-ma-lun  ,  grand  général  des  troupes  » 
fit  enfin  ouvrir  les  ynix  à  Tompereursur  la  raéch.inceté  de  cette 
int'gcre;  et,  l'ayant  crabord  fait  dégrader  ,  il  la  fit  ensuite  em- 
poisonner dans  le  lieu  qn'on  lui  avait  assigné  pour  sa  rrtr  niie.' 
Mais  les  intentions  de  Ssé-ma-lun  n'étaient  nullement  dnjitrs. 
En  se  défaisant  de  rimpcratrice,  il  cherchait  ^supplanter  l'em- 
pereur lui-même.  Ponr  mieux  voiler  son  ambition ,  il  fit  décla- 
rer, à  la  5*.  lune  de  l'an  600 ,  prince  héréditaire  Ssé-ma- 
tsang  ,  fils  de  Ssé-ma-yeou.  Mais  ,  Tannée  suivante  ,  il  leva 
entièrement  le  masque;  et,  le  premier  jour  de  cette  année, 
s'etaut  rendu  en  pompe  au  palais,  il  alla  droit  à  la  salle  du 
trône,  sur  lequel  s'éfant  assis,  il  déclara  qu'il  en  prenait  pos- 
session ,  et  reçut  les  hommages  des  mandarins.  Il  conserva  néan- 
moins  à  Tçin-hoei-ti  le  titre  d'empereur;  mais  il  le  fit  soriir 
ilu  palais,  et  Tenvoya  à  Kin-yong-tching,  où  il  le  fil  garder. 
Les  princes  de  la  maison  impériale  ne  manquèrent  pas  de 
s^armer  pour  venger  cet  attentat.  Vainqueurs  en  différentes 
baUilles ,  dans  Vespace  de  soixante  jours  ,  de  la  grande  arint  c 
i^ue  1  usurpateur  envoya  contre  eux,  ils  se  rendirent  à  la  rour 
où  ils  trouvèieal  i  empereur  reubii  sur  ia  uuuvelie  de  ieurâ 
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premîcfi  aoecès.  Ssé-mâ-lun  avait  été  îui-mêRifianrCté  fÊt  Tei* 
sien»,  H  mis  dans  une  prison  où  les  princes  Je  firent  Mmr« 
Ssé-ma-kiung,  qui  les  avait  le  niieuK  secondés,  resta  auntèidia 
Tempereur  en  qualité  de  ministre  :  emploi  dont  il  ^aqmUm 
fl*abord  avec  sage^  ;  mais  il  devint  par  la  suite  hautain  ,  amU^ 
lieux,  et  insupportable  même  k  ses  proches.  Comme  TempeKCiir 
n'avait  point  Je  fils ,  il  l'engagea  à  désigner  Ssé-ma-tan  •  mL 
petit-fils,  âgé  de  huit  ans»  prince  héréditaire,  et  se  nt  en 
même  tems  nommer  son  gouverneur.  Croyant  alors  n'avoir 
plus  rien  à  ménager,  il  irrita  tous  les  grands  par  ses  piotédén» 
Peux  princes  de  ses  parents,  gouverneurs  de  provinces,  s^étaDt 
réndus  avec  des  troupes  à  Lo-yang,  rassié^èrent  dans  son  bdtcli 
et,  Tayaut  forcé  au  Lxqt  de  trois  jours,  ils  le  mirent  à  mort» 
Tan  3cp,  avec  sa  familU  et  tons  ses  gens.  Ssé-ma-j  «  i|ni  In 
remplaça^  quoique  plus  modéré  ,  n'eut  pas  un  meilleur  aôrl» 
LVmpereur  ayant  substitué  à  celui^i  Sse-ma-jng ,  prince  de 
Taï,  son  frère,  se  laissa  ensuite  prévenir  contre  rai,  an  point 
cni^il  le  confina  dans  une  prison  où  il  mourut  tragimiement 
ran  3q6.  Tçin*boei^i  te  suivit  au  tombeau  sur  k  nu  4ei« 
même  année,  « 

Eclipses  du  soleil  arrivées  sous  ee  règne» 

L^n  299,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  le  décembre» 
L^an  3oo,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  5  mai. 
L^an  Soi  ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune»  et  non  pist 
de  la  troisième,  aS  avril. 

JL^an  3o5 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,.  10  février^ 
L^an  3iu6  ^  le  premier  |our  de  la  septième  lune ,  47  |aiUet« 

307.  (4*.  année  Tmg-mao^  du  XLVi*^.  cycle.)  TçiW-HOAr-fl 
(  Sse  ma-trbi)  ,  fi  èrc  de  l'empereur  ïçin-hoei-ti ,  lui  siirccj.^ 
par  le  choix  des  graïKis.  Ce  fut  son  mérite  cjui  détermina  te 
choix.  Mais  il  ne  lui  suiiit  pas  pour  rétablir  le  r^ilme  dans. 
Vétat.  Kisang,  ancien  officier  de  Ssé-ma«-yug ,  sous  prélexle 
de  venger  la  mort  de  son  gt  lierai  ,  lés  a  Ir  premier  Télcndard 
de  la  révolte.  S'étant  joint  à  Ché-le,  tarlaïc  liton^noa,  il 
remporta  d'abord  t^uclques  avantages,  qui  furent  suivis  d^uoe 
défaite,  à  la  suite  de  laquelle  il  Fut  tué  par  ses  gens.  Ché-lé 
ramassa  les  débris  de  l'armée,  et  les  amena  à  Lîeou-yuen,  tartare 
comme  lui ,  (jui  prenait  le  titre  de  roi  de  Ilan,  s'arrogea  même,» 
en  3o8 ,  c<ilui  d'empereur  de  la  Chine  et  se  fit  reconnartre  ctx 
et  lté  qualité  dans  tous  les  lieux  de  sa  dépendance.  Ses  troupes^ 
cojL^aadécs  ^>ar  Ché-lé,  firent  de  rapides  cou(^èitâ  ,  et  sjr* 
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^Bctrent  même  jusqu^à  Lo-yang  :  maïs  divisées  par  le  fleuve 
Hoang«>ho,  elles  ne  purent  se  réunir  pour  attaquer  cette  ville. 
Lieou-yuen  étant  mort  en  .^lo,  son  fib  Lieou-tsong  suivit  ses 
desseins ,  et  continua  Ché-lé  dans  son  emploi.  Ce  aénéral , 
après  deux  batailles  magnées  prés  de  Lo-yang ,  fori^a  Ta  porte 
principale  de  cette  villes  d^où  Pempereur  oVut  que  le  tems  de  se 
sauver.  Biais ^  ayant  été  pris  dans  sa  fuite,  il  fut  conduit  à  Pin^- 
yang  au  roi  de  Uan ,  qui  lui  assigna  un  hôtel  où  il  le  fit  servir 
par  des  officiers  sur  lesquels  il  pouvait  compter.  Les  sujets  test 

Ëius  fidèles  de  ce  malheureux  prince  ne  manquèrent  pas  de 
ire  des  eflforts  pour  le  rétablir.  Mais  les  avantages  qu'ils  rem« 
portèrent  sur  les  Han  ne  servirent  (ju'à  (irécipiter  sa  perte.  Lieou-' 
fsong  y  furieux  d'une  grande  bataille  quHIs  allient  gagnée  sitr 
aes  troupes ,  condamna  ce  prince  à  mort  dans  la  première  lune 
de  Tan  oiB,  deux  jours  après  on  repas  où  il  l'avait  obligé  de 
le  servir  en  habit  de  deuil.  Dès  qu'on  apprit  è  Tchang-ngan  ^ 
autrefois  capitale  de  l'empire,  cet  événement ,  les  grands  allèrent 
aaluer  Ssé-ma-^é,i|ui,  peu  de  mois  auparavant  »  avait  été  re- 
connu prince  héritier ,  et  le  déclarèrent  empereur  sous  le  nom 
de  Tçin-fliing-ti. 

EcUpses  du  sùieil  amvpes  sous  ce  règn€* 

L'an  3oj ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune ,  et  mm  pia 
de  la  onzième ,  16  juillet. 

L'an  3o8 ,  le  premter  jour  de  la  onzième  ,  et  non  pas  de  la 
prennère^  3o  novembre* 

TÇIN-MING-TL 

3i3.  Ç 10*,  année  Quey^ymm  du  xlvi».  cycle.) Tçiii-MniG-Ti 
fut  à  peine  airis  sur  le  tîtee,  c^^il  vit  arriver  aux  portes  de 
Tchan^ttgMi  un  cor]^  de  cavalene  des  Han  ^  oui  ne  lui  laissa 

3ue  le  tems  (h  fuir  afvec  précipitation.  La  ville,  quoique  ré-- 
uite  à  cent  ÊumUes,  ne  fut  pas  cependant  prise,  l^s  ennemie 
ae  contentèrent  dVn  brûler  les  fauoourgs.  Plusieurs  des  offi- 
ciers qui  avaient  défendu  la  dynastie  desTçin,  nersuadés  qu'elfe 
allait  finir,  pensèrent  alors  k  s'en  détacher  et  a  s'élever  sur  sés 
mines.  Ouang-tsiun,  le  plus  puissant  d'entre  eux,songeaitè  éà  . 
former  un  état  indépenoant*  Ché^lé,  qui  devina  s«»n  dessein** 
lui  fit  offre  de  services  par  lettres,  dans  la  vue  de  le  tromper* 
X'ajfint  ainsi  leurré,  ii  se  mit  en  marche  avec  ses  tnMipes% 
compta  pour  les  lui  amener  «  et  arriva  sans  obstacle  jusqu'aux 

rrtes  de  Kî-cheou,  dont  il  se  saisit  et  où  il  posa  des  gardes.  De 
étant  allé  droit  au  palais ,  il  fait  prisonnier  Goang-tsion ,  et 
le  6it  conduire  à  Siang*koui|  où  il  le  &  mourir  avec  toua  cnit 
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de  son  coitfeUf  puis  envoya  sa  tête  au  roi  de  Han.  Ccliii-cî^ 
Van  ^t6,  envoie  nne  armée  devant  Tchan^-n^n.  La  pla<^ 
nVtant  pas  en  état  de  soutenir  un  siège,  Tçm-inîn^ti  écrim 
à  Joui-king ,  petil-ûls  de  Sée-ina-y  et  général  d<4  iroupet  êe 
^gan-toung,  Je  venir  promptement  â  son  secours.  Maby  Mft 

3ue  (1  obéir,  Joui-king  youlut  s^assurer  de  la  6déUlé  despeûpks 
e  la  province  qu^il  commandait,  afin  de  ménager  une  felraîte 
à  $on  maître  en  cas  de  ntalheur.  Ce  délai  perdit  tout*:  la  vîBe 
fut  prise,  et  i'eiD{)crènr  fui  emmené  prisonnier  à  Ping-yang.  où 
Lieou-tsong  tenait  sa  copr.  Celui-ci  lui  fit  essuyer  Vaccueil  le 
plus  humiliaiit ,  et  continua  ,  dans  la  suite,  de  laccabler  d%>u« 
trages  qui  se  te^min^^?rlt ,  ver5  la  fin  de  Tan  3i7  ,  par  Ir  (aire 
assassiner.  A  la  nouvelle  de  sa  mort ,  les  granus  assemblés  à 
Klrn-kang  eu  ÎSan-kiag,  pre.-^sprent  et  contraignirent  Joui* 
king  d'accepier  Tempire  quHl  avait  gouverné  pendant  la  çapli* 
vite  de  Ming-ti.  (  Mém.  des  h.  cgi.  de  lu  Ch.  ) 

Eclipses  du  soleil  arrivées  sous  œ  règne  - 

L'an  3i6,     premier  jour  de  la  sixièn^e  lunet  6  juillet. 
La  même  annee^  le  premier  jour  de  la  doimème  lune,  3i  dé- 
cembre. 

L'an  3 17,  le  premier  jour  de  la  doniième  lonei  et  non  pas  de 
la  o^oiéme,  ao  déonpl^r^* 

T.çl«-Y^^;N.^pANG.T^  o), 

3x8.  (i5«.  année  Vou-yn^  du  xlv!».  cycle.)  TçiN-YCEN- 
HOANG-TI  fut  le  nom  que  prit  Joui  king  à  son  installation.  Tous 
ceux  qui  Vlnient  affectionnés  à  la  dynastie  régnante,  crurent 
son  retabljs5Ln»enl  prochain ,  quand  ils  apprirent  que  celui  vers 
leqiipl  tous  les  coeurs  étaient  tournés,  était  eaiin  revêtu  de  la 
sublime  dignité  de  fitfi  du  Ciel.  Ils  eussent  voulu  que  le  nouvel 
empereur  se  mît  incessamment  à  U  téle  de  sos  troupes  et  allât 
attaquer  le  roi  de  Han  ,  lui  enlever  tout  ce  c^u'il  avait  usurpé 
sur  les  Tçin,  et  le  traiter  comme  il  avait  traité  les  empereuiu 
Hoai-ti  et  Ming-ti.  Mais  Joui-king  ne  voulot  rien  précipiter. 
La  mort  de  Lieou-tsong,  arrivée  dans  U  6'^.  lune  de  l'an  3i8, 
lui  offrait  une  belle  occasion  pour  entrer  dans  ses  étals ,  avant 
que  Lieou-tsan ,  fils  aîné  du  défunt  et  son  héritier,  eût  le  tfgns 
de  s'affermir  f»ur  le  trt^ne.  Mais  il  crut  devoir  encore  temporiser^ 
et  laissa  ralentir  Tardeur  des.  siens  1  dont  pjiu^ieurs  ise.  tpurni^iU 


(1)  U  est  appelé  TopiiG-T^ilf*Vuas-Ti  dazu     Periraiis  des 
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Contre  lui*  Lieou^tsan  iiéiita  de  la  valeur  de  son  père ,  de  sa 
passion  poar  les  femmes  et  de  sa  cruauté.  Ce  nouveau  roi  dé^ 
iMita  par  le  massacfe  de  ses  deux  fSrères ,  que  Ki-tehan ,  l'ua 
de  ses  officiers ,  lui  avait  reodus  suspects  dans  la  vue  de  le  per* 
dre  lui-méoie.  £tanl  devenu  son  premier  mioislref  Ki^-tchuiiv 
à  la  téte  d*ttne  troupe  de  soldats  déterminés^  Tassassina  dans  le 
nalaîs ;  puis,  après  une  recherche  exacte  de  ceux  qui  éuieot  de 
{siàiliiLle  des  U^n ,  il  les  fil  tous  périr  sans  distinction  d'âge  el 
de  sexe.  Lieou-yao  ^  qui  prit  la  place  de  Lieou-tsan ,  fit  exter* 
miner  k  son  tour  Ki-tchun  avec  sa  iasiille.  Ayant  rejeté  ensuite 
avec  outrage  les  ofires  de  services  que  Cbé- lé  lui  avait  laites  f 
il  s^en  fit  un  enneoii  qui  lui  enleva  une  partie  de  ses  états* 
Ché-lc  entreprit  aussi  sur  ceux  de  PempereurTçio-yueQ-hoang- 
ti ,  qui ,  d'ailleun  affecté  de  la  révolte  de  son  général  Ouang^ 
tun  ,  tomba  dans  un  chagrin  qui  le  conduisit  au  tombeau  dans 
la  Il^  lune  (intercalaire)  de  ran  122.  S»é*iiia-tchao,  son  fila 
aîné ,  lui  succéda  aous  Je  nom  de  TçinHaDiing-ti. 

L'an  3 18 ,  le  prenier  jour  de  cinquième  lune ,  et  ooft  pu 
de  U  quatrièiiiei  16  mai  f  arriva  une  éclipse  de  soleil. 


3a3«  (ao*«  année  Quey-ouy^  du  XLVi«.  cycle*)  TCfN^VlliG-Ti ^ 
•o  montant  sur  le  trône  ^  s*appli«[ua'à  ga^er  Ouang-tun  en  lui 
permettant  de  dia|K)ser  de  tous  ses  gouvernements  i  son' gré  » 
pour  lui  ôler  tout  sujet  de  mécontentement.  Mais  cette  faveur 
ne  jput  iisiire  perdre  à  cet  ambitieux  Tenvie  de  s'élever  à  Tempire. 
Tçin«ming-ti,  instruit  de  ses  mouvements ,  se  contenta  de 
l'observer  f  craignant  de  se  mesurer  avec  lui.  Mais  Tan  3^5 , 
apprenalit  qu^il  était  malade  ,  il  marcha  cootie  son  général 
€hiang-han ,  qu'il  battit  si  complètement,  oue  la  nouvelle  de 
cette  victoire  f  étant  prvenue  à  Ouan^Um,  lui  doma  le  coup 
de  la  mort«  Ché-lé,  dans  le  même  tems ,  poussait  vivement  ur 
guerre  contre  Lieou-yao,  au'il  contmignit  de  regagner  Te lian g- 
ng^n,  où  il  tomba  malaoe.  L'empereur  Tçing-min-ti  aurait 

Eu  tirer  avantage  de  cette  discorde.  Mais  la  mort  l'enleva  dans 
I  7^  lune  de  la  même  année,  à  l'âge  de  vingt-^ept  ans:  prince 
dont  les  belles  qualités  semblaient  promettre  qu'il  relèverait 
l'empire  de  Tétat  de  fiitbiesse  où  il  était  tombe.  Il  laissa  un 
£is ,  âgé  de  cinq  ans,  sous  la  régence  de  l'impératrice,  sa  mère. 
£n  élevant  cet  en&nt  sur  le  trône ,  on  lui  donna  le  nom  de 
Tçin-tching*ti. 


de  la  ônxièmCf  aa  décembre,  arriv»  une  éclipse  de  soleiL  * 


TÇIN-MING-TL 
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TÇiN-.TCHlNG-TI. 

326.  (aS*.  année /%ifmr,  da  xlvi*.  cycle.)  TçiHrTCHiKG-tt 
i:ommença  son  règne  au  milieu  troubles  qut  ^'élevèrent 
entre  les  trois  minisires  que  son  père  avait  nommés  pour  sccoo^ 
der  rimpératrice  régenle.  Yu-leang ,  à  la  fin ,  Temporta ,  parce 
qu^il  était  soutenu  par  cette  princesse ,  qui  était  sa  sœur.  Mait 
Tabus  quMI  fit  de  son  autorité  ne  tarda  pas  h  le  rendre  odieuT» 
Legénéral  Sou-tsiun,  qu'il  avait  Voulu  ïaire  périr,  étant  venu 
ratlaqucr  avec  ses  troupes  ,  Tobligea  de  prendre  la  fuite ,  et  alla 
prendre  sa  place  clans  le  mmislère.  Mais  Tan  '621^  ,  Yu-leang 
étant  rfvrnn  ,  arrompagne  dn  brave  Ouan-kiao,  prmct^  d^  Sun— 
yang,  clu'z  le(|uel  il  sV'tail  réfugié  ,  livra  nm^  bataille  à  Sou- 
tsiun ,  qui  périt  dans  l  action.  Cbé-lé  remporta ,  la  même  année, 
line  grande  victoire  sur  Lieou-yao«  l#'ayaiit  vn  son  pouvoir,  il 
voulut  Tobliger  d^écrire  à  Lieou-hî ,  son  bis  et  son  successeur , 
de  se  soumettre  à  lui.  Lieou-yao  fit  le  contraire  en  présence  de 
Ché-lé ,  rjni  ,  ne  pouvant  contenir  sa  fureur,  lui  tit  abattre  la 
têle  sur-b'  cliamp.  Ché-bou,  gênerai  de  Ché-lé,  poursuit 
Lioou-hi  et  Lieou-yn  ,  qu'il  prend  ,  Tan  829 ,  dans  une  grande 
bataille,  et  les  fait  ensuite  mourir.  Par  la  mort  de  ces  deiut 
princes ,  le  royaume  de  Han  passa  entre  les  niaiîis  de  Ché-lé 

3ui  devint  alors  très-puissant.  Ché-lé,  ayant  encore  lait  depuis 
'autres  conquêtes,  prit  le  titre  dVmpereur,  en  33o,  à  la  solli— 
citalion  des  grands  de  sa  cour.  Il  mourut  l'an  5j  i  .  laissant 
pour  héritier  Ché-i)  on  g  ,  son  fils,  dont  Ché-hou  st  déclara 
lui-même  le  premier  ministre.  Ce  dernier,  décidé  à  régner, 
obligea,  Tan  3^4  ,  Ché-hong  à  lui  céder  f  empire  ,  et  peu  do 
de  tems  après  il  le  fit  mourir  avec  sa  feoune.  SVtant  fait  ensniie 
bâtir  un  palais  magndique  dans  la  ville  de  Yé,  il  y  transporta 
sa  cour,  tu  3.j(>.  Depuis  ce  tems,  pour  se  livrer  aux  plaisir»» 
il  abandonna  presque  entièrement  If^  soin  des  affaires  à  < dié- 
soui ,  son  fds  aîné,  qu^il  avait  institut^  son  héritier.  Mais  ayant 
appris  quelque  temsapr^s,  que  ce  fils  ini^ral  et  dénaturé  cons- 
pirait contre  ses  jouis  ^  il  le  fit  mourir  avec  vingl-six  de  ses 
complices,  et  lui  suLstitua  <  lié-slnen  .  son  autre  fils.  Tçin— 
tching-ti  maintenait  '  ipeudant  la  paix  dans  la  portion  de 
Tempire  de  la  Cbine  que  son  père  lui  avait  transmise.  La 
mort  fenleva  dans  la  6^.  lune  de  Tan  342 ,  à  Tâge  de  ving;!-* 
deox  ans-  fisé-ma-yo ,  son  firère  ^  lui  succéda  sous  le  nom 
Tfio-hang-  tt. 

EcUfuei  du  sokii  armée»  mmê  a  Tè§ite> 

Van        le  premier  iour  de  k  cinquième  Inney  6  juûit 
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L'aa33i,  le  pr6niMr  |Cliir  de  Ia  troisième  lune ,  2S  mars. 
Vuk  ^ii  f\e  premier  jqur  de  la  deuxième  lune,  4  mar$. 

TÇ|N-KAN6-Tf. 

34^  (39«,  année  Gm^^  du  XIW.  cycle.)  Tçin-kang-ti 
nV>ccupa  le  trône  qu^environ  deux  ans ,  étant  mort  à  la  9*«  lime 
de  Fan  344 1     même      que  aon  frère. 

L'aa  34»Y  le  premier  Jour  de  b  huitième  lune ,  et  non  pas 
le  premier  jour  de  Pan,  le  17  août,  arriva  une  édipie  de  soleil^ 

TÇiN-MQ-.TI. 

344>  (4i**^nn^c  Kia^hiat  du  XLVi*.  cycle.)  TçiN-MO-TI 
fut  le  nom  qu'on  donna  à  Ssé-ma*lan,  fils  de  l'empereur  Tçip- 
kang-tî ,  lorsqu'on  le  porta  sur  le  trône,  à  l'âge  de  deux  aos^ 
après  la  mort  iIp  son  p^^p.  T/impéralrice,  sa  mère,  reconnue 
réç(»nte,  nomma  Ss<'-m3  vu  j^inntï-j^rnoral  Je  l'empire.  Celte 

Snncessc  eut  la  satitaction  de  \oir  rentrer  sous  la  domination 
e«;  Tçin  ,  la  prinripaute  de  Tchin^,  (jue  Houan-nun,  gouver^ 
neur  de  King-rdieou  ,  lui  remit  Tan  347,  aprè*;  en  avoir  fait 
la  c©nquête.  L<*s  troubles,  cependant,  agitaient  ta  cour  tic  Ché-lé,  • 
empereur  de  Tchao.  Ché-siuen,  qu  il  avait  (léclirc'  son  liéritier, 
fit  tuer  par  jalousie  Ché-tou,  son  frère;  et,  nal^uaiU  ensuite 
la  vengeance  de  son  père ,  il  complota  sa  mort  avec  sa  femme 
ei  ses  ^ens.  Ché-lé,  ayant  dét^ouvert  cette  abominable  intrigue  , 
extermina  Che-smen  avec  toute  sa  famille.  Ce  fut  un  de  ses 
derniers  actes.  Il  mourut  Tan  349  ,  laissant  encore  deux  fils, 
dont  le  second,  nommé  Ché-ci  ,  lui  succéda  par  son  choix.' 
Mais  Ché-i-siin,  Painé,  ^u'il  avait  fait  gouverneur  de  Koan-yu , 
étant  sLirv(  lui  tjm^Iques  jours  après,  le  renversa  du  trône  pour 
s'y  |)lacer  lui-m(^me,  et  le  priva  ensuite  de  l.i  vie  avec  l'impé- 
ratrice ,  sa  mère.  Lorsqu'il  crut  sa  puissance  affermie,  il  voulut 
se  défaire  du  général  Ché-min ,  auquel  il  dc%*ait  son  élévation, 
par  ia  seule  crainte  que  lui  inspirait  sa  valeur  et  son  habileté. 
Mais  Cii<'-min  le  prévint,  en  le  faisant  poignarder  dans  son 
palais.  Che  Lien,  qu  il  Un  substitua,  le  paya  de  la  m^mc  ingra- 
titude. A  peine  fal  li  inauguré  ,  qu'il  pensa  à  se  défaire  de  son  * 
bienfaiteur.  Ché-min,  ayant  mis  en  lini("  lr>  assassins  envoyés 
contre  lui,  va  droit  au  palais,  enlève  Cfic  kien,  et  l'enferme 
dans  une  prison  OÙ ,  l'année  suivante,  A  le  (ait  nujurir;  en- 
suite lie  auoi  il  exerce,  l'an  35o,  la  même  vengeance  sur  la 
race  de  Cné-hou.  Ainsi ,  délivré  de  tout  ce  qui  lui  faisait  om- 
hfci^L' ,  il  monta  sor  le  trône  par  les  suffrages  des  grands ,  et. 
débuta  par  une  perfidie)  en  faisant  assassiner  U-nong,  au  refus 

yiii.  Si 
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duquel  îl  devait  son  élévatiuii.  Ce  forfait  \c  fît  gc'nérali ment 
délester.  Plusieui^  tlisU  ic  ls  de  sa  principauté  raI>andonii<  tii 
pour  se  donner  aux  Tçin.  D'autres  princes  voisins  lui  déclarè- 
rent la  guerre;  il  se  défendit  en  capitaine  aussi  brave  cju'cxpé- 
rimenté.  Mais  enfin ,  Tan  SSs,  ayant  perdu  une  grande  bataille 
contre  les  Tartares,  il  fut  pris  en  fuyant  et  conduit  à  Long- 
tchin ,  où  il  fut  mis  à  Otort.  LVmpereur  Tçin-zno-»U  lut  sur* 
vécut  environ  neuf  ans,  étant  mort  À  la  5^  lune  de  Tan  36 1 , 
dans  la  dlx-nc^uvième  année  de  ion  ftge.  On  lui  donna  jioor 
successeur  Ssé<»ma-pi,  prince  de  Lang-vé»  fils  ainé  de  rem- 
pereiir  Tçin-cliing-ti ,  qui  prit  le  nom  de  Tçin-ngai'iL 

Edipse»  du  $oUii  orrivèa  sams  ce  f^ègm» 

L^an  35i ,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  et  non  pas  de 
la  première,  8  août. 

L'an  •ifrj.y  le  premier  jour  de  la  première  lune,  a  février. 
L^an  356,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  g  novembre 
Lan  36o,  le-  premier  jour  de  la  huitième  luae|  a8  août. 

TÇtN-NGAl-TI. 

•  d6i.  (58*.  année  Stn-yeou^  du  XLVi«.  cyde,)  TçiN-TÇGAlnn 
porta  sur  le  trône  de  grande^  vertus  et  une  léputation  ttns 
tache.  MaU  les  Tao-Ssé,  espèce  de  magiciens,  s'étant  em*- 
parés  de  son  esprit ,  vinrent  à  bout  de  lui  persuader  qu^îls  le 
rendraient  immortel  au  moyen  d'une  boisson  qui  était  de  leur 
composition.  L'effet  de  ce  breuvage,  dont  il  faisait  un  usage 
habituel ,  fut  de  le  conduire  au  tombeau ,  Tan  365,  à  Tâge  de 
vingt-cinq  ans.  Ssé-may,  son  firêre ,  hii  succéda  sons  b  non 
4e  Tçin-y-ti. 

L'an  56a,  le  premier  jour  de  ladouâëaODe  lune,  a  janvier  3$S| 
arriva  une  éclîpie  de  soleil. 

TÇIN-Y-TI. 

3P5.  (  2«.  année  Y-tcheou^  du  XLVII^  ryrle.  )  TçiN-v-tl 
fut  j  [U'iiie  sur  la  trrtne  ,  qu'il  se  vit  attaqiié  par  Ssé-ma-vun  . 
qui  voulut  se  rendre  maître  du  pis  s  de  Cliou.  Mais  le  f)ravc 
Hoan-ouan  qui  vivait  encore  et  continuait  d'exerrrr  îrs  fonc- 
tious  de  preniii  r  ministre,  envoya  contre  lui  une  armée  (]uî 
lui  livra  une  bataille  où  il  périf.  T,  an  36q  ,  re  ministre  échoue 
dans  la  tentative  qu'il  fait  pour  se  rendre  maître  de  b  prinri- 
pjiuté  de  Yen.  Ayant  voulu  revenir  à  la  cliarge  l'année  sui- 
vante ,  il  est  arrêté  par  le  conseil  impe^rial  qui  n'approuve  pa* 
cjt  desscia,  l^our  se  ven|;cr,  il  fait  déposer,  Taa  Sji ,  Tçîo-jr-U, 
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et  place  ^ar  le  Irdne  Ssé-ma-yu,  qui  est  reconnu  par  taus  les 
frantb  sous  le  nom  dû  Tçîo^-kîefi^tt-tî. 

E^ipm  du  êMi  amçéu  fws  ce  tfégiu. 

Vaa  368 ,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune  «  3  avril* 
Vàn  370  9  le  pcemkr  )our  de  U  septième  lune  1  ë  août. 

371.  (8^.  année  Sin-ouy^  dUi  xtvii^  cycle.)  Tçm-UBir- 
eu~Ti  ne  monta  qu^avec  répugnance  et  en  tremblant  sur  le 
trdne.  La  mort  Ten  fit  descenore  à  la  7^.  lune  de  Tannée  sui- 
vante, dans  la  cinquante-troisième  année  de  son  â^e.  En  mou- 
rànl,  il  laissa  un  fils  ,  nonnmé  Ssé>»iiia'ticbailg 9  (|IU  lui  tucoéda 
soiis  le  noHi  de  Ï^A-luao-ouo'ti* 

37a.  (9«.  année  (h'n<hin,  duXLVII^  cycle. )TçiK-HlAO-00-TI 
nVait  que  dix  ans  lorsqu^il  ptrvint  i  Tenipire.  Fou-kteiSf 
prince  de  Tsin ,  profita  de  sa  minorité  pour  Cdfittnner  les  con- 
quêtes que  ceux  de  sa  dynastie  avaient  faites  sur  les  empereurs 

précédents.  H  en  fit  effectivement  de  considérables  ;  mais , 

rm  H84,  les  deux  fils  de  Siu-ngan,  premier  ministre  de 

r<'mpercnr  ,  rcmporh'TPnt  sur  lui  une  victoire  complète  ,  qui 
ruina  enti»^rerncnl  ses  iff  iirr'^.  T.e«?  vainqueur?  l*ayant  assi<^gé  , 
1  arinéî*  î^nivanfe,  dans  Tr [jani^-ugan  ,  il  fut  nhli^r  de  s^évader 
ppir  ia  iuiio,  ripr^s  line  Ion i:;m"  et  vigoureusf^  K^sistancc.  Pour 
ff^mble  de  nnalheur,  il  tomba  entre  Tes  mains  tle  Yao  tchang  , 
qui  le  fit  étrangler.  L*empercur  Tçin-hiao-ou-ti  se  livrait  ce- 
pro«ï-Tnt  à  la  débaiirhe  ,  abandonnanl  le  «»niri  du  ê^ouvi  rnemenf 
à  son  niniistre.  princesse  Tchang-cbi ,  l'uiic  Je  ses  le  mines , 
piquer  <1  line  riillerie  qu'il  lui  a%"ail  dile,  Tel oiiffa  Tnii  >^(}B, 
«ornme  lUluini  ni  pieu»  île  vin,  dans  la  treuie  cinquièiiie  .innée 
d(>  son  âge.  Sou  iils,  Ssé-ma-tc-lsoiig ,  lui  succéda  sous  ie  nom 
de  1  çin-ngau'ti. 

Eclipses  du  soUd  arrivées  sous  ce  règw» 

L'an  375,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  10  novembre* 
L*au  38i  ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune ,  8  juillet. 
L'ao  3^4 9  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  3t  octobre. 
Uau  3i|2 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lunf ,  7  jitin» 
L^an  3^5,  le  pf^mier  jour  de  la  Iroîsiètoc  kme,  (3  ami* 
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3û6»  (33».  année  J%v«*« »  *»  xlvii^  cycle)  Tçw-UGAW- 
11,  éUnt  placé  sur  le  trône,  prît  pour  mioislre  S«é-ma-laa-tsc, 

3a*il  fit  prince  deKoueVki.  Se  croyant,  par  ce  choix,  déchai^ 
u  poids  du  gouvernement ,  U  s'abandonna  tellement  à  Toisi- 
vel^  qn^il  ne  savait  pas  même  ce  qui  se  passait  dans  ses  étau.  U 
résulta  de  cette  négligence  une  confusion  extrême.  Plusieur» 
gouverneurs  de  provinces  s'érigèrent  en  souverains.  Un  pirate, 
nommé  Sun-nghan ,  ravagea  impunément  les  côtes  de  la  Chine, 
et  eut  même  la  hardie^e  d'envoyer  des  pa^tb  jusqu'aux  f>ortea 
de  Kien-kangi  où  résidait  la  cour  depuis  nue  1  empire  éuit  ré- 
duit aux  seuks  provinces  méridionales  de  la  Chine.  Mais  le 
général  Licon-ûo-tcbi ,  envoyé ,  Tan  4oo ,  contre  luî ,  arrêu  ses 
pio^^  Cet  officier  ne  fut  pas  apparemment  recompensé 
comme  il  Tespérait  ;  car  peu  de  tems  anrh,  il  entra  ihn^  (a  i^^ 
volte  de  Hoan-hieu ,  le  plus  puissant  des  gouvenu  urs  de  i'em- 
pire.  lis  marchèrent  ensemble  à  Kirn-kang,  où.  eiant  entrés  san* 
résistance,  ils  se  saisirent  du  ministre  que  Hoan-hiuen  fil  mourir 
après  s'être  mis  en  sa  place.  Mais  Licou-lao-tcht,  nVtant  ;)assa- 
tftfajt  desmarquesde  la  reconnaissance  de  MoaTi-hiuLO,  se  retira 
chez  lui,  et  se  pendit  de  dcsespoii  -  Il  eut  pour  successeur,  dan» 
le  rommandemrnî  des  troupes,  Lieou-yu ,  qui  avait  été  son 
lieutenant,  ei  Tefia^a  par  sa  valeur  et  son  nabilelé.  Voyant 
Hoan-hiuen  (]isposé  à  s'emparer  du  trône,  Lieou-yu  s'opposa 
ouveriemeni  a  son  ambition.  Aorès  divers  avanta^  reci portes 
sur  lui,  il  l'obligea  ,  Tan  4o4,  d^abandonner  Kien-kang  ,  e\  s'c- 
tant  mis  à  sa  poursuite,  il  arracha  de  ses  mains  rempricur 
qu'il  emmenait  avec  lui,  el  pensa  le  faire  lui-même  prisonnier 
dans  un  combat  qu'il  lui  livra  sur  le  fleuve  qui  traverse  la  pro- 
vince deKin-lcheou.  Mais  le  rebelle,  dons  sa  fuite  ,  tomba  entre 
les  mains  de  Fofig-tsien  f|ui  lui  abattit  la  icte  d'un  coup  de  sabre. 
Lieou-yu,  après  avoir  terrasse  un  autre  rclK'lle  noimaé  Tsiao- 
tsong,  somma  le  prim  e  de  Tsin  de  rendre  a  l'empereur  les  vdles 
de  la  pio\  ince  de  Nan-kiaug  dont  il  sVtait  rendu  maître  ,  ei 
les  obtuit,  sans  tirer  l'épée,  par  la  seule  terreur  de  son  nom.  L  au 
4i3,il  fil  encore  rentrer  sous  rolx  issance  de  renipereur  tout 
le  pays  de  Chou,  dont  s'était  euipare  Tsiao-lsoiig,  que  le  déses- 
poir porta  à  s'étran(»ler.  il  entreprit  ensnile  ,  Tan  de  de- 

fouillcr  eiilicreraeut  YaoVing,  nouveau  prince  de  Tsin,  el 
obligea,  Tannée  suivante,  à  venir  rcmeltre  à  sa  discrétion. 
On  le  retint  à  Kien-kang,  et  quelques  tems  après,  ayant  été  mis 
à  mort  comme  rebelle,  sa  principauté  fut  confisquée  et  réunie  à 
Tempire.  La  dignité  de  prince  du  troisième  ordre  fut  le  pri«  t|iic 


Digitized  by  Googl 


e 


I 

l*fBipereur  décerna  aux  services  de  Lieou-yu.  Elle  ne  rérapUt 

Çwnt  son  ambition.  Pour  se  renger,  il  complota  la  mort  de 
çin-ngan-ti  avec  Us  eunuques  du  palais ,  qui,  s  étant  jetés  sur 
lui  comme  il  était  seul ,  TétrangUrent  avec  sa  propre  ceinture, 
Vên  4t3i>  Il  laissa  un  fils,  nommé  Ssé-ma-té-ouen ,  que  Lieou* 
ju  lit  reconnaître  sous  le  nom  de  T^in-kong-ti. 

■ 

L^an  4oo ,  le  premier  jour  de  la  stiifane  lune ,  8  juillet. 

L'an  4o3 ,  le  premier  jour  de  la  qiulrième  lime,  7  mai» 

I/an  407 ,  le  premier  |oiir  de  la  hnitièoie  lime^el  non  paad# 
la  septième,  193061. 

L^an  4^4)  le  premier  jour  de  la  neofième  lime^  3o  mf^ 
lembre, 

Vva  4i5  f  le  trentième  tour  de  la  hniliàme  Imie,  el  non  pa» 
de  la  septième,  19  septenmre. 
L'an  4^7  >  le  premier  jour  de  la  première  kme ,  3  février. 

TÇIM^KON&-TL 

4i8.  (5S««  année  Kov-ou /du  xlyip.  cjcle.  )  Tçin-kokg- 
Ti  n'occupa  le  trdoe  iju'ennron  deux  ans»  Craignant  les  em-* 
bâches  que  Lieou-yu  lui  dressait  «  il  prit  le  parti,  Tan  4ao  f 
pour  mettre  sa  vie  en  sûreté»  de  loi  résigner  Tempire  en  grande 
cérémonie. 

L'an4tqJe  premier  jour  de  la  onzième  luae ,  o  décembre  , 
arriva  une  éclipse  de  soleil. 

Vm*.  DYNASim 
DBS  S0N6. 

KAO-TSOU-OUTl  (1). 

'  4-i<>-  (57*.  année  Keng-chin  ,  du  XLVlie.  cycle.  )  kAO-i sot - 
OUTI  fat  le  nom  que  Lieou-yu  prit  en  montant  sur  le  Iront*. 
Il  voulut  que  la  ilynaslie  qu'il  fondait,  portât  celui  (le  SONG  ; 
il  distnbud  les  principautés  les  plus  considérables  de  Tempire  a 
sa  famille,  et  cU  va  aux  plus  importantes  charges  ceu\  qui  Ta  . 
vaient  le  mieux  servi.  L'an  4^1 ,  après  avoir  nommé  prince  hé- 


'    (»;  il  «ial  appelé  Soinro-ovri  àm  \%$ Â\triraiU  étj  cèieères  Chiaois, 
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rîtîcr  lioM-yK-foa ,  mi  fib  y  î ^dtsiicli»  k  m  défilw^  Je  Konç  i  » 
nar  poiioi»)  damia  crtim  qa'aprèi  sa  iboft  il  ne  ttaviiilll 
a  fCMuttr  tar  le  «rteti  lUpig*lr  ajMt  vffiMé  jkmîmm^  Ibia-  Ife»^ 
bnnifimtmpamiioéf^tf^  M  moyail ,  èes  asMiîa»  «posté» 
Féittufi&ivnt  ms  b-  uwwertur^éi  si^  lit.  Kao-taotMOU  sur* 
vécut  peu  à  cette  shailmljé  aoHei»^  étanS nMfi  è  b'fi*.  luat 
Vûn  4^2,  dans  la  soiiante' septième  année  de  son  âge  ;  prince 
doué  de  Aoutes  le»  qualM  féiflft|neret  gumèresi  et  afiectmt 
les  dehois  des  vertus  moiales. 

CHA€UTI« 

4^2*  r  5g*.  année  Gim^^  du  XLYli:  cyém.  )  CBA#*n,sBe« 
eoi/mir  df  IUo-tMKKe«tlY  son  père^  rte  tnafqha  point  sur  ses 
traces.  To-pa-ssé,  prince  dçsOuéS  tartaiesi  le  voyant  livré  a«i 
|Haistr$  et  à  la  ehaase,  ewrbjâ  toid'pqiitanté  armée  pour  recou- 
vrer Tchang-nsan  que  Kao-taou-outt  loi  avait  enlevé ,  et  faire 
sur  les  Song  d'aiitm  conquête^.  Son  général  ]li4c|n  eut  de» 
mceH  d'abord  aases  rapides  ;  mais  le  brave  Mau-te-tso,  ayant 

Ï^ris  le  commandement  de  rarmée  impériale  ,  les  rallentit  ,  (»t 
ut  fit  acheter  bien  cher  quelques  places  qu'il  emporta.  Celle 
que  Maorle^tao  défendit  avec  le  plus  de  valeur  fut  Hou-lao ,  que 
To-pa-ssé  vint  assiéger  en  personne.  Elle  fut  prise  après  dcu« 
cents  jours  d'assauts  continuels,  et  M.io-te-t$o,  étant  resté  pres- 
que seul  sur  U'brècbei  tomba  vif  entre  les  mains  des  vainqueurs. 
Mais  To-pa-ssé  monrot  peu  de  jours  après  des  fatir^iM'^  âa 
siège ,  et  eut  pour  socceveur  To-pa-tao«  son  fk  ataé.  4>hao-ti 
cependant  prenait  aussi  peu  d'intérêt  à  celle  guerre  que  si  elle  ne 
Teili  point  regardé.  Les  grands  ^  indignés  de  cette  indifférence, 
lo  déposèrent  à  la  5«.  lune  de  Tan  4*4  «  le  firent  mourir  ensuite, 
€l  mirent  à  sa  place  Lieou-y->tong,  son  frère  puîné. 

OUJLN-TI. 

4a4.  (  i*"*.  année  Kia-ise  du  XLviu*.  cycle.)  Ot  en-ti 
(  Lieou-y-îon^  )  ,  pro(  laine  iiKilmé  hii  successeur  de  (.liao-h  , 
.son  frère,  ;i  l  iige  de  di.x-liuit  ans .  après  l'avoir  pleuré  se  mit  en 
•  ievoir  de  venger  sa  moi  L  j>ai  ll-ïïv  Je  ses  ass3ssin>,  et  y  réussit. 
lAin  4^0,  il  déclara  l.i  Ruerrc  à  To-pa-Uo  ,  prince  de  Oueï  , 
dans  la  vue  de  lecouvitu-  le  pays  de  Ho  nan  ,  dont  il  se  rendit 
maître  en  effet  dès  la  premi<»io  attaque,  cl  que  To  pa-lao  re- 
prit rannée  suivante,  après  avoir  cuncjuis  pres<]ue  rn  entier  la 
jirincipaulé  de  Hia.  La  paît  se  fit  à  la  fin  de  Tan  4*^2  ,  à  la  de** 
mand^  du  prince  de  Oueï,  qui  garda  néanmoins  foules  ses. 
con^aétes.  I4  an  ÇiG  ^  OMeu-li ,  éjlant  tombe  dangcreuseœeiii 
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malade ,  fit  nMMvir  Ti*-tacHtM.^4o  ntilkur  de  -ses  gèaénm^ 
m  des  soupçow  ûijiislet  fp^oa  hâ. inspira  de  m  fidélité.  Ce 
prince  et  To-na-tao  employèrent  le  repos  que  leur  procura  la 
paix,  à  faire  Èeunr  les  IcHres,  chacun  dans  leurs  états.  Mais 
le  dernier  agrandit- icaatem  smis^rrer  Tépée^  par  la  seule  rëpii  • 
tation  de  son  mérite.  Ëo  4^  «  seize  principautés  vinrent  lui 
rendre  hommage  et  se  soum^re  à  d  dcHninatiôn.  £n  444  i  <^ 
iiunna  un  edit  pour  proscrire  les  Samanes,  espèce  de  religimix 
d'une  superstition  très  austère ,  et  leur  doctrine.  Les  Brahmt  s 
soupçonnent  que  leur  culte  a  succédé  à  celui  de  ces  sectaires 
dans  le  Malabar.  J/an  4^0^  To-:pa-tao,  jugiant  qu'une  lonejue. 
paix  ûvail  énervé  les  troupes  de  l'empire,  y  fait  une  irrnpiioii 
subite,  et  vient  mettre  le  siège  devant  Hiuen-liou  ;  mais  il 
échoua  daus  celte  entreprise  par  la  vaîiMir  et  Vhahtieté  du  com-« 
tnandant  Tchin  lm  n.  La  guerre  coniimia  «ivec  peu  de  succès 

f>our  le  prir»(  ('  <le  ()!î;ï  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  la  3^.  lune  de 
*an  4'^^  1  p3î  p<  i  lidic  de  Tson-t»gaï  ,  l'un  de  ses  ç^énérinx  * 
qui  l'étrangla  dans  son  palais  ,  et  se  sauva.  To-pa-yiJ  ,  son  pcrîr- 
nls,  que  Tson-ngaï  lui  fit  substituer^  eut  peu  de  leias  après  un 
sembiabie  sort  par  la  perfidie  du  Tnonie  ministre.  Il  fut  rem- 
placé, par  To-pa-sinn ,  son  cousin,  qui  lit  mourir  Tson-ngaï  a  vecî 
tous  ceux  qui  avaient  trempé  dans  les  meurtres  de  To-pa-lao 
et  de  To-pa-yu.  La  rour  de  l'empereur  Oueu-ti  était  cepen- 
dant livrée  aux  plus  grajides  agitations.  Lieou-chao ,  son  filfî , 
qti'il  avait  déclaré  prince  héritier,  craignant  <)'^tro  dégradé  pour 
de  justes  sujets  de  irK'conieniement  (ju'il  lui  avait  donnée  , 
porta  la  barbarie  jviscjn'a  le  faire  assassiner  en  4^3.  H  ne  joutl 
pas  inipunenieut  de.  son  crime.  L'année  suivante  ,  To~lieou- 
isiiin  ,  son  frère  consanguin  ,  fut  eleve  sur  le  trône  après  une" 
victoire  remportée  sur  lui  et  sa  faction,  et  prit  le  nom  de  Ou-li* 

'S  du  solal  itmvéeâ  sous  ce  règnsm 


I^'an  4^7»      premier  jour  tîe  \rx  «tixième  lune,  10  juillef. 

T/an  4^^  )  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  et  non  pat 
de  la  onzième,  22  dérembre. 

l-'an429,  h'  prrmiei-  jour  de  In  nn/ième  lune,  12  tb'rembrc. 

J^^an  435,  le  preum-r  jour  de  la  prenuère  lune  ,  t4  février. 

L^an  4^^  »  l^  premier  jour  de  la  onzième  Inné  ,  à  décembre. 

L'an  440  >  h'  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  17  mai. 

L'an  44^'  premier  jour  de  kl  huitième -luae|  et  noa  pas 
de  la  septième  ,  20  septembre. 

i^'an  447  f     premier  fMir  de  la  sixième  lune  ^  29  joki* 

OU-TL 

4S4.  (Si*,  aooée  Kia-WyAtà  vLvms  cycle.)  Ou-n  était 
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dans  son  camp  4  la  mort  à%  Oueih-iî.  Les  grandi  et  ie  ^ea^ 
•'emprcanili  de  le  reconniilre  poiir  empereur,  Taan^chi  «  soa 
miaisire ,  se  rendit  à  Kico-wig  pour  prendre  possesMon  du 
trône  en  aon  nom.  11  v  rencontra  Xieon-chao  qu^il  amena  an 
noiml  empereur  y  qui  le  fit  mourir  avec  ses  quatre  fils ,  et  loua 
eenx  qui  avaieut  eu  part  à  la  mort  de  Ouen-ti.  Tsaog-lclii  ^ 

Quelque  tems  après ,  mécontent  de  Ou-«ti ,  forme  le  deswin  de 
étruire  son  propre  ouvrage  en  le  détrônant  11  se  li|peavec 
lieou-y-siuen ,  prince  de  Nan-kiun  ,  dont  Tempereur  venait 
de  déshonorer  la  fille  ,  et  le  fait  proclamer  empereur  dana 
Kian^ltng.  Combat  ^iir  les  bords  du  Kiang ,  où  les  rebelles 
lontuéfaits.  Tsang-tchi  est  atioint  en  fuyant  par  le  brave  Siei^ 
n^n-to  ,  qui  lui  coupa  la  tOte  ,  et  l'cn\o\a  nar  un  courier  à  * 
Kien-kane.  Lieou-y-siiien  n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Tchu- 
sion-tclii  rayant  surpris  sur  la  roule  de  Kiang-iiiig  ,  le  ronduisit 
en  ceUe  ville,  on  il  le  tilmourir  avec  seize  de  ses  lils  et  tous  ceux 
de  son  parti  qui  tombèfent  entre  ses  mains.  Devenu  paisible 
possesseur  de  trône,  0«-ti  engage  les  princes  de  sa  famille  a 
lui  remettre  l'autorité  souveraine  qu^ils exerçaient  dajis  les  \  asles 
pays  de  leurs  dépaï  U  inenls.  Il  fil  en  conséquence  une  lui  qui  su- 
bordonnait egalejxient  à  sa  pleine  puissance  toutes  les  princî- 
pantés  de  Tempire.  Celle  précaution  n'empêcha  pas  la  revoite 
de  Lieou-tan  ,  prince  dn  sang  des  Sont; ,  que  l'empereur  pro- 
voqua par  les  ombrages  <ju  il  prit  de  l'estime  universelle  dont  il 
jouissait.  L'ayani  envoyé  à  Kouang-iiniL;  en  qualité  de  gouver- 
neur pour  l  éloigner  de  sa  cour,  il  avait  mis  aulour  Je  lui  des 
esj/ions  qui  se  trahirent  par  leur  indiscrétion.  Lieou-lan  les  fit 
mourir,  et  Tempereur  par  représailles  fit  massacrer  les  parenls 
et  amis  de  ce  pnnce  jusqu'au  nombre  de  mille.  La  guerre  fut 
alors  déclarée  entre  eux.  Lieou-lan,  s'élant  vu  abandonne  de 
ses  troupes ,  se  renferme  dans  Kouanj^-ling ,  où  il  fut  forcé. 
Tan  4'>9  ,  après  deux  mois  d'une  vigoureuse  tiefense.  Ayant  pris 
alors  la  fuite,  il  fut  atteint  par  unoflicici  de  l'armée  impériale, 

3U1  lui  coupa  la  tête.  Ou-li ,  depuis  ce  tems,  négligea  ,  le  soin 
e  l'état  pour  se  livrer  à  des  excès  de  débauches  qui  le  conJui- 
sirent  au  tombeau  dans  la  5'.  lune  intercalaire  de  Tan  41^^  i  à 
Tâgede  trente-cina ans.  Lieou-tsé-niéf  son  fils,  âgé  de  seize  ans, 
lut  succéda  préfëriblemeiit  à  dix-sept  autres  de  ses  frères ,  sous 
le  m>m  de  ïi-tt«* 

Eciipses  du  soieil  arrivées  sous  ce  règne. 

L'an  l<^  premier  jour  de  la  huitième  lune,  cl  noapas 
de  la  septième ,  i o  août. 

L'an  1  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  y  ao  sep- 
tembre. 
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4f>4'  (4«*-  année  Kln-rhin ,  tlu  Xtvnr.  rvrle.  )  Fj~TI  fui  nu 
ïDonslie  «'H  !)c  vL  eu  rni,*iti|{\  h  nielLtil  ses  <lt'îlces  ilius 

les  plus  sales  voiuptes.  e!  se  fai:.;it  un  jru  tl  inuiion  r  à  sa  lialue 
les  tèles  les  plus  prin;l(  uses  de  l'elat,  Soîî  [u<'(  i  pleur  f  ut  du 
iioju!):  ;'  (lesvuJiuK  S  de  sa  (ureiir.  Ou  ne  m.iiifiu-i  pns  de  rons- 
pir«'r  .  oi.L  (•  lui.  Mais  le  secic  t  tut  lialu  pâi'  l  iii< !i >ri  el  nui  des 
tXiTuplices  dont  ou  lit  un  massacre  horrible.  J.e  chalunrnl  dû  à 
MU  l^ian  .si  ailreux  ne  fut  néanmoins  différé  que  de  tpjclfpies 
mois.  I.'afî  y  Cfmime  il  était  occupe  a  consuii<'r  des  nML:;i- 
t  leus  SU!  des  scmges  iu!ie>tes  (pi'd  avait  eus,  un  lU'  ses  euruujues 
lut  abattit  la  It'le  d  nu  i  onp  Jt>  ^abre.  Ce  ju  irue  n  CtaU  àj^'*  que 
de  dix-neuf  ans.  11  UuaU  alurs  trois  de  ses  ruu  les,  frères  de  Teni- 
pereurOu-ti,  en  prison.  Lieou  yu ,  Tun  d'entre  eux,  lut  aussi- 
tôt proclame  empereur  sous  le  nuiu  de  Ming-li. 

MLNG-Tl. 

4Gr).  (43'*.  année  Ping-ou  ^  d<i  XLviii«.  c^cle.)  MlW~Tî  , 
lei  i  iuui  pour  empereur  a  kun  kan^,  ne  le  fut  pas  également 
»laii  .  'oui  Pempire.  Teug-ouau,  <pjà  avait  travaille  pour  Lieou- 
tse-lnuu  ,  jintiiulii  que  ce  prince,  elauL  fils  de  Tempereur 
Ou-ti ,  reuipire  lui  appartenait  de  droit.  Dix  grands  dejwirte-* 
uienls  se  deelarèreut  pmir  ce  dernier  qui  n\ivail  alt^  cpje  douze 
ans.  Mais,  après  divers  échecs,  sVtant  renfermé  dans  Kiang'- 
tcheou  avec  Teu^  ouaii,  il  eut  le  malheur  de  perdre  son  géné- 
ral ,  tandis  que  le^  troupes  impériales  faisaient  le  siège  de  cette 

fdace.  Celui  qui  avait  mis  k  mort  Teng-ouan  ,  ayant  ensuite 
ivre  ce  prince  au  général  de  Tempereur ,  la  guerre  fut  \s  rminée 
par-là.  La  tête  de  lieou^tse-btun  fut  envoyée  à  Kien-katig  avec 
celle  de  Teng-ouan.  Mais  dans  la  crainte  de  nouveaux  souiève* 
menls,  Meng-ti  fit  périr ,  par  une  politique  barbare,  les  treize 
autres  fds  de  Ou-tt ,  ses  neveux. 

La  sévérité  de  Ming-ti ,  qu'il  portait  jusqu^â  la  cruauté ,  lui 
aliéna  plusieurs  de  ses  officiers  qui  passèrent  au  service  de  Xo- 
pa-bongi  prince  de  Oueï,  et  rengagèrent.  Pan  4^); ,  à  lui  dé- 
clarer la  guerre.  Elle  dura  deux  ans ,  et  finit  par  un  traité  de 
paix  ,  qui  laissa  To-pa-hong  en  possession  des  provinces  de 
Tsing-tchcou  et  de  Ri-tcheou,  t)u'il  avait  conquise  l*année 
précédente.  Ming-ti  fit  périr  \  par  le  poiso»^  deux  de  se)  frères  » 
pour  assurer  le  trône  à  Lieou-yu,  né,  Pau  «  d'usi  de  «et 
bivoris  et  d*une  princesse,  qu'il  avait  adopté  pour  ton  fils.  Ci 
prince .  dans  le  même  dessein  •  versy  le  sang  de  plus.eurs  grands 
YIU.  *a  ' 
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de  Temnire  i  et  se  préparait  à  faire  d^auires  acles  de  craaolé 
lorsque  la  mort  Tenleva  dans  la  4*  iune  de  l*ao  4?^  »  après  avoir  • 
désigné  Lteou-ya,  Fun  de  ses  ûU  adoptifs»  âgé  de  dix  ans, 
pour  son  successeur,  et  fait  promettre  aux  grands,  à  qui  il 
croyait  devoir  plus  de  confiance ,  d'élever  ce  pnnce  à  la  digintlé 
impériale  ;  ce  qu'ils  exécutèrent. 

L'an  4^9  >  1^  premier  jour  de  la  dixième  lune,  21  octoUrc  | 
arriva  une  éclipse  de  soleiL 

FI-TI  II,  M  UEOIT-YU. 

473.  (5o'.  amnée  Quey-irheou  ^  du  XLVIII*.  cycle.)  Fl-TI 
fut  10  nom  que  donnèrent  à  lâeou-yu  les  grands  à  qui  son  père 
Favait  recommandé  en  mourant.  Lieou-hiou-fan  ,  frère  de 
Ming-ti,  qui  l'avait  épargné  à  cause  de  son  peu  d'ambiiion  et 
de  capacité ,  ne  vit  point  sans  envie  Télévation  de  cet  étranger 
sur  le  trône  de  sa  maison.  Guidé  par  les  avis  de  Iliu-kone-yu  , 
chef  du  conseil ,  il  leva  des  troupes ,  et ,  s'étant  approché  de 
Kien-kang,  il  y  jeta  la  terreur.  Mais  deux  grands  ae  la  cour 
s'étant  venu  présenter  à  lui ,  comme  pour  embrasser  son  parti  , 
l'assassinèrent  lâchement.  L'an47«*>»  un  nouveau  rival  s'éleva 
contre  Tempereur.  C'était  Lieou  kîng-sou  ,  le  seul  prince  qui 
restât  de  la  famille  des  SoNG.  11  fut  pris  dans  King-keou  quel^ 
ques  jours  après  s'être  déclaré ,  et  paya  de  sa  tête  ,  ainsi  que  ses 
ofHciers ,  cette  levée  de  boucliers.  LVmpereur  ne  méritait  nulle- 
ment, par  ^conduite,  d'avoir  des  défenseurs.  C'était  un  furieux 
qui  comptait  pour  rien  la  vie  des  hommes  ,  courait  les  rues  , 
massacrant  tons  crnx  (|tril  rencontrait ,  et  faisait  mille  autres 
actions  qui  dôslionnraicnt  rhnmanilé.  I/an  477  ?  ^  l^  7"»  lune, 
il  péri!  ^>ar  les  ordres  de  Sno^ lao-ichlng,  son  ministre,  qui  ,  le 
lendcmam  ,  fit  reconn.n'ti r  empereur  le  troisième  fils  adoptîT 
de  Ming-ti ,  sotis  \v  Tioni  Je  Chnn-ti. 

L^an  47-^?  h'  premier  jour  île  la  douzième  lune ^  4  janvier 
474  f  arriva  une  éclipse  de  soleil. 

CHUN-TI. 

477.  (  54*.  année  Tinsse^  du  XLYia*.  cycle.  )  Cmm-Tl^ 
dont  le  nom  propre  était  Lieon-tchun ,  monta  sur  le  trône  à 
de  opze  ans.  Mais  deux  ans  après,  Siao-tao-tchingt  qui  Vy 
avait  élevé ,  l'obligea  d'en  descendre  par  une  abdication  forcée  f 
et ,  s'y  étant  placé  lui*-même ,  il  donna  l'origine  à  une  neuvième 
dynastie  qui  fut  celle  des  Tsi. 

I/an  47^^  t     premier  jour  Je  la  neuvième  luuc,  12.  uutgm'C^ 
aiii>a  une  éclipse  de  ^ulcil. 
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I/an  4/9  9      preinitT  jour  de  la  troisième  lune  ^  d  avrils 
^riva  uoc  éclip&c  Je  soieU. 

IX\  DYNASTIE. 

DES  TSI. 

KAO  -  TI. 

479.  (56^.  année  Ki-oucy  du  xlviii«.  cycle.  )  Kao-ti  fut  le 
nom  (jue  prit,  à  son  inauguration,  Slao-tao-tching.  Il  Put  un 
compt'tllt'ur  nommé  Lirou-tcliang,  is&u  de  la  famille  des  60NG 
qui  donna  de  l'exercice  à  sa  valeur  à  !*aide  ilu  prince  de  Oueï  ^ 
qu'il  avait  mis  dans  ses  intérêts.  Kao  tl ,  après  a\oir  triomphé 
de  ses  efforts^  s'appliquait  à  rétablir  Tordre  dans  Tempue^ 
lors(jiie  la  mort  l'enleva,  Tan  4^^»  ^  1^  2*'  lune,  dans  la 
cintpianle-sixième  année  de  son  f^r^e.  Siao-tsé,  l'un  des  quatre 
iils  i^u  li  avait  eus,  lui  succéda  sous  le  nom  de  Ou-ti. 

Eclipses  du  soleil  arrii^  sous  ce  règne» 

T/an       ,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune ,  et  non  pas 
de  la  neuvième,  27  mars. 
Ju'an      f    premier  jour  de  la  septième  lune  »  11  aoûu 

OU-TI, 

4B2.  (  Sq«.  année  Ciii~su^  du  xiAiii*^.  rvrle.  )  Ou-ti  porla 
'^ni-  le  trône  des  vertus,  el  surtout  un  giand  aiiiour  du  bien 
pubiit.  Pour  empêcher  les  malvcrsalions  des  mandarins  ,  ii 
régla  qu  ils  n'rxerccraient  pas  plus  de  trois  ans  la  même  charge  , 
et  qu'au  bout,  de  ce  tems,  ils  rendraient  compte  de  h'ur  con- 
duite pour  être  (  levés  à  de  plus  hauts  grades  ,  si  elle  <  Uiit 
lonalde,  ou  punis  s'ils  avalent  mal  versé.  Regardant  la  cuerre 
coiinne  un  fléau,  il  Teloigna,  autant  qu'il  lui  fut  possible  ,  de 
ses  rtats.  To-pa-honp  ,  prince  de  Oueï,  élail  dans  les  mêmes, 
dispositions.  \}n  hrouilloii  cepeudant  trouva  raoven  <Ie  mettre 
;\ux  prises  ces  deux  monarques.  Mais  ,  nprrs  <pj(  i(pies  hostilités,  ^ 
ils  sV*n\ovèrent  réciprocpiement  des  auihass  uKurs  qui  rétabli— 
rerit  la  paix  entre  env.  Ou-li ,  n'ayant  plus  rien  a  cj.iindre  ao.  ' 
dehors,  aL  inilonua  le  soin  des  allaires  à  Siao-tchong-mao  ^ 
son  fils,  pour  se  livrer  entièrement  à  sa  pns^i  ;n  |  our  la  chasse. 
Ce  jeune  prince  avait  des  vices  qui  le  rentîaienl  indigne  de  cet 
einpî<»î  ileurcuscment  il  ne  l'exerça  pas  long-lems,  la  mort 
]J^Yaut  eolevé  â^u  comoMîaccuicat  du  lan  4ii^*        K^fc  ^ 
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i  cMa  plus  qu'il  ne  méritait.  Le  chagrin  que  lui  causa  cet 
évtMionicnl  le  conduisît  lut-méiDean  tombeau,  dans  la  7*.  lune 
d  a  uioninc  do  la  m^me  année,  4  Tâçe  de  cinquante- (p  m  ire  ans, 
après  av  oir  déclaré  prince  héritier  SiacHtchao-yé ,  son  pelit-fib» 
qui  lui  succéda. 

L'an  4^^>.  prprnic  r  innr  de  U  douzième  lune,  14  jauvier 
4ii4f  arriva  une  éclipse  Uc  soleil. 

SIAO-TCHAO-YÉ. 

493.  (io«.  znnéeQufy-yeou^éuxLix^.  cycle.')  Si\o-tchao-yé, 
fils  de  Siao-tchang-mao ,  en  montant  sur  le  tr<)nc,  fut  menacé 
d'une  invasion  par  To-pa  hong,  prince  de  Oueï,  qui  avait  fait 
ses  préparatiOs  du  vivant  de  Ou-ti ,  et  s'était  déjà  avancé,  à  la  tèie 
de  trois  cent  mille  hommes,  jusqu'à  l.o-yang.  Mais  le  mauvais 
étal  des  chemins  que  la  phiie  avnit  rondiis  imprnf  icnhlos ,  Polili* 
gea  de  s'en  retourner  à  Ping  Irhing,  d'nù  il  était  p.jrli,  cl  tî'*!— 
jïnndoniu'r  SOI)  l'ni  rrprise.  Siao  tchao-yc  nr  inrdi  pas  a  iiidi«;prvs>-r 
ses  sujetâ  par  sa  inau\ai.sr  ronduile.  Sbn-iouu,  son  pare  il  ,  a 
qui  son  aïVul  Tavait  recouuuaiide  en  mourant,  ne  voyant  eu  lui 
que  des  inclinations  basses,  conrut  le  dessein,  après  lui  avmr 
iait  d'iiiuides  remontrances,  de  ie  detr^mer.  L'empereur,  irts- 
Irtiil  de  son  dessein,  voulut  le  prévenir.  Mais  Siao-lomi  t  tarit 
eiilre  dans  le  palais  à  la  tèie  il'une  troupe  de  soldats,  le  pour- 
suivit  comme  il  fuyait  monté  sur  sou  cnar  ;  et,  Tayant  atieint 
dans  le  marche  de  rOccident ,  il  le  fit  meiire  à  mort.  Alors,  il 
fit  couronner  empereur  le  jeune  jn  incc  Siao-lcbao-ouen ,  et  prit 
pour  lui-même  le  titre  et  la  qualité  de  grand-geiieral  de  retn- 
pire.  Mais  |h  u  de  jours  apies,  de  peur  d'une  nouvelle  revolu- 
1:011 ,  il  fit  mourir  ce  nouvel  empereur,  cl  se  mit  à  sa  pUcc  bom, 
le  nom  de  Ming-li. 

MING-TL 

494.  (  Ti*.  année  Kra-su  ^  du  XLIX'.  cyrle.)  MT??r.-Tl  ne  fut 
pasrrcùntin  empereur  sans  contradiction.  Mais  il  "m?  le  (  o  .h  -ur 
de  dissiper  les  l<i<  lions  ipie  les  princes  de  la  maison  impériale 
avaient  lormees  (  onire  hii.  To  p  i  hong,  prince  de  Oueï ,  crut 
1  occasion  lavoialiie  de  re(  onnuertrei'  la  guerre  contre  Tempire^ 
i^îais  tics  échecs  eontiiniels  qu  il  reçut  ,  l\)i)li£;érent ,  Tan  4f)^  , 
à  mettre  hns  les  armes ,  et  h  donner  s.  s  soins  au  retaM  1  ^eineiil 
d«î  la  police  et  des  h  Ures  dans  ses  états.  Minc^-ti,  deliv  rr  de  cette 
guerre,  se  livra  à  sa  cruatile  naturelle,  i  t  Texerca  contre  ions 
roux  qui  lui  faisaient  ombrage.  Il  n'excepta  pas  même  le  bra^-e 
Siao-yu ,  qui  Tavait  le  mieux  servi  contre  les  Oueï.  To-pa  hong, 
éfçrepanl  cj^ il  ^v^U  lait  mpuriv  ce  général  ^  lui  4etlarA  de  noit^ 
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ureau  la  guerre.  Elle  dédoroniagpa  celle  fois  le  ||>rioce  de  OueV , 
des  mauvais  succès  de  la  précédente.  Le  chagrin  ijuVn  conçut 
Ming-ti  lui  causa  une  maladie  c]ui ,  loin  de  le  corriger,  ne  scr^ 
vit  qu'à  le  rendre  plus  farouche,  Les  descendants  des  empereurs 
Kao  li  et  Ou-li  subsistaient  encore  en  assex  mnd  nombre*. 
Yo)'ant  que  les  princes  de  sa  branche  étaient  fauiles  et  peu  en 
état  de  lui  résister,  il  résolu!  de  (aire  périr  les  premiers,  et  exé- 
cu  a  ce  dessein  sur  dix  d^entre  eux.  qui  étaient  princes  Ju  pre- 
mier ordre.  Im  maladie  cependant  augmentait,  et  devint  bientôt 
8U|>érioure  à  tous  les  remèdes.  Il  mourut  enfin ,  Tan  498 ,  dans 
la  quarantième  année  de  son  âge,  après  avoir  désigné  pour  son 
successeur  Hoen-heou  |  son  Iroisième  fils  |  qui  prit  le  nom  de 
Pao-kuen. 

L'an  494)  premier  jour  delà  sixième lune^  19  juln|  arriva 
une  éclipse  de  soleil. 

PAO-KUEN. 

4f)H.  (i.S«.  année  Vou-yn  ,  du  XU%  cycle.)  Pao-KUS»  monla 
curie  trône  avec  In  resolution  de  continuer  la  guerre  contre  le 
prince  deOiieï,  et  IVspt  r.Tnce  de  réparer  les  pertes  que  son  père 
et  lui  avaient  faites.Tchin-hien-ta,  son  général,  débuta  par  d  neu- 
rcux  succès;  il  battit  l(  s  ennemis  en  diverses  rencontres  «  et  se 
rendit  maiHre  de  la  ville  de  Ma-kiuen,  après  quarante  jours  de 
siège.  Mais  nn«  bataille  ensuite  gagnée  sur  lui  par  Yuen-hia, 
général  des  Oueï,  qui  lui  tua  ou  fit  prisonniers  trente  mille  hom- 
mes ,  avec  perle  de  son  bagage,  et  l'obligea  de  fuir  déguisé  dans 
1rs  inonlaf»nes,  lui  fil  peulre  toute  la  réputation  qu'il  avait  ac- 
quisr.  'f  o-pa-hong ,  prince  de  Oueï,  était  cependant  réduit  à 
rni.'iri  ion ,  par  une  maladie  qui  empirait  cbaque  jour.  Vovant 
«jiTil  n'en  pnu\nit  revenir,  il  nmnîna  pour  son  successeur  Yucn- 
kio ,  son  (ii.s,  el  mourut  i\  la  4'.  luin'  «le  Tan  4on  ^  emporl.uit 
«lans  le  tombeau  Pestime  cl  les  regrets  de  srs  peuples.  1 /empe- 
reur Pao-kueii  «'Inil  lneo  (lifrérent  de  ee  prini  e.  Oir  tompu  dès 
son  ndolesrene*' ,  il  ne  mil  plus  de  fn  in  à  ses  passions  dès  cpi'il 
jr.l  moule  sur  le  Iroiie.  Pour  s'y  livrer  plus  librement  ,  il  aban- 
(inniKi  le  tluioii  de  Telaf  à  ses  ministres,  qui  jouissaient  Ions 
ti  une  aulorilH  prescjue  eg.de.  La  division  fie  larda  pas  à  se  met- 
tre rnire  ei:x  Ils  s'accusèrer»t  rerljirotjijeiiieiît  de  mauvais  des^ 
.seins  contre  Tenipereur,  cjul  les  li(  tous  mourir Pim  après  r.Tfître. 
Plusieurs  antres  ç^raniK  off'n  i(»rs  lui  ayant  ete  défères,  subiii  uL 
le  même  sorr.  De  ce  ncajibre  fut  Siao-y,  bère  de  Siao-yen  , 
qui  rorftman<l<nl  dans  In  ])[ovince  de  Yoîif»-îrheou  :  rempert  ur 
ne  doulanl  pr>inl  (jtie  celui  -ci  ne  s(^  (ii'>pos  ti  à  venj^er  la  nîort  dft 
iOn  frèi'C  |  voulut  le  pr^vcînir  j  cl  cbpr^ea  Tcbing-lclii  de  le  iaiic 
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périr  de  quelque  nidotère  que  ce  fut.  Siao-yen  fut  $mû  èe  cet 
ordre,  et  sut  peu  de  tems  après,  par  ses  espions  «  que  Tempe- 
reur,  ayant  conçu  des  soupçons  contre  Siao-pao-) ong,  son  ft^ 
pre  frère,  prince  de  Nan-iaug,  voulait  lui  retirer  \fs  troupos  quUl 
conunandait.  Alors ,  s^étant  joint  à  ce  dernier»  il  rassembla  tous 
ses  amis;  et,  ayant  formé  une  nombreuse  armée ,  il  fit  éclater 
sa  révolte.  L^empereur,  à  celte  nouvelle,  6t  marcber  contre  lui 
Tchang-tchong ,  gouverneur  de  Yng-ching.  Ouang-niao,  lieu-> 
tenant  de  Siao-yen,  Payant  battu  près  du  Kiang,  l'obligea  de  se 
retirer,  avec  les  débris  de  son  armée ,  dans  Yi>^-r!ui)g,  ni»  il 
alla  aussitôt  Tinvestir.  Cependant,  Stao-yca  arriva  à  Kiang-lin 
avec  Siao-pao-yong»  et  d^autres  officiers  s^y  étant  rendus  en 
même  tems,  sWcordèrent  i  déposer  Pao-kupn  comme  incapa- 
ble de  régner,  et  à  proclamer  empereur,  en  sa  place,  Siao-pao* 
yong,  qui  prit  le  nom  de  Ho-ti. 

HO-TI. 

« 

Soi.  (i8«.  année  S/n-se  ^  du  XLix*.  cycle.)  Ho-Ti  ne  fut 
point  paisible  possesse  ur  du  trône  aussilùt  (|u*il  v  fut  inonîc. 
Tchang-hiu  i.iï,  envoyé  contre  lui  dr  Ki.ui  kaui^  [)ar  l'empereur 
dépose,  ne  servit  ni  celui  (jui  Teniplrjvalt  ,  ni  relui  autjuel  oa 
Topposalt.  Mais  après  n\ OU"  iiiassacrtMiu  mis  en  fuile  les  ulficiers 
cj.îi:  i  a'j-kuen  lui  a%ait  adjouits,  soil  pour  lui  faire  honneur» 
soit  pour  l'engaf^er  à  Lieu  faire  son  devoir,  il  s'avisa  de  diM  farer 
iiiijH  i'  ur  Siao-pao-yn  ,  autre  fière  de  Tempereur.  Cen^*  acii^iu 
]r  ncidii.  Ahan  lonné  de  ses  Sfild.iis ,  il  lui  pris  et  c  on<l»il  à. 
ivf.^i.-k-ifjg ,  où  d  subit  le  .^iipplire  dû  .1  s  »  deuT  Uclu'  leiiirrairo 
et  iii.il  »  (juiliiueo.  l'ao-kui  n  toi  servi  pîiH  (i.l.-triTirnl  par  d  .»".•- 
Ires  généraux.  Mai»;  trop  fai!)le.s  contre  Si.<o  wai^  ds  iT»  <;>:iMTv  iir 
f)ue  des  re\(  is,  el  lui  I. lissèrent ,  en  fai^ijt  relnnie,  la  liuei  le 
de  pénétrer  jusqu'aux  portes  de  Jvian  kang.  Tajidis  «pTll  eu  for- 
laait  le  blocus,  deux  des  principaux  (jÎ'iic kts  de  l*.»o-k.;jeri ,  aver- 
tis que  ce  prince  son<>eail  à  se  d(  f.jlie  d\»ux,  enirereul  daus  le 
j)al»ijs,  le  poignardèrent,  el  porlèrent  sa  telcî  .i  Siao-yen.  Ce 
gênerai  eut  encore  à  combattre  d\iiitre.s  serviteurs  fidèles  de  i'a  »- 
knen,  ou  pUii/)t  «le  la  (arniîle  inipei  lale ,  (|iii  s'apercevaienl  ou  i[ 
il\ei(liaa  .'!  la  ii;injire.  Siao-><u,  eu  effet,  enc«"»ur.i^^e  par 
(.li::i-yo,  [  un  de  ses  pi  inriiianx  ofîirirrs,  poor  se  frav<'r  la  lauLe 
ilu  u  nie,  eonnot  :ii  ,j  pir  se  defaii v  ^  bous  iié.ers  prelextC';.  de 
CMix  pouNae  iii  \  m  ^Meridn»  ;  après  tjU  'i,  il  prit  le  lia».*  de 
pi  iute  di'  Jj'aui»,  noii»  de  la  jHioince  ou  il  coruuiaudait.  L  em- 
pereur iiu~li  s'apereevanf  «lu  teiroo  ou  il  voulait  ai  river,  prit 
je  pnrti,  poîu'  ir.c  lire  :»es  jour^  eu  s  ïrele,  d  *  lui  retlei  le  IrAue,. 

i>e  cuiUcuU  du  litre  de  prince  du  ^jreuMer  uiùrc,  c^uc  6iaar:« 
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'yen  lui  accorda.  Mais  peu  de  jours  après,  ce  comnétîlPur  le  fit 
t!iranglçr.  Ainsi  fat  éteinte  la  famille  des  Tsi,  ran  de  notre 
ère  5o2« 

'   ^   X\  DYNASTIE. 

DES  léa:ng. 

LÉA^lG-OU-TI. 

î5o2.  (  !f)^  annét;  Gin- ou  ,  du  XLIX*.  cycle.  )  LÉANG-Ou-Tt 
fui  1  '  iioiM  prit  Siao>yr'ii  à  sua  inauguration.  Le  pas  hardi 
tni  il  vniait  (\r  faire  en  inoiitaiil  sur  le  trAne,  et  le  mcurire  de 
leiiipercur  Ho  il  ,  ne  rri,MUji,ci\ ut  pas  tle  lui  liire  de  puissants 
ennemis.  I.e  prt'inlcr  d  e niie  eux  et  le  plus  ilistingm*  fut  Lieon- 
ki-lici),  de  la  race  des  llau,  gouveriunir  de  Yu-lchrou,  pro- 
vince éloignée  de  la  coui  ,  dont  il  ,i\  iii  *Jtssi*ni  de  Irui.icr  ua 
royaume.  L'empereur  eu\u\acùnLrc  lui  feng-ynen-ki ,  1  uu  de 
ses  généraux,  nui  Tassii'gra  iiaus  Tching  lou  ,  et  réduisit  place 
à  uu  tel  exrès  de  famirje  ,  <|uc  les  hommes  se  niaugcjiv  iiL  h  uns 
It's  autres.  Licou-ki-lit'M ,  dans  celte  exlréniilé,  consentit  à  se 
rendre,  sons  la  promesse  qu'on  lui  fit  de  la  vie  jirlvec.  \  urn-kio, 
prince  de  Oueï,  prit  orraslou  de  ces  troubles  poui  (air»'  des  ex- 
cursions sur  les  terres  de  Tempirc,  mais  ils  ne  les  fiL  p.'is  iiiipu- 
némenf.  Après  des  suiccs  variés,  son  général  YuCïi-yng  ayant  « 
assir^r,  Tan  So^,  la  ville  de  Tchong-li,sur  lebord  du  Hoaug  lio^ 
fut  attaqué  par  Oueï-ioui ,  général  de  Ou-ti ,  qui  lot  fit  essuyer 
Fnne  de^  plus  terribles  détaites  dont  on  ait  jamais  oui  parler* 
Yuen-kio  mourut  Tan  SiS^  et  eut  pour  snccesseor  son  fila  Yuen* 
hiu,  rpi'il  avait  de  son  vivant  déclaré  prince  au  préjudice  de  son 
fib  aîné ,  dont  il  était  mécontent.  La  reine  Hou^hî ,  femme 
<l*csprit  et  de  tétc ,  que  Yen-hiu,  son  fils»  éleva  au  rang  d^im-  . 
pératrice ,  prit  au  commencement  de  son  règne  les  rênes  du  gou- 
vernement y  et  les  mania  d'abord  avec  assez  d'babileié.  Mais  au 
bout  de  cinq  ans,  la  licence  de  ses  mœurs  donnant  prise  sur  elle^ 
deux  &vorb  du  prince  «  Lieou-ting  et  Yuen-y ,  se  prévalurent 
de  son  incooduite  pour  la  supplanter.  Le  dernier  même,  quel- 
que tems  après ,  se  rendit  maître  de  toute  Tautorité.  Les  choses 
n^en  allèrent  pas  mieux  ;  elles  empirèrent  au  contraire;  et  les 
concussions  journalières  que  les  ofliciers  du  prince  exerçaient 
dans  les  provinces ,  occasionnèrent  des  révoltes.  La  princesse 
Ilou-chi  profita  de  ces  circonstances  pour  se  venger  du  minis- 
tre ,  et  vint  à  bout  de  lui  faire  perdre  la  téte  en  baS.  "Elle  avait 
entamé  la  guerre  avant  sa  dis;^ràce  contre  Tempercur  Ou- ti)  elle 
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la  reprit  après  son  rétablissemenl,  et  ta  fit  avoc  siiccè.<t.  Mais  des 
révoltes  qui  s'élevèrent  ensuite ,  donoèrent  la  facilité  à  Tenrine- 
reur  Je  reprendre  le  dessus.  Le  prince  de  Oiiei ,  cepemlant  de^à 
en  âge  de  gouverner,  commençait  à  se  lasser  de  la  tutelle  où  sa 
snère  le  tenait.  Des  courtisans,  à  qui  le  joug  de  la  régente  nû 
pesait  pas  moins,  rnroiuagèrent  leur  maître  à  les  en  délivrer 
eux-mêmes  eu  le  seconaiil  ,  vi  dépouillant  sa  mhe  d'une  auto* 
rite  précaire  dont  file  abusait.  Dans  cette  disposllion  ,  Yen  hiii 
fit  approcher  son  armée  de  Lo-yang.  piinrrs<;e  Hou-tîii 
sVlant  aperçue  de  son  dessein,  le  prévint  ;  et,  lavant  fait  en- 
ici  iner,  elle  rail  en  sa  place  Yueri  chao,  jeune  enf.ml  de  trois 
ans,  fds  de  Lin-tao,  frère  du  prince,  déposé,  dont  elle  ne  t.jr^U 
pas  à  se  défaire  par  le  poison.  Cette  révolution  est  de  Tan 
Alais  le  gênera!  Lrtchu-yong,  indigné  des  proietKs  \loii  iMn  et 
dénaturés  de  la  princesse,  fit  proclamc^r  et  reconnaiire  par  .son 
armée  \uen-tse-yu ,  empereur  de  Oueï  :  et ,  Payant  amené  à 
Lo-yang,  il  l'intronisa  sans  opposition;  après  cpioi ,  s'ei.mt 
mis  à  la  poursuite  tle  Hon-chl,  qui  avait  pris  la  iniie  avec  l'en- 
fant (ju'elle  avait  subslilné  à  son  (ils,  il  les  aileigiiit  près  du 
fleuve  lloang  Ikj  ,  ou  il  les  lit  précipiter  Tun  et  l'autre.  Le  uia>- 
sacre  qu'il  lit  faire  ensuite  de  deux  mille  hommes  des  plus  qua- 
lifiés de  l'empire,  occasionna  bientôt  un  soulèvement  contre 
lui  et  le  souveiain  qu'il  avait  donné  a  l*élat.  A  ce  dernier,  une 
faction  puissant»'  opjos  i  \  uen-hao,  prince  de  la  marso  i  impé- 
riale,  (|u'elle  pi oc  l.iiii.i  empereur;  mais  la  mniivaisf  contlnile 
de  ce  rival ,  après  cpu  lipies  succès  assez  heun  u\ ,  delacii.i  de 
lui  ceux  qui  avaieni  emi»r.is<;e  le  plus  hautement  son  parh  Se 
voyant  abandonne,  il  se  .Yuu\a  a  Lm  yng,  tionl  Us  li:il>ilants  le 
mirent  à  mort  Tan  Ssc).  Krlchu-yong,  après  a\<>ir  afïeiiiii 
rautorilé  de  Tem^ii  rciir  (pi'il  avait  crée,  vil  sou  crédit  drcrof— 
tre  par  les  omi)r.tt;('s  (jn  on  a\.)ii  dounes  à  ce  prince  contre  lui. 
A)ant  osé  les  Iji.ivc!  ,  il  (L'\  i[iL  l.i  victime  de  sa  hanliesse,  et 
fui  mis  à  moi  L,  [  .m  5  3o  ,  avec  Yuen-ticu  mou,  son  ennemi 
le  plus  redoulahle.  Mais  il  laissait  des  amis  en  grand  nombre, 
qui  se  chargèrent  de  venger  sa  mort,  hrtchu  -  chi  -  long, 
son  frère  ,  s  étant  mis  à  leur  tete,  i\i  reconnaître  pour  empe- 
reur,  dans  une  de  leurs  assemblées,  Yuen-ye,  prince 
Tchang—  kouang.  Le  général  brtchu-chao  s^avance  en  même 
tems  avec  son  armée  vers  Lo  -  yang ,  ilonl  b  garnison  ne  &ît 

au'one  tris  -  £ûbte  résistance.  Un  charge  de  chaînes  le  prince 
éposé ,  qui  est  conduit  dans  un  château  voisin ,  sur  b  ronlo 
duquel  £rtchu-chao  le  fait  étrangler.  Bientôt  un  parti  se  fome 
contre  le  nouvel  empereur.  Le  général  Kao  -  hoan,  qui  es» 
était  Tâme,  fait  proclamer,  Tan  53 empereur  des  Ou^^ 
dm  son  camp,  Yaen*lang  ^  gouverneur  de  Pou-haï;  et  peu. 
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iè  jburs  après ^  lui  procure  une  victoire  sur  son  rival»  |Mr  te 
«tefaite  lie  rarmée  o^Ërtchu-chaof  Vainqueur  encore  Tanné* 
MiUrante  dans  une  autre  bataille,  Kao-hoan ,  dc^ûté  de  Yuen^ 
laiig,  le  force  d^abdiqoer^  et  lui  substitue  Yuen-«H>u.  Deux 
•ns  nprès,  sVtant  brouilllc  avec  ce  dernier,  il  £iit  décerner  ptf. 
aa  ÊKtion  le  trône  de  Queï  à  un  eo&nt  de  onze  ans  «  nommé 
Yuen-chan ,  dool  il  transporte  la  cour  dans  la  ville  de  Yé.  Let 
états  de  Oueï  se  trouvèrent  alors  partagés  en  deux  royaumes^ 
eehit  de  Oueï  oriental  où  régnait  Yuen  ^  chan  |  et  celui  dé 
Oueï  occidental  9  dont  le  prince  Yuen-iiou  resta  le  maître.  Lee 
deux  partis  ne  ceash'ent  de  se  faire  la  guerre  jusqu'à  ce  qu'épai<» 
aës ,  Lan  53^ ,  par  une  grande  bataille  qui  leur  fut  également 
laoeste»  ils  se  détcvoiinèrent  à  rester  an  paii  quelques  années 
pour  se  refaire  de  leurs  pertes. 

L'empereur  Ou-ti»  livré  aux  superstitions  des  bonzes  (i)  ,  . 
profila  point  des  troubles  qui  régnaient  dans  les  états  de  OwSf 
pottT'  reculer  k  leurs  dépens  les  limites  des  siens*  Son  unîaue 
aoin  était  d'écarter  ce  qui  pouvait  allérer  sa  tranquittiié.  L  art 
Bit ,  la  faiblesse  de  son  gouvernement  enhardit  les  peuples  de 
Ktao-tchî  il  secouer  le  joug  de  la  Chine,  et  à  se  mettre  en  nbeclé* 
L'empereur  envoya  contre  eux  ses  généraux,  qui  furent  occupée 
aix  an»  A  les  réduire. 

Kao-hoan  avait  repris  les  armes,  dans  le  même  tems  que  lea 
Kiao-tdu  s*étaient  révoltés^  et  continua  la  ^rre  l'espace  <l*en« 
viron  six  anst  Sa  dernière  expédition  fut  le  siège  de  Ya-pi.  Cette 
place,  défendue  par  le  gouverneur  OuéS-hiao^icoan,  fit  la  plus 
Irîgoureuse  défense,  et  oEli|;ea  Kao-hoan|  après  cinquante  jour» 
d'attaques ,  à  se  retirer  épuisé  de  fatigues ,  et  malade  du  chagrin 
que  ce  mauvais  sucéès  lui  avait  causé.  Il  mourut  peu  de  |ottra 
wrèSf  laissant  Kao-tching,  son  fib,  héritier  de  ses  emplois  et 
de  aon  ambition. 

Heou-kittg,  gouverneur  de  la  prorineeile  Ho-nan,  passa  ^ 
dans  le  même  tems,  du  service  des  Otfëi  occidentaux  à  celui  de 
l'empereur  Ou*ti ,  qui  le  déclara  prince  de  Ho^nan.  Ce  déser^- 
leur  ne  tarda  pas  à  se  brouiller  avec  son  nouveau  maître  par  ses 
infidélités.  Âyant  enfin  mU  bas  entièrement  le  masque ,  il  lut 
déclara  la  guerre  «  et  rint  l'assiéger  dans  sa  capitale*  L'empe- 
reur étant  peu  en  état  d'agir,  remit  au  Tay-t^,  ou  prince 
héritier  (2) ,  la  défense  de  U  ville,  et  se  dépouilla  de  toute  son 


(i)  Boiiri^  ;i  la  Chine,  lama  eti  Tartane  ,  et  (alapom  dans  le  foyaumfi 
de  Siani ,  ces  (rois  nums  »iguiiicnl  un  religieux  ou  un  prêtre. 

(a)  TaY-tsé«  est  le  litre  que  portent  en  Chine  les  princes  liéritieiv 
gréaom^li&t  de  la  «ourma.  C'est  coanne  ed  France  le  litre 
Panfibm. 


4l8  CIIRONOLOGIE  lirSTOR[QUK" 

autorité  entre  ses  mains.  î.e  jeune  prinrc  snnhnf  le  siège  n^e^ 
beaucoup  de  valeur.  Mais  an  boiu  de  quatre  nifus,  les  livres 
commencèrent  à  manquer  tl.uis  la  place.  Les  assiégeants  cproa— 
vèrent  la  niôme  disette  dans  leur  camp.  Ueou-kin^  ,  pour  Irom- 

fKT  l'empereur,  lui  fit  proposer  une  suspeEision  d'armes.  Ou-ti 
'accepta  ;  niaii  Hcou  -  king  nVn  continua  pas  moins  ses  atta- 
ques; ei  étant  parvenu  à  introduire  ses  troupes  dans  la  ville,  il 
alla  saluer  Tempefeur  dans  la  posture  la  plus  humiUanie,  se 
battant  la  tête  contre  le  pave  ,  ei  témoignant  le  plus  vif  regret 
de  sa  révolte.  Mais  après  cette  vaine  cérémonie ,  il  changea  la 
garde  du  prince  et  de  son  fils,  et  se  rendit  maître  du  gouver- 
nement. L  empereur  ne  survécut  pas  à  cet  événement.  Agé  de 
quatre-vingt-six  ans^  il  tomba  malade,  et  mourut,  accablé  de 
chagrin  ,  à  la  5*^.  lune  de  l  an  549-  1/attacheiaetil  de  ce  prince  à 
la  doctrine  extra\ ae;anle  Je  Foé ,  et  aux  mystiques  rêveries  des 
Bonzes ,  lui  fit  négliger  le  soin  de  Télat  pour  se  livrer  aux  prati- 
ques superstitieuses  de  ces  visionnaires,  dont  il  imita  Fabstincnce 
au  point  de  se  priver  de  vin  et  non -seulement  de  viande,  mais 
de  tout  aliment  qui  venait  d  animal  vi\'ant.  5on  vétemeuL  etail 
assorti  a  ce  genre  de  vie;  ce  n^était  que  la  toile  la  plus  simple,  et 
il  n'en  changeait  que  lorsqu'elle  ne  ponv  ait  plus  servir.  Le  F.  de 
Mailla  regrette  qu  il  ait  abandonne  saùie  iitu  trine  [>our  donner 
dans  ces  travej  s  ;  laii>ant  culeudre  par-la  ijue  la  rcUgiou  ancienne 
des  patiuiches  s'était  conservée  pure  et  saine  dans  la  Chine. 
Leang  ou-ti,  environ  neuf  ans  avant  sa  mort ,  avait  perdu  un  fiU 
nomme  Tcliao-ming  ,  qui  i  dès  Tâge  de  cinq  ans  ,  savait  tous  lej 
King  par  cœur  :  c'est  à  peu  près  comme  si  l  on  disait  chez  nous 
qu'im  enfant  de  cinq  ans  a  retenu  toute  la  Bible ,  et  est  en  état 
Je  la  réciter.  Jusque-là ,  sa  science  ne  différait  guère  de  ceUe 
d'un  péroquet  ;  mak.ciiiq  aosaprès^  il  sut  rendre  raison  de  loul, 
et  expliquer  même  les  endroits  diffiales  de  T  Y'kÎQ^«  du  CfaM- 
jUng  et  au  Cfaé^-Jdng.  Il  s'appliqua  entoile  k  l^histoire ,  et 
▼tôt  habile.  Mats  une  miUdie ,  causée  par  raBidnité  da  lm»tat , 
remporta  k  TSge  de  vingt-cinq  ans. 

Eclipses  dt$soUUmrhéessmt€t  règne. 

L*an  So6,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune ,  9  avrrl. 

L*an  5169  le  premier  jour  de  la  troisième  Isne,  18  avril. 

Ij^an  Sjio,  le  premier  iour  de  la  première  lune,  5  fi^vrier. 

L'an  5a3  ,  le  premier  |our  de  la  cioc|uième  lune,  «o  fiMn. 

Uan  5a3 ,  le  premier  ^ur  de  la  omuème  lune ,  %6  novembre. 

L'an  534 ,  le  premier  foorde  la  ifuatrième  luœ,  aa  avriL 

L*an  S38,  le  premier  |oiir  de  la  première  lune,  iSlemw. 

i;aa54o,  le  premier  )imr  de  la  sixième  lune  »  et  M  pasda 
i»  cinquième  I  ao  juin* 
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l.^an  547  9  le  premier  jour  de  la  première  luiMt  6  février. 
i.'aa  5469  le  premier  |ottr  de  la  septième  lune,  ai  |uiUeL 


OU£N-TL 


549.  (6^  année  JSQT-jir,  Ai  L*.  cycle.)  Oum-Tt'Ait  le  nom 

re  prît  Siao-yv  en  saocëdant  à  IVmperenr  Leang-oa-tî,  son  pèra« 
était  alors  en  faite  depuis  le  manacre  que  Heou-king  avait 
&it  de  tous  les  princes  de  h  maison  impériale,  qui  étaient  tom- 
béÊ  entrr  ses  mains.  Le  général  Tchin-pa*sien  s^étant  déclaré 


jusqa^à  Nan-kang, 
général  continua  à  gagner  des  batailles  et  à  prendre  des  villes.  Il 
se  couvrît  d^une  gloire  immortelle  par  une  grande  victoire  qu^ft 
remporta  sur  Heou-king,  et  par  la  prise  de  la  ville  de  Qié-téon 
qui  en  fut  le  fruit.  De  toute Tarmée  formidable  que  Heon-king 
loi  avait  opposée ,  il  ne  resta  que  quelciues  amis  de' cet  usnrpa*- 
teur  y  qui  cnerchèreni  leur  salut  dans  la  fuite;  le  reste  fat  tué 
ou  fait  prisonnier,  ou  se  rangea  du  c6té  deTchtn^pa-^en.  Pm 
de  jours  après ,  Heou-king  lui-même  fat  atteint  dans  une  bar* 
que ,  où  il  s'était  jeté ,  et  coupé  en  pièces.  Ce  fut  alors  que  Siao-y 
prit  les  marques  de  la  dignité  impériale ,  et  se  fit  reconnaître 
aolenoellement  sous  le  nom  de  Siao-yuen-ti. 

SlAO-YUEN-ïl. 

5^2.  (9*.  annéo  Gin-rht'n  ,  du  L*.  cycle.  )  Ce  nouvel  empereur 
n'avait  pas  les  qualités  requises  pour  consn  ver  1  empire  dans  «it  s 
tems  SI  orageux.  Un  de  ses  frères,  nommé  Siao-ki,  s'était  réfu- 
fijié  chez  les  Tartares ,  au  pays  de  Chou.  Ayant  appris  la  mort 
3e  Hcou-king  ,  il  entreprit  de  ravir  le  trône  à  son  frère  ;  mais 
il  fut  vaincu  par  Fan-meng,  général  des  troupes  iinpériales,  cini^ 
Payant  pris,  le  fit  massacrer.  L'empereur,  après  ce  succès,  crut 
Ti*avoir  plus  rien  à  craindre.  H  envoya  ses  généraux  avec  les 
mcilh^ures  troupes  à  des  expéditions  éloignées.  Mais  pendant 
leur  absence  ,  les  Tartar(  s  (]uii  avaient  donm*  du  secours  à  Siao- 
ki  f  vinrent  jssiéger  Tempei  etir  dans  Kiang-ling  ,  où  ils  l'avaient 
obligé  de  se  réfugier  ,  après  Tavoir  battu  en  rase  campagne,  La 

f^lace  après  s\^ire  defonjue  pendant  un  mois,  fulemporUc  p^r 
'infidélité  d  un  traître  qui  en  ouvrit  unedes  porlesaux  ennemis, 
Yu-kîn  ,  leur  gênerai,  fit  mourir  Teiripereur  avec  les  princes 
de  sa  famille  ,  après  quoi  la  ville  fut  saccagée.  Ceci  est  de  Taa 

5Sâ.  CJ^e  jUaiiJa  »  et  Mém.  desU.céL  écia  (,MiÊê.} 
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KING^TL 

SSS.  (ta*,  année  Y-^hat\  du  L*.  cycle.  )  dVG-Ti^  àtmH  I» 
nom  propre  était  Siao-fang-  tekéf  tal  celui  que  les  grandi 
assemolés  à  Kûog-Iing  après  la  retraite  des  Tarlares,  élcvèrcat 
«ur  le  trône  impérial.  11  était  le  seul  des  6b  de  Siao->juen-ti 
qoi  eât  échappé  au  massacre  ùà  vcni  ce  prioce»  Le  général 
Ouang-seng-  pîettf  trouvant  qu'il  était  trop  jeune  pour  être 
mis  à  la  téte  Je  Tempire  «  entreprit  de  le  dctr^haer  pour  meurt 
i  sa  place  Siao-yuen-mîng ,  fils  de  Ouen-ti  el  oDcle  du  feM 
empereur.  Xchio-pa-sien  s^opposa  à  ce  desseio  comme  infa^^ 
et  ▼enoea  le  bon  droit  de  King-ti  dans  un  combat  où ,  vain* 
queur  de  Ouang-seng-pien  «  il  le  fit  mettre  a  mort.  Mais  sVtsDt 
rf'ndu  ensuite  maître  dii gowrcrncmeBt ,  il  obligea  Kong*!!  àlwi 
lésigiier  Tempire, 

Xl\  DYNASTIE. 


DES  TCHIN. 
.  OU-TI. 

55?.  (  i4*-  emi^  fïàg Uheou ^  âa  cycle.)  Ov-VJ  ibtfe 
'nom  que  prit  TcHin  >pa«-sien  en  montant  sur  le  trAœ  dont  il 

ne  jouit  pas  trannuillement.  Le  général  Ooan^Ung  lui  oppoia 
Siao  -  tchuang ,  de  la  fiuasille  des  Léang  ,  qu^d  fit  reconnaîtie 


Ouang-ling,  ayant  appris  que  Tchin-pa-sîen  avait  ùit 
lempereur  King-ti,  reprit  aussitôt  les  armes.  Celui  qu'il 
quait  ne  surv-écut  guère  à  ce  renouvellement  d'hostilités, 
mort  dans  la  6<  lune  de  la  m^me  année,  à  Tâge  de  cinquante-neuf 
ans.  Dans  ses  derniers  moments ,  U  avait  désigné  pour  son 
successeur  Tchin-tsien  ,  son  neveu. 

Kao>yang ,  prince  de  Tsi ,  mourut  dans  la  même  année  que 
Ou— ti,  après  avoir  souillé  le  trône  par  ses  débauches  èt  sas 
cruautés.  Il  eut  pour  successeur  Kao-yen,  son  frère  y  parles 
airlifices  de  Lieou-^rhi ,  sa  mère  ^  qui  le  lit  élire  au  préjudice  de 
son  neveu ,  fils  du  prince  défunt. 

L*an  ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune ,  et  non  pa&  do 
la  cinquième I  21  juin,  arriva  une  éclipse  de  soIeiL 

SSy.  (  l6^  aoAée  Ki-mao  >  du  i.^  cycle)  Ou^n-ïi  (mX 


Digitized  by  GoogI 


/ 


Vmm  que  prit  1  (  hin-tsien  lorsque  les  grands  Je  la  Clilne  IVurent 
contraint  d'accepter  \e  trône  impérial ,  (ju  ii  avait  d'abord  résolu 
de  refuser.  Il  euit  pour  lors  âgé  de  trente-huit  ans.  J-e  général 
Onang-ling  fît  de  noiivr.iux  efforts  en  iâveur  de  Siao>tchuaiig  , 
qu'il  fut  obligé  d\Tih,jn(i()iiiier. 

L'an  5Gi ,  à  la  1 1  '-.  laiie ,  une  chute  de  che\  al  que  Kao-yen  ^ 
prince  de  Tsi  ,  fit  à  la  chasse,  le  prtM  ipiia  tians  le  tombeau. 
Son  tils ,  Kao-pc-nien,  qu'il  avait  désigne  pour  >on  successeur, 
fut  supplanté  par  Kao-tchin  ,  son  frère  ,  comme  lui-m^me 
avait  sii{i[)lat»lé  son  neveu.  L  empereur  Ouen-ti  ,  après  avoir 
tri()rnj)lit!  de  Uuang-Ung  vl  de  sa  faction,  en  vit  d'autres  succes- 
sivement éclore  ,  qui  ne  lui  permirent  pas  de  jouir  de  la  tran- 
quillité ,  ^ui  était  le  grand  objet  de  ses  vœux.  Elles  n'euretit 
pas  un  meilleur  succès  que  les  prmiières.  Mais  à  peine  en  fut  il 
délivré  ,  que  la  mort  trancha  iCTil  de  ses  jours,  à  la  4*-  luiie 
de  Tan  566  ,  ilarrs  la  septième  anuec  de  soQ  lègue |  et  dâûs  U 
quaranle-ciu(|uicmc  de  sou  âge* 

Eclipses  du  soleil  animées  sous  ce  règne. 

L'an  S6i  I  le  premiir  jour  de  h  aoitrièiM  bine,  3o  mU* 
L'an  56a ,  ie  premier  |our  de  la  attième  lune,  et  non  pas  de 

la  neuviteie,  14  octobre. 
L'an  563 ,  le  premier  jour  de  la  nenviènie  Inoe»  al  non  pas 

de  la  troisième ,  3  octobre» 
L'an  564 ,  le  prenûer  jour  de  la  demtième  lune  ^  a8  féiriccw 
La  même  année ,  |e  premier  )our  de  la  nennème  kme ,  et 

non  pa»  de  la  buitième ,  %i  septembre. 

566.  (a3«.  année  Ping-m^  du  x.*.  ^cle.)  Pe-Tsong  succéda 
en  has^^e  à  Tempeieur  Ouen-ti»  son  père.  Mais  le  prince 
Tcbin->yu,  son  oncle  ,  s'étant  rendu  maitre  du  ^ouveroement 
par  \ioience ,  le  61  descendre  du  trône  sur  la  fin  de  Tannée 
suivante,  et  se  mit  à  sa  place.  On  donne  au  prince  déposé  le 
titre  de  Lin-haï-ouang ,  c*est-4*dire  ^  prince  de  Lin-bau 

La  mort  de  Kao-tcnin ,  prince  de  Tsi ,  concourut  avec  cet 
événement ,  et  délivra  ses  peuples  d'un  monstre  en  déhanche  et 
en  cruauté.  Son  fils  ^  doQt  00  ue  marque  pas  le  nom  ^  lui 
succéda. 

Éclifaes  du  9Mi  arrwées  sous  ce  règne» 

LVm  566,  le  premier  jour  de  la  septième  lune^  et  non  pas  de 
la  première  ^  l*^  aoiU. 
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4^»  cmoMiMiB  HimawnK 

V^n  567 1  le  premier  jour  de  la  aeptitee  loae^  et  non  pif  4r 
la  première,  aa  juîUeti  et  la  même  année  une  autre,  le  prmier 
jour  de  k  tfaimèmei  et  oon  pat  de  la  onaième  ^  16  d^onnbre> 

SU£N-TI. 

569.  (  a6<.  amiëe  Kt^Uiktm  1  da  hK  cycle.  )  %ao  «tsoho*» 
AuSN-Ti  fut  reconnu  iolennellement  ^pereur  de  h  Chine ,  In 
premier  jour  de  Tan  569.  Quelques  révoltes  qni  s'élevèrent  aa 
commencement  de  ion  règne  nirent  aiiiément  réprimées  par 
ses  généraux.  L^an  SyS,  se  voyant  possesseur  tranquille  do 
l'empire ,  il  fit  demander  au  prince  de  Tsi  deux  places  qui 
étaient  è  sa  bienséance  ;  et  sur  son  refus ,  il  lui  décbra  la  guerreâ 
Ou*ifiing-tché  ,  son  général  .battit  Tannée  du  prince  Tsî  , 
beaucoup  plus  forte  que  la  Senne;  après  quoi  il  entreprit  le 
siég^  de  Cnéoo  -yang,  ville  importante  où  commandait  \v 
meus  Ouang-*ling,  qui  s'était  retiré  dans  les  états  de  Tù.  La 
place  fut  emportée  malgré  la  brave  défense  de  ce  commandant 
qui  fiit  ^t  prisonnier  et  envoyé  à  Rien>kang.  On-ming-tcbé^ 
voyant  tous  les  esprits  acuités  à  Toccasion  de  son  malheur^ 
cnàgntt  qu'ib  né  nssent  les  derniers  efîbrts  pour  obtenir  sa 
délivrance  :  il  envoya ,  pour  les  prévenir ,  un  courrier  après  lui , 
avec  ordre  de  le  mettre  à  mort  ^  ce  qui  fut  exécutée  D'aufres 
oMiqn^es  qu'il  fit  dans  la  même  campagne ,  surpassèrent  les 
désirs  de  Tcmpereur ,  et  Ten^gèrent  à  terminer  la  euerre. 
Peu  sensible^  ses  pertes  ^  le  prince  de  Tsi  ne  profita  de  la  paix 
dont  Tempereur  le  laissa  jouir ,  que  pour  se  livrer  à  ses  amu- 
sements, dont  le  principal  était  celui  de  faire  travailler  à  âe^  jar-* 
dins  de  plaisance,  qu'il  faisait  recommencer  sans  cessn.  Ses  mi- 
nistres ,  auxquels  il  abandonna  le  timon  du  gouvernement,  aHu- 
sèronî  IjTcnfof  de  sa  confiance,  et  excitèrent  uu  nTéronu-nieraeut 
universel  parles  différentes  sortes  de  vexations  qu  ils  exerc  èrent. 
"Vu-ouen-vont;,  prinrede  Tchéou,  profita  de  cf  s  conjonctures  poup 
faire  une  in\a.si()ii  dans  les  états  (fe  Tsî ,  dont  il  se  rendit  maître 
dans  le  cours  d\ii\  .iir  II  survécut  peu  à  sa  contjuète,  étant  mort 
Tan  578  y  à  l  âge  de  trente  -  six  ans.  Vit  -  ouen  -  pin  ,  son  fils  ^ 
qni  lui  succéda  ,  fut  un  monstre  en  débauche  et  en  cruauté.  Lit 
mon  Payant  enlevé  Pan  58o,  il  laissa  nn  fils  en  bas  âge  ,  que 
son  premier  ministre ,  Yang-ltien  ,  extemiina  Tannée  suivante 
avec  tous  les  princes  de  la  famille  des  Tchéou  ,  qui  u  avait  oc- 
cupé le  trône  que  vingt-six  ans.  dvnaslie  des  Soui,  qui  la 
remplaça  dans  s^i  personne,  ëleigna  quelques  ann^s  ajuès celle 
des  Tcliin  ,  et  se  mit  par-la  en  possession  Je  l'empire  entier  de  li^ 
Chine.  L'empereur  Suen-ti  mourut  à  la  première  lune  de  VèXk 
S8â ,  dam  la  cinquante- deuxième  année  de  &ou  âge» 
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Écfym  dm  soitS  €frrMe$  itm  ce  fèpn* 

ti^an    d  f  le  preinier  jour  de  la  ciaquième  iaoe  ^  et  non  pas 

de  la  dixième  ,  20  mal. 

L^an  5^  1 ,  le  premier  jour,  de  la  quatrième  lune ,  9  mai. 
L^an  57a 9  le  pren^er  jour  de  la  neuvième  lune  ,  a3  sep- 

lerabre. 

L'an  574  1  l<*  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  9  mars. 
L\in  57.1 ,  le  premier  jour  de  b  septième  lune ,  et  non  pat 
de  la  douzième  ,  2.'^  juillet. 

Xi^an  676  ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune  ^  la  }uiUet.- 
JL^aa  56o ,  à  la  dixième  iuue,  a^I^  octobre^ 

HEOU  -  TCHU* 

S82.  (39«.  ann^e  Gin-yn  ,  du  L«.  cycle.  )  IIeou-  tchu  suc- 
céda.^ l'empereur  8ueu  li,  son  père,  qui  lavait  déclaré  prince- 
héritier.  Son  goilt  pour  le  faste  et  les  plaisirs  ne  tarda  point  à 
se  manifester  sur  le  trône.  Il  débuta  par  faire  construire  un 
nouveau  palais,  composé  de  trois  tours  qui  communiquaient 
ensemble  par  des  galeries ,  et  étaient  assez  vastes  pour  le  loger  ^ 
lui,  ses  femmes  et  toute  sa  cour.  Ce  fut  dans  ce  domicile ,  où 
îl  avait  rassemblé  tout  ce  qui  peut  flatter  les  sens ,  qu'il  se 
renferma  pour  se  livrer  à  la  mollesse  et  è  la  débauche ,  laissant 
à  ses  euonques  le  soin  du  ffouvemement.  Les  murmures  ou'eir* 
frtta  cette  conduite  »  réveillèrent  rambitîoa  de  Yang  -  kien  » 
prince  des  Sooî  ^  et  lut  persuadèrent  que  le  tems  était  venu  de 
réunir  dans  sa  main  toutes  les  parties  de  IVmpire  de  la  Chine. 
Il  commenta ,  Tan  58; ,  par  enlever  an  prince  de  la  dynastie 
des  Léang ,  b  ville  de  Kiang  -  ling  oà  il  tenait  sa  cour  ;  ce  qui 
lut  suivi  de  la  perte  de  tous  ses  états.  Alors,  toomaut  toutes 
aes  forces  contre  Tempereor,  il  «nvoya  une  armée  de  cinq  cent 
dii-huit  mille  hommes,  divisée  en  cinq  grands  corps ,  sous  la 
conduite  d^autant  de  généraux ,  pour  eutrer  par  cinq  endroits 
différents  sur  les  terres  impériales.  Tout  plia  sons  des  forces 
,  aussi  redoutables.  LVmpereur  se  voyant  investi  dans  Kien-kang , 
nlla  se  cacher,  avec  Timpératrice,  sa  femdte  et  son  fils,  âgé  de 
quinze  ans,  dans  un  puits,  d'où  quatre  soldats  ennemis  les  ayant 
xetirés,  les  gardèrent  jusqu'à  l'arrivée  de  Yang-kouang,  géné« 
aalissime  des  Soui.  Yang  kouanff  traita  Tempereur  avec  distinc- 
tion ;  et  après  avoir  frit  ce  que  Fhumanité  lui  sugséra ,  pour  le 
consoler,  dans  son  malheur,  il  rassetnbb  tous  les  grands  de 
IC  tan-kang ,  et  les  fit  conduire,  ainsi  que  remjperenri  è  Tehang* 
ngan.  Ainsi  finit  en      b  dynastie  des  Xchin. 
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Éclipses  du  soleil  arrîifées  sous  ce  régné*. 

Vsa  583 ,  le  premier  jour  de  la  denxiènie  lune,  a8  févrîeft 
584 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune  ^17  février* 
L*an  58  i ,  le  premier  jour  de  la  septième  lune ,  et  non  pa» 
de  la' première ,  août* 
L*an  567 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lunCi  ta  joio* 

ML\  DYNASTIE. 
DES  SOUL 

590.  (  47*«  anïiëe  Keng^su  ,  du  L»,  qrde.  )  KAO-TSOU-outK«« 
HOASG^Ti,  par  abréviation  OWN-TI,  est  le  nom  wom  lequel 
Tem^ereur  Yang-kien  eit  connu  dans  ^histoire.  I. 'empire  de  lA 
Chine ,  de|>u»  bng •  tems  divisé^  se  trouva  enttèfement  réuni 
sous  ses  lois.  Ce  prince  était  d*un  port  majestuem.  Il  eut  le 
talent .  de  se  frire  craindre ,  et  ses  ordres  étaient  exécutés  avetf 
une  diligence  et  une  exactitude  surprenantes.  Sans  cesse  occupé 
des  af&ires  de  Tétat ,  il  ne  s'en  laissait  distraire  par  aucun  amo- 
sèment.  L'agriculture  et  Tentretien  des  mûriei^  pour  les  soiries 
furent  deux  grands  objets  de  sa  vieilance.  Son  défiiut  le  plus 
femarquable  était  la  colère }  mais  u  ne  s^y  livrait  pas  toujouri , 
avëuglément  «  et  savait  quelquefo»  pardonner  k  propos.  On  lui 
reproche  encore  dVoir  été  trop  soupçonneux  et  trop  Êicîle  è 
croire  ceux  qu'il  honorait  de  sa  oienveillance»  L'an  Si^g  ,  après 
avoir  obligé ,  Tannée  précédente ,  par  la  terreur  de  ses  armes  ^ 
le  rot  de  Corée  à  reconnaître  sa  souveraineté  ^  il  envoya  une 
armée  considérable  contre  le  kohan  ou  khan  des  Tartarcs  tou* 
kuicï ,  ou  septentrionaux ,  pour  se  venger  d'une  insulte  qu'il 
avait  faite  cinq  ans  auparavant  i  ses  amhs^deurs.  I^e  kohan  ù/t 
pris  en  fuyant  9  après  la  perte  d'une  première  bataille  ^  et  amcnd 
i  Tenipereur  qui  envoya  l'officier  qni  avait  fait  cette  captOfe^ 
se  saisir  de  son  payà!uoen-ti  n'était  point  homme  de  lettres^ 
et  ne  faisait  pas  grand  cas  de  ceux  qui  les  cultivaient.  Croyanl 
que  ta  multitude  des  coik»ges  était  onéreuse  à  rétat ,  il  le^  sup» 

f»rima  Tan  602 ,  k  Tesception  de  celui  de  la  ville  impériale. 
cttres  lui  firent  en  vain  des  représentations  à  ce  sujet.  Il  tint 
ferme ,  et  il  n'y  eut  sous  son  règne  aucun  collège  ae  rétabli. 
Du  reste,  il  ne  survécut  que  deux  ans  à  cette  suppression,  étaati 
mort  au  commencement  de  Va»  60&  •  4*«o  accè»  de  aolèm 
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Éeî/pm  dm  soieH  ani^éés  sous  ce  légne* 

Ii^M  I ,  le  trentième  |ottr  de  hr  builième  kme ,  et  mm'fn 
àe  h  deuxîèine ,  23  septembre. 

Vkn  592 ,  le  trentième  jour  de  U  deuri%me  lanè,i  et  mm- pas 
de  la  septième ,  19  mars. 

L'an  5c^ ,  le  trentième  jour  de  la  sixième  lune ,  et  non  pas 
de  la  septième ,  s  août. 

.  L^an  601 ,  le  premiér  jour  de  la  deuxièmt  lune^  so  marSi 

tANG-tl  ET  KONÛ-TI. 

6o5.  (2*.  aniu-e     -  tdiron  ,  dn  TJ**.  rvrlo.  )  Y.\NG-TI  fut  le 
nom  que  prit  \at'g-  koum^  vw  monlanl  sur  ie  trône  après  la 
mort  de  Uuen-li,  son  père.  Kësulu  de  transporter  sa  cour  à 
Lo-yang,  il  employn  les  trésors  cjue  son  pèi  r  lui  avait  laissés  , 
il  y  faire  construire  un  vaste  et  superhe  paLns  qui  coûta  des 
travaux  immenses.  Deux  millions  <l'honij;H'^ ,  si  Ton  en  croit  le 
P.  de  Mailla  ,  furent  employés  i\  conduire  par  eau  pour  cet  édi- 
6re,  les  bois  les  plus  précieux  du  Kian^^-ling  et  des  provmces 
voisines.  Datis  le  même  teins,  Fempereur  ordonna  de  faire  des 
canaux  pour  joindre  ensemble  plusieurs  rivières,  afin  de  £ict- 
liler  la  communication  entre  les  provinces  de  l'empire  pour  le 
transport  des  marchandises.  Un  million  d^hommes  fut  com- 
mandé pour  creuser  ces  canaux  qui  avaient  quarante  pas  de 
largeur,  et  dont  quelaues-uns  funnî  revêtus  de  pierres;  mats 
tous  furent  bordés  d'allées  d'aibres.  On  préfend  que  ,  tant  ceux 
Cjue  Yane-ti  lit  à  neuf,  (jue  ceux  qu'il  refit  et  répara,  formaient 
une  étendue  de  plus  de  seize  cents  lieues,  l^ar  ie  moyen  de  ces 
canaux  1  dont  quelques-uns  subsistent  encore  ,  le  Hoang-ho  ou 
Hcuve  Jaune,  le  kîang,  les  rivières  de  Kou-choui,  de  Lo~ 
clioui»  et  beaucoup  d^autrcs,  communi(|uaient  ensemble.  Cepen* 
dant  comme  Tempereur  ne  voulait  pas  abandonner  Tcbang- 
ligan  y  il  fit  bâtir  plus  de  quarante  châteaux  sur  la  route  de 
cette  ville  à  Lo-yang.  Tous  ces  ouvrages  ne  rendirent  pas  l'em- 
pereur plus  cher  à  ses  peuples,  parce  qu'il  en  effaçait  le  mérite' 
j>ar  le  dérèglement  de  ses  mœurs.  Il  s'éleva  ,  l'an  616  ,  jusqu'à* 
six  révolies  à  la  fois  dans  les  différentes  parties  de  l'empire* 
Celle  qui  prévalut  avait  pour  chefs  Li-yubn,'  prince  de  Tang, 
et  Li-chî-inîn  ,  son  bis.  De  conquêtes  en  conquêtes  ils  par* 
vinrent,  Tan  bi7«  juscju^aux  portes  de  Tcbang-ngan,  qu'ils 
assiéi^ércnt ,  et  qui  ne  fit  qu'une  faible  résistance.  S'en  étant 
'  rendus  maîtres»  ils  délibérèrent  avec  les  principaux  officiers  de 
leur  arméé  ,  sur  le  choix  d'un  nouvel  empereur  ,  et  ne  purent 
s'accorder.  Yang-li  cependant  retiré  à  Kiang-tou  ,  y  vivait  clans 
Yill.  54 
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Im  plus  grande  iuseiinbUité ,  livré  eotîèrement  à  la  crapuU  eA 
à  la  volupté*  Les  g^ds  qui  renvironuaient ,  irrités  de  son 
indifférence,  prirent  le  parti,  pour  la  plupart,  de  rabandooner 
à  son  mauvais  sort.  Il  ne  resta  auprès  de  lui  que  les  ministres 
de  ses  débauches.  Les  antres  ayant  assemblé  des  troupes,  vinrenS 
assiéger  le  palais ,  el  l'ayant  forcé  après  un  rude  combat ,  ils  se 
saisirent  de  Temperenr  ^  Tétianglèrent. 

Li-yoen  avait  déjà  Eiît  prodamer  empereur ,  sous  le  nom  de 
KONG-TI ,  le  jeune  prince  Tang-yeou ,  petit-fils  du  fondatew 
de  la  dynastie.  Mais  il  eut  pour  rival  Siao^ien  ,  prince  de 
Léang ,  qui ,  a'étant  fait  un  parti  considérable ,  prit  aussi  le 
titre  d'empereur ,  et  établit  sa  cour  è  Kiang->ling.  Tane-yeou 
se  trouvant  hors  d^état  de  lutter  contre  lui ,  prit  le  parti  de  dei- 
cendrè  du  tidne ,  et  le  céda  è  Li-yuen  qui  l^^  avait  placé.  Celui- 
ci  ne  fit  aucune  difficulté  de  ^accepter ,  et  ainsi  finit  la  dynastie 
des  SouU 

Éclipses  du  soUU  arrivées  sous  ^  rigae* 

L'an  Gi6 ,  le  premier  Jour  de  la  cinquième  lune  «  ai  mai*  , 
L'an  6itty  le  piemier  jour  de  la  dixième  lune^  a4  octobre.* 

Xin«.  DYNASTIE. 

DES  TANG. 

KAO  -  TS.OU. 

619.  (16^.  année  Ki-mao  ,  du  LI^  cycle.  )  Kao^TSOU  fut  le 
nom  que  prit  Li-*yuen  h  son  inauguration.  Dès  la  première 
année  de  son  règne ,  il  éteignit  les  restes  des  princes  de  Léang, 
de  Tsin  et  de  Oueï ,  et  au  bout  de  six  ans  il  réunit  sous  son 
obéissance  tout  Tempire ,  après  avoir  détruit  les  autres  princés 
qui  pouvaient  le  lui  disputer.  Li-chî-min,  son  fils  putoé, 
prince  de  Tsin ,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  è  le  faire  triom- 

Sher  de  ses  ennemis.  Ce  jeune  prince  étant  entré  victorieos 
ans  Lo-vang,  ne  put  retenir  son  indignation  en  considéraai 
le  magninque  palais  que  Yang-ti  y. avait  fait  élever.  «  Tant  d^*" 
j»  £ute  et  d'orgueil ,  s'écria«t-il ,  pouvait -il  se  soutenir  long--» 
»  temSy  et  ne  devait- il  pas  entraîner  la  chute  de  ceux  (jui  sw 
J»  occupaient,  au  lieu  de  chercher  à  rendre  leurs  |v  unies  be»-> 
3»>reux  r  »  Le»  succès  de  Li-cbi-min  excitèrent  la  jalousie  de 
ses  frères,  et  les  portèrent  à  conspirer,  de  concort  a\'ec  les 
reines,  contre  sa  vie.  Ayant  échappé  du  poison  qo'iii^lat  avaieui 
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donné,  il  se  vit  ai(a([ii(  pu  (^^ux  et  leurs  ç^cns  à  force  nnverlc; 
mais  il  fut  vainqut  ar  ,  et  les  deux  chefs  des  agics:icurs  périrent 
dans  le  combat.  L'empereur,  son  père,  instruit  de  la  manière 
dont  il  sV'tait  défendu,  approuva  sa  conduite,  et  le  declaia 
prince-héritier.  Bientôt  après ,  se  sentant  affaibli  par  l'iige  et 
ses  fatigues  passées,  il  lui  remit  le  sceptre  entre  les  mains , 
tt  le  contraignit  de  l'accepter.  Cette  démtssion  est  de  la  8".  lune 
lie  TaD  636.  Kao~tsou  n  avait  cependant  encore  que  soixante- 
deux  ans.  Il  vëcot  encore  neuf  ans,  et  monrut  h  ta  S^*  lune^ 
ou  lè  a5  juin  de  Tan  635.  Ce  lut  sous  son  règne  que  li-cbî- 
min  composa  cette  fameuse  académie  d^où  sont  sortis  tant 
d*hommes  célèbres  en  plusieurs  genres ,  et  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui ,  sous  le  nom  de  Han-im^fum.  L'empereur  Ta^-» 
grégea  au  conseil  suprême,  et  voulut  qu'elle  devînt  la  pépi- 
nière des  gouverneurs ,  des  magistrats ,  et  de  tcette  foule  de 
mandarins  sur  lesquels  le  monarque  se  décharge  de  quelque 
portion  de  son  autorité.  (  Porirmts  ie$  célèbres  Cmnoû.  ) 

I/an  G21  ,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  aii  août  , 
arriva  une  éclipse  de  âoieiL 

TAUTSONG. 

■ 

6a6.  (  a3«.  année  Pùi^su ,  du  tjdt.  )  TaPisoho  fut  te 
nom  que  Li-chi-min  prit  è  son  inauguration.  11  commença  son 
règne  par  congédier  trois  mille  concubines  du  palais ,  qu'il 
renvoya  chez  leurs  parents.  11  déclara  ensuite  impératrice 
TcBAfiG-auv^cm ,  son  épouse,  princesse  vertueuse  et  modeste, 
qui  se  renferma  toujours  dans  les  bornes  de  son  devoir.  Taï- 
tsong  se  livra  tout  entier  aux  affaires  du  goavernepiettt  »  et  ne 
chercha  qu'à  rendre  ses  peuple  s  heureux  et  è  se  faire  respecter 
de  ses  voisins.  Les  Ta r tares  Xou^kiéï,  ses  vassaux,  lui  ayant 
refusé  rbommage»  il  marcha  contre  eux,  et  les  fit  rentrer  dans 
le  devoir ,  moins  par  la  force  que  par  la  terreur  de  ses  armes  ; 
car  ils  n'osèrent  jamais  se  mesurer  avec  lui  dans  une  bataille 
rangée.  I/an  643,  ayant  découvertune  conjuration  formée  contre 
lui ,  par  le  prince-héritier^  son  fils,  il  le  déclara  déchu  de  son 
rang,  et  punit  de  mort  ses  compliceSé  Li-lchi,  son  troisième  « 

tis ,  fut  substitué,  de  Tavis  de  son  conseil,  au  prince  dégradé, 
î-tchi  accompagna  son  père,  Tannée  suivante,  dans  la  guerre 
^u'il  porta  dans  Ta  Corée,  contre  lavis  de  ses  plus^sages  offi- 
ciers ,  pour  la  défense  des  peuples  du  royaume  de  Stn-lo ,  h 
qui  le  roi  de  Corée  voulait  ôter  la  communication  avec  la 
Chine.  Celle  expédition ,  qui  Toccupa  trois  campap;nes  aver 
des  succès  variés ,  finit ,  Tan  64^  .  par  un  si  -^r  qu'il  fut  oblir^o 
de  lever,  j^rès  avoir  lait  les  plus  grands  eiiorls  pour  se  reodie 
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fndître  de  la  place  aa^égée.  Le  chagrin  que  cet  échec  lui  c.iuss  ^ 
joint  aux  fatigues  qu'ilavait  essuyées  dans  rrtie  guerre,  le  jeta 
clans  un  état  de  langueur  dont  il  nr  pt]t  relever.  Après  y  être 
re&lé  IVsparc  de  deux  .Tn<> ,  il  niouruf  a  la  G^.  lune  de  fan  64^, 
à  Tâge  de  cintjuniiU'-liols  ans  ,  cmporlant  dans  le  tombeau  les 
regrets  de  ses  sujets  qui  le  plemciont  comine  îetir  père.  Ce  fui 
sous  son  règne  que  le  <  liou-ku»g,  le  plus  arjcien  des  Iîmcs 
rîiînois  et  le  premier  de  leurs  livres  cla<;si(pies,  fut  publié 
Tnn  ()4o.  Mais  ce  qui  est  plus  remarquable  ,  c'est  sous  ce 
JD  rn<'  rèqne  cpie  la  religion  chrehenne  pénétra  eu  Chine,  et  y 
iul  |>i(-Lliee  par  Olopen  et  ses  compagnons.  •<  On  n'en  trouve, 
»  il  C5l  vrai,  aucune  trace  dans  Inisloire ,  quoi  rju'il  soit  dit 
»  dans  le  nioiiument  trouvé  dans  le  Chen-sî ,  que  Taï-tsong 
«  envoya  au-devant  (r(Jl()|u  n  v{  de  ses  compagnons,  qui  ap- 
«  portaient  les  vrais  livres  sanils.  On  peut  apporter  plusieurs 
»  iMtscMis  pour  eiplifpier  ce  silence  de  rhistoirc.  La  première 
»  est  que  l  aï-lsong  \  ou  lut  qu  ou  ne  conservât  de  ses  nrdon- 
»  nances ,  édits  ,  etc.  (pje  ce  qui  pouvait  être  utile  à  ses  sujets 
»  et  h  la  postérité.  Or  les  lettrés  d'alors,  extrcmeuii  nt  attaches 
j»  à  Tanclenne  doctrine  du  pavs,  et  ne  voyant  qu'avec  regret 
»  les  doctrines  élran^^ères  s'étatilir  .dans  Tempire  .»  firent  tout 
fi  leurs  eflorls  pour  en  arreler  les  progrès.  Ils  confondaient  la 
»  reliç;ion  chrétienm  ,  par  eela  seul  qaVlle  était  élrang«''re  , 
»  avec  la  religion  que  les  Bonzes  ^mbliaient  ;  et  loin  tîe  s  inia- 
w  giner  qu'elle  (M  utile,  ils  la  regardaient  comme  funeste,  ca 
»  (  e  (ju*4  lie  tendait  à  renverser  des  usages  reçus  de  pi^re  cnr  . 
>»  (ils,  depuis  un  tems  immémorial.  Dans  cette  persuasion  , 
a  ils  n'eurent  garde  tl  insérer  dans  le  recueil  qu'ils  firent  ,  des 
»  principaux  édits  du  prince,  celui  tjui  autorisiil  la  religioii 
*•  enseignée  par  Olopeu  eL  ses  compagnons.  CepenJint  .  malgré 
t*  ce  silence  de  Thistoii  e,  silence  qui  n'est  qu'appaient ,  coiuaic 
>i  l  a  prouve  >)[.  de  Guignes  dans  le  savant  mémoire  qui  est 
s»  à  la  fin  du  trentième  tonne  de  rAca«lémie  des  Belles- Lci très  , 
*»  on  ne  saurait  douter  que  le  gr.ind  Taï  tsong  n'ait  été  favo- 
j»  ralde  à  la  religion  chrétienne,  dont  il  permit  Te^ercice  dans 
»»  la  capitale  de  son  empire.  On  peut  rnéme  conjecturer  que 
a  rimpérairice ,  son  épouse»  la  pratiquait  secrètement  dans 
»  l'enceinte  de  son  palais.  Les  vertus  de  celle  illustre  priii*^ 
A  cesse  f  ce  qu'elle  dit  à  3on  fiU|  lorsquMle  était  sur  le  point 
»  de  mourir  9  et  un  assemMage  de  drinonst^noe» ,  fournissent 
*  f]uelquc»  lumières  sur  ce  poîpt,  qui  nVst  pas  d^uoe  petite 
»  iinpQrtan.Ge.  »  (  PvriruUs  des  réièires  ChÙHM,  ) 

Eclifue»  du  soUU  arrivées  mous  ce  règne* 

L'an  GaG,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  octoUrer 
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LVn  627  f  le  premier  jour  de  là  Irobième  lone,  ai  avril. 
Même  année  9  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  i5  oc- 
tobre. » 

L^an  628  f  le  premier  jour  de  U  iroitthoe  lune,  to  avrtL 
L'an  629,  le  premier  |our  de  b  huitikne  lune,  a4  août. 
I/an  6'6o ,  le  premier  Jour  de  la  septième  lune,  août. 
Van  632 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  27  janvier. 
L'an  634,  le  premier  jour  Je  la  cinquième  lune ,  i  |Qin* 
L^an  6.87,  Jk  premier  iour  de  la  troisième  bme,  i  avril. 
L'an  636,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  ai  mars. 
T/an  69,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  Sseptembrrr 
L'an  643,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  ai  juin* 
L'an  G44  y  le  premier  jojnr  de  la  dixième  lune,  5  Dovendbre» 
L'an  64^,  le  premier  joor  de  la  troisième  lune,  ai  avril. 

KAO-XSOWG. 

f>4^.  (4^)'.  annôo  Von  rhin  ^  du  Li«.  cycle.  )  Kao-TSONG  est 
le  nom  que  prit  le  prince-héritier  Li-tchi  ,  en  sncrédnnl  à 
Taï-lsong,  son  père.  Birn  cîe  si  Itrnii  qne  Îps  comnieucenients 
de  son  rf'f_'fH'.  Après  ies  cérémonies  ordinai i  os ,  il  convoqu.i  une, 
as.semblec  de  tous  les  grands  et  des  qoin crucurs  de  provinces  ; 
qui  se  trouvèrent  à  la  cour,  pour  Umii  dire  qu'étant  (lui)  j>eii 
instruit  de  Tétat  des  peuples,  ils  eussent  à  examiner  ce  qui 
pouvait  leur  être  à  charge,  afin  de  lui  m  faire  leur  rapport 
ou  de  bouche  ou  par  écrit ,  si  Taffaire  le  demandait  ;  et  chaque 
jour  il  travaillait  ,  avec  dix  de  ses  grands,  plusieurs  lieurcs  ^ 
chercher  les  mos  rns  de  les  soulager.  Tché-pi ,  kohan  ou  kharr 
des  i  artait  s  Tou-kieï,  ayant  refuse  de  venir  lui  rendre  hom- 
mac^*'  il  envoya  contre  lui  une  armée,  sons  la  roTiduite  de 
Kao-kan  ,  qui,  Payant  surpris,  ramena  à  Tcliaiig-ngaii ,  où  il 
obtint  grâce  de  Tempcreur ,  [lar  ses  soumissions.  Pendant  en- 
viron cinq  ans,  Kao-lsong  gouverna  l'empire  avec  une  appli- 
cation et  une  prudence  qui  le  firent  chérir  de  ses  peuples  et 
respecter  de  ses  voisins.  It  avait  déclaré  impératrice,  df  s  qu'il 
fut  sur  le  trône,  la  princesse  OuA^G-CJll ,  sa  logilinie  épouse. 
Mais  ayant  aperçu  dans  un  concert,  Tan  654,  hi  princesse 
Oii-chi,  Tune  <les  femmes  de  son  père,  il  en  devint  amou- 
reux ,  et  voulut  l'épouser  malgré  les  remontrances  de  ses  plus 
fidèles  conseillers,  siu  Tindécencc  ile  ce  mariage.  Ou-chi , 
femme  ambitieuse  et  adroite,  s'empara  tellement  (le  son  esprit, 
qu'il  devint  IVsdavi»  de  ses  volontés.  1-ar  ses  calomnies,  elle 
vint  à  bout  de  supplanter  rimperalrice  et  île  se  faire  nomru<n- 
ik  sa  place.  Craii^uant  ensuite  que  cette  pi  ii. c  esse  ne  rega^^rulL 
le  cœur  de  son  époux,  elle  la  (il  pcni  auc  la  premicic  dc^. 
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ruines,  rt  IVmprreur  fut  lui -môme  Innoiii  en  partie  âc  ÎVtp- 
CutiDn.  Les  grands  qui  s  eraient  opposés  à  son  olc^atlOll,  tievisi- 
rent  aussi  les  victimes  de  sa  vengeance.  Elle  u\par|^na  pas 
raôme  le  prince-hérinrr  Li-tchong,  fils  aîné  de  l'empercLir  , 
qu'elle  {il  (IcsceinJie  de  sou  l  ang,  et  quVlle  contraignit  même, 
quelques  années  après,  de  se  donner  la  mort.  Malgré  le  mécon- 
lenlement  rpie  In  conduile  tyranni(jue  de  celte  princesse  causa 
paniu  Iti  grands,  elle  sut  tellement  les  contenir,  (ju'aucun 
d'eux  n'osa  former  un  parti  contre  elle.  Les  généraux  d'armée 
qui  avaient  les  forces  ae  l'empire  entre  les  mains ,  ne  les  em- 
ployèrent que  pour  l'exécution  de  ses  ordres.  Elle  en  fut  si  bien 
servie,  qu^us  firent  pour  elle  la  conquête  du  royaume  de  Corée 
et  de  quelques  petits  états  des  Tartares  septentrîoMiur»  Li 
tclte  de  l'empereur ,  à  mesure  qu^il  avançait  en  âge ,  ^hil 
toujours  en  s  afFaiblbaant  0ans  ses  dernières  années ,  il  penlil 
presqa*enlièrement  la  vue;  et  enfin,  Van  683,  à  la  la*.  Inné, 
une  malaâte  remporta  dans  la  trente-aixième  année  de  son 
règne,  et  la  ctoquante-mième  de  son  âge.  En  mouiant,  il 
exhorta  le  prince-héritier,  Li-tché,  son  fils,  de  consulter 
riropératnce  Ou-heon,  la  même  que  Ou-chî,  sa  mère ,  dans 
toutes  les  affaires,  et  d  agir  de  concert  avec  elle,  tant  fut  per- 
'  sévërant  Fascendant  qu'elle  avait  pris  sur  Tesprit  de  son  époux* 

EcUfises  du  soleil  armées  êous  ce  règne. 

L'an  64s,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune  ,  z^iodl. 
I/an  660,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  i3  juillet. 
L'an  669,  le  premier  jour  Je  la  première  lune,  et  non  paa 
de  la  sixième ,  6  février. 

L'an  667  ,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  2S  août* 
L*an  670,  le  premier  jour  de  la  sixième^lune ,  ad  piin. 
L'an  €7 1 ,  le  premier  |our  de  la  onzième  luue ,  7  décembre. 
L*an  672 ,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  aS  novembre. 
L'an  674,  le  premier  jour  de  la  troisième  luoCt  la  avril. 
L'an  600 >  le  premier  )our  de  la  oncième  lune,  27  novembre. 
L'an  681 ,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  të  novembre. 
L'an  682 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lane,  la  mai. 

TéHONG-TSONG. 

684.  (ai*,  année  RVa-dlui»  du  cycle.  )  Tcbong-t.soxg^ 
fut  le  nom  que  prit  le  prince  Li-tché  en  montant  sur  le  trône 
nnrès  la  mort  de  son  père.  Dès  qu'il  eut  été  reconnu  ^  il  dé— 
Clara  impérairice  OuLÏ-ciu ,  son  épouse,  et  voulut  clever  le 
père  de  celte  prinre<îse  à  une  des  premières  dignilés  de  Létat. 
On  lui  ût  sur  ce  deruier  article  des  remontrances  qu'il  n'ocoaUi 
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point.  L'impératrice  Ou-heou.  sa  inrrc,  prit  le  parti  des  re- 
monlrants  ;  et  .  protcclrice  de  rempire ,  en  verlu  de  sa  qualité 
de  mf»rp  et  d'impératrice,  elle  décïaia  son  fils  dérhn  du  trône 
ef  r(  iliiil  à  In  qualilé  de  prince  de        ling.  Mais  comme  il 
iaiiaiL  au   moins  un  fanlnme  d'empeiinr,  elle  lui  substitua 
le  prince  Li~lan,  sans  nermellre  qu'on  commiiiii(|iiàt  anrtm»'  - 
affaire  à  ce  dernier.  A  l'égard  de  IVmpcreur  de[)osé  ,  eile  le. 
craignait  si  peu,  qu'au  lieu  de  1*^  faire  mourir,  comme  l  intérc^'t 
de  son  ambition  semblait  le  demander,  elle  se  conlf  nfn  de  l'eii- 
feraier  avec  sa  femme,  et  de  les  faire  changer  de  tems  eu  lems 
de  prison.  Résolue  de  faire  passer  le  sceptre  dans  sa  famille  , 
elle  écarta  les  princes  de  la  maison  impériale,  avec  lA  grands 
qui  pouvaieiiî  nuire  à  ce  tU  sseiii  ,  et  les  envoya  tous  comme 
en  exil ,  vers  Yang-tciieou.  Se  voyant  ainsi  réunis  ,  ils  uc  man- 
quèrent pas  de  se  conceiter  pour  tirer  vengeance  de  leur  dls- 
r:îce  :  ei  bientôt  ils  mireul  sur  pied  une  année  de  cent  mille 
nnuues.  L  impératrice  leur  en  opposa  le  double,  et  fut  si 
bien  servie  et  par  la  mésintelligence  qui  régnait  entre  eux  et  p  tr 
la  valeur  de  ses  géneiaux  ,  que  dans  le  cours  de  quatre  années 
elle  dissipa  leur  parti.  Depuis  ce  tems  elle  régna  sans  con- 
'  tradiction.  Les  Chinois,  cependant,  regrettaient  en  secret  leur 
souverain  légitime,  et  Tusurpatrice  fit  des  tentatives  inutiles 
our  les  engager  à  recevoir  un  einpi'r( m  tic  sa  lauiille.  Knfiu, 
an  701  ,  avertie  par  l'âge  de  suugei  a  la  letraite,  el  solliciléiî 
par  la  nation  de  rétablir  J'chong-tsong  sur  le  trône  ,  elle  (it 
revenir  ce  piiuce  avec  sa  femme,  et  se  contenta  d'abord  de 
lui  rendre  son  premier  titre  de  prinoÊ-héritier ,  sans  Tassocier 
au  gouvernement.  Elle  le  tint  près  de  cinq  ans  dans  cet  état 
d'inaction,  qu'il  supportait  sans  faire  aucun  mouvement  pour 
en  sortir.  Un  bomme  respectable ,  par  son  âge ,  ses  vertus  et 
son  rang,  Tchang-kien-tchi ,  président  du  tribunal  des  crimes, 
las  des  délais  qu'elle  apportait  i  se  dénrettre,  fit  un  parti  pour 
Fy  contraindre,  en  lui  ôtant  ses  deux  ministres  qui  faisaient 
son  principal  appui.  C'est  ce  qu'il  exécuta  Tan  700  ,  par  Tas-^ 
sassîiial  de  ces  deux  hommes»  Alors  Ou-beou ,  voyant ,  par  là 
manière  dont  liii  parlèrent  ensuite  les  conjurés ,  qu'elle  ferait 
de  vains  efforts  pour  se  main  tenir  ^  remit  Tchong-tsong  sur  te 
trône  dW  elle  Pavait  fait  descendre.  Le  peuple ,  en  Fy  voyant 
.remonter,  témoigna  une  joie  extraordinaire.  Mais  les  belles 
espérances  qu'il  avait  conçues  de  son  gouvernement ,  nc^  tar- 
dèrent pas  k  s'évanouir.  LHmpéralrice  Oueï-chi  prit  sur  l'esprit 
de  Tchong'-'tsong,  le  même  ascendant  que  Ou-heou  avait  eu 
•ur  celui  de  son  époux.  £lle  en  fit  encore  un  plus  mauvais 
usage  :  plus  débauchée ,  aussi  méchante  et  moins  habile  que 
Ou^heou ,  elle  ne  gqrda  aucune  modlèration  dans  sa  conduit v. 
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L^empereaTt  averti  des  exck  île  sa.fèmine  et  du  mécoateote- 
ment  de  b  naliba  par  difTéreots  phcels ,  n'y  répondit  qti^cR 
limut  les  accusateun  à  b  vengeance  de  ceue  princesse.  Il 
a^ouTrit  les  yeus  que  lorsqu^il  apprit  quVll'e  travailbit  à  Im 
«nlever  le  sceptre  pour  le  faire  passer  à  ud  prince  de  sa  &- 
mille.  Mais  in£>nnee  par  ses  espions  de  la  disgrâce  qu  il  lut  pré- 
parait, elle  le  prévint ,  Tan  710 ,  en  Tempoisonnant  dans  une 
sorte  de  pain  qoi  lui  élait  propre.  Elfe  voulut  ensuite,  à 
Fexemple  de  Ou-lieott,  remplir,  par  un  vain  simulacre,  le 
trftne  vacant.  Biais  li-tan ,  frère  de  Tempercur  défunt ,  ayant 
rassembla  une  trouoe  de  soldats  déterminés ,  les  envoya ,  sous 
b  conduiie  de  Lî-long-ki ,  son  fils,  au  patais,  où  ils  mirent 
à  mort  l^'unpératrice  ;  apri's  quoi  Li-lau  prit  possc^lon  du 
trAne  que  personne  ue  lui  coalesia. 

&rfy<Hffs  dm  sùteS  atripée$  mms  ce  r^ne, 

fan  6SB,  h  |»:t'niier  jour  de  la  deuxit  im^  lune,  28  février. 
L'an  688,  le  premier  jour  de  la  àâxu>me  lune,  3  juillet. 
L'an        ,  le  p.omier  jour  de  la  quatrième  lune  ,  3  mai. 
L^an  (^f)3 ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  5  octobre. 
L'an  t>t^i,  le  pnnnier  jour  de  la  deuxième  lune,  it|  février. 
L'an  700,  le  prunier  jour  de  la  cinquième  lune,  23  mai. 
L\in  70^1  le  premier  jour  de  la  neuvième  Urne ,  a6  sep- 
tembre. 

L'an  yoS,  le  pieniuT  jour  de  la  troisième  lune,  22  mars. 
L'an  70-,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  4  jnillet. 
L'au  7od ,  le  prenuer  jour  de  la  dnuaième  luue ,  i|  dé- 
cembre, 

JÛUl^TSOISG. 

710.  (4?**  année  Keng  su ,  du  Lit*,  c^cle  )  Joot-TSOilG  fat  le 
nomf  que-  Li-tan  prit  à  son  inauguratioti.  Feu  de  jours  aprli 
il  déclara  prince-héritier  Li-long-ki,  nuoiqoM'ne  fîit  que  soa 
denxième  nb ,  et  il  le  fit  à  la  demande  de  Talbé  qui  céda  géné- 
reusement son  droit  de  primogénilure  4*  son^fllère,  par  estime 
pour  son  mérite.  L'empereur,  l'ayant  aussitôt  as30dé  au  gno^ 
vemement ,  ne  tarda  pas  h  s'apercevoir  nuHI  était  pins  capaUe 
que  lui  dVn  manier  les  r^nes.  Loin  d en  être  jaloux,  il  te 
lui  remit  en  713,  et  Poblisea,  malgré  ses  refus  réitérés,  de  les 
accepter.  Lî-long-ki  prit  alors  le  nom  de  Hlnert-tsong. 

Lan  71:2,  le  premt^  jour  de  h  neuvième  luae,  5  octobre, 
arriva  une  éclipse  de  soleil. 

ji3  (  Su*,  année  Qucy-Uheou  ^  du  LU*,  cycle.  )  llii  t>î- 
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r'itcene  Ouang-chi  ,  son  épousé.  Cette  promotioa  enflaimna  ' 
jalousie  de  la  {irincesse  Taï-pong ,  lànte  de  Tènipereari  à 
qui  elle  ne  pouvait  déjà  pardoiifiir  son  élévation  au  trôbe^ 
«près  avoir  hit  tous  ses  efiorts  pour  remp<^cher.  Hiiieo-tsong^ 
convaincu,  r|tielf|ues  tcms  après ^  quVUe  intriguait  pour  le 
fiîre  périr,  lui  (il  signifier  un  ordre  de  se  faire  mourir  èlle^ 
même  :  ce  qu'elle  exécutai  Ce  prince  eut  lieu  ,  dans  la  suite  ^ 
de  se  repentir  <le  T honneur  quil  avait  fait  à  sa  femme  dont 
Il  nVut  point  d'enfants.  Ayant  appris,  Tan  7^49  qu'elle  pra- 
tiquait certaines  superstitions  pour  s'en  procurer^  il  en  fut  si 
outré,  qu'il  la  dégrada»  et  la  réduisit  au  mng  de  simple  set^ 
vante.  Ouang-chi  ne  put  sur\'îvTe  à  cet  affront^. qui  lui  causai 
110  chagrin  doot  elle  mourut.  Hiuen-tsong  avait  jusqu'alors 
maintenu  Tempire  dans  une  profonde  paix,  et  IVait  entrer 
4iinue  avec  ses  voisins.  Mais,  l'an  727,  piqué  de  la  hauteui' 
avec  laquelle  le  kohan  des  Tartarcs  Kou-fan  lui  écrivait,  il  lui. 
déclara  la  guerre  dans  le  dessein  de  Thumilier.  £lle  finit  ^ 
l  an  ySo ,  par  des  excuses  que  le  kohan  fit  à  l'empereur.  Mats 
elle  recommença,  Pan  7'^>8  ,  avec  moins  de  succès  pour  ce  der- 
nier. Son  général  Ko-(  Ini-liad  ,  eut  répondant  la  gloire  de 
reprendre  ,  T.in  749?  l'imporianle  ville  Je  Cfié-pou-lcliing  , 
«ne  les  Kou-fan  avaieur  rnipvee  à  la  Chinf.  ï/empereur  avait 
«lors  pour  ministre  d'etal  Li-lin-fou  ,  et  pour  grand  géti^^ral , 
^iqan-lo-^^lan  ,  qu  il  éleva  à  la  tiiî^nité        pcinrr.  (  es  deux 
Itoinmes,  abusant  de  sa  confiance,  s  (  ntendaienl  pour  le  ti  om- 
pcr.  L'an  ^SS  ,  Nfi^an-lo-rhan ,  qui  nicdilail  depuis  lorjg-tem3 
une  révolte  ,  leva  le  masque,  et  se  uni  en  campa£>tïe  avrr  une 
ariiïée  de  cent  vingt  mille  hommes.  Après  avoir  battu  deux  fois 
Je  |;énéral  Fong-tchang-lsing  ,  qu*on  lui  opposa  ,  il  m  in  ha 
droit  a  Lo-yang,  dont  il  se  rendit  maître;  ce  qui  lut  suÏm  de 
la  conquête  de  toutes  les  autres  vdles  du  Ho-nan  ,  et  de  pM  s- 
t^iie  toutes  les  provincts  imcnt.des.  Ses  progrès  furent  tels, 
qui-  raiinée  suivante,  Tenipereur ,  ne  se  croyant  plus  en  sûreté 
aatib  Tchang-ngairg ,  sa  capitale,  prit  le  parti  d'en  sortir  avec 
toute  sa  rour,  pour  se  retirer  dans  le  pays  de  Cho»î.  La  ville 
de  T<  liriii-u^dijg  ne  tarda  pas  à  se  rendre  aux  reb  elles  après 
son  tUpait.  Le  prince- héritier,  son  fds,  Paccompa^tiair  <lan«j 
sa  {uiie:  ;nals  sur  les  représentai  unis  ijn  on       fii  dans  la  route^ 
que   tout  abanduuuir  (  Viait  se  iiu  tiic  dans  i  iinptjssdjilité  ds? 
i-ecuuvrcr  la  couronne,  il  quitta  son  père  k  Ma-oueï,  et  prit 
ifii-iuciue  a  Liiig-ou  ,  dans  la        lune,  le  titre  d'empereur  , 
donnant  à  son  père  le  titre  de  Chani»-lioaiii^-tien-ti ,  qui  veut 
dire  au-dessus  d  empatut  ^  cl  chaugeaul  ^oii  propre  nom  eu 
^elul  de  Sou-tson£. 
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Eclipses  du  soleil  arrivées  sous  ce  règne» 

L'an  7i5,  le  premier  jour  Je  la  septième  lune,  4  ^<^>»ît. 
L^an  719,  le  premier  jour  de  la  ciiicjuicmc  lune  ,  2^  mai. 
L^an  721,  le  presnier  jour  Je  la  ueuvième  lune  ,  2,6 
.  tembre. 

V^a  723 1  le  premier  jour  de  la  dixième  lune  ,  27  oc^ 
lobre.  ^  •  ^ 

L*an  782 ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  ,  1  mars. 

Même  année  ,  le  premier  jour  de  la  huitikne  luae^  ^5  aoAc 

L'an  733 ,  le  premier  jour  de  la  bmrîème  Inné ,  et  non  pa» 
de. la  septième,  14  aoât. 

X'aa  734 1  le  premier  jour  de  la  doosème  lime, 3a  dé- 
cembre. 

L^an  735 ,  le  premier  jour  de  k  douâiiùe  iime  ,  el  non  pas 
de  la  diiième,  igdéeemore.  . 

L'an  738 ,  le  premier  jour  de  la  diii^me  lune ,  et  non  pa» 
dt  la  netmèîaae,  18  octolnce 

L*an  74p  ,  le  premier  jour  de  la  Iroisîteié  lune ,  1  »vril. 

L'an  746,  le  fremier  ][our  de  la  cinmiième  lone ,  a5  mai. 

L^an  754  9  le  premier  |Our  de  la  sixième  lune»  aS  jtein« 

SOU-TSONa 

■ 

756*  (33^  année  Pmg-Mnj  dn  lui*,  cjdt.^  Soxh-rsmo  ^ 
en  prenant  la  place  de  Tempereur  Hiuen-tsong,  son  père ,  ren- 
dit le  courage  aux  fidèles  Chinois,  qui  accoururent  de  toute» 

S arts  pour  se  ranger  sous  ses  drapeaux.  Cette  rérolntion  ne 
éconcerta  pas  toutefois  Njgan-lo-cban.  S'étant  rendu  à  Tchan- 
ngan  dès  qu'il  eut  appris  que  ses  troupes  sVn  étaient  em- 
parées, il  en  fit  transporter  à  Lo-yang ,  ce  qu'il  y  avait  de  plu» 
rare,  et  surtout  des  chevaux,  des  éléphants ,  dés  rhinocéros 
qu^on  avait  dressés  4  faire  divers  tours.  H  avait  d'une  concu- 
bine deux  fils,  Ngan*kiog-siou  et  Ngan-king-nghen ,  dont  il 
voulait  nommer  le  cadet  son  successeur  au  préjudice  de  Taîné. 
Celui-ci ,  outré  de  dépit ,  se  concerte,  pour  se  venger,  avec  dos 
mécontents,  lesquels  étant  entrés  dans  la  tente  de  Ngan-lo^ 
cfaan ,  le  poignardèrent  pendant  b  nuit  au  commencement 
.de  Tan  757.  Ngan-king-sîou  prit  la  place  de  son  père  ;  mais  il 
ne  la  remplit  pas,  éianl  d'un  esprit  tort  médiocre, et  d'aillr«r* 
adonné  aux  femmes  et  an  vin.  Ses  affaires ,  malgré  l'habileté 
de  ses  généraux,  allèrent  toujours  en  décadence.  Cette  même 
aiMiée,  les  Impériaux ,  vainqueurs  en  deux  batailles,  rcprireitC 
Isa  villes  de  Xchaug*n§uà  et  de  Lo*yang.  L'an  75^1  Ssé-ssé-; 
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jninc^  ^  grand  capitaine  ,  que  Ngani^-kinc-sion  avait  appelé  à 
son  secuvns,  s\'tnti t  brouille  avic  lui  ,  le  iit  mettre  à  inort 
en  sa  présence  ,  après  lui  avoir  reproché  son  parricide.  îSsé- 
ssr^Tiii iig  ,  dtn  enn  par-là  chef  des  rebelles,  éprouva  le  mt^inc; 
fcurt  deux  ans  ajjies,  ayant  éle  tué,  Tan  7G1  ,  par  Tsao  ,  son 
cipiialrip  des  i^ai  dps.  Ssé  tchao ,  son  fds  aiiié ,  qui  avait  en 
pari  ,\  sa  mort,  par  la  crauilo  qu'il  ne  le  lit  mourir  iui-nièrin', 
iul  .aussitôt  déclaré  empereur  par  Tsao,  sans  que  personne 
osât  s'y  opposer.  Sur  ces  entrefaites,  l'empereur  Hiuen-tson^  , 
mourut  dans  son  palais  à  Tching-tou  ,  h  Tage  de  soixante-dix- 
huit  nos.  Le  chagrin  que  causa  celle  perle  a  Sou-tsong,  son 
fils  ,  lui  ht  prendre  le  parti  d'ahdicjuer  cl  de  remettre  Tempire 
entre  les  mains  du  prince-héritier  (|ui  fiUÎL  U  mourut  au  COlU" 
mencemeut  de  l'année  suivante. 

Eclipses  du  soleil  arrii'ées  sous  ce  règne. 

L'an  786 ,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune^  a8  octobre* 
L'an  761 ,  le  premier  jour  de  la  septième  iune,  5  août. 

«  TAl-TSONG. 

762.  (39*.  année  Gin-yn^  du  Liii^-  cycle.)  TaY-tsong,  fils 
aîné  de  Sou-tsong,  après  avoir  pris  possession  du  trône,  se  mit 
en  devoir  de  réduire  Ssé-tchao  qui  poursuivait  les  conquêtes 
«le  Sun  pere.  tl  envoya  contre  lui  d'habiles  gcnéraur  ,  qui  lui 
enlevèrent  la  plûpart  des  villes  dont  son  père  s'éi  lii  emparé, 
et  remportèrent  sur  lui ,  en  deux  campagnes  ,  trois  grandes 
victoires,  1)0 ut  la  dernière,  l'ayant  mis  hors  de  mesures,  l'obli' 
gea  de  sv  pendre  Pan  763.  Sa  mort  causa  la  ruine  de  son  parti 
c|ui  se  dissipa.  Mais  la  paix,  qui  par  là  fut  rendue  a  l'empire, 
ne  fut  pas  <le  longue  durée.  Comme  la  dernière  guerre  avait 
oMigi'  de  déf^rïrnir  les  frontières  de  la  Chine  ,  les  tarlare<« 
1  ou  tan  et  lejs  lou-ko-éi  rassemblèrent  leurs  forces  et  pénétrè- 
rent, sans  obstacle,  jusqu'à  Tchanj^-ngan  ,  que  l'empereur,  sur 
"le  bruit  de  leur  marche,  avait  abandonné.  Après  avoir  pillé 
cette  capitale  c|u'ils  trouvèrent  presque  déserte,  ils  y  mirent  le 
iieu  et  la  réduisirent  à  l'état  le  plus  malheureux.  Le  général 
Kono-tsé-y,  qui  avait  triomphé  de  la  révolte  de  Ssé-tchao  , 
sauva  encore  la  Chine  de  cette  invasion.  U  chassa  les  Tnrtares 
et  rétablit  l'empereur  à  Tchang-ngan.  Mais,  l'an  7G4  (4*^  année  » 
JCia-rhin  )  ,  il  lut  oblige  de  marcher  contre  un  nouveau  rebelle. 
C'était  Pou-kou-hoain-ngen  (pii  ,  ayant  mis  les  Tarlares  dans 
«es  intérêts,  eût  cause  ju  ii!  être  une  rév(  !ution  funeste  dans 
l'empire,  si  la  mort  ne  l\  Qi  enlevé  l'année  suivante.  Ses  allies 
ne  iai^èrent  pas  de  continuer  la  guerre  pendant  le  cours  d» 


Digrtized  by  Google 


0 


436  *  CHRONOLOGIB  UiSTORJQUE 

Iluit  à  neaf  années,  mais  avec  peu  de  succès ,  par  VeiEei  de  la 
xnôsÎDtelligence  qui  se  mît  enire  eux.  L^an  771^ ,  IVmpereur 
Taï-lsong  mourut  à  la  5*.  lune,  d^la  cinnuanle-suième  année 
Ki^ouey  ^  el  dans  la  dix-^ptième  année  de  son  règne ,  à  Tâge 
<)e  cinquante-trois  ans* 

«  Les  Chinois  ont  eu,  dèé  le  commencement  de  leur  Mo-> 
n  narc-}iie,  des  tribunaux  pour  rhistoli  p  ,  dont  ie  devoir  est  d« 
»  recueillir  les  principales  actions  et  les  discours  les  plus  ias-* 
Â  tructifs  des  empereurs ,  des  princes  et  des  grands ,  pour  let 

>i  transmettre  à  la  postérité  Ces  historiographes,  animés  du 

i»  seul  désir  de  dire  la  vcriié,  remarquent  avec  soin  el  écrivent 
>  sur  une  feuille  voinntp,  rhAcun  on  leur  pariiculier,  et  saiH 
^)  le  coTrimutiiquor  à  nnsonnr  ,    tfmfrs'  ît^s  rlioses  à  mesure 
•      qu'elles  se  passent  ;  lis  jcltenl  i'cWv  hmllr  Jjds  un  bureau  par 
jt  une  ouverture  faite  exprès;  et  olui  fpie  la  crainte  el  Tespé- 
3»  rnnce  n  y  influeul  en  rien  ,  ce  bureju  ne  doit  s'ouvrir  «pic 
>»  (juind  lo  faniïlle  r«'£>nnnte  perd   le  trône  ou  s'elclnt  ,  et 
j»  <ju  une  autre  fAniilh   lui  suerède.  Alors  on  prend  tous  ces 
>i  rn«  iMf>ires  particuliers  poui  eu  rompo  er  l'histoire  auihen- 
»i  tîfjue  de  iVmpire.  »  (de  Mailla.)  Celle  du  l  èi^ia*  de  reaipereur 
Taï-tsong  qui  nous  oc(  upe,  rapporte  que  ce  prioce  dem  uida  un 
jour  à  Tchou-soui-lean^ ,  pii  suh  ut  du  ti  il)unal  des  hisff)n>ns 
dt*  rempirc,  s*U  fui  rtait  permis  de  t>oir  ce  (^uil  a^aii  nrit  de 
Ifii  (I  (in-^  sps  jDi'iiaii'res,  ^  Pi  litre  ^  lui  réporidil  ce  président,  les 
htsiorit'tis  cin\r/ii  les  ùviéurs  et  /es  mfmcai'srs  ar/ions  iles  primes: 
leurs  pnroles  huables  ou  reprèhnisihlcs ,  el  (uut  i  c  ffui  se  rommet 
hû'n  ou  de  mal  dans  leur  administraliuii.  A^/z^  s  m, ta  mes  ejJds  et 
irréprochables  sur  t  e  point  ^  et  ont  un  de  nous  n  userait  y  manquer. 
Celte  sMrité  iiupaïUalc  doit  cire  l'ailiiLut  essentiel  de  l'Ih\>tùùe^ 
si  l  'an  veut  (ju'el/e  scnfe  de  jiein  aux  princes  et  ait  t  grands  ^  et 
qu  'elfe  les  empct  he  de  commettre  des  fautes,   i^fai^  jr  ne  sache 
poinl  (ju  aucun  empereur  /us(^n  H i  ait  /uinnis  vu  te      '(>n  érriçaii 
de  lui,  ^Eh  quoi  !  dit  l'empereur,  \i  je  ne  f  m  sois  rien  de  bon  ^ 
ou  si  je  oenais  a  commettre  quelque  mau^uLc  action ,  est -te  que 
oous  y  Tchou-soui  leang  y  l'écririez  aussi  ? — Prince^  i'en  serais 
pénétré  de  douleur^  mais  étant  chargé  d  un  cmp/oi  fv;/.s.s/  impor/.mt 
qu  'est  eelm  de  présida'  le  tribunal  de  l 'cmpin; ,  esl-ce  que  j  userais 
y  manquer?  (de  Mailla,  ^^réf.) 

L'an  775  ,  le  premier  lom  de  la  diiic«ie  l^ne,  octoW^ 
arriva  une  éclipse  de  sulciL 

TÉ-TSOISG. 

779.  (SG^  année  Ki-^uey,  du  lui*,  cycle.)  Té-TSOTfé, 
^  de  'Taï*Uoiig  ,  nommé  ti-l^ou  du  vivant  de  W  père  «  M 
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succéda  comme  il  l'avait  orJoiuH*.  J.rs  Jeux  premières  années 
lie  son  rè(^ne  furent  paisibirs.  Mais,  l  ari  --81  ,  le  refus  d^ine 
grâj'C  qu'un  offirier  gener.il  avait  demantlee  à  l'onipereur  ,  oc- 
«asioiiii.i  une  révolte  (jui  obligea,  lan  ce  monarque  et  sa 

rnnr  (l'abiiudyuiier  Te  liau^-n^aii ,  tluiil  les  rebelles  se  rendirent 
îiiaiires.  Telni-tse,  qui  les  comniamiair  ,  fier  de  ce  suciès, 
pill  le  litre  d'empereur,  et,  résolu  d'exiij  aimer  la  fiiinlle  im- 
perl.de  des  Tang ,  il  en  fil  mourir  suivante  et  dix  (jui  étaient 
restés  dans  la  rapifale.  Après  cette  sau^^lante  exécution.  Tchu- 
tsé  partit  avec  une  jjuissante  aimee  pour  aller  assiep;(T  la  ville 
de  Tong-tien,  ou  l'i'mpereur  s'était  retiré  Mais  il  eelioua  dans 
cette  entreprise  ;  et  après  avoir  essuyé  d'autres  écb(  es  à  la  suite 
de  celui-ci ,  il  ne  lui  resta  d'autre  place  que  Tchan^-ngan,  dont 
!<■  général  Li-chin  vint  faire  le  siège  ,  en  7^4*  La  ville  fut  em- 

Ï>orlée  après  une  vigoureuse  défense  ;  et  Tchu-tsé ,  dans  sa 
uite  ,  avant  été  tué  par  un  de  ses  officiers,  l'empereur  fut 
famené.  dans  si  capitale  par  lé  biaye  Hoo-kien ,  qui  avait  &it 
la  belle  défense  de  rong-liea  contre  ce  rebelle.  Avant  que  d'être 
ëtouSee,  cette  révolte  en  enfanta  bue  antre  qui  donna  encore  de 
reserctce  aux  armes  impériales,  Fcspace  de  deux  ans.  Les  Tou» 
fin ,  à  la  suite  de  ces  guerres  intestines,  recommencèrent  leurs 
courses  sur  les  frontières  de  l'empire.  Des  mécontents  se  joignî-* 
vent  4  eux  ^  et  la  paix  ne  fut  rendue  à  Tempire ,  pfir  leur  en- 
tière défaite ,  (|u'en  8oa«  L*empereur  finit  ses  jours  ^  la  première 
lune  de  lan  8o5  (aa*.  année  Y-yeou^  du  ut*,  cycle),  dans  la 
vingt'slxième  année  de  son  règne  et  la  soixante-quatrième  de 
ion  âge,  Prince  naturellement  doux  ei  ami  de  b  pals» 

Eeilymf  4»  soUil  arrif^  tous  ce  i^fee • 

L'an  779,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  16  août. 
Même  année,  le  trentième  jour  de  la  douzième  lune,  10  fé* 
vrier  780. 

T/an  787 ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  et  non  pas 

■de  l-i  ^mitième,  lO  septembre. 

J/aii  792,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  19  novembre. 

L  an  79<3,  le  premier  jour  de  la  buitièmc  lune,  6  septembre* 
'   L'ao  601 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  tS  juin» 

TCHUN^TSONG. 

80S.  {22'.  année  F-yeoM  ,  du  MV«.  cycle.  )  TcHUN-TSONG, 

fils  et  si!r(  essenr  <îe  Té-tsong ,  ne  fit  que  paraître  sur  le  trône, 
y  étant  monte  .iver  uup  t^^s-^aible  santé  f}ui  nlla  toujours  en 

dépérissant,  âe  trouvant  hors  d'état  de  donner  aux  aiî^ires  Vêf^ 
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|)liialîon  qu'elles  demanJalent ,  il  it  imf  le  sceptre  à  la  8*.  lune 
cîc  Tan  8o5,  entre  les  mains  de  Li-chun  ,  son  fils,  qu'il  avait 
di  (  lare  prince-hérilier.  Celui-ci  prit  alors  le  nom  ne  Hien- 
tsong  sous  lequel  il  régna.  Spii  pèr€  xnuuiul  au  commeiice<* 
ment  de  Tannée  suivaiiie. 

HIEN-TSONG. 

8o5.  (;i2«.  année  F-j«>« ,  du  Liv».  cycle.)  Him-TMiro 
monta  sur  le  trône  après  raUHcatioii  de  TchuD-tsong,  son 
père,  et  s^annonça  d^abord  par  un  grand  mépris  du  £ute  etxks 
vains  amusements*  Le  refus  qu'il  fit  à  Lieou<-|H  du  goumn^ 
ment  de  SUtchuen  ,  engagea  cet  ofYider  i  ime  révolte ,  qui 
étoufTée  Tannée  suivante  par  la  prise  et  la  mort  de  son  auteur. 
A  cette  révolte  en  succédèrent  dWtres  presque  sans  inlerru(^« 
•  iion  pendant  le  cours  du  règne  de  ce  princ«t ,  qui  ne  manquait 

Sas'  oe  sens  et  de  bonne  %*oîonté«  Mais  il  manqua  de  force  ,  et 
^  onna  trop  de  confiance  aua  eunuques  du  palais ,  qui  desser- 
virent souvent  auprès  de  lut  de  bons  officien,  et  les  eogar* 
ffèrent  par  li  à  se  révolter*  Une  autre  friblesse  de  Hieu^taong 
fut  de  protéger  la  secte  desTao-ssé,  qui  se  vantaient  d^avoir  un 
breuvaee  qui  doniuût  Fimmortalité.  LVxperience  qu'il  fit  de  ce 
merveilleux  s(  cret,  le  conduisit  au  tombeau  à  Tâge  de  quaianle- 
trois  ans,  dàns  les  premiers  mois  de  Uan  6ao« 

Eei^uei  du  sokil  arrioêes  sous  ce  f^ègmt» 

■ 

L'an  808,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  2-  juillet. 
L'nn  81  5  ,  1r  prrmier  jour  de  la  huitirme  lune,  7  s<  ptembie* 
L'an  ëi6,  ie  premier  jour  de  la  sijiième  lune ,  7  juillet. 

820.  (37e.  Année  Kcng-tsr,  du  liv«.  cycle.)  Mou-tsong,  fils 
de  Hica-tsong  et  son  successeur  .  commença  son  rè^ne  par  faire 
mourir  le  Tao-ssé  qui  avait  donné  le  breuvage  fuin  sto  j  son 
père,  et  fît  ensuite  chasser  de  «;a  tour  tous  reux  de  la  inèmc 
secte.  Au  bout  d'une  lune  uu  d'un  mois,  on  fut  tres-scauiialisë 
de  lui  voir  quitter  le  deuil  qui  est  de  trois  ans,  à  la  (  Jiinr,  pour 
la  mort  des  pères  et  des  mères.  Sa  passion  pour  \vi>  j  iche^es  et 
les  autres  diyertissemenls  lui  fit  oublier  la  bienséance  et  mé- 
priser les  avis  qu'on  lui  donna  pour  l'y  ramener,  Hieii-tscng 
nVatt  pas  laissé  un  grand  trésor.  Mou-isong  empluva  ce  qu'il 
trouva  dam  ses  coffres  en  dépenses  fol!  es  et  en  libtiani^ii 
indiacfètes*  Sa  négligence  laissant  aux  minisires  la  liberU  J«i 
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'Irëgler  les  afbtres  h  leur  gré,  le$  séditions  et  les  réfoltes  n« 
tardèrent  pas  à  s^élever.  11  frUut  composer  avec  les  rebelles 
pour  avoir  k  paix.  LesTao-ssé  quHl  avait  bannis,  trouvèrent 
moyen  de  regagner  sa  faveur  et  de  se  £iire  rappeler  à  la  cour. 
L'exemple  de  son  père«  que  ces  imposteurs  af  aient  fait  mourir 
avec  leur  breuvage  d^mmortalîté ,  ne  l^eropêcha  point  d*user 
de  la  même  recette.  £lle  abrégea  également  ses  jours,  qu^il 
termina  dans  la  quatrième  année  de  son  règne ,  à  Tâge  de 
trente  ans. 

L'an  822 ,  le  premier  jour  de  la  (quatrième  lune ,  a5  avril  f 
arriva  uue  éclipse  de  soleil. 

KIN-TSONG. 

à 

824.  (4"*-  année  Kla-chin,  du  liv«.  cvcîe.)  KiN-TSOKG,  fil* 
aîné  de  Mou-tsong  et  son  successeur,  désigné  par  lui-rar*mc  , 
marcha  sur  ses  traces,  préférant  au  devoir  le  plaisir,  et  gardonC 
encore  moins  de  décence  que  s«)n  père  dans  ses  divertisse;nenls. 
Les  eunuques  dn  palais ,  qu'il  maltraitait  et  faisait  battre  sou' 
vent  pour  des  sujets  légers  ,  l'ayant  saisi  dans  un  moment 
d'ivresse  (d'autres  disent  comme  il  rliangenit  d^habit  au  retour 
de  la  rliasse) ,  IViranglèrent  secrètement  un  jour  de  la  1 1*".  lune 
de  l'an  82*)  :  il  n'était  encore  ;1gé  r]uc  de  dix-huit  ans.  Ses  assaê^ 
sins  ne  restèrent  pas  impunis.  Trois  officiers,  s'èlant  misa  la 
tête  d'une  trou  [te  de  soldats,  se  jetèrent  sur  ces  scclciaU  el.  les 
lua^acteieal  avec  leurs  complices. 

* 

OU£N-TSONG. 

816.  (43*.  année  Pr/i^-out  du  uv*.  cycle.)  Oubn-tsokg, 
nommé  auparavant  Li-han,  deuxième  61s  de  Mou-tsong,  monta 
iur  le  trdne,  après  la  mort  de  son  frère  ^  è  râ<;e  de  dix-sept  ans. 
Bien  différent  de  Tun  et  de  l*auti« ,  dès  qu^il  eut  le  pouvoir  en 
nïainf  il  s^occupa  du  soin  de  maintenir  ta  paix  dan»  Fempire, 
d^en  éloigner  le  luxe  et  b  débauche,  et  commença  par  en  donner 
lui-même  l'exemple.  Il  renvoya  plus  de  trots  mille  femmes  du 
palau ,  fit  mettre  en  liberté  tous  les  oiseaux  de  proie,  et  sup^' 
primates  meutes  et  tous  les  gens  inutiles  qui  étaient  è.  son 
service.  11  chargea  de  la  dépense  du  paUis  les  censeurs  de  IVm* 
pire,  et  se  fit  un  devoir  dlassister,  tons  les  jours  impairs  da 
mois,  au  conseil,  suivant  1  ancien  usage  négligé  par  Kin-tsong, 
le  plus  grand  obstacle  à  ses  bonnes  intentions  était  Tautortii 
que  les  eunuques  s^étaient  attribuée ,  et  dai»  laquelle  ils  se 
niainletoMent  parleurs  créatures,  qu'ib  avaient  élevées  aux  pre- 
mters  postes.  L'amour  de  la  paix,  et  la  crainte  d'exciter  une 
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révolukioii  dangereuse,  ne  lui  periiiirenl  pas  d'attaquer  âeâ 
hommes  si  puissants.  Il  crut  devoir  les  ménager,  en  veillant 
sur  leur  coruiuite.  Mais,  par  celle  politique,  il  ne  put  conteotif 
ceux  qui  désiraient  leur  perte,  ni  empêcher  les  intrigues  et  les 
cabales  Je  renaître  continuellement  à  la  C'>ur.  Les  eunuques 
sVlan!  aperçu  qu'il  voulait  enfin  abaisser  leur  trop  g^anl)f^ 
puissance  ,  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  dVxéc  iiter  ses  projets: 
ils  prirent  eux-mêmes  leurs  mesures  pour  se  rendre  de  jour  en 

Jour  plus  indépendants.  Ils  inass;irrr  renl  les  ministres ,  tonte 
a  gnide  du  piincc,  el  ceux  des  grands  dont  ils  croyaient  avoir 
suj»  I  ii<'  se  délier.  Ouen-lsong,  se  voyant  sans  autorité  et 
comme  prisonnier  dans  son  palais,  mourut  declinc;rin,  l'an  840, 
après  un  legne  de  quinze  ans  commen  cés.  (  Porfr  des  cél.  Chîn, 
tom.  \',  pag.  4*'^-)  de  jours  avant  sa  mort,  il  a^ait  nomr.ié 
pi  iiH  e-heritier,  son  fils.  Vlais  à  peine  fut-d  expiré,  que  les 
euiuKjues  ,  jaloux  de  qu'il  avait  donne  (Tautn^s  conseillers 
qu'eux  mêmes  a  ce  prince,  supposèrent  mi  nouvel  ordre  de  loi 
pour  déclarer  son  successeur  I.i-Jchin ,  son  frère.  La  fnnrlx  rie 
ayant  pris  faveur,  ils  engagèretit  Li-tchin  k  laire  mourir  itf 
prince-héritier  et  sou  frère.  (  De  .Mailla,  ) 

L'an  834*  premier  jour  de  la  deuiîème  lune,  i^mmp 
arriva  une  éclipse  de  soleil. 

OU-TSOISG* 

^^4o•  ('''7*-  année  Keng  rhîn  ^  du  LiV.  cvrle.)  Oo-TSONO 
(c'est  le  nom  que  prit  l.i  Icliln  à  son  inauguration),  monta  sur 
le  trône  par  la  fourberie  des  eu  nu  (pus  qui  fabriquèrent,  comme 
on  Ta  dit,  un  ordre  de  Ou-lsong  ,  portant  que  son  fHs  étant 
trop  jeune  pour  régner,  il  nommait  ce  prince  son  héritier.  On 
ne  oouta  ^lére  de  la  snpposilion  de  ccl  ordre;  mais  le  nouxrl 
empereur  le  prit  sur  un  si  liant  ion  en  comnîen(;ant ,  qiie  per-« 
soniie  n'osa  rnnti'sler  la  legihinifé  de  son  droit.  Il  donna  ses 
premiers  soins  à  se  procurer  de  bons  ministres.  Il  lrâ\^fllaic 
avec  eux,  et  se  faisait  rendre  conqilc  des  finafces et  des  aulrCM 
parties  du  gouv»  rnement.  Il  établit  une  loi  ^>ai  Liqurllc  tous  b'S 
grainl;,  oHiciers  et  les  magistrats  îles  premiers  ti  ilmnai;x de  U 
capitale,  seraient  appelés  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  ou  de  pt  ani 
en  sept  ans,  pour  rendre  compte  de  leur  administration.  Il 
établit  encore  une  espèce  de  confession  ,  que  les  mandarins  de* 
«Kiftrtnts  tribunaux  doivent  faire  au  souverain  lui-mc^me.  Ceus 
qui  sont  en  charge  doivent  s'accuser  dans  cette  confession,  qui 
est  encore  en  usage  aujoui^^hoi ,  de  toutes  les  fautes  qu'ils  ooC 
commises  relativement  à  IVmploi  ilont  ils  sont  chargés.  L'cm- 
péreur'  donne  une  péliiteoce  proportionnée  à  la  griéveté  àm 
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délits  ;  Us  uns  sont  caiMtt  Itt  autres  sont  dbaînés  seulement  de  ^ 
«luelques  degrés.  CiMame  il  M  s'agit  daai  bette  confession  ,  que 
des  fautes  ctiéneuretf  lottt  «cmpiMai  n'oimieiit  ks 

pdiier  ni  les  eicmtrf  parce  i)tt*ib  ont  tant  lien  de  orotre^Oê  le 
prince  est  déiâ  instruit  de  ce  qui  les  ooncerne*  (l^iNK*  des  cH. 
déi^fAisoL  V ,  p.  4^^*)  Çeasge  empereur  fil  aussi  des  râPormes 
importantes  didas  la  religion ,  aboUl  près  de  ouetre  mille  teni-> 
pks  d'idoks  t  kissani  qu'un  seul  pour  dÉeqne  idlle^  ët  fit 
un  retiinchemenlf  proportionné  narmi  les  bonzes  et  bonsesses 
employés  à  les  desservir.  Il  ^tail  d'aillean  bon  soldat  et  grand 
capitaine.  Il  vainquit,  à  la  tâtc  de  ses  troupes,  les  Tartares,  et 
les  chassa  de  k  province  de  Ch^n-si ,  dont  ils  occupaient  tes 
plus  imfiortatttes  places.  Mais  il  eut  le  malheur  de  donner  dans 
les  rêveries  des  Tao-ssé ,  et  de  se  laisser  leurrer  par  k  promesse 
cju'ib  lui  firent  de  l'imimyrleUlé ,  malgré  Pexpérience  fiitiesfè 
que  ses  prédécesseurs  avaient  faite  de  la  prétendue  recette 
outils  donnaient  pour  procurer  ce  bonheur.  Il  fit  donc  Vesiii 
Je  knr  breuvage ^  el  fut,  ooomie  eux,  k  irictime  de  sa  oMu* 
lité  I  cette  potion  lui  ayant  causé  k  mort  k  k  3^  lune  de 
Tan  846,  dans  k  trente- troMème  année  de  son  Age,  aprèt 
iix  ans  de  r^gne.  (  De  Mailk.  ) 

EcUpsu  du  êoieU  nrrMeM  mms  ce  rè^m. 

Vàtk  844  •  lâ  premier  jour  de  k  deuxième  lune ,  et  noo  pa^ 
Je  la  troisième ,  ad  février. 

L*an  845  y  le  premier  jour  de  k  septième  lune,  7  août. 

81UEN^TS<NfG. 

846*  (3*»  année  Ping-^^  du  lv«.  cycle.  )  Sidek-tsona  , 
sommé  euparafant  li-yi  ou  Li-tcbin,  treieième  fik  de  Hien«' 
tsong, monta  sur  le  trône  après  Ou-tsong.  Par  son  intégrité,  sa 
vig^nce,  son  attention  à  punir  le  crime  et  k  récompenser  Ictser- 
vices,  il  maintint  le  bon  ordre  dans  Tempire,  et  empêcha qee  nul 
de  ceux  qui  avaient  le  pouvoir  en  main  n'en  abuMt*  Il  fil  des 
tentatives  pour  6ter  eux  eunuques  l'influence  quU  avaient  dans 
les  aftim  puMiques,  et  conçut  même  le  dessein  de  les  eztei^ 
tnîner;  mais  les  conjonctures  ne  loi  permirent  fm  d^en  venir 
à  Texécutiom  11  kllut  ^Hl  se  bornât  k  les  tenir  en  bride  et  à 
mettre  en  dé6ut  leurs  intriguci.  Il  profita  des  dissensions  qui 
s'élevàient  entre  les  difiéretttes  hordes  des  TartareS)  voisins  de 
de  U  Chine ,  pour  étendre  les  limites  de  son  empire.  On  est 
étonné  qu'avec  le  bon  sens  et  k  discemenaent  qu'il  fit  paraître 
dans  m  manière  de  gouverner ,  il  n'ait  naé  été  en  garée  contra 
les  impostures  si  groMièresel  si  décriées  des  Tao^.  Le  d^r  de 
Yllî.  6b 


CHHOKOLOGIE  HISTORIQUE 
rînunortliité  lui  fit  prendre  le  lireuvagc  niorui  qui,  suivant 
ces  charhUDS,  devait  ia  Un  procur<»r  L'usage  ireijm'iit  nu'il  lu 
fit  lui  causa  des  douleurs  aigut*'s  au  iiulu  u  desquelles  il  expira 
vers  la  6n  de  Tan  869 ,  dans  la  cinquanlieme  année  de  sou  â§t 
(et  ia  quiÉonième  de  son  règne.  (  De  Mailla.  ) 

Eclipses  du  soleil  arrivées  sous  et  règne, 

^   Vên  846,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  22  der (  mbrt\ 
L'an  854,  le  premier  jour  de  la  sepiièiiie  luae,  et  noo  pas  de 
h  première,  a6  fuiUeu 

860.  (17^  année  Keng-chin^  du  LV*.  cycle.)  Y-TSOVG, 
parent,  on  ne  dit  pas  à  quel  degré,  de  Siueii«taoiig,  cqnimeafa 
son  règne  sous  des  auspices  maliieureux.  Utt  certain  Kieoiv- 
fou  ,  (|ui  avait  une  grande  réputaiion  de  valeur,  prit  les  aimes 
dans  la  pi  ovmri  de  Tchc-kiang,  désola  la  campagne ,  el  enfc- 
porla  Je  force  la  ville  de  Sianç-chan ,  après  avoir  ballu  en 
plusieurs  1  euconircs  les  troupes  impériales.  Mais  ayapt  clé  ipm» 
forc  ées ,  elles  se  mirent  à  sa  noursuile»  Il  soutint  leurs  efiarU 
dans  cent  combats  qu*elles  lui  livrèrent  presque  coup  sur  coup. 
A  ia  lin,  s*êiant  retranché  dans  Yen-tcnèou,  il  f  fut  pris  et 
cMivoyé  à  Tempereur ,  qui  le  condamna  au  dernier  su^iplice. 
Celle  révolte  fut  siâvîe»  Tan  861 ,  de  la  prise  d*annes  qun  fit 
le  prince  de  Nan*tchao,  vassal  dePempereur,  mécontent  du 
refus  quW  loi  avait  iait  du  dinlôme  impérial ,  pour  le  con- 
firmer dans  la  souveraineté  qu^il  tenait  de  ses  ancMres.  Cette 
guerre,  dont  le  Ngan-nan  ou  le  Tong-kin  fiit  le  théâtre,  duia 
six  ans ,  avec  des  succès  variés,  et  finit  en  866,  è  Patantage  de 
tempire ,  par  la  conquête  du  pays  où  elle  se  fit.  On  a  dû 
rçmarquer  jusq^Hei  que  rien  n^était  plus  facile  à  un  officier  mai 
ttttèntionné  que  d'ekciler  des  révoltes  à  la  Chine,  et  de  ras- 
sembler des  forces  pour  la  soutenir.  Quelques  millien.  de  aol- 

£U,  tirés  des  garnisons  de  Siu-tchéou  et  de  Sé-tchéou ,  pour 
re  transportés  dans  le  N^an-nan ,  n^ayant  pu ,  à  la  fin  de  ia 
guerre,  obtenir  la  permi^ion  de  retourner  en  leur  pays,  se 
soulevèrent,  Tan  868,  k  l'instigation  de  Kin-ki ,  l'un  de  Leui» 
officiers,  çt  se  donnèrent  pour  général  Pong-hiun ,  son  ami^ 
qui,  en  peu  detems,  eut  une  armée  capable  de  faire  téte  à 
celle  de  l'empire.  11^ eût  exercé  long*iems  Thabileté  des  géné< 
raux  qui  furent  envoyés  contre  lui,  sans  une  bataille  san^ante 
où  il  périt,  Tao  869,. après  y  avoir  combattu  en  héros.  A  cette 
guerçe  en  succéda  une  autre  qui  fut  déclarée  par  le  tq\  die 
^gpn-tx;liao.  Un  mandarin  l'avait  pnvrnqiiée  en  laitaiii  asaas* 
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siner  l'envoyé  de  ce  prince  à  la  rotir  impei i.iîr.  On  aurait  pu 
la  prévenir  en  punissant  le  ronpable  ;  mais  l'cnipereur  donnait 
si  peu  cVâttenlion  aux  affaires  de  IVlal ,  qu*il  ne  s  inform  i  pa« 
in<^me  de  quel  côîc^  était  le  tort,  dans  ceHe-ci.  Livré  entièrement 
à  de  vains  amnsenK  nfs,  il  entretenait  à  sa  cour  jusqu  â  cinq  cents 
comédiens  r{  iiiiisinens  qu  il  préférait  h  s^s  ministres.  Y-tsong, 
quoi  (lue  d'une  romplexion  robuste,  ne  ç^rssn  [ms  iàge  de  trente 
et  un  ans  ,  étant  mort  à  la  7'.  lune  de  i  an  674* 

L^an  863,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  et  non  fMi 
de  la  septième  ,18  août ,  arriva  une  éclipse  de  soleil. 

Hl^TSONG.         ,  .  V 

874.  C^ï*-  année  Âiw-ott,  du  lv*.  cycle.  )  Hi-tsorg,  fils 
aîné  Je  Y-lsong,  nV'ait<|ne  douze  ans  lorsqu'il  lui  succéda. 
•  Jamais,  dit  le  P.  de  Mailla,  l'empire  n'avait  en  plus  besoin 
»  d'un  prince  éclairé  pour  le  tirer  du  triste  état  dans  lequel  Y- 
»»  (song  l'avait  plongé  par  sa  mauvaise  administration  ;  et  mal- 
»  bemireusement  son  fils,  trop  Jeune  pour  prendie  les  rênes 
»  du  gouvernement,  les  remit  entre  les  mains  des  grands,  des 
i>  eunuques  ,  et  d'autres  qui,  divisés  de  sentiments  ,  excitèrent 
>»  des  troubles  qui  perdirent  enfin  la  dynastie  des  Tang.  » 
Presque  tout  le  cours  de  son  règne  fut  nn  pnchaînrment  de  ré- 
volfrs  qui  naissaient  les  unes  des  autres,  et  souvent  s'entredé-  . 
truisnient  par  la  mésintelligence  des  chefs;  ce  qui  sauva  Tem- 
pereur,  souvent  prêt  à  voir  le  sreplro  échapper  de  ses  mains., 
Nous  épargnerons  à  nos  lecteurs  le  détail  de  ces  tristes  événe- 
ments,  où  d'ailleurs  le^  bornes  fix*ées  à  notre  travail  ne  nous 
permettent  pas  d'entrer.  lli~tsor)g  finit  ses  jours  dans  la  vingt- 
sc^ptîènie  année  de  son  â^c,  le  premier  jour  dp  la  3*.  lune  (if> 
avril)  <le  Tan  888  de  Jesus-Christ  :  époqu^  mémorable  par  une 
ériipse  totale  de  soleil.  Comme 'il  ne  Lii-^sait  point  d  enfints 
nijles,  il  désigna  pour  son  successeur,  avant  sa  mon  ,  son  sep- 
tième  firère ,  .1  la  sollicitation  de  îVnmKjue  Vanf5-foii-kong , 
eoiUre  Tavis  des  grands  qui  ,i\ aient  désire  qu'il  cbuisil  Li  pao, 
sou  frère  aîué,  plus  capable  de  régner. 

Eclipses  du  soleil  amWes  sous  ce  règne. 

I/an  876 ,  le  premier  jour  dé  lacinquièmé  loue  el  non  pas  dé 
la  neuvième ,  27  mai. 

Uan  877 ,  le  premier  jour  de  îa  dixième  lune,  et  non  pas 
ée  la  quatrième ,  9  novemore. 

L*aa  889»  le  preniier  jour  de  1^  troisième  lune,  tS  mil. 
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TCHàO-TSONG- 

688.  (4^^.  année  yau-chin  ^  ân  tv«.  cycle.)  Tchao  tsong, 
frère  puîné  de  Y-lsoog  et  son  succc^eur,  prince  hion  fait  et 
d  une  pliysionoin i<'  heureuse,  poiia  sur  le  trôn(^  un  esj>r»t  mûr, 
solide  cl  éclairé  jmt  IViude,  avec  la  lôsoiulion  de  rétablir  \e 
gouvernement ,  hfaucoup  Jcchu  sous  le  dernier  règne.  Mais 
l'esprit  d'indépendance  (jui  aniniait  les  gouverneurs  des  piu— 
vÎDces  ei  les  inimitiés  qui  les  divisaient,  ne  lui  permirent  pas 
d'effectuer  ses  bonnes  intentions.  Lé  mal  alla  même  en  crois- 
sant y  et  Teropire  n'avait  jamais  été  dans  un  plus  grand  désordre 
iious  la  dynastie  des  Tang  qu^il  le  fut  tandis  que  ce  prince  ea 
occupa  le  trône.  Les  gouvernements  devenaient  la  proie  dit 
plus  fort  ;  et  «près  qu*on  s'en  était  emparé ,  on  en  deniamlait  ^ 
pour  la  forme ,  ragrémeot  à  l'empereur  qui  n^osait  le  refbier 
de  peur  de  perdre  encore  cette  ombre  de  dépendance»  Il 
eut  que  le  pays  de  la  Gonr  où  Ton  reçnt  ses  ordres  afasolnt; 
encore  en  les  donnant  lUtalt-îl  user  de  beanoiup  de  OMnage- 
tnens«  Les  en noqnes  avaient  en  sous  le  dernier  rqpie  nn  grand 
|K)uvDir  ;  et  pour  se  maintenir,  ils  se  donnaient  des  dis  adbptifi 
amqaek  ib  fitîsaienl  prendre  leurs  noms.  Le  plus  puîssanl 
d^enfye  eus  était  Yang-foo^kong*  L^împereur ,  ponr  diminuer 
son  pouvoir f  lui  opposa  Tcnang-siun ,  son  ennemi,  quHI 
nonuna  ministre.  Mais  ce  choix  ne  fut  pas  heureux  ;  et  le  mau* 
irais  succès  d*une  guerre  que  Tchang-siun  entreprit  contre  lé 
tnandarin  Li-ke-yon^i  obligea  Tchao-tsong,  Tan  891  »  à  le 
destituer.  Li-ki  t  rait  epsuiie  premier  ministre,  ne  manqua  pas 
dVoir  des  jaloux»  Li-meou-tchin  s*étant  ligué  contre  loi  avec 
deux  autres  gouverneurs^  ils  s'avancent  i  la  t^te  de  leurs  troupes 


—  —    —  — — -j— ,  —  -         —  — — — —  —  —  

fort  dures.  Li-ké  yong ,  prince  tartare ,  indigné  de  celte  inso* 
lence,  offre  à  rempereur  ses  services  contre  ces  rebelles. 
Cependant  les  partissns  de  Li-meou-tchîn ,  semaient  refTroi 
dans  la  cottr  impériale  «  et  assiégèrent  mime  le  palais.  Tchao- 
tsong  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à  Tchang«^ngsn ,  Tabandonne 
et  èe  &it  conduire  à  Ché-mcn-tchin«  Li-ké-yong ,  averti  du 
danger  que  court  l'em(^reur ,  lui  envoie  du  secours.  Li-meou- 
tchia  voyant  que  les  affaires  tournaient  mal  pour  lui ,  fint  sa 


mérité  9  mats  rayant  demandé |  il  essuya  un  refus;  ce  qui 


Digitized  by  Googl 


Tayant  porté  à  se  rcvoher,  il  prit,  h  rinstigatlon  de  ses  amis  y' 
le  litre  d'empereur.  Mais,  Tan  ëgS  (53*.  année  Pùig-rhin^  du 
55*.  cercle)  ,  il  eut  la  lête  tranchée.  Les  quatre  années  suivantes 
se  passèrent  en  guerres  que  se  faisaient  les  gouverneurs  de  pro- 
vincea,  en  changements  de  mlnisïres  et  ca  iutfiguc*  de  rour. 
L'empereur  au  milieu  de  ces  désordres  ue  mc^ntrant  que  de  la 
faiblesse,  on  en  vint  au  point ,  Tan  900,  de  Tarrêlcr  et  de  re- 
connaître k  sa  place  le  prince-ht^riiier.  Mais  ce  parti  ire  fut  point 
unanime.  Plusieurs  mamlarins  se  concertèrent  pour  rétablir  Tem- 

Î>ereur ,  et  y  réussirent.  Ce  succès  les  enhardit  à  demander  i 
'empereur  Pexpulsion  des  eunuques  du  palais,  coomie  des  au- 
teurs de  tous  les  troubles.  Tchao-tsong,  après  en  avoir  délibéré 
avec  son  conseil,  se  contenta  de  restreindre  leur  autorité.  Mais 
xcux-ci  voyant  cjuc  leurs  ennémiss'acharnaicnt  à  leur  perte,  aintni-  i 
tèrcnt  leurs  partisans  ,  et  excitèrent  par  là  de  nouveaux  troubles 
qui  obi  i(^(''rent  l'empereur  a  transporter  sa  cour  à  Fong-siang.  Jl 
y  resta  sous  la  puissance  de  Li-meou-tchin  jusqu'en  90^  (der- 
nière année  du  5S^  cycle),  qu'il  fut  ramené  à  Tchang-ngan* 
Tcliu-ouen ,  rival  de  Limeou-tchin,  s'étauL  rendu  maître  alors 
de  la  personne  du  prince  ,  le  fit  passer,  l'an  904,  avec  sa  cour, 
à  Lo-yang.  Ce  fut  hî  c|iie  ce  perfide  ministre  voyant  un  parti 
puissant  déterminé  à  i  arracher  de  ses  mains  ,  prit  le  parti  de  le 
faire  assassiner  la  même  année,  et  de  mettre  un  de  ses  fils  à 
sa  place.  Ainsi  péril  1  chao-tsong  dans  la  trente-huitième  année 
de  son  âge. 

TCHAO-SIUEN-TJU 

904.  (première  ànnée  Kia-istf  du  Ml  cycle.)  TcHAi^ 
•il7Bll*Ti ,  neoyième  fib  de  TcheiMsong ,  fut  placé  par  Tcha^ 
onen  ,  sur  le  tr^ne  impérial ,  k  lllge  de  Ireise  ans ,  après  que 
tous  ses  frères  eurent  été  mis  à  mort  par  ordre  de  ce  ministre. 
Pour  faire  accroire  au  public  qu'il  était  innocent  de  celle  de 
Tchao-tsong,  il  alla  pleurer  devant  son  cerceuili  et  condamna' 
au  dernier  supplice  son  fils  afné|  comme  s*il  eût  élé  le  seul  de 
sa  famille  coupable  de  ce  parricide.  Bfatlre  de  la  personne  da 
nouvel  empereur,  il  se  fit  donner  le  litre  de  prince  de  Léang , 
et  sedéfit  die  trente  des  premiera  d'entre  lesgrands  <pi*il  savait  Mre 
les  plus  opposés  à  son  ambition.  L*emperear  »  tout  jeune  qu'il 
était,  voyant  les  prDp;rès  qu^elle  faisait,  s^aperçut  oten  qu'en 
lui  résistant  il  en  serait  tôt  on  lard  la  victime.  Il  prit  donc  le- 
parti ,  Tan  907 1  de  céder  le  trdne  de  bon  gré  k  Tchu-euen 
dans  l'espérance  d'en  obtenir  du  moins  par  là  un  bon  traite- 
ment. En  conséquence  il  lui  envoya  l'a  te  de  sa  démission^ 
aif^né  de  sa  main,  avec  le  sceau  de  l'empire  et  les  autres 
marques  de  b  puissance  suprême.  Tcbu-ooen  les  re^ul  à  Ta* 
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léang  ;  et  ayant  déclaré  Tcbao-stuen-ti  ^  prince  lîluLaire  àff 
Tsi  yn ,  ii  l  envoya  demeurer  à  Tsao-ichéou ,  dam  une  misé- 
nbfe  maison  où  il  Ifl  fit  mourir  au  bout  d'un  au.  Ainsi  finit 
la  dynastie  des  Tang. 

L'an  906  ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  luney  a6  avril  y 
arriva  une  éclipse  de  soleil* 

XIV.  DYNASTIE* 

DES  HE0U-LEAM6 1  ou  LEAN6  fosTÉuBima. 

TAI-TSOU* . 

907.  (4^  année  Ting-moQ^  dn  LViS  cycle.)  Taï-tsou  fut 
le  nom  (]ue  Tchu-K)urn  prit  en  montant  sur  le  trône.  Mais  il 
s'en  fallut  bien  <{u'il  fui  universellement  reconnu.  L'empire 
était  alors  divisé  en  dix  parties ,  dont  cinq  avaient  des  princes 
qui  les  gouvernaient  d^une  manière  absolue  et  indépendante. 
ht  nouvel  empereur ,  désespérant  de  se  les  attacher ,  créa 
d^autres  nouveaux  princes  qui  acceptèrent  cet  honneur  sans 
embrasser  ses  intérêts.  Lî-kc-yong,  prince  de  Tçin ,  fut  celui 
oui  lui  fut  le  plus  opposé.  Ce  grince ,  en  mourant  |  Tan  908 , 
oési^napovr  son  successeur  Ltl-tsun-hiu  ,  son  fîls,  qui  hérita 
aussi  de  sa  valeur,  il  le  prouva  bientôt  en  forçant  Tempereor^ 
après  lui  avoir  fait  dans  une  surprise  plus  de  dix  mille  prison- 
mers,  d'abandonner  le  sié^e  de  Ixiu-tchéouy  capitale  du  Ho- 
tong,  devant  laquelle  il  était  depuis  un  an.  Ce  ne  fut  pas  le  seul 
avantage  que  Li-tsun-hiu  remporta  sur  Taï-tsou.  Les  autres 
princes  ne  lui  donnèrent  pas  moins  d'exercices  par  leurs' soulè- 
vements. £nGn  ,  Tan  912,  TaV-lsou  ,  épuisé  de  fatigues  et 
voyant  approcher  sa  fin,  ordonna  de  faire  venir  Trhu-ycou- 
ouen,  son  fils  aîné,  pour  lui  remettre  Tempire.  Tchu-ycou- 
koué ,  frère  de  celui-ci,  Pay.mt  appris,  entra  finîcu^  ,  .irrom- 
pagné  des  plus  détermines  de  ses  orficiers  ,  dans  rapparicment 
de  son  p^re  ,  el  le  fit  percer  d'une  lance,  à  ses  yrnx ,  par  un  es- 
clave. Après  cet  assassinat,  le  parricide  envoya  un  de  sfs  con- 
fidents ^  son  fière  Trhu-yc.ou  chin  ^  avec  un  ordre  supposé  de 
1  cmperonr  de  frnrr  mourir  Tchu-veou  onen  ,  qui  devait  suc- 
*  céder  à  l'empire,  .nlu)  ,  portait  cet  ordre,  de  prévenir  une  ré- 
volte qu'il  méilitail  depuis  long  tems.  Tcbu-yeou-cliin ,  par  un 
{  \f  i  s  ne  rréduliit' ,  ne  doutant  jK)int  <lo  la  vérité  de  Taccusation» 
lit  exécuter  ronune  rebelle  son  ft  r(  aîné  IVlin-vron-oïK  ii. 
Mais  ayant  depuis  reconnu  son  erreur,  il  assemble  une  troupe 
de  soldats  qu  il  envoie  |  sous  la  conduite  de  braves  oibciejs^ 
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il  Ixy-^ang,  où  son  abominable  frère  ^  par.oM  nouvelle  fÎM»* 
berie,  s'était  déjà  fait  reconnafore  empersur.  Fidèliet  aux 
ordre»  qu^iis  avaient  reçus  à  leur  arrivée  dans  cette  idlle  ,  Us 
marchent  droit  lu  palais  impérial  dont  ils  enfoncent  les  peflesi 
Tchu-ycou-koué,  voyant  qu'il  est  perdo,  se  sauve  dans  une 
lour  où  il  est  poignardé  avec  sa  fénmie  par  le  miséraUe  esclave 
dont  il  s^était  iervi  pour  assassiner  son  péce. 

L'an  911,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  2  £hrrier| 
arriva  une  éclipse  de  soleil. 

r  ■ 

MO-TL* 

912.  (  9«.  année  Gia^chin^  tiu  lvi*.  cycle.)  Mo-Ti  fui  le 
nom  que  nrit  Tcliu-yeou-chin  en  nirjutant  sur  le  Irone  iui- 
péri  il       lui  lui  défi'rt'  par  les  grands  affectionnés  a  sa  ii\riastle. 
Son  illa^J^^l  ll  14)11  se  (il  a  Picn-lcliéou  ,  parce  (|ue  sa  fauiùle  y 
avr^^t  nri»  naissaiire.  Mais  sun  electioti  ne  fut  point  ratifiée  par 
luuie  la  uaùou.  Le  prince  de  Tçin,  iiiviolaLlemenl  attache  à 
la  famille  des  ^i'ang  ,  se  déclara  hautement  contre  lui  el  forma 
un  parti  très-puissant  pour  le  supplanter.  Il  y  réussit  api ei>  une 
cuerre  de  onze  ans  où  il  donna  toujours,  à  la  tête  de  son  armée, 
de  grandes  preuves  de  valeur  et  d'habileté.  Mo  li,  au  contraire, 
enfermé  dans  son  palais  ,  décourageait  les  siens  par  sa  iaiblcis^; 
et  sa  pusillanimité.  Us  Tabandonnèrent  successivement  ^  per- 
suadés que  la  ruine  de  la  dynastie  des  Léang  était  inévitable. 
Le  prince  de  Tçin ,  sollicite  par  les  jg;rands     prendre  le  titre 
d^mper^eiir.,  y  consentit  à  une  condition,  qu'on  accepta.  Gonmie 
it  n'await  prb  les  armes  que  pour  venger  la  dynastie  des  Taog^ 
il  déclara  qu^'il  ne  prétendait  pas  en  établir  une  nouvelle,  il 
ypulott  donc  que  sa  famille,  quoitiue  dWe  nation  ctrà,ogère, 
conservât  le  nom  de  Tan^  qu'il  donnait  â  la  dynastie  (|u'il  foo- 
(bu*  J^jfk  .conséquence ,  l  an  928 ,  à  la  quatrième  lune  ayant 
assemblé  les  grands  à  Oueï-tchéou  ;  il  y  fut  salué  avec  acclar 
mation  comme  légitime  empereur. 

L'an  921 ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  8  juillet  p 
aiTÎva  une  éclipse  de  soleil. 

XV%  DYNAbilE- 
DES  HEOU-TANG ,  ou  ïAiNG  Fosntaituab. 

TCHUANG-TSOîiG. 

9^3,  (  ao«.  année  Quey-ouy ,  du  lyi*.  cycle.  )  T/cquakq- 
TSQNG  fut  le  nom  que  le  prince  de  Tçio  prit  k  son  ioau^ura^ 
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ttcm*  Avant  cle  partir  de  Oueï  tchcou  pour  aller  à  Tçîo-jang 
iaàxt,  les  cérémonies  superstitieuses  à  ses  ancêtres,  suivant 
la  coutume ,  il  changea  le  nom  df*  la  ville  ,  où  il  venait  de 
monter  sur  le  trône,  en  celui  de  Hing  tang-fuu,  et  il  y  établit 
sa  cour  orientale  :  il  reilonna  à  la  ville  Je  Tçin-yang,  dont  il  fît 
sa  cour  occidentale,  son  ancien  nom  cle  Taï-yuen-fou ,  et  à  la 
\  ille  de  Tchin-lclieou  celui  de  Tclmi-hni>  fon  ,  qti^il  déclara 
sa  cour  septenLrionale.  Il  songea  ensuite  pour  sa  sijk  te  a  dé- 
truire entïèrement  la  famille  des  Léang  LVnippï  t  ur  déposé 
avait  un  parti  considérable  bien  détermine  a  le  défendre,  rt 
pour  général  Onang-yen-tcharjg  |   le  plus  grand  homme  de 

Suerrc  qu  il  y  eut  alors  h  la  Chine.  Mais  ,  après  avoir  remporté 
e  grands  avantages  sur  les  I  an^ ,  ce  gewei  al  fut  supplanJe  par 
des  envieux  qui  étaient  incapalilr^  de  le  reniplartM".  Jleduit  au 
commandement  d'un  petit  corps  de  troupes  ,  il  fil  encore  tète  à 
Tennemi,  jusqu'à  te  que  abandonné  des  siens  dans  une  annqiir, 
il  fut  pris  après  avoir  reçu  une  blessure  et  fait  une  chute  de 
cheval  en  fuyant.  Tchuânç-tsong  lit  marcher  alors  sou  armée, 
droit  à  Ta-léang  où  résidait  Mo-ti ,  qui,  vôvant  sa  perte  iné- 
vitable ,  se  fil  cfonner  la  mort  par  un  de  ses  ufliciers  oui  se  la 
donna  ensuite  à  lui-même,  k  Mo-ti ,  dit  le  P.  de  Mailla,  ét.iit 
n  un  excellent  prince,  d'un  naturel  doux  et  affable;  régie  dans 
»»  sa  conduite;  il  fuyait  les  plaisirs,  et  était  emienii  Je  la  dé- 
»  bauLhe  :  timide,  sou^içonnenx  ,  trop  crédule,  d'un  esprit 
>»  borne  et  lacile  à  tromper  :  ces  défauts  tansèrent  Sa  perte  f»t 
»»  celle  de  sa  famille.  »  TchucinL;-tsong,  pour  se  déli\Ter  de 
*»  tonte  inquiétude,  fil  extermim  r  foui  (  c  qui  restait  de  la  fa- 
mille des  Léang  et  tous  ceux  qui  lui  étaient  attachés.  Mais  U 
sécurité  le  plongea  dans  roisi\cLe.  Passionné  pour  la  musique 
et  la  comédie,  n  remplit  sa  cour  Je  musiciens  et  dliistrions , 
donna  même  à  l'un  de  ceux- ci ,  i.nalqjré  les  représentations  Je 
K()-tsong-tâo  ,  son  premier  mtni>iie  ,  un  des  meilleurs  i;ou- 
\ernemenls.  Cependant  les  princes  Je  Llioti  ei  Je  Ou  refubaienl 
de  reconnnitre  Taulorile  Je  1  chuang-tson .  Le  premier  avait 
même  pris  ie  litre  JVmperrur,  fet  s\*n  faisail  rendre  les  hon- 
neurs sans  :i\oii  les  lalent^  pour  soutenir  celte  dignité.  L'an 
9aS,  son  fiU  Li'ki-ki,  prince  de  Oueï,  accompagné  oeKo-tsong* 
tao  fit,  la  conquête  de  cette  principauté,  consistant  en  dix  grands 
gouvernements ,  ce  qui  fui  Pouvrage  de  soixante-dix  jours.  I.c 
piince  de  Chou  fui  amené  avec  ses  mandarins,  la  corde  au  cou, 
les  mains  liées  ifsrnktt  le  dos,  an  vainqueur  qui  les  fît  délier  et 
leur  accorda  une  amniltîft-  Mab  le  long  séjour  que  Ko-taong-tao 
fit  eo  ce  pays  avec  le  prince  de  Oueï,  donna  lieu  aux  eunucpics 
du  pilai»,  ennemis  du  premier,  de  le  rendre  sospeei  k  l'empe- 
reur,  comme  s'il  eftt  en  lambîtion  de  s^ppropr^r  cette  cou* 
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ijuule.  L'impci  aiiice  en  consi;(|oence  manJa,  comme  de  la  part 
de  l'empereur ,  au  prince  ï.i-ki-ki  ,  sou  ùls,  de  faire  abattre  la 
tHte  à  ce  général;  ce  qu'il  exécuta  sur-le-champ,  il  fit  plus; 
craigiiaul  le  ressentiment  des  fils  de  ce  ministre,  il  les  fil  en- 
core assassiner.  (  es  exécutions  révoltèrent  les  trou[)es,  cl  ce  ne 
fut  pas  sans  peine  qu'on  parvint  à  ks  apaiser.   Un  écrit ,  que 
Temperenr  publia  pour  se  justifier,  ai*^iit  de  nouveau  It  s  es-» 
priîs.  F>es  soulèvements  recommi  ucèrent  dans  plusicuis  \ illes. 
Celle  <le  Yé-tou  donna  le  plus  d  imjtiiélude  à  l'empereur, 
parte  (pi  i  ile  avait  uuc  garnison  auinhreuse,  composée  des 
meilleurs  soldais  ,  et  commaud^e  par  d  habiles  chefs.  Li-ssc- 
yuen  ,  qu**  [empereur  envoya  contre  ces  rebeller,  se  vit  aban- 
donné de  ses  soldais,  et  obligé  d'entrer  en  conférence  avec  le 
commandant  de  la  place,  luitruii  qu'elle  ne  voulait  recon- 
naître que  lui  pour  maiu  e  ,  dans  la  crainte  d'être  exterminée  en 
se  rendaui  à  l'empereur,  il  écrivit  à  la  cour  pour  lui  marquer 
Tétat  des  choses,  et  iien  reçut  point  de  réponse.  Alors,  ciai- 
gnant  pour  lui  uK^me,  il  rasscuibia  les  troupes  de  sou  ^ouver- 
iiement  et  celles  (pie  ses  amis  lui  fournirent,  dans  la  vue  de  se 
justifier  en  sûreté,  l/empcreur ,  apprenant  quM  est  en  marche 
pour  venir  h  lui  ,  quitte  le  séjour  de  Ta-U\ino^  pour  se  retirer 
a  Lo  yang.  Peu  de  jours  après  son  arrivée,  K(>-i:>ong-kieii ,  l'un 
de  ses  comédiens ,  qu*il  avait  iaii  cuminaudanl  d'un  corps  de 
troupes  qui  l'accompagnait,  veut  se  rendre  maître  de  sa  famille. 
L'empereur  en  se  défendant  reçoit  un  coup  de  Heche  qui  le 
blesse  dangereusement.  On  le  porte  au  palais  où  Tun  cîe  se^ 
officiers  tire  la  flèche  de  sa  plaie.  Mais  peu  après  roperation, 
-    il  niuuiuld  un  l)ren\  jge  que  l'impératrice  lui  avait  envoyé. 

L'an  923,  le  premier  jour  de  U  dixième  iuaCi  li  novei&bre^' 
arriva  une  édipse  de  soleiL 

MING-TSONG. 

926.  (aS*.  année  Ping  su  ,  du  i.vr.  cycle.)  MlNO-TSOT^G  fut 
le  nom  aue  prit  Li-sse-yuen  en  acceptant  le  trône  iTin>t'i  i.il  (piî 
lui  fut  déféré  après  la  mort  de  Tchuang-tsong.  il  etaii  tariare 
de  nation  ,  et  ,  s'étant  mis  au  service  de  J.i  ké-yong,  père  de 
de  Tchuang-tsong  ,  il  avait  mrrité  par  conduite  d¥tre  dé- 
claré son  fus  .idoptif.  Au  comniencement  de  son  règne  il  fit  de 
praudes  rt  iornu  s  j  la  (our.  Les  Tartares  kliilan  lui  nvant  déclaré 
la  guerre  pour  av(jir  des  terres  au-delà  du  tlcuve  lioang-ho,  il 
la  soutint  aver  avantage  et  la  termina  heureusement.  Ming-« 
Isong  était  un  bon  prince  ;  ii^ws  il  ymw  ministre  Ngan- 

\   tcliong-hoéi ,  qui,  par  son  exlrâine  scvenie,  causa  plusieurs 
xévoUes.  Comme  elles  reaaiâsaieal  à  mesure  an'on  les  détrui-^ 
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tiif ,  rcaipereor  te  vil  oUigé  4*  Mcrifier  «m  mtiiMlrt  mnt  w€^ 
hékê,  et  loi  fit  abrttre  k  lâle  en  q3i.  Celte  oécolioo  oe 
rendit  {MM  aéeiniioiBs  U  paii  à  Pcaipife.  Le»  KhiUn  mom^ 
mencèrent  leara  toonet  sur  le»  terre»  la  Chine  ;  et  letfo»* 
▼erneors,  c|a*ontoubit  déplacer ,  ae  lervirent  d'enx  ftmt  m 
maintenir  dios  Ifttra-  d^partemenlR  L'empereor  étiît  cependatni 
léduit  k  rinactioR  par  le  meovab  étaft  de  as  aanlé  qui  oepéria- 
attt  de  |oiir  en  jour*  Lt-4aon-|nn^ ,  prince  de  T^in ,  Tan  de  ae» 
fib  y  le  voyant  i  l*eitrémtté^  ciaignil  if&Td  ne  lui  pnéferât  uo  de 
aes  frèiea  pour  Tempife  v  et  dana  eette  P^naée  «  il  raaacmbb  on 
corps  de  tmupes  nonr  s^emparer  do  petiia.  LVmpereur  envoyn 
eootre  lotae»  eardeaqui  diasîpèrent  ce  parti.  Li^Mong-jong  fut 
tué  dana  aa  nme  atec  ^mi  fils.  L^emperenr  leur  aocrécnt  à 
peine,  étant  mort  vei»  la ftn  de  T^m  930» 

Eclipses  du  soiêii  arrwées  sous  eg  règncm 

,  L'an  gaSy  ie  premier  jour  de  la  hoilièma  lune,  10  aepr 
tembre» 

l/an  gaj,  le  presMer  jour  de  la  huitième  lune  ,  3o  aoïh. 
L^an  920 ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  a4  février* 
Xi'an  990  y  lir  prenner  jour  de  la  aixième  lune  ,  ag  |uiik 

Mm-TL 

^33.  (3o«,  année  quey-sé ,  du  Lvr.  cycle.)  Mi^  ti,  ajipelé 
auparavant  Li-lson^-liiyu,  l  un  îles  fils  de  Ming-lsong,  fivl  re-» 
connu  pour  sou  successeur.  Ce  prince  ëlalt ,  coraiDC  son  p<^re , 
d'un  caiâctorc  doux  et  facile  j  il  s'élait  toujours  bien  accordé 
avec  ses  frères,  et  surtout  avec  Lv-tsong-kou  ,  prince  de  Loii, 
Tun  d'entre  eux.  Mais  lorscjuUl  fut  monté  sur  le  trAne^  des 
hommes  pervers  mirent  U  divisiotn  entre  eux  par  de  &ux  rap- 
ports, dont  ^empereur,  à  raison  de  sa  jeunesse ,  ne  put  discer- 
ner b  mécbancelé.  LHnimitié  de  Min-ti  et  de  Li-lsong->koa 
lui  portée  au  Jpîni  que  cclui<î  vint  à  faottt  de  détrdo'  r  sma 
irèra  et  de  ae  aire  prodaner  em|ierear  4  sa  pbee  en  moins  d'ut» 
anapfè»la  mart  de  leur  père.  Mio*tt  n*en  fut  pas  quitte  poor 
cette  dîsgiioa*  S^étant  retiré  cher  le  goovernenr  de  OorT-tchéoiay 
il  y     aîaàanrt  par  Tordre  de  cehii  qiiHVait  auppUotê; 

lOU-OUAHG. 

9*^4.  (  3i».  année  AVa-ou,  du  LVi*.  cycle.)  Lou-OUAWeC  fut 
îc  nom  que  prit  Li-tsong-kou  a  son  iriauguration  iinpf-riale. 
Clif-kint;  tang,  gouverneur  du  ||U>-lon-,  et  gendre  d«'  Vvm^ 
pen'ur  Mlng-tsong,  elaii  depuis  long-lems  sou  rival.  Nf  pou- 
vant s'accaulumtr  à  fléchir  k  ^enou  dcvaut  un  homme  dont  iâ 
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t*estiiiiiaîtrégàl  en  semoêi  et  en  belict  actionsi  il  peniâ  à  iê  ré- 
volter. Les  incarstons  fréquente»  det  Tarlam  Khitan  dans  le 
Ho-long  obi i  gênent  l'empereur  d'entretenir  de  nombreuses 
troupes  dans  cette  province.  Le  gouverneur,  sous  prétexte  de 

Sourvotr  k  leur  subsistance',  contraignit,  i^an  9^5 ,  avec  une 
ureté  extrême  et  sans  égard  pour  la  mauvaise  récolte ,  ce  dé- 
partement i  fournir  son  contingent  de  blé.  Il  en  fit  venir  même 
d^autres  cAtés  et  en  forma  des  magasins  extraordinaires.  Cette 
conduite  donna  de  Tinquiétude  k  1  empereur.  Ce  prince ,  afin 
d'ôler  au  gouverneur  les  moyens  de  remuer ,  envoie  Tchang- 
kîn^-ta  dans  le  Ho-tong,  avec  qualité  de  lieutenant-général 
de  la  province  et  de  commandant  d'une  bonne  partie  des 
troupes,  reste  de  ccue  année  se  nasse  en  effet  assez  paisi- 
blement. L'année  suivante  gi'ib,  Cht-king  tang  a  plus  d  une  oc- 
casion de  se  persuader  qu'on  n'a  pas  eu  intention  de  le  soulager 
seulement  dans  l'adminiblraiion  pénible  d'une  grande  province. 
Il  demande  sou  changement.  Le  prim  e  le  lui  accorde.  Le  gou- 
verneur, décide  a  lever  le  mascjue,  declan',  p.ir  ccr  ii  ,  a  Tem* 

Îiereur  qu'il  ne  veut  plus  se  dcplacer ,  ni  obcir  dcsormais  au 
ils  adopuf  de  Ming-tsong,  qui  ne  rè^ue  qu^au  préjudice  de 
Li-tsong-v,  piince^ie  lliu ,  fils  légitime  et  véritable  héritierdu 
Irùm;.  J^iu-tiu  iiig;  casse  aussitôt  Lhe-king-tang  de  tousses  em- 
plois, envoie  oiilre  au  iieuten  int-général  de  marcher  contre  lui, 
et  fait  mettre  à  mort ,  au  commencement  de  la  septième  lune, 
les  fils  et  les  frères  du  gouverneur  de  Ho-tong  .  au  nombre  de 
quatre.  De  son  côté  le  rebelle  rassemble  en  diligence  tout  ce 
on'i!  peut  trouver  de  troupes.  Satisfait  de  la  promesse  que  lui 
lait  le  gouwîrneur  de  se  reconnaître  son  sujet  e\  de  lui  céder  la 

Srovince  de  l^u-long  avec  toutes  les  villes  qui  sont  au  nord  de 
enmen-koan  ,  le  roi  des  Khi  tans  vient  au  secours,  à  la  léle  de 
cinquante  mille  hommes,  dans  la  neuvième  lune,  et  se  rangf^ 
en  bataille  près  de  Hou-pé-kéou  (la  grande  muraille  au  tmrd- 
nord-est  de  Pé-king).  l^'s  Tjrlares  avaient  déjà  engagé  Tact  ion 
contre  la  ravalerie  impériale,  lorsque  Ché-king-tang  détaclia 
un  corps  de  troupes  pour  la  soutenir.  Les  impériaux  sont  battus, 
et  p*'rdent  dix  mdle  hofumes.  Les  dehns  de  l'armée  impériale 
se  reiircnt  à  J  çingan.  Ils  y  sont  investis  par  les  1  artares.  L'em- 
pereur, informé  de  celte  nouvelle,  marche  en  personne,  quoi-, 
qu'aflligé  d'une  maladie  sur  les  yeux,  contre  les  rebelles.  Les 
nouvelles  troupes,  qu'il  conduit  au  blocus,  ne  peuvent  établir 
aucune  communication  avec  les  anciennes.  Une  partie  de  ces 
troupes  déserte;  une  autre  partie  est  prête  à  abandonner  son 
prince  au  moindre  mécontentement.  Le  peu  de  fidélité  de  la 
plupart  des  officiers  rend  inutiles  ceux  qui  restent  attarhes  h 
rempereur.  Xé-kouangi  roi  des  Tariares^  ae  doute  goml  obA 


Digitized  by  Google 


succès  de  ses  services,  et  offre  déjà  Tempire  de  h  Clilae  I  son 
protégé.  Le  gouverneur  se  fà\i  un  peu  prier ,  et  accepte  enfia 
à  la  soUkîtatioo  de  ses  officiers.  Le  roi  desTartares  Khitans  hk, 
ttpédiêr  iioe  lougue  patente,  où  il  donneà.Ché^king-tâng  le 
trikie  de  la  Chine  et  le  titre  d'empereur,  sous  le  nom  de  Tçiii« 
en  mémoire  sans  doote  db  lieu  où  la  victoire  lui  avait  inspiré 
tant  de  confiance  en  sa  puissance.  On  procède  aossitdt  4  Tinaii- 
guratioh  do  nouveau  souverain  de  la  Cbine.  Le  roi  se  dépouille 
de  ses  propres  habits  et  de  son  borinet,  et  en  revêt  Ché^kin^ 
tai^.  Des  mottes  de  terre,  entamées  les  unes  sur  lea.attttcs, 
fomient  une  espèce  de  Irtoe  où  l'on  fiiit  asseoir  le  nouvel  cmr- 
pereur«  Tous  les  officiers  de  l'armée  saluent  et  reconnaissent 
comme  tel  Ché-king-lang.  Le  protecteur  ne  tarda  pas  à  de- 
mander le  prix  de  ses  bienfaits.  Il  n'y  avait  point  de  sûreté  à 
refuser  ou  à  différer.  Ché-king-tang,  comme  em|iereur,  comme 
martre  de  la  Chine»  cède  à  l'é-kouang  seixe  villes  oui  pour 
la  pluplart  servaient  aux  Chinob  de  barrières  contre  les  raiw 
tares,  et  s'engage  de  donner,  lorsqu'il  sera  naisiblc  possesseur 
du  trdne,  trois  cent  mille  pièces  de  soie  à  celui  qui  lya  placé* 
Cependant  l'armée  impériale  ,  toujours  investie,  manquait  de 
provisions,  de  fourrages^  et  il  ne  lui  arrivait  aucun lecours.  La 
plupart  des  officiers  sollicitaient  Tcbang-kiog-ta,  ce  gouver- 
neur et  lieutenant  -  général  que  l'empereur  avait  sonkitué  4 
Ché-king-tang  dani  le  gouvernement  de  Ho-tong,  de  se  aoo- 

'  »  mettre  aux  Tartares.  «  Je  n'ajouterai  point,  répond  cet 
»  homme  vertueux,  au  crimé  de  m^étre  laissé  battre  par  ma 
tt  faute,  celui  de  me  donner  aux  ennemis  de  mon  maitjre.  J'al- 
»  tends  du  secours.  Si  l'espérance  d'en  recevoir  scr  perd ,  alors 

'  »  vous  pourrez  me  tuer ,  et  vous  soumettre  aux  Tartares.  • 
Quelques  jours  après ,  Yang-kouang-yuen ,  autre  lieutenant- 

fénéral,  voyant  qu'il  n'y  avait  plus  de  ressource  pour  l'armée 
loquée,  coupe  la  téte  à  Tchanc-king-ta ,  et  va  se  donner 
au  roi  lies  Khilans.  Té-kouang  le  reçoit,  puis  se  tournant 
vers  les  oriirim  du  nouvel  empereur  :  "  Vous  avez  ciovanX 
*»  les  yeux  ,  leur  dit-il,  et  dans  la  personne  de  Trhnnî^  klni^- 
»  ta,  un  i)el  exempU'  de  ce  que  vous  devCi  être  ;  li  faut  (jue 
»  vous  lârlnez  d  iniiler  soi}  zèle  et  sa  fidélité,  »i  Le  monarque 
donna  ensuiie  des  ordre*  pour  f]ii\)!i  Im  lit  une  sépulture  nor- 
noralde.  Les  autres  corps  de  troupes  uiiperiaies  n'opposent  plus 
fprune  impinsstinte  résistance.  Lou-cman»^  v  .îi  if)ut  perdu  yntar 
lui  et  nulle  si\rele  pour&a  personne.  Pour  ne  pas  lonilw  r  ♦  nti  r 
m^ins  de  ses  ennemis,  il  retourne  à  sa  capitale,  m  .ut.-  d.tiis 
une  des  tours  de  son  palais,  s'v  efiferme  avec  les  deux  impéra- 
trices, les  prài»<  t's,  ses  fih,  avec  tous  les  attributs  de  la  dig^att^<i^ 
impériale ,  et  s  y  bvùic  avec  toiUe-sa  f^fr^^AI**^  - 
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XVI'.  DYNASTIE. 

I 

DES  HEOU-TÇIN. 

KAO-TSOU  I. 

937.  (34^  mÊtÈée  Tia^yêm  ^  du  i^vi^  qrcle.)  Kao^tsov 
est  le  nom  que  ae  donna  Ché-kîng-tang  en  montant  aur  le 
trône.  Il  était  originaire  de  Chato ,  et  a*était  concilié  Tcstimc 
et  TaiFection  de  Ming«tsong  par  sa  bravoure  et  ses  talents  milt- 
taifes*  Le  deuxième  em|ierettr  de  la  dynastie  des  Tang  postér 
rieurs  i»t  dédaigna  pas  même  de  lui  donner  isn  mariage  la  prin^ 
cesse  Tçio-koué-tdiang  «  sa  iiUe.  Kao*taoo ,  parrenu  lui-même 
k  rein]iirc  par  les  moyens  qu'on  a  vus  plus  haut ,  ne  jouit  ps 
tranquillement  des  konnenrs  et  des  avantages  du  Irdoe.  Phisieors 
gonvemeofs  et  commandants  de  places  ne  voulurent  pasVecon- 
naître  le  nouvel  empereur ,  ou  ne  lut  rendirent  qu'une  obéis* 
aance  simulée.  Fan-yen-l^ouang,  gouverneur  deTien->hiong,  fat 
du  nombre  de  ces  derniers.  Les  villes  que  remnereur  avait 
cédées 'au  roi  Té-kouang  ne  portaient  le  joug  quavec  peine. 
Un  ambitieux  pouvait  trouver  en  elles  de  quoi  seconder  ses 
desseins.  Ces  considérations  déteroiiruVcnt  Kao-tsou  â  tran.s« 
porter  sa  cour  à  Tan*léang,  tomme  la  place  d'où  il  serait  le 

Î>lus  à  portée  de  contenir  les  villes  dont  on  soupçonnait  la  fid^ 
ité.  Fan-yen-kouang  ne  tarda  pas  h  se  déclarer.  A  la  sixième 
lune  «  aidé  de  Fan-*yen ,  gouverneur  de  Tcben-tchéou ,  Fan^ 

Î^en-kouane  fait  passer  le  Hoang-ho  à  un  corps  de  ses  troupes , 
ivre  au  pillage  le  bourg  de  Tsao-chi  et  le  réduit  en  cendres.  X 
la  septième  lune,  Tempereor,  sachant  que  Tarmée  du  rebelle 
était  à  Li-yang-kéou  «  ordonne  à  Xchang-tsong-pin  de  Vy  aller 
chercher  et  de  1  amener  à  une  action  générale.  Cet  ofYicicr  prin- 
cipal entre  lui-même  dans  le  parti  des  révoltés,  tue  Chc-tchong- 
ain,  on  des  fils  de  Fempereur  et  gouverneur  de  Ho-yangi  y 
entre  sans  coup  férir  et  se  saisit  de  Ché-tchong-y,  son  Mre. 
Partant  de  là  ,  il  arrive  à  Tan-choui.  Té-l^ouan^  rattaque  vive- 
ment, et  fait  courir  le  bruit  qu^il  se  propose  d  éteindre  entiè* 
rement  la  famille  régnante.  Cependant  Tou-tchong-koeï,  autre 
général  de  l'empereur,  marche  au  secours  de  ïan-choui.  Il  y 
trouve  dix  à  douze  mille  hommes  qu'il  taille  en  pièces.  Tchang- 
ts()np;-piii  Si'  iir»ic  éd  passant  le  Honng-ho.  Ses  cieux  principaux 
oHiciers  sont  eiiNovs  a  T.i-ltMng,  ou  ils  sont  décapités.  Leurs 
f-jMvilles  sont  condamiit  '^  i  être  «-lelnles;  mais  celle  deïchang- 

tiuuea-yy  qui  avait  très-bien  servi  l'empire  par  son  patriotisme 
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et  ses  rcrits,  est  exceptée  de  cette  coodamnation.  Fin-]fen-^ 
Icouâng  commence  à  désespérer  du  toccèe  de  ses  entreprises.  0 
tcnie  une  réconcîlûitton.  L^emnereiir,  qui  croit  n^aviMr  plue 
rien  à  craindre ,  rejette  ses  supplicatioas.  Néanmoins  il  aecoi^ 
daît  tour,  or,jpr^ents  les  plus  précieut,  sonmissions  les  plu» 
basses ,  au  rot  âé%  Tartares ,  à  sa  ftmiile  et  à  ses  ministres. 
Celte  année^  TéAouang,  qui  tendait  4  se  rendre  maître  de  tonlt 
la  Chine ,  introduit  parmi  ses  ^ands  et  ses  officiers  les  coutumes 
chinoises  t  et  préfère  les  Chinoi»  anx  Tartares  dans  la  distri- 
bution des  emplois.  Comme  il  avait  con(|uis  tout  le  liC«o-foo#y 
sps  Tartares  abandonnent  le  nom  de  Kbttin ,  prennent  cehn  de 
l.éao9  et  le  donnent  à  leur  dynastie.  Les  princes  de  On  se 
donnent  le  titre  dVmpercurs  ei  se  font  appner  les  Tang  méri- 
dionaux. Fan-yeO'^kouang,  nVspérant  pins  de  yrlce ,  ae  résout 
à  vendre  chèrement  sa  téte ,  qui  est  mise  1  nrtx.  Assiégé  dam 
Kouan^-tçin,  il  se  défend  pendant  plus  d*on  an  avec  tant 
d*opintâtreté  «  et  tue  aux  assiegi^nts  tant  de  monde ,  qoe  Tem*- 
pereiA*  envoie  un  de  ses  premiers  eunuques  In1  offrir  son  pardon 
9xec  un  des  grands  goiivememenis  de  Tempire.  Kan-iyen^ 
louang  perd  la  foi  A  Phoroscope  qui  lui  avait  promis  le  firlflie* 
se  soumet  à  son  prince  et  reçoit  ses  faveurs.  Lannée  suivante 
94o  ,  à  la  deuxième  lune,  Fan-yen-konanc  demande  et  obtient 
de  Terapereur  U  permission  de  se  retirer  dans  sa  patrie  avec  ce 

auMl  possf^dait.  Yan-koiianç-yuen ,  qui  avait  résolu  sa  perte, 
onne  ordre  à  son  fUs  de  courir  après  lui  i  la  \he  d^une  troupe 
(le  cuirassiers.  Le  fils  n'obéit  que  trop  bien  i  Tordre  de  son 
père,  et  fait  jeter  Fan  ven  konang  dans  le  Hosng-ho.  On  publie 
que  le  malheureux  officier  s'est  noyé  lui-même.  L^emperev^ 
qMÎ  redoute  Yan-kouang-yuen ,  fait  semblant  de  croire  le  brurt 
public,  maïs  diminue  raulorité  de  son* minisire ,  lui  ealè\'C 
tous  les  officiers  qui  lui  étaient  attachés,  comme  pour  les  ré- 
compenser de  leurs  bons  services  attestés  par  le  ministre,  et 
renvoie  lui-même  gouverner  la  province  du  Ping-lou.  L^an 
€jii,  les. Tartares  Lrao  réclament  auprès  dcrompereur  contre  les 
émigrations  des  Toukouhoen  qui  hanitaicnt  au  nord  du  Yasica  f 
Ttine  fies  contrées  que  Kao->tsou  avait  cédées  au  roi  Té-konan^ 
LVmperrnr  otivoîe  des  troupes  pouf  engager  ou  pour  forcer 
f  os  p«Miplrs  k  se  smirnettre  an  roi  tartare.  Ngan-tchong•jong,gnu- 
v(  i  tipnr  de  Tching-të,  se  met  à  la  iHe  des  mécontents.  Mais  U 
1  enronlre  des  troupes  impériales  Ic  force  de  reculer  et  d'aller  se 
renfermer  dr^ns  Siang-tchéou.  Quelque  tems  après ,  sachant  que 
ÎVmpereiir  éiait  à  Yé  ton  ,  il  en  prend  la  route  dam  dessein 
de  l'y  surprendre.  Le  général  Tou-tchong-ourï  le  rencontre  an 
snd-ouest  «le  T^ong-tching ,  et,  .Tprè5:  irol^  batailles,  l'nbltgr, 
l'an  (^2 ,  à  se  sauver  avec  une  partie  de  son  monde  dans  U  ¥iikt 
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de  Tehin-tchéos.  Cette  place  est  auasiiAt  ioTettie  Un  officier 
de  la  garnison  ùki  entrer  secr^tenient  les  troupes  impériales  par 
une  finisse  porte»  L'iolrépide  Ngan-4cliofig-png  s  y  défend  avec 
la  pins  ^inle  Taieur*  A  la  fin  il  est  tu«  après  avoir  perdu  vinfit 
mille  hommesb  l^e  commandant  impérial  ternit  la  gloire  de 
cette  jonmée,  en  fiâsant  mourir,  par  une  cmelte  et  basse 
jalousie ,  l*officier  qui  Pavait  introduit  daoa  la  v/^fCÊ,  La  tète  du 
rebeUe ,  présenlée  à  Te-kouaiig,  ne  le  satisEait  point.  11  se 
Irom'e  ouensé  de  ce  que  Licou- tclii-yiien  avait  reçu  Ica  sou* 
missions  des  Toukouhoen  qui  ne  voubient  point  d*autres 
maîtres  que  les  Chinois.  U  en  témoigne  son  ressentiment  k, 
Ferapereur  en  termes  si  ontraceanls,  que  ce  prince  en  tombe 
analade  de  chagrin  ^  et  meurt  à  la  si»«*me  lune  de  cette  année , 
à  V^fB  de  cinquante  et  un  ans ,  et  la  septième  année  de  son 
règne.  Il  avait  désigné  Ché^tchong-pui ,  son  fils  encore  en  bas 
Igc ,  pour  son  soccenevr.  Le  ministre  Toncr-tao  et  King*yen^ 
bouan,  cauimamUrtt-géiiéral  de»  gardes  M  Vonpereur,  ne 
trouvent  point  convenable  auiiien  de  Vétatde  meure  un  enfiint 
«ur  le  trône.  Ils  y  appellent  Ché-tchong«-kuué ,  neveu  et  fils 
adoptif  de  Kao-tsou.  Il  est  proclamé  le  même  jour  sans  U 
moindre  contradiction. 

Eelfpiew  du  tokâ  arrhées  sous  r^Wm 

L^an  gHd  ^  è  la  première  lune ,  3  février. 

L'an  9^3^,  le  premier  jour  de  la  septième  lune  ^  19  |uillet# 

TSI-OUAN& 

94a.  (39*.  année  (jin-yn,  dutTi*.  cycle.)  Tsi«017aifO,.  rt« 
connu  sous  ce  nom  par  les  grands  pour  légitime  successeur  au 
tffône  de  b  Chine  »  sembbit  pouvoir  se  promettre  un  règne 
heureux.  I^e  rebelle  Ng^n^tsong  tçin  ,  assiégé  depuis  près  ^un 
an  dans  Sbng*tchéou ,  voyant  sa  ville  emportée  d^assaut», venait 
de  pi^rir  avec  toute  sa  famille  au  milieu  des  fiammes  alluméet 
par  sa  propre  main.  Mais  le  repos  de  Tempire  ne  pouvait  être 
solide  que  par  une  paii  constante  avec  les  Tar tares.  Le  nouvd 
empereur  ne  voulut  pas  dégrader  sa  dignité ,  jusqu^è  se  dire , 
comme  son  prédécesseur ,  sujet  d'un  roi  barbare.  0ans  sa  lettre, 
de  Tan  94.),  à  Té-fcouang ,  pour  lui  notifier  b  mort  de  Kao- 
Isou  et  son  avènement  à  la  couronne  ,  Tsi-oiiang  se  qualifiait 
seulement  petil-fils  du  roi  tartare.  Le  monarque ,  qui  se  croît 
ofTensé ,  se  dispose  à  se  mettre  en  campagne.  L^empereor ,  sur 
le  bruit  qni  s^en  ^epand ,  retourne  à  b  cour  orientale.  La  fa*- 
aiine  cependant  afïïigcait  Tempire  ^  et  le  défaut  d'espèces  aug- 
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mentaîl  la  calamité.  Les  lartarcs,  profitaift  dtt  malhéur  éeê 
lenif; ,  investissent  i'ei-tchéou  ,  1  an  944 1  ^ous  les  ordres  de  Icitf 
roi  Té*kouang«  Chao-Vo  ,  officier  de  garaisoD*  méconleRt  de 
ce  qu^on  Tavait  cassé,  fait  mellre  le  feu  ait  ouiganii  d'armes, 
et  introduit  Ips  ennemis  dans  la  place  par  le  posle  même  qu'il 
gardait.  Maigre  ceUe  trahison  ,  les  Tartares  ne  sont  mafiCresde 
jkeï-tch^u  qu'après  avoir  tué  diic  mille  hommes  de  la  garnison* 
Ou-loaa,  qui  la  commandait  en  l'absence  du  gouverneur,  c*a~ 
bandoone  au  désespoir  et  se  précipite  dans  un  puits.  L'empe- 
reur 9  consterné  de  cette  perte  ,  fait  des  tentatives  pour  obtenir 
la  paix.  NVtant  point  écoulé,  il  ne  songe  plus  qu'à  se  défendre 
des  nouveaux  malheurs  qui  le  menacent.  A  l'aide  de  ses  géné- 
raux,  il  réussit  à  mettre  en  fuite  les  Taiiares ,  après  en  avoir 
tué,  noyé,  011  fait  prisonniei.s  plusieurs  millieis.  Le  roi  des 
Leao  (Irvieiil  furieux  à  la  nouvelle  de  cette  déroule  ,  et  fait 
massacrer  tous  les  prisomiieis  cliinois  qu'il  avait  en  son  pou- 
voir. Le  conrni;e  des  Impériaux  n'en  devient  (jue  plus  ardent. 
Ils  sont  vauiqueurs  ,  sous  la  conduite  tie  l  enipn  (  tu  ,  aprè^  de 
grands  efforts  ,  dans  une  bataille  donnée  le  premici:  jour  de  la 
troisième  lune  au  nord  de  la  ville  de  Trhcn-tchéou.  i  empe- 
reur, de  retour  à  Ta-le.inf^  api  è«;  !,?  relrajte  des  Tartares,  cliar- 
gea  Li-cheou-t(  bln  iKaller  i  eduii  <  \r  lebelle  Yang-kouang-yn^n, 
enfermé  dans  'Jsioî^- telieou.  l^i  place  se  défendit  pendant  Ijuit 
mois  )  au  bout  des<pH  Is  elle  fut  rendue  par  le  (ils  du  rebelle  à 
l'insu  de  son  p^  re.  Les  Tartares  étant  revenus  Tannée  suivante 
sur 'les  terres  de  la  (bine,  e^[)l^renl,  par  une  déroule  q'ie 
l'empereur  leur  (il  essuy«'r,  les  degàts  (ju  ils  y  avaietil  iails. 
Mais,  rappelé  par  ses  plaisirs  dans  sa  capitale,  ce  mon3r([ue  f 
ap|>rit  bientôt  les  [)liis  funestes  nouvelles  de  s<jm  ai  niee  ,  cpi'il 
av.iiL  laissée  \(i\is  b'  1  (mmi.mdemeiil  de^'ou-oueï.  Le  roi  lar- 
tare,  par  les  a\anlages  qu  il  remporta  sur  »'lle  coup  sur  coup, 
réduisit  le  général  el  les  priiu  ipaux  oihciers  a  si*  remettre  à  sa 
disciétion.  I  empereur  ,  avc'rli  de  celle  drli  1 1  k ):i .  \  ii  pres(jue 
aussi ti>l  ai  i  :  *  r  un  corps  »le  tartares,  qui  s  enijiaia  >  sans  coup 
feiir  ,  *le  5.1  t  apitale.  Alors.  *i.»ns  son  dés<*spoir,  d  met  le  feu  i 
son  palais,  et,  le  sabre  à  la  maiti,  il  oblige  ses  femmes  et  ses 
concubines  h  se  jeter  dans  les  ll  imiin  .s.  Il  \oulail  s\  précipiter 
lui-même;  mais  un  de  ses  oHiriers  déserteurs,  le  retint  ,  le  tit 
prisonnier,  et  mit  ensuite  le  feu  a  la  ville  1  e-kouang  n'usa  pa* 
de  sa  victoire  avec  insolence.  Après  avoir  reçu  de  rempcreue 
.«on  abdication  ecrile  dans  les  termes  les  plus  humbles  ,  il  lut 
écrivit  pour  le  consoler^  donna  ordre  au'il  fdt  traite  avec 
toute  sorte  d^humanilê.  11  arriva  kii-oicme  le  premier  jour  de 
947^  à  Ta-leang,  dont  il  rassura  les  habitants  cff rayés  par 
l'iacendie  et  le  pillage.de  leur  ville,  el  tivra  à  leur  vengeant» 
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Fauteur  de  ces  désordres.  L'empereur  lui  ayant  élë  présenté,  il 
le  fit  conduire  avec  toulc  sa  suUf  dans  un  m/Vio ,  ou  temple 
d'idoles,  avec  nnlrc  de  ne  le  laisser  manquer  de  rien.  Ayant 

ensuite  asscinblé  Ions  \v%  c^rands,  il  dissipa  leurs  crainles,  et  les 
lranc|ulllisa  par  un  discours  affectueux  (ju'il  réalisa  en  dîminuant 
1rs  tri!)uls  et  les  cotvm'^s.  Il  prit  même  et  fit  prendre  a  ses  Tar- 
ijrvs  I  hcThlt  des  vaincus  ;  'ît'  larant  f|n'il  voulait  en  totjt  se  ron- 
lornicr  i\u  f;niiverneraeut  chinois.  Tous  les  couvert!'  u:s  des  villes 
et  des  piL)\Hices  ayant  reçu  ses  ordres,  s  y  soumirent  ,  à  Tex- 
ception  lïwu  seul  :  mais  tous  ne  le  fuent  pas  sinrèrement.  Lieou- 
tcni-yueri,  pnnee  de  Pe-ping  «"t  £^oiiverneiir-  du  Ho-tong,  mal- 
gré ses  dt  [Houstrations  d'altachemetil  j  our  le  roi  des  Léao,  tra- 
vaillait ^ourdemcnl  À  venqer  la  Clnue  du  joug  qu'il  venait  de 
lui  imposer.  Toutes  ses  dispositHJUs  étant  faiNs  ,  il  se  iii  pro- 
clamer empereur  par  ses  troupes  dans  le  ten^s  f|ue  Té-kouang 
se  préparait  à  retourner  dans  te  Nord  ^  pour  éviter,  <lisaiL-il  , 
les  chaleurs  du  Midi.  r<'lni-ci  sViant  mis  en  roule  ,  fut  atiacjué 
d'une  maladie  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  V  la  nouvelle  de 
cet  événement ,  liieou-tchi-yuen  se  met  en  marche  pour  Ta- 
léan^.  Il  y  fut  reçu  sans  opposition  ;  et  à  la  prière  des  eraad.i 
de  la  maison  de  Tçio  ,  qui  étaient  venus  au-devant  de  lui  ,  il 

5 rit  possession  du  pain i s  vi  du  tronc  impérial,  déclarant  tju  elant 
e  la  granJe  iamille  de.s  IJan,  il  voulait  que  sa  dynastie  portât 
le  même  nom.  Il  établit  sa  cour  à  Ta-léang.. 

Eclipses  du  soUU  arrivées  squs  ce  régne. 

t.*an  943  «  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  7  mai, 
L!an  945,  le  premier  |our  de  la  huitième  lune ,  9  septembre. 
L^an  946  j  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  6  marf. 

XVII*.  DYNASTIE. 
DES  HÉOU-UAN,  ou  HAN  posTiBiunu. 

KAO-TSOU  IL 

947.  (44^  année  Tù^-mty^  du  LVt^^cjde.)  KAO-tSO0  fut 
le  nom  que  prit  h  son  inauguration  Lieou-tchi-yuen.  Les 

Îirliices  et  les  grands  ^  dont  plusieurs  n^avaieot  d'abord  vu  dans 
ui  âu*un  usurpateur»  se  réunirent  bientiît  eu  sa  faveur  et  lui 
rendirent  leurs  hommages  à  l'cnvi.  Mais  il  ne  jou^t  pas  long- 
lemsdc  l'autorité  impénale  et  de  la  satisfaction  d'avoir  délivré 
'sa  patrie  de  l'oopression  des^Tai tares.  ËUnt  tombé  malade,  il 
^      MIL  ^  -58 
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sentit  (jue  sa  fin  approchait.  Dans  cet  état  il  recommanda  son 
jeune  fils,  à  quatre  do  ses  piiiicipaux  mandarioSi  et  mourut  le 
premier  jour  ue  la  2^.  lune  de  Tannée  ^4^* 

YN-TL 

948.  (4S«.  anoëe  Vm^elun^,  du  LTl^qrcle.)  Yic-Hf  fibde 
Kao^tsou  y  placé  sur  le  trône  par  les  quatre  mandarins  â  qui  son 
père  a vail  confié  ses  dernières  volonté ,  ne  sera  |>lus  connu  dans 
rhistoire  sous  son  premier  nom  de  Lteou-tchîng-veou.  Trois 
frères  t  Sun-&ng-kien ,  gouverneur  de  You,  Sun-ning-yeou , 
gouverneur  de  x -ichéou ,  et  Sun  -  fang  -  yu  ,  gotivernenr  de 
Tsin-lchëoU|  tous  trois  pleins  de  valeur,  reprirent  sur  les 
Tartares  toutes  les  places  que  le  chef  de  la  faraîHe  des  Tçin  leur 
avait  cédées»  et  les  chassèrent,  apfès  plusieurs  combats  heu- 
reux,  de  toute  la  Chine.  Ii-cheou*tchin ,  gouverneur  de  Hon- 
kouéf  Élisait  au  contraire  tous  ses  efforts  pour  dépouiller  mm 
souverain.  Tchao-ssé-ouen  s'étant  déclare  ouvertement  pour 
luit  «Empara  de  Tchang-og^n,  et  lui  envoya  un  habit  pareil  à 
celui  de  1  empereur.  Le  gouverneur  de  Hou-^koué  pritalon  le 
titre  de  prince  de  Tçin ,  et  donna  le  commandement  de  ses 
troupes  à  Ouang-ki-hiun ,  Ton  des  plus  grands  capt  mi  nés  de 
son  siècle*  Les  rebelles  *  forcèrent  Tong-koan  ,  Yoog- h ing  et 
rong^îang.  L'empereur  ayant  &it  marcher  des  troupes  datm  Je 
Ho-tchong,  elles  furent  toujours  battues.  Kouo-oueï,  Tuit 
de  ces  quatre  mandarins  que  Kao-tsou  avait  jugés  dignes  de 
sa  confiance,  se  transporta  dans  les  provinces  occidentales 
avec  tous  les  pouvoiifs  de  l'empereur ,  pour  pacifier  ces  trou- 
Mes.  Sa  sagesse ,  sa  prudence  et  ses  libéralités,  lui  gagnèrent 
Teslime  et  rafTeclion  des  troupes  impériales.  Elles  în%'estîrent 
la  place  où  le  chef  des  rebelles  sVtait  enfermé,  llo-tchnng  fut 
bloquée  et  tellrment  resserrée  qu'il  ne  fut  pas  possible  auK 
assiégés  d'^ivoir  aucune  communication  au  denors.  Li-cheou- 
Iching  ,  n[^rès  s'être  vaillamment  défendu  pendant  plusieurs 
Diois ,  après  avoir  éîé"  vninnmrni  srcouru  par  le   prince  de 
Cîiou ,  voyant  le  général  Kouo  ou<  i  ijui  Tassici^raii ,  maître  des 
i  nibourgs,  s'enferma  dans  son  palais  n\oc  sa  it'nrnf  et  sts 
entants,  et  y  périt  avor  rnx  dans  les  ii.jmmes  qu'il  avait  allu- 
mées. Le  vainqueur  elanl  entré  dans  la  \  iîle  ,  fit  conduire  lÀ- 
tsong-yu,  fils  du  commandant  avec  qu(  I  j  ies  uns  de  ses  offi- 
ciers .^Ta-leang,  où  ils  furent  mis  en  |uices  au  milieu  ties  * 
rut\s.  Tcbao-ssé,  le  second  rebelle,  également  jnui.sse  it  bout 
dans  Ti  liau£^-nf;an ,  se  livra  à  sa  fureur  qu'il  excrçi  sur  les 
enfanls  tlts  boiugiois ,  et  sur  le  refus  (ju'il  lit  du  pardon  qui 
lui  lut  offert  par  Tempercur  |  ii  fut  pris  cl  massacré  publique- 
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mtîïi  avec  Irob  cents  de  ses  ooraplices.  Ouang-kîng-Uong  le 
troisième  rebelle ,  non  moins  obstiné  que  les  deux  autres-, 
s'enterra ,  plutôt  que  de  se  rendre ,  sous  les  ruines  de  son 

{lalais  qu*il  réduisit  en  cendres.  Enflé  de  ces  succès ,  Yn-ti  se 
ivra  à  u  débaucbe,  nomma  Kouo-ouet,  Tan  9609  généralis- 
sime de  ses  troupes ,  avec  les  plus  amples  pouvoirs,  et  se  âé- 
I  chargea  du  soin  des  affaires  civiles  sur  a*aiitres  mandarins» 
Mab  l'intégrité  de  ces  ministres  indisposé  contre  enz  lesîeanes 
courtisans  f  qui,  sans  cesse  appUqute  à  flatter  les  passions  du 
monarque ,  réussirent  à  lui  fendre  suspects  ces  graves  censeurs 
de  sa  conduite*  Yang-ping,  ce  mandarin. qui  avait  joui  de  la 
confiance  de  Kao-tsou ,  fut  le  premier  quUls  immolèrent  4  leur 
haine.  U  fut  mis  è  mort  avec  Ouang-tchang  ,  par  une  troupe 
de  soldats,  comme  ils  entraient  Tun  et  Fautre  dans  le  palais 
pour  y  faire  les  fonctions  de  leurs  charges.  L^empereur  donna 
ordre  ensuite  k  Lieou-tchu  d^exterminer  les  familles  de  ces  . 
deux  mandarins.  Le  brave  généralissime  ,  m(^naci'  d'un  sem- 
blable sort,  cède  aux  instances  de  rnimee  qui  veut  l'entraîner 
à  1.1  cour  pour  dissiper  les  mauvaises  iiii[)i<'ssions  que  Tempe- 
reur  avait  prises  dt*  lui.  T.e  hmît  de  sa  marche  parvient  à  Ta- 
ItMng.  L*empereur  sort  de  la  villr  avec  un  corps  de  troupes 
considérnlîle  pour  aller  lê  combattre.  Mais  au  premier  rhoc  il 
est  aiiandoane  de  presque  tous  ses  soldats  qui  désertent  on  se 
donnent  à  rennemi.  Ayant  voulu  rentrer  dans  la  ville,  il  en 
trouve  1rs  p  ries  fermées,  cl  se  relire  vers  roue:>t.  Ou  le 
poursuit  jHscjue  dans  un  viUac;e  élriigne,  dont  les  habitants 
.s'étant  mis  en  devoir  de  le  <!e tendre  ,  sont  passes  au  fd  de 
1%  [M c.  LVmpereur  est  tué  hn-même  sans  être  connu.  Ses  trois 
iiiinisiK  s ,  q  ui  Tavaient  accompagné,  se  donnent  la  mort  pour 
ne  pas  lojiiber  vivants  enlic  les  mains  du  vaitujiieur.  Il  arrive 
le  lendemain  à Ta-léang ;  et,  s'étanl  remlu  au  palais  de  Fim- 
pératrice  ,  ilTinvite  à  nommer,  de  coiw.ei  t  avec  les  mandarins,, 
un  successeur  à  Tempirc.  Les  suUragesse  réunissent  en  faveur 
de  ïâeou-pin  ,  neveu  du  dcluul  empereur ,  qui  l'avait  adopte. 
Mais  bientôt  le  mécontentement  qu'excite  celle  élection , 
ciblij^e  riaipeiatrirc  à  la  révoquer,  Klle  nomme  Kouo-oueï  , 
régent  de  l'empire  ,  en  allendant  qu'on  en  fasse  une  nouvelle. 
Mais  lous  les  grands  et  les  mandai i(i&  engageiU.  celui-ci  à  ias— 
seoir  dès  ce  moment  sur  le  trône- 

Eclipses  du  soM  arrivées  sous  ce  règi^ 

JL*an  g48,  le  premieir  |6ur  de  b  sii^ième  kine ,  9  guiper* 
L'an  949 1  l<^  premier  jour  de  la  sixième  lune,  28  juin. 
li!an  950 ,  le  premier  jour  de  b^  douzième  hîn^  ^  et  non  pas 
4c  U  onzième^  12  dccembre.. 
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Xym\  BYNASTIE. 

DES  HÉOU-XCHEOU- 

TAl-TSOU  1*'., 

gSr.  année  Sùi^hay  ^  du  Lvr.  cycle.)  TAÏ-TSouesl  fe 

nom  que  prit  Kouo-oueï  à  son  inaujguration.  Elle  avait  été  pré- 
cédé, le  prrmier  de  Tan  9S1 ,  d'un  ordre  de  Timpératrice , 
adressé  à  tous  les  grands  pour  leur  enjoindre  de  reconnaître  pour 
empereur  celui  qu'elle  avait  nommé  régent  de  l'empire.  Le 
nouveau  souverain  prétendant  descendre  a  une  des  braîiclics  de 
la  grande  famille  de;?  Tchéou ,  déclare  (pie  sa  dynastie  portera 
le  nom  de  Tchéou.  l'aï  [sou  ,  couiînença  son  rèi;ne  par  accor- 
der une  amnistie  gcncrale.  Lieou-  tson;:;  ,  fnNre  de  Ptwpnccr 
«léfunl  et  prM'c  Licoii-piii ,  croît  pou\(nr  se  passer  de  «""Ife 
j;rfire.  Il  %r  soumet  néanmoins  en  ap[)areiire  à  Taï-lsou  ;  mais 
sur  le  refus  nuHl  fait  de  lui  rendre  son  fdsqu'il  icienail  connu* 
]kr  isonnier,  il  se  concerte  avec  le  roi  de  l.é;io  pour  levt*r  IVren— 
dard  de  la  révolte.  Taï  t<;nu  .  pendant  <|ij(  s  ^  i»ënérain  sont  ac- 
fupés  à  réduire  ce  rebelle,  tombe  (lin^tM  n^t  lueiit  malade,  et 
Toyaril  ,  niaii;re  les sacntices qu'il  fait  lenn  et  aux  esprits,  sa 
iin  approclier,  il  désigne  pour  son  Vieriîier,  Kouo-jinig,  printc 
de  Tçm  ,  neveu  île  sa  femme,  qu  il  avait  adopté  pour  son  ûb, 
faute  de  postérité.  Il  meurt  dans  la  i*"*.  bine  de  Pan  9^4»  ^ 
r.1^e  de  cirjfjUcHitf  trois  ans,  ^^pr^s  avoir  ordonné  qu  on  i  enterrât 
avec  1  babit  de  bonze;  ce  qui  lut  exécuté. 

J/an  962,  le  premier  jour  de  la  quatrième  iooe,  26  ami  » 
aniva  une  éclipse  de  soleil. 

Ciil-TSOiNG. 

954.  (  la  5i«.  année  Ifib^ji,  du  Lvi«.  cycle.  )  )  Cni-TSOîî^.  . 
auparavant  nommé  Kouo-jong,  fut  à  peine  sur  le  frone,  qu'il 
eut  à  se  défendre  contre  Lieou-tsong,  prince  des  Han  et  frère  de 
l'empereur  Vii-li,  qui  voulait  remettre  Tempire  dans  sa  fo— 
mille.  Aidé  d  un  corps  de  troubles  que  le  rof  des  Léao  lui  four- 
nit, le  prince  des  Han  livra,  près  de  Kao-ping,  une  bataille 
sanglante  à  l'empereur  sans  aucun  succès  décidé.  1-es  Impériatui 
ayant  ensuite  penclic  dans  les  terres  de  Han,  y  firent  des  con- 
quêtes rapides  ;  mais  ils! échouèrent  devnnt  'i'çin-vanc; ,  dont 
ilicou-lsong  les  obligea  de  Icvei  ic  &u  ge.  Accablé  des  ialigue» 
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qu'il  y  av:tii  ossuyt  es ,  ce  piince  en  tomba  malade  et  mourut  i 
la  1 1  ^  lune  de  l'an  964  ,  après  avoir  remis  ses  étals  de  Han  à 
l.ieou-lching-kiun,  son  fils.  Celui-ci,  naturellement  (pacifique r 
se  horrra  au  gouvernement  de  son  patrimoine ,  et  laissa  Chi*' 
tsong  en  paisiule  possession  du  Irdne  impérial* 

Les  temples  des  idoles  s'étaient  prodigieusement  multipliés  à' 
la  Chin€  sous  les  derniers  règnes.  Cbi^ttong,  à  la  5*.  lune  de 
Tan  95s  ,  en  détruisit  jusqu'à  trente  mille  qui  n'avaient  point 
de  fondations  authentiques ,  en  cbassa  le^bonzeset  leslionzesseâ; 
Pt  défendit  d'en  recevoir  à  Tavenir  sans  le  consentement  par 
écrit  des  plus  proches  parents.  La  Chine^  malgré  ceUe  réforme,  ne 
laissa  pas  de  compter  encore  deux  mille  six  cent  quatre-^ ogt- 
qoatorze  temples  hahilèi  par  plus  de  soixante  mille  bonnes  ow 
boQzesses. 

L'empeienr  voyint  avec  chagrin  l'empire  partagé  en  unè 
multitude  dé  petite  étate,  entreprit  de  les  réduire  en  province! 
par  la  voie  des  armes.  Dès  qu'on  s'aperçut  de  son  dessein ,  les 
prince»  de  Chou  «  de  Tang  et  les  Han  septentrionaux ,  formèrent 
une  ligue  entre  eux  pour  leur  commune  défense.  Chi-lsong  les 
attaqua  successivement ,  et  commença  par  les  états  de  Chou  ^ 
dont  il  conquit,  par  ses  généraux,  les  principales  villes,  non  saris 
avoir  éprouvé  une  vigoureuse  résistance.  Fong-tchéou ,  la  plus 
importante  de  leurs  places  t  ayant  été  emportée  au  bout  au» 
mois  de  siège  par  un  des  plus  terribles  assauts ,  le  commandant 
Tchao-lsong-po ,  fait  prisonnier  avec  sa  garnison  ,  ne  put  sur- 
vivre à  son  malheur ,  et  se  laissa  mounr  de  faim.  Cni-lsong 
tourne  ensuite  ses  armes  contre  le  prince  de  Tang ,  et  va  conti- 
nuer en  personne,  l'an  9S6,  le  siège  de  Chéou-tchéou,  dans  le 
1 1<  li-nan ,  déjà  entamé  par  son  général  Li-kou.  Informé  que  les 
habitants  étaient  disposes  à  prendre  la  fuite,  il  les  prév*ient  tn 
les  assurant  ou'ib  peuvent  rester  tranquilles  dans  leurs  foyers 
sans  crainte  u'aucune  violence.  Lieou-gin-chen  défend  la  place 
avec  la  plus  orandc  valeur  et  la  constance  la  plus  inébranlable* 
Quoique  malade  du  chagrin  de  ne  point  recevoir  de  secours il 
ne  cessa  point  de  veiller  à  loiii  et  de  tenir  sévèrement  la  main  au 
maintien  de  la  discipline  militaire.  Son  fils,  pour  l'avoir  violée 
par  un  excès  de  bravoure ,  fut  puni  de  sa  désobéissanse  par  un 
châtiment  qui  inspira  la  terreur  à  toute  la  garnison.  Ayant  osé^ 
traverser  le  (Icuve  Hoai^ho  contre  les  ordres  de  son  père,  pour 
iiller  surprendre  Tonnemi,  il  fut  arrêté  et  ramené  dans  la  ville. 
Tout  le  monde  s'intéressa  pour  ce  jeune  homme  qui  donnait, 
ît  s  plus  belles  espérances;  mais  le  père  et  la  mère  furent  in- 
liexiblcs,  et  rinfortuné  coupable  eut  la  lêlc  tranchée.  Le  com- 
mandant suivit  de  près  son  fils  au  tombeau.  La  défection  d'un 
oilicicr  générai  des  Tang ,  qui  se  donna  avec  ses  troupes  4 
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Fempereur,  et  une  victoire  signalée  que  ce  monarque  remporfa 
sur  celles  qui  accouraient  à  la  délivrance  de  la  place,  mirent  h» 
comble  à  ses  chagrins  et  le  réduisirent  à  TextréiDilé.  Son  lieu- 
tenant, voyant  cju'il  n'y  avait  point  d'espérance  d'être  secouru, 
prend  le  parti  de  se  rendre ,  Tai:  ijSy,  après  quinze  mois  de  siège, 
et  fait  pcjrler  à  kin-ling  \v  cninmandant  moribond.  L'empe-^ 
rcar  voulut  voir  vc  brave  homme,  et  lui  témoigna  son  estime 
en  le  nomui.niL  |)rince  du  second  ordre  ,  comme  il  rendait  le 
dernier  soupir.  La  longueur  du  siège  de  Cliéou  tchéou  ,  ayant 
réduit  les  liabit.ms  à  une  extrême  disette,  le  généreux  vainqueur 
leur  fil  Jusiril)uer  des  grains,  après  quoi  il  reprit  la  route  de 
Ta-leang.  Sur  la  fui  de  la  lo**.  lune  cjSy  ,  il  se  i  cinci  vu  marche 
pour  reprendre  la  guerre  contre  le  pi  ince  de  T  ang.  Ses  armes 
eurent  dans  cette  expédition  les  mêmes  succès  que  dans  les  pré- 
cédentes. Il  avait  sur  le  lloai-hu  une  gran  le  cjuantilé  de  bar^ 
nues  Cju'il  désirait  de  transporter  sur  le  Kiang  pour  Caire  le  siège 
oe  Tsing-haï  par  terre  et  par  eau.  Mais  une  grancK^  lovée  ,  <  riris- 
truite  entre  les  deux  fleuves,  n'en  pemietiau  [xjih!  la  |onciioa. 
Chî  tsong  sunnoiUa  cet  obstacle  qui  paraissait  luviiicible;  et 

Sar  un  canal  qu'il  pra!i(|n  »  ,  fit  entrer  ses  barques  «hns  le 
jang,  au  moyen  de  fiuoi  Ki  place  fut  emportée  en  peu  de  jours. 
Ses  progrès  dans  le  lioaï  nau  furent  si  rapides,  que  le  prince 
de  Tang  lui  lit  offrir  ce  qui  restait  ii  (  enquérir  dans  ce  denar— 
temcnl,  en  dcinandanl  (lue  le  Kiang  servit  de  limite  aux  aenit 
états.  L'offre  acceptée,  il  quitta  le  litre  de  gianJ  gouverneur  ^ 
et  se  réduisit  à  celui  de  siuqdc  gouverneur  sous  la  dépendance 
de  la  dy  nastie  impériale  des  Tcheou  ,  dont  il  se  reconnut  tribu- 
taire. Chi-tsong  ayant  augmenté  par  là  ses  domaines  de  soixante^ 
villes  du  second  ordre ,  fit  ses  préparatifs  pour  attaquer  les, 
Tarlares  de  Léao.  Han-tong ,  ([u^il  envoya  devant  lui ,  à  la  4*- 
liine  de  l'an  959 ,  avec  une  partie  de  ses  troupes  de  terre  pour 
lui  frayer  le  ch^in ,  repandit  la  térreur  dans  plusieurs  viuet^ 

Îui  se  rendirent,  dès  que  ^empereur  parut.  sdu&  leurs  murs*  Le^ 
artares ,  craignant  pour  Teou-tchéou  , -ul  plus  forte  de  leim. 
places ,  vers  laquelle  il  s^avançait  1  avaient  fait  approcher  un* 
nombreuse  cavalerie  pour  la  défendre.  Mais  Chi- tsong  ,  dan* 
sa  marche,  fut  atteint  d'un«  maladie  (jui  Tobligea  de  retourner 
à  Ta-lëang.  Il  y  mourut,  Tan  959,  à  l^ge  de  ans,  Apèk 
avoir  désigné  pour  son  successeur  Koui>-tsoug*hian ,  sou  iiU  » 

S rince  de  Léang ,  âgé  de  sept  ans ,  c^u'ii  mit  sous  la  conduite 
u  brave  Tciiao-4ouang-yn.  1^  Chine  compte  OU^tsong 
nombre  de  ses  meilleurs  souverains.. 

Eclipses  du  soleil  arrwccs.  sous  ce  règne. 

Vàn  q35  ^  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  ,^a3  ii^œeiv. 
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I/an  9      le  prcmic^r  jour  de  la  septième  iuae|  et  non  pai 
4e  la  ciac^uième ,  19  juillet. 

KONG-Tl. 

c|5q.  (  SG*.  année  Ki-ouey,  du  LVi*.  cycle.)  KONG-TI,  aupa-' 
ravant  Kouo-lsong-hiun  ,  fut  mis  en  possession  du  trône  sans 
opposition  après  la  mort  du  défunt  empereur ,  son  père.  Mais 
les  ministres,  qui  devaient  manier  pour  lui  les  rênes  du  goovei^ 
nement ,  prirent  ombrage  du  mérite ,  de  la  réputation  et  det 
exploits  oe  Trhao-kouang-yn.  Pour  Téloigner  de  la  cour  et 
éa  al&tres ,  ils  l'envoyèrent  gouverner  Song-tchéou ,  autres 
ment  Koué->té.  Le  jour  de  son  départ  ,  Tan  960 ,  le  peuple 
Faccompagna  hors  des  murs  delà  viUe.  L'armée ,  qui  Vy  atten- 
dait, se  mit  tout  i  coup  à  crier 'que  Tchao-iouang-yn  était 
diene  du  commandement  et  du  trône.  Un  parélie ,  qui  parut 
le  lendemain  matin ^  fut  interprêté  par  un  astrologue  en  faveur 
de  cette  émeute.  Les  officiers  en  conséquence  décidèrent  que  le 
prince  assis  sur  le  trône  étant  trop  jeune  pour  savoir  estimer  et 
*  récompenser  le  mérite,  il  était  de  Tmlérét  de  Tétat  de  proclaiaaer 
empereur  Tchao-lonang-yn*  Forcé  de  céder  aux  vœux  de  la 
multitude ,  il  se  laisse  conduire  à  Kai-fong-fon ,  où  devait  se 
&ire  son  couronnement.  Les  minbtres  eux*mîêmes,  par  h 
crainte  d*étre  mis  en  pièces,  donnent  les  mains  à  cette  élection, 
et  déterminent  Kong-ti  h  descendre  volontairement  du  trône  , 
pour  se  réduire  h  Tétat  de  prince  de  Tching ,  qui  lui  fîit  accordé. 
On  conserva  aussi  le  titre  d'impératrice  è  sa  mère. 

XIX-.  DYNASTIE. 
DES  SONG. 

* 

TAI-TSOU  IL 

960.  (57«,  année  Keng-nthm^  du  tvi*.  i^de.)  Taï  tsou  fut 
le  nom  que  prit  Tchao-kouang-yn  à  son  inauguration.  Ayant 
été  auparivant  gouverneur  de  &ouê-té  chéou ,  qu'on  appelait 
aussi  Song-tchéoUf  il  donna  par  cette  raison  le  nom  de  Song  à 
sa  dynastie.  Quoique  {leu  haoile  dans  les  lettres,  ce  prince 
ainia  les  scicQces  ,  protégea  ceux  qui  s'y  appliquaient,  rétablit  ' 
les  collèges ,  et  les  pourvut  de  tout  ce  qui  pouvait  y  entretenir 
le  bon  ordre  et  exciter  l'émulation.  A  la  2*.  lune,  Tou-chi, 
sa  mère  ,  fut  déclarée  impératrice.  Elle  était  vraîment  digne 
de  Pétre,  par  la  haute  idée  qu'elle  avait  des  devoirs  des  souve- 
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rains.  Ce  fut  Taï-tsou  qui,  le  premier,  adopta  le  rougr  pour 
la  couleur  impériale.  Malgré  tous  les  suffrages  qi>c  recevait 
journellement  son  élection,   Ii*yun,  gouverneur  de  Luu- 
tchéou,  ne  put  être  déterminé  ni  par  caresses,  ni  uar  hon- 
neuriy-  à  reconatître  le  nouveau  maître  de  FempireL  II  leva  cks 
troupes,  publia  un  manifeste  dans  lequel  il  accusait  Teoipereur 
de  pinsieurs  crimes,  envoya  des  gens  affidés  à  Tçé-tchéou  ,  qui 
s^empar^renl  de  la  place  et  en  tuèrent  le  gouvemeor.  Licou«- 
kiun ,  prince  des  Han  du  Nord,  se  déclara  son  protecteur,  el 
marcha  à  son  secours.  Sur  la  fin  de  la  S*,  lune,  Tempereur  se 
mît  lui-même  à  la  téte  d'une  nomUkuse  armée,  dont  une  divi* 
sioa»  commandée  par  Ché-chéou-^in ,  rencontra  le  rebelle  au 
sud  de  Tçé-tchéou ,  le  battit  cmnplètement ,  et  le  poursuivit 
vivement  jusqu'à  Tçé-tchéou.  Li-^un ,  investi  et  vigoureuse- 
ment attaqué ,  met  de  désespoir  le  feu  à  son  bôiel  «  et  périt 
dans  les  flammes.  Li-tchong-sin ,  gouverneur  du  HosS-nan , 
qui,  ayant  été  le  collègue  de  Tcbao-kouanç  yn ,  ne  pouvait 
le  reconnaître  pour  son  souverain ,  se  précipita  de  même  dans 
les  flammes  avec  toute  sa  Emilie,  au  milieu  de  Kouang-liog 
où  Tempereur  était  venu  l'assiéger.  Tout  fléchit  sous  b  puis- 
sance de  Taï-tsou,  et  les  tartares  Nu-tchin,  sauvages  jusqu  ak>rs 
indomptables,  vinrent  eux-mêmes  lui  apporter  leur  tnbut,  qui 
consistait  en  chevaux.  L'empereur  pour  prévenir  les  révoltes , 
diminua  considérablement  Fautorité  des  gouverneurs  de  pro* 
vtnces,  et  réunit  plusieurs  principautés  à  son  domaine.  L'an 
à  la  4^-  lune,  Ouang-tchu*no ,  assesseur  du  président  des  ma- 
thématiques, composa  un  calendrier  réformé,  qui  fut  admis 
sous  le  nom  de  Yng-tien-'ly ,  et  substitué  a  celui  nomm**  Kin- 
ticn-ly.  Mong-tchang,  prince  de  Chou,  ligué  avec  les  Han  du 
Nord  «  ayant  osé  provoquer  Taï-tsou ,  Pan  9(1$,  attira  sur  hit 
les  armes  de  ce  monarque  qui ,  dans  l'espace  de  soixante-six 
jours,  lui  enleva  4^  tchéou  ou  départements,  composés  de 
bien  ou  villes  du  troisième  ordres  et  de  5,oo3,499  ù— 
milles  payant  tribut.  Mong-tcliang,  abattu  par  cette  ronqu(?te« 
vient  se  présenicr  lui-m^me  h  l'ivu- tchéou,  avecsa  Manille  et 
ses  princip.mx  otTiciers,  dans  Tétat  le  nliis  humble,  devant  Tem* 
pcreur  qui  laccueille  avec  bonté ,  et  le  congédie  avec  honneur* 
m  le  déclarant  prince  du  troisième  ordre.  Mais  Mong-tchang  ne 
sm  vécut  guère  à  sa  dégradation  ;  et  sa  oière  ,  désespérée  de  ce 
qu'il  était  mort  sans  gloire,  se  laissa  elle-nu^mc  mourir  de  fnim.. 
Taï  lsoii  subjugua  avec  le  nu^mc  succès  d  nntres  princes  tarlares. 
La  réunion  qu'il  lit,  en      i  ^  du  royaume  de  Nan-han ,  au 
liouKiine  inipL'rial ,  raugmcuta  de  Go  tchrnu  t'I  de  2      bien  , 
où  ion  couiptail  1  7,11(0  familles  sujettes  nu  tribut.  L'une  Je 
ws  dcrnicm  expéiiiliuns  fut  la  conquête  de  Kiani^-nan  ,  qu'il 
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at.licva  l  an  975.  Kllr  augmenta  onroro  son  domaine  tie  la  Irlu'ou 
€t  de  1^0  h\en,  Mai:>  le  souvenir  du  sang  répandu  et  des  maux 
causés  par  la  guerre,  troublaient  la  satisfaction  (ju'il  avait  de 
voir  tout  l'empire  ne  composer  plus  ([u'une  seule  famille.  Les 
Tartarcs  de  Léao  ,  voyant  la  puissance  de  Taï-lsou  prendre  de 
tels  accroissements')  se  hâtèrent  de  Caire  la  paix  avec  l'empire. 
Taï-tsou  a>pprenant  que  tesUan  cotnmençatent  à  remuer,  sedîs^ 
posait  il  marcher  contre  eax ,  lorsqu'une  maUdie  TaM^  et  sus- 
•  peodit  leshoittUtfs.  Ellft4*oiii|iorla  dans  la  10*.  lune  de  l'an  977, 
k  rig^  dectnc)iiante.aii8.  Ce  prînee  bon,  albble  tn^Ên  foai  le 
monde ,  actif ,  mucmî  du  faite ,  delà  tromperie  et  de  ia  Inrade , 
D^étaît  content  de  lui-même ,  que  lorsqu'il  s'était  bien  actnûlté 
des  devoirs  de  sa  place.  Il  regartiatt  ses  sujets  comme  sesenfaBa* 
ne  punissait  de  mort  que  dans  les  cas  les  plus  graves ,  et  ne  fut 
aévere        Tégard  des  mandarins  qui  foulaient  son  peuple. 

Eclipses  du  soleil  arrii^  sous  ce  règae* 

L'an  9G0 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  Inné ,  28  mai. 
L'an  9f>i  ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ^  î  y  mai. 
L'an  967,  le  premier  (tar  de  la  sixième  lune,  10  |uiUet. 
L'an  970 ,  le  premier  jour  de  la  Quatrième  lune^  8  mai. 
L*an  97 1 ,  le  premier  |our  de  ia  uisiième  lune,  22  octobre; 
L'an  97a ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  10  octobre* 
L'an  97  4 1  le  premier  jour  de  k  deuxième  lune ,  février^ 
L'an  975,  le  premier  jour  deda  septième  lune,  10  août 

TAI-TSONG. 

977-  ('4^»  année  Ting-'icheou  ^  du  xvii«.  c>cle.)  Taï-tsong,* 
.frère  de  l'empereur  défont,  en  montant  sur  le  trône  de  la 
Chine,  comptait  297  tchéou  ou  grands  déparlementot  et  1086 
bien  ou  villes  du  troisième  ordre,  habités  par  3,090,804  fa- 
aiilles  oayant  tribut,  au  lieu  de  m  tchéou,  hi«i,  et 
967,355  tributaires  que  son  prédécesseur  avait  trouvés  sous  sa 
domination  au  commencement  de  son  règne.  Jusqu'à  celui  de 
Cht*tson^ ,  tous  ceux  qui  appartenaient  k  la  famdlc  de  Con* 
fucius  étaient  exempts  des  impôts  et  des  corvées.  Taï*tsong  re- 
nouvela ce  privilège  à  la  septième  lune  de  Tan  979  ,  et  s'acquît 
par-là  re^iiinc  des  Chinois.  Le  prince  de  Han ,  comme  on  Ta 
dit  ,  fais.iif  sps  nppréls  pour  tine  révolte  sur  ia  fin  du  dernier 
rèi;n^  I.  empereur  envoie  c  ontre  lui  et  contre  ses  alliés  les  Tar- 
tares  de  Léao,  ses  gerieiaiix  ,  qui  parviennent  juscjue  sous  les 
murs  (le  Taï-jcn,  après  avoir  passé  sur  le  ventre  de  tous  les 
ennemis  qu'ils  rencontrèrent.  L'empertMirnrrivc,  à  la  quatrième 
lune  de  l'an  r^8o,  et  dans  Tespacc  de  uum^  jours  il  reiluil  ia 
Viil. 
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place  aux  abois.  I>e  prince  de  Hân  prend  alors  le  parti  de  la 
soumission.  La  guerre  fut  plus  longue  contre  les  Tartares  de 
Léao.  Elle  eut  des  succès  akernatift ,  et  la  victoire  pencha  tacH 
tôt  du  côté  des  Chinois,  tantôt  du  côte  des  Léao ,  f|ui  changè- 
rent de  nom  durant  le  coufs  de  cette  goem,  et  reprivent  «m 
de  Khi  tan.  Tai-tsong^  pour  les  repousser  au-*delà  de  la  grande 
muraille,  joignit  ses  armes,  l'an  965 «  à  celles  des  Coirâis,  et 
fit  entrer^  Tannée  suivante,  quatre  corpa  d'aimées  dans  lenr 
.  pays.  Après  avoir  essuyé  dillérenles  pertes ,  les  Tari  ares  devien- 
nent tottt'-è-conp  maftres  de  la  campagne ,  et  reprennent  ce 
leur  avait  été  pris  ennieçè  de  li  mtiraille.  Ils  font  même  de 
nouvelles  conquêtes  sur  J'empire.  Mais ,  l'an  990 ,  ib  casuyèrent 
un  échec  terrible  qui  les  obligea  de  reculer  au  loin ,  et  leur  €t 
pttdre  l'envie  de  revenir  si  avant  dans  l'inlérieor  de  b  Chine» 
Les  Nu-lchin|  qu'ih attaquèrent  l'année  suivante,  se  donnèrent 
k  eoa  sur  le  refus  que  leur  fit  l'empereur  des  secours  qu^ik  de> 
mandaient;  Taï-*tsong  perdit  encore ,  Tan  (jtyj, ,  un  de  ses  alliéi 
dans  la  pecaonne  du  pnnce  de  Corée ^  qui  se  donna  aux  Khitan. 
Des  révoltas  qui  s^élevèrent  ensuite  en  diUërentes  parties  de 
rempire«  donnèrent  de  Texerriceaux  armes  de  Taï-taong  pen- 
dant le  reste  de  son  règne,  qu'il  termina  avec  le  cours  de  sa  Tie, 
dans  la  troisième  lune  de  1  an  997,  à  Tige  de  cinqaaDfe->nenf 
ans.  Les  Chinois  font  l'éloge  de  son  discernement,  de  son  éqaîté» 
et  de  la  aagesae  avec  laqudte  il  distrihuait  les  rreampenses  et  les 
châtiments.  Peu  de  tems  avant' sa.  mort  il  avait  fait  nue  nou- 
velle division  de  l'empire  en  quinze  provinces. 

EcUptei  du  êoUU  mtwia  wom  ce  règne* 

L'.in  f)"'^?      premier  jour  de  la  onzième  lune,  i6  décembre^ 
J/an       ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  3o  sep* 
tembre. 

l/an  982,  le  premier  jour  de  la  trnisi«'^me  lunr  ,  mars; 

autre  l(>  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  cl  uou  pas  de  la 

(dou/.i('iî>c,  iio  septembre, 

J/ari  (j^i.^  ,  ie  pr<'niier  ](nir  tJe  la  (Jeuxième  lune  ,  17  mars* 
L^aa  965 1  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  lii  ianviar 

986. 

]  /an  991 1  le  premier  jour  de  la  deuxième  luoe  intercalaire 

lô  mars. 

L'an  993,  le  premier  jour  «lo  la  deuxième  luae,  54  février. 
Même  année,  le  premier  jour  de  l.i  hnihrmc  lime,  20  aoi^t. 
î/âu  ^4  9     priuiicT  juui  de  ia  douzième  iuae ,  4  iao^ier 
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997.  (34*.  année  Ting-ycou  ,  du  LVir.  cycle.)  TCHIN-TSONG, 
Iruiiieine  fils  de  Taï-tsong,  qui  Tavail  désigne  pour  sou  suc- 
cesseur, fut  inauf^nrc  sans  coulradiclioii  après  la  mort  de  son 
pt  rt'.  î.es  ivlnian  avaui  recommencé  leurs  courses  en  000, 
âiiSKgereftt  et  pillèrent  loules  les  villes  qui  se  rencontraient  sur 
leur  roule.  Pour  les  recouvrer,  les  Cluuois  luieiït  obliges  de 
faire  des  efToils  cxtraoïdinaues  de  valeur  et  de  courage.  La 
prësiMice  de  l'empereur  animait  ses  troupes.  Mais  à  peine  fut-il 
de  relour  <le  cette  expédition,  que  le  général  Ouang-kiun  , 
tloiil  il  avail  c  liàtié  la  ïiiausaise  conduite,  se  mit  a  la  tète 
d  une  révolte  qui  sY'lait  élevée  dans  la  province  de  Ssé-tchuen  , 
et  prit  le  litre  île  prince  de  Chou.  Poussé  à  bout,  ce  rebelle  se 
pendit  de  désespoir  pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains  du 
-vainqueur.  La  paix  se  fit  enfin,  Pan  ioo5|  sous  les  murs  de 
Tchan-tchéou ,  entre  Pempereur  et  le  roi  des  Khitan,  au 
moyen  de  deux  cent  mille  pièces  de  soie  at  cent  mille  taëls  d^ar- 
grnt  qui  furent  promis  a#  second.  Tchin-tsong,  bientôt  après ^ 
«e  repeni  de  ce  traité  iju^on  lui  avait  représenté  comme  non* 
tcux  à  Temptre.' Le  chagrin  qu'il  en  conçoit  le  jette  dans  une 
mélaricolie  qui  le  rend  méconnaissable.  Livré  à  des  imposteurs  ^ 
il  ne  s'occupe  plus  que  de  sacrifices  aux  esprits,  de  visions^  de 
eonges ,  de  divinations,  de  livres  descendus  do  ciel ,  de  prodi- 
ges ,  etc.  L'an  1014 ,  dans  la  dousième  lune,  il  ordonna  un  dé» 
nonibrement  des  £imilles  de  son  empire  sujettes  au  tribut.  Il  se 
trouva  monter  h  9,985,7 29 familles^ùisant  a  i  ,096,968  personnes. 
Tcliîn-tsonç,  Pan  1020,  tomba  dans  un  état  de  lanfi;ueur  qui 
neplui  permit  plus  de  s'occuper  du  gouvernement.  Il  s'en  dér 
chargea  sur 'l'impératrice,  et  mourut  à  la  deuiième  lune  de 
l'an  loaa,  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  son  âge  et  U 
▼îngt-cinquième  de  son  règne. 

Ed^ws  du  stdeU  anwées  sous  ce  règne* 

L'an  998 ,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune ,  2^  oetobse. 
L'an  1000,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  7  avril, 
X'an  1002  ,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  11  août. 
L'ao  ioo4,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune  ^16  Janvier 

XQ08.  , 

1/an  1007,  le  premier  jour  de  la  cimpiii*me  lune  ,  19  mai. 
L'an  10U9,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  29  mars. 
J^'an  lojii,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  20  août* 
L'an  xoio  ^  le  premier  )our  de  la  sixième  luno  «19  juia. 
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I/an  1019,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  8  avrîL 
Lan  1021  f  le  premier  jour  de  la  septième  luoe^  1 1  aoûC 

GIN-TSONG. 

1022.  (59<.  année  Gin^su^  du  lvii*.  cyck.)  Gin  tsong  fui  W 
nom  que  Tcbao-tclieou ,  (ils  de  Tchin-tsoiig  ^  prit  i  soo  inai»« 
Çuration,  étant  âgé  pour  lors  de  treize  ans.  LV'xcellent  naturel  du 

Jeune  prince  donna  lieu  d^espérer  (|uc  son  règne  serait  heureux, 
^'impc-iatrire,  sa  mire,  pensa  d^abord  à  soulager  les  peuplet 
sorchargéJ  d 'impôts.  La  superstition  et  le  Caoatisme  ne  leur 
causaient  pas  de  moindres  maux.  La  régente  donna  ordre  à  tous 
les  gouv( meurs  de  Tempire  de  raser  les  temples  où  se  faisaient 
les  sortilèges  et  toutes  les  opérations  magiques  dont  le  peuple 
aVtaii  inultué  sous  le  règne  précédent  L'an  ioa4f  Tempereur, 
naturellement  studieux  ,  alla  visiter  le  collège  impérial ,  et  j 
salua  publiquement  Confucius  comme  son  maître.  Gin-taong 
étant  parvenu ,  Tan  ia3o,  à  Tâge  de  commander,  ses  minis^ 
très  le  pr<\<;5ent  de  prendre  les  rênes  du  gouvernemenL  Mais  le 
respect  (fu'il  a  pour  sa  mère  ne  lut  permet  pas  4^  se  rendre  à 
leurs  solUcitations.  Cette  princesse,  Tan  io33,  à  Poccasion 
d'une  grande  comète  qui  parut  à  la  deuxième  lune^  prit  le 
bonnet  et  les  habits  impériaux;  et,  sVlaul  rcnJur  3\ec  nn 
pompeux  cortège  dans  la  salle  des  anrèires  de  la  f.iralllt:  impé- 
riale ,  elle  y  fil  les  cérémonies  i|ue  les  seuls  empereurs  avaient 
droit  de  praticpier.  Un  mois  après  elle  termina  par  sa  Tuorl  ui» 
gouvernement  de  vingt  ans,  sr\èrc,  mais  toujours  roglé  par 
les  lois,  et  presque  toujours  heurfiix.  LVmpori'ur  1 1  1rs  i;rajul>| 
pour  se  cf;îiromu'r  aux  drrnièics  volontés  de  cette  princesse, 
liecernent  ie  titre  tl  impératrice  à  Yinp;-chi ,  concubine  de 
1  cliin-tsong  ,  ])arce  fpi^  l'empire  devait  avoir  une  mère.  Gin- 
tsong  se  met  dans  leint  nie  tems  en  possession  du  gou\ .  1  nement 
a  la  grande  salisfatlinn  de  ses  sujet «5.  H  avait  une  eponse  légi- 
time non)?n«''e  Knno-cln,  princesse  . litière,  fjut,  jalouse  des  fa- 
veurs que  i  (  n.pereur  accordait  à  deux  de  ses  concubme^t  donne 
à  Chang-chi ,  l'une  d'entre  elles,  un  sonlflet  en  présence  de  ce 
monarque.  Il  veut  reni|u'(  lier      i  euuubler,  et  reçoit  lui-même 
un  coup.  I/afla»i.c  est  niis^'  en  di  liherr^liôn  i].it!s  le  frrlninal  dc> 
censeurs  de  l  empire.  Kongtao-fou ,  dcsceni!  m  1  de  lonÉucius, 
leur  cbef,  deciiie  avec  dix  de  ses  collèç;nes,  «pi  il  t  lut  reronri- 
lief  les  deux  avalistes  époux,  suivant  les  beaux  exenndci»  1.uv>lî 
]>ar  les  granils  empereurs  Yan  et  Cbun  ,  et  non  les  sé|>nrer 
d'après  d'autres  empereurs  desapprofives  en  ce  point  pr  i  K  >  j^lu* 
s.'«ges  lie  tous  les  lems.  L  avis  des  opinants  est  mal  reç^u;  ils  iMjni 
casses  et  doigués  de  U  cour.  La  reiine  est  dégradée  et  coobuec 
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dans  uô  pftUû  qui  lui  sert  de  prison.,  £Ue  est  itoplacéc  à  la 
neuvième  luoe  oe  Tan  ioci4  par  la  priocesse  Tsao-chi ,  fille  du 
brave  Tsao-pin ,  que  rein[>erenr  déclara  son  épouse  légitime , 
et  quelque  tems  après  impératrice. 

L'an  lo^at,  Tempereur*  après  avoir  réprimé  les  entreprise» 
des  Tartaires  Hia  «  se  voit  inquiété  par  le  roi  des  Khitan  «  qui 
lui  redemande  dit  villes  queVempereur  Chi-tsone  avait  re- 
prises sur  euf  •  On  négocie ,  et  à  la  neuvième  luoe  rempereur 
eonsent  que  le  rot  des  Khitan ,  en  envoyant  les  présents  accou- 
tuttiéa  en'^rgcrrt'Ct'en  sdieDrles,  lè  serve  de  la  lettre  na  aux  n'ex^ 
prime  q^ue  du  respect,  au  lieu  de  celle  de  hien  qui  désigne  la 
flOumissKMi. 

'  lin  fanatique  de  ta  lie  du  peuple,  nommé  Ouang*tcé,  s'a- 
visa y  Tan  1046,  de  prédire  Tavenir  et  de  s'annoncer  comme  un 
homme  inspiré  parie  dieu  Foé.  Il  eut  bientôt  une  foulo  prodi- 
gieuse de  sectateurs ,  h  la  téte  desquels  il  prétendit  fonder  un 
nouveau  ro^^aume  qu'il  nomma  Ngan-yang ,  se  donnant  à  lui- 
même  le  titre  de  PacificaUur  de  VOrienL  La  cour  résidait 
alors  è  Taï*fong-fou.  L*an  1046,  elle  envoya  uno  anm-o  pour 
étouffer  cette  révalte.  L^iinposteur  est  assiégé  dans  Peï-iciiéou* 
Il  est  pris.apMrèl  un  long  siège ,  et  mené  à  la  ville  impéri,ale  ou  il 
est  mis  en  pièces.  Gin-tsong  mourut  au  printemsderaa  loGS^ 
,k  l*âge  de  cinquante-quatre  ans,  dans  la  quarante  et  uni^me 
année  de  son  règne,  peu  de  tems  après  avoir  adopté,  au  défaut^ 
d'eniant  mâle,  le  prince  Tchao-tsong-ché ,  fds  de  son  frère, 

McUpscs  du  soUU  arrivées  âous  ce  règne» 

L'an  1052,  le  premier  jour  de  la scplicnic  lune,  3i  juilltt. 
T/nn  102G,  le  premier  jour  de  la  dixième  luuc,  la  uo- 

l/.in  1028  ,  le  premier  jour  ilf  la  troislom'j  lune  .  liS  mars. 
J/aa  io3o,  le  prrriiicr  jour  de  Li  huitii'nie  lune.  3i  aoiU. 
l/aii  \oii'6j  le  puuiicr  jour  de  la  sixième  lime  ,  29  juin. 
J/an  to4o,  le  prenilci*  jour  di'  la  prcmii  rc  luiie  ,  iS  février. 
1/an  io.f3,  le  premier  jour  de  la  cin(jul<  me  lune.  9  juin. 
Lan  10^5  ,  le  j»remier  jour  de  la  quati  Icnie  lune,  Kj  aviil. 

au  H)-^(>,  le  premier  jour  de  la  lioi^iome  lune  ,  q  avi  il. 
L  an  1049,  lu  premier  jour  de  la  première  luut  ,  5  février. 
L'an  10S2,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  ^4.  00- 
vemhre. 

L'an  ioS3,  le  premier  iuur  de  la  oazièuio  lune,  et  non  pas 
de  la  dixième  i3  novembre. 

L^an  10S6,  le  premier  jour  de  la  huitième  lunc^  12  scp^ 
iembre. 
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l*^an  io58  ^  le  premier  jour  àv  la  huilîÀme  lone ,  ai  •oâf* 
I/an  10S9 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  t5  février» 

m 

50NG. 

« 

io63.  (4o*.  année  Quey-ma^^  du  L\ul^  cycle.)  Y»G-TlOKa 
fut  le  nom  que  prît  à  son  inauguration  Tcbao*t9ong-ché ,  fib 
a<loplif  de  rempereur  Gin-lsoog  ei  son  successeur  désigpé. 
Etant  tombé  malade  peu  de  ienis  après,  ii  bissa  la  fégence  à 
rimpérairice  mère,  qui  ^^acqujitta  d^.cet  empl«M  avec  ta  ploa 
grande  capacilé.  hevenu  en  santé ,  l'an  1064 1  il  f^prit  le  gou- 
vernement »  et  se,  conduisit  comme  rimpérairice  ^  suivant  les 
maiîmes  des  anciens  ei  par  Tavis  des  gfsancls.  Son  règme  ne  fut 
(}ue  de  quatre  ans  commencés.  11  mourut  à  U première  lune  de 
Fan  10G7,  à  r^e  de  trente-six  ans^  après  avoir  déclaré  son  hé- 
ritier Tchao~yu ,  prince  de  Yn ,  son  fils  aîné.  Ce  fut  sous  soa 
règne  qiK>  (leurit  le  célèbre  Colao^su-ma-quang ,  Tun  des  plus 
habiles  historiographes  de  l'emptre.  Il  est  auteur  d^un  corps 
d'histoire,  extrait  de  plus  de  mille  volumes,  qui  coimienceà 
Uoang-ii,  le  troisième  empereur  de  la  Chine» 

l/an  1066,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lone^  as  sep- 
tembre, arriva  une  éclipse  de  soleiL 

CHlN-TSONGw 

10G7.  (44e,  année  Ting-ouy^  du  Lvni*.  cycle.)  CaiN-TSONG 
('rrîi.'jo ^yu ) ,  s'étant  mis  en  possession  du  trône  impérial, 
donna  toute  sa  confiance  à  Ouanç-ngan-(  hé.  A  la  dixième  lune, 
Otiei-mirii;-chan ,  qui  dépendait  du  roi  d'Hia,  se  soumet  k 
l  einpire  avec  (juinze  mille  frimilles  et  dix  mille  hommes  de 
troujv  s  réglées.  Telumg-ou,  pour  conserver  à  Fempcreur  cette 
acquisition,  veut  balir  une  x'iWc  drîns  rp  pays.  Le  roi  des  Hla 
cnv()i<'  dt's  Irnupes  pour  s^opposer  aux  travatix.  FJles  sont  battues 
el  obligées  de  se  retirer.  Une  nouvelle  (]t»elrine  se  débile  .1  la 
((HM  en  lobS,  et  y  ]in'Tul  faveur.  Ce  lut  celle  du  fatalisme, 
qu'enseigna  le  docteur  (3nang-ngan-cbe.  Klle  fut  refutée  avec 
force  ,  l'an  io6() ,  par  Fou-pie.  L'empereur  ne  laissa  pas  néan- 
ruoins  ciVievrr  (>unng  ngan-clie  aux  premières  charge*;  de 
l  etat,  et  cle  lui  accor«l<»r  sn  confiance.  ÏAt  nouveau  mmistre 
change  le  gouverncmeui ,  vsWv  ceux  cpii  croisent  ses  vues,  et 
révolte  par  ses  innovatiorts  tous  i^ens  en  pl  ice  ,  dont  ia  |>lu- 
part  vont  chercher  ailleurs  de  remploi.  Les  Tartares  Kiaug  et 
les  Tou-fan  (Thibet),  instruits  fie  l.i  fermeulalion  tpie  les 
nouveaux  réglemeuli»  produisaient  dans  l  empire ,  croient  Toc- 
casion  favorable  pour  laire  quelques  courses  sur  les  ironuei^s  de 


là  Chine.  Par  b  bonne  conduite  des  généraux  que  le  niinis|re 
leur  oppoia,  ces  hoslîUtét  procurèrent  plus  de  bien  que  dé^mal. 
à  Femptre.  Les  Kian^ ,  batiui ,  melUnl  bas  les  armes  et  se  son- 
«  mettent  LVnnée  suivante  io;4  «  Mou-tching  «  chef  des  Tou-* 
fan ,  après  avoir  perdu  sept  mille  hommes  «  voyant  son  pa^^  sur 
le  point  d'être  entièrement  dévasté  par  les  armes  imperiaies, 
vient,  avec  quâtre-vingis  chels  de  peuplades ,  se  mettre  à  la 
discrétion  de  Ouaitg-chao ,  qui  le  (ait  conduire  à  la  cour  im-- 
périale.  Cet  avantage  ne  console  point  Tempereur  d^un  fléau  qui 
afBieeait  IVmpire'  dans  le  même  tems.  C  était  une  'Sccheicsse 
^ui  dora  Te^iace  de  huit  mois.  Cc  prince ,  revenu  de  sa  préven- 
tion pour  la  doctrine  de  Ouaug-ngaii'ché,  attribue  ce  désastre 
4  une  puissance  supérieure.  11  s^accuae  lui<méme  d^avotr  (ait  ' 
des  fautes  considérables  dans  le  gouvernement ,  surtout  en  nu- 
iorisant  les  nouveautés  introdnilea  pac  son  ministre.  Un  certain 
Tcliing-hîa  ,  que  celui^i  avait  lui-mome  produit  et  avnnr<*  à 
la  cour,  fait,  dans  un  mémoire  à. l'empereur^  la  peinture  des 
malheurs  dont  il  avait  été  témoin.  Le. prince,  sensible  ei  vrai- 
ment ami  de  ses  sujets,  y  voit  avec  la  plus  grande  douleur  que  de 
pauvres  habitants  de  la  campagne  ont  ^té  traînés  la  corde  au  roii 
dans  les  tribunaux,  maltraités,  estropiés,  chargés  de  cliaiixs, 
que  quel(]ues-uns  ont  même  expiré  au  nillieu  des  .su{>pliri3, 
que  d'autres  se  sont  pendus  do  dt'si'spolr  ;  d'aulros  ,  cii  grand 
nombre  ,  onL  quitté  leurs  terres,  leurs  iiialsuns,  leurs  larnillrs, 
pour  se  mettre  à  couvert  des  poursuites;  que  d  autres  eiilîîi  , 
ont  été  réduits  à  se  nourrir  de  feuilles  et  d  écorées  d'arl^rcs» 
ou  >d'hcrbes  sauvages;  et  tout  cela  ,  par  une  suite  des  nou- 
veaux règlements,  sur-tout  par  celui  qui,  au  priiifems,  prétait 
des  grains  au  cultivateur ,  sous  la  condition  de  rendre  à  l'au- 
tomne plus  que  la  quantité  prêtée  par  le  gouvernement.  Emu 
de  ce  spectacle  ,  l'empereur  casse  dès  le  lendemain  dix-huit 
articles  des  réj^lements.  Ce  même  jour  il  tombe,  dil-on  ,  une 
pluie  ahcndanle.  M.ns  l  asceiKlruiL  du  ministre  fait  que  bientôt 
Tthing-bia  csL  hvie  a  ia  jushce  pour  être  jugé  ,  et  l'ordre 
de  suppression  est  révojjué.  Cependant,  pour  apaiser  les 
mur  mures  du  peuple  et  JiMuier  (juelcpic  satisfaction  à  Timpé— 
ralri(  e  mère  et  à  son  i»  »  re  ,  Chin-tsong  envoie  Oua'ng  n;:;an- 
ché  gouverner  la  ville  de  Kiang-ning-fou.  Mais  au  hoiiL  de 
sept  Jours  ,  et  au  comnienreiuenl  de  luyj  ,  il  seul  qu'il  ne 
peut  se  paf^ser  de  son  ministre.  Il  le  rappelle  à  la  cour,  et 

Î)ersonue  uVst  plus  admis  aux  emplois  (juc  ceux  (pii  se  cou-  ' 
brmenl  à  ses  viilonles.  iNeanmoins,  ce  retour  de  faveur  ne  fut 
pas  dur.Vu      Ouarig-ugan  ché,  s'apcrccvant  qu'elle  déclinait , 
demanda  sa  retraite  et  l'obtînt  avec  un  emploi  médiocre.  L'eiH- 
peur  alors  changea  loui  ses  ministres.  Ou-lchong|  le  priu- 
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cîpal  tnlre  ïvb  nouveaux  i  se  proposa  de  réiAUîr-  le  gottver" 
nemenl  sur  Tancien  pied ,  et  pria  le  prince  Je  rap|ider  t6 
loimstres  qu^îI  avait  révoqués.  Le  fameux  Tchao-yong  n^avaît 
jamais  voulu  accepter  ni  ministère  ni  mandariviai ,  préférant 
la  paix  et  la  félicité  qu^il  goûtait  dans  Tétude  des  lettres ,  à 
Téciat  (les  grandeurs.  Il  moomt ,  Tan  1077  ,  avec  la  réputa- 
tion du  plus  habile  littérateur  chinois,  (/empereur,  lonire 
Tavis  de  son  conseil ,  accorda >  l'année  suivante,  aux  ikiao  iché 
la  restitution  des  villes  <|ue  les  Impt'riaux  lt*ur  araîcnt  enle 
vécs.  Il  perdit,  Tan  lOJfl ,  i  la  dixième  lune,  rimpéralrioe 
Tsao^cbi,  sa  mère,  princesse  estimable  par  les  qualités  du 
cœur  et  de  reprit.  Malgré  son  amour  pour  b  paix,  il  se 
vît  obligé ,  troii  ans  après ,  de  prendre  les  armes  contre  les 
Tartares  Hia.  Cinq  corps  d'armée ,  sans  compter  les  Tou-to 
auxiliaires  ^  entrèrent  par  cinq  endroits  dififemtt s  dans  les  états 
de  Pittg-tcbang ,  Tan  108a ,  pour  pséventr  les  entreprises  de 
ce  dangereux  voisin  ^  ou  sa  réunion  aux  Khitan  qut  avaient 
repris*  le  nom  de  i.eao.  Presqine  tout  Tavantage  dé  cette  cam- 
pagne lut  pour  reux-cî.  Depuis  un  tems  immémorial.  Fera- 
pire  n'avait  point  reçu  dVchec  aussi  terrible  que  celui  que  les 
,  Chinois  essuyèrent  au-delà  du  Hoang-ho,  par  Tiniprudence 
.  de  leurs  cinq  généraux  ,  ou  le  dcOiut  de  concert  entre  eux. 
Celle  funeste  expédition  coula  à  l'empereur  plusieurs  centaines 
d'ofliciers  et  plus  de  deux  cent  mille  soldats  ou  travailleurs, 
six  places  d'armes  ,  tous  ses  magasins  de  vivres,  et  sa  t  ai-^se 
militaire  fpn  était  coni;idérahle.  (Ven  était  bien  assez,  pour 
rappeler  Ciun-tsong  à  son  inclination  iiacifique.  Les  Tartares 
Hia  deineui^erent  ,  après  cela,  tranquilles.  A  la  douzième  lune 
de  Tan  io8j5,  fut  arhevr  le  nrtuveau  dénombrement  de  l'em- 
pire, qui  faisait  inonli  i  l<i  numhrr.  des  familles  pavant  tribut 
à  17  mdlions  an  mille  yi.i  ;  re  qui  tait  presque  !e  double  de 
relui  de  ioi4'  V An  1064  ^  l  t  nipcieur  étant  tombe  malade  le 
jiieiiHcr  jour  de  la  troisième  lune,  nomme  son  fds  Trh.io- 
yong  son  successeur,  et  dét  laie  ret^enle  l'im[)ératrice.  Le  mal 
augmeniniit  de  plus  en  plus,  ce  prince  meurt  peu  de  jours 
après,  dans  la  trenU  iiuitnune  aunée  de  son  aî>e  et  la  dix- 
huit  ieme  de  son  règne.  6un  iils  luoutu  sur  le  trdac  et  pread 
le  nom  de  rcbe-lsoug. 

Eclipses  du  soleil  arrivées  sous  ce  règae* 

li'an  10G8,  le  premier  jour  de  la  première  lune  ,  6  février. 
L*an  loGc),  le  premier  jour  de  la  septK  luc  lune,  ut  juillet. 
L'an  lOy  .i,  le  premier  jour  de  la  (pialriemc  1  ime,  f)  mai. 
L'an  107 j,  le  premici  jour  de  la  huitième  lune,  i3  sep- 
tembre. 


t'art  1078,  le  premier  jour  de  ia  sixième  lune,  îi  juillet. 
Lan  io8i ,  le  premier  jour  de  la  oiixîème  lune  ,  3  décembre. 
Vin  1082  ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  iune,  60  avril. 
Vut  10Ô3 ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  iuae,  i4oclobre« 

TCHÉ-TSONG. 

V 

io85.  (2*.  année  Y  trheou^  du  lix<.  cycle  )  Tché-tsono 
élâit  le  sixième  fiU  de  Chin-tsong  et  de  la  princesse  Té-féï,  et 
non  de  rimperaU  ice  régente  ,  qui  n  avait  point  eu  d'enfants. 
Té-fêï  ,  déclarée  impératrice  niere  |iar  la  régente  m^me,  fut 
reconnue  en  celle  qualité  par  tous  les  grands.  Mais  la  régente 
tint  it's  r<  nés  du  {j;oij\  11  ii<  irienl  pendant  la  miuuiiu'  de  Tché- 
tsong,  et  juslilia,  par  toute  sa  conduite,  la  conliance  que  le 
feu  empereur  lui  avait  maïquée.  Son  conseil  privé  était  corn— 
p  ose  de  ce  qu'elle  connaissait  de  plus  sage  et  de  plus  habile. 
Celte  princesse,  dont  la  régence  a  été  compaiée  aux  rognes  de 
Yao  et  de  Chun,  termina  ses  jours  Tan  1094.  Tche-tsong  veut 
alors  gouverner  lui-même  ;  mais  au  lieu  de  suivre  In  route  que 
la  ro{^»  rite  lui  a  tracée,  il  eu  prend  une  toute  opposée.  Tou3 
ceux  qu'elle  avait  appelés  auprès  d'elle  pour  rétablir  l'ancien 
gom'ernement ,  sont  écartes  de  la  cour,  et  remplaces  par  Ceuit 
qu'elle  en  avait  (doi^nés  à  cause  de  leur  aî tacdiemertt  au  svs- 
tëme  de  Ouang  -  ngan  -  tcbe.  Le  jn  inripal  d'entre  eux  iuC 
Tchang-tun  ,  qui ,  ayant  été  fait  ministre  dVlat ,  prit  un  tel 
ascendant  sur  l'esprit  du  prince  ,  qu'il  s'empara  de  toute  Tau- 
torile.  U  fait  condamner  les  anciens  ministres  a  l'exil,  supprime 
tout  re  qu'ils  avaient  écrit ,  et  entreprend  m(^me  de  flétrir  la 
memone  de  la  feue  régente.  Mais  la  c(>lère  et  l'indignation  de 
l'impératiice  mère  font  échouer  ce  noir  dessein.  Le  ministre 
réussit  néanmoins  à  faire  répudier  l'impératrice  Mong-chi, 
que  la  régente  avait  donnée  à  Tche-tsong,  et  à  faire  mettre 
iieoii-tsieï-yu  à  sa  place.  Hia-l(  hing  ,  roi  des  Tou-fan  ,  prince 
sanguinaire  et  turbulent,  donnait,  par  ses  mouvements,  de 
rinquieludcaux  (Chinois  occidentaux.  L'empereur  fait  marcher, 
l'an  1099  ,  contre  lui ,  Ouang-chan  ,  gouverneur  de  Ho-tcheou. 
Le  roi  de  Tou-fan  ,  aux  approches  de  i'amiee  chinoise  ,  se 
voit  abandonné  de  ses  sujets  |  dont  il  était  déteste,  Daris  cette 
détresse,  il  vient  se  donner  au  général  ennemi  et  lui  offre, 
pour  avoir  la  paix  ,  tout  le  pays  de  T^ing  tang.  L'empereur 
donne  cette  contiee  à  Ouang-chaii  ,  et  par  là  tout  roccident 
de  la  chine  est  eu  silreté.  La  joie  que  ce  succès  inspire  à 
l'empereur,  est  comblée  parla  naissance  d'un  fils  que  Lieou— 
tsieï-yu  lui  dcmne  k  la  huitième  lune.  Mais  la  mort  ravit  cet 
•niant  au  bout  de  deux  moisi  et  l'empereur  est  si  vivemeoi 
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diîeclë  de  cette  periei  qu^il  en  tombe  malade  et  meoft^  fa 
nremicre  lune  de  Tan  itoo,  à  Tâge  de  vtngt-<înq  ans  ^  SU» 
laisser  de  postérité.  Tcbang-lun,  voulant  encore ,  aprè»  b 
mort  de  sou  maître ,  donner  la  loi ,  fit  ses  efforts  pour  élever 
sur  le  trône  Msao  iché,  prince  de  Kien,  ou  Tchao-pî»  son 
aîné  f  prince  de  Chin ,  l'un  et  Taulre  frères  utérins  de  Tempe- 
rcur  défunt.  Mais  rimpéralrice  fixa  son  choix  sur  Tchao-iiy 
prince  del'ouan,  onzième  fils  de  Pempcrcur  Chin-tsong,  que 
son  épouse  avait  eu  intention  de  nommer  son  héritier.  Ixs 
grands  élevèrent  aussitôt  une  est  rade  devini  le  cemifil  de 
i'chfi-t*iong  ,  sur  laquelle  y\i\ccren\  un  .siège  où  ils  hrent 
asseoir  Tcliaoki ,  el  le  «ïolniTent  tmpereiir.  L'impératrice,  a 
la  prière  du  jeune  p;:nce  cl  des  grands,  consentit  h  se 
charger,  pour  (juelqui' tems ,  du  i^ouverriement,  Tchao-ki  dé- 
clara qu^il  voulait  régner  sous  le  uum  de  tioei-tsoug. 

Eciipses  du  sokU  arrivées  sous  ce  rigne* 

I/an  1087,  îe  prenuer  jour  de  la  septièrric  lune,  i^*^.  août, 
I/an  1091  ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  21  nu' . 
L'an  1094»  ^ premier  jour  de  la  troisième  lune,  19  man^ 

H0£1.TS0NG. 

iioo.  (17*.  année  Ketu^-chiny  «lu  Ll^^  cycle.)  IIoei-tsonc. 
commença  son  règne  par  des  actes  de  vigueur.  Il  rétablit  dans 
ses  emplois  Tséou-hao  ,  qui  seul  avait  ose  ]>arler  contre  la  ré- 
pudiation de  rimpéralrice  Moug-chi,  rendît  k  celte  prtnresse 
son  rang  d^impéiatricc ,  répara  la  mémoire  des  ministres  et  des^ 
officiers  que  Tchang-tnn  avait  indignement  flétrie,  cassa  enûn 
Tchang-tun  luUmâme  de  toutes  ses  charges  et  Tenvoya  en  exil , 
ainsi  qnc  plusieurs  de  ses  créatum.  L'an  iioi  ,  à  b  première 
lune ,  ^impératrice  en  titre  meurt.  Yéliu-hoog^ld  ,  roî  des 
Léao,  finit  aussi  ses  jours  à  cette  même  époque.  Yélia-yeplii , 
son  petit-CIs ,  lui  succède.  Hoe'Msong,  aussi  jeune  que  lui,. ne 
soutient  déjà  plus  la  fermeté  qu^il  avait  annoncée ,  et  se  livre 
jlu<  courtisans.  Ce  prince,  naturellement  curieux,  aioiaitk» 
choses  lares  et  bien  travaillées.  Tsai-king ,  partisan  de  Ouang- 
n^an-ché  et  de  TchangHon ,  grand  ami  cle  Toue-koan ,  homme 
adroit  et  rusé ,  veut  mettre  à  profit  le  faiUe  de  son  maître.  Il 
mnasse  avec  grand  soin  tout  ce  qu^il  peut  trouver  de  plot  rare» 
de  plus  précieux  y  Je  mieux  fait  en  peintures,  en  diamants,  ea 
ouvrages  mécaniques,  etc-  et  Tenvoie  à  la  cour,  ^txo^^jioa/k 
sait  faire  valoir  ces  supcrfluitcs  auprès  de  l'empereur.  î.ientot 
toutes  les  femmes  et  les  eunuques  du  pabis  parient  deXnS- 
àing  comme  d  un  grand  homme  et  n'en  reconnaissent  pÂiC 


éanire  ^Am  tout  Tt-mpire  aussi  capable  du  minisière.  Enfiri 
Tsaï-king  revient  a  la  conr  l'an  1102.  Klevé  à  la  digtiitè  de 
miiiislre  d'crat  et  joiilssanl  de  la  plus  haute  faveur,  il  réta!)nr 
les  luis  el  le  gouvernement  de  Chin-tSDng.  Un  ordre  dn  Pe/n- 
pereur ,  e;ravé  sur  un  marbre,  coiidainn'e  plus  de  six  cents  drs 
pK  rinôiis  ramilles,  qui  avalent  été  dans  le/eninlois,  à  rtrUrvr 
dans  le  rang  du  peuple  ,  et  les  déclare  irKapables  de  pôss<^der 
jamais  aucune  place,  Hoeï-tsong  se  voit  comme  f r  rré  de  dé- 
grader de  nouveau  Timpératrice  lVl6ng-chi.  Ouau^ -r)„M n  t  -, 
au  contraire,  est  placé  comme  un  homme  incomparaI)le  dans  1 1 
&iille  de  (-onfucius.  I/an  i  10'.^  à  Toccaslon  d'une  comète  am 
effraie  Tempereur  ,  on  abat  Ira  marbres  diffamants  élevés  par 
Tsaï-king  à  la  porte  du  palais;  les4xUés  sont  rappelés,  leur 
réputation  réhabilitée,  Tsaï  king  lui-même  est  reconnu  pour 
un  méchant,  un  fripon,  et  citasse  du  ministère.  Tchao-tmg'» 
tchi  lui  succède.  Quelque  tems  après  Oueï-yen-nao ,  roi  ou 
chef  de  Lt-ton|; ,  royaume  des  barbam  du  midi ,  se  soumet  à 
Il  Chine*  On  divise  son  pays  comme  il  ^ait  autrefois,  en  quatte 
départements.  Nouvelle  révolution  à  la  cour  impériale.  L!an 
1107, à  la  première  lune,  Tsal-kine  rentre  dans  le  ministère 
ar  une  légèreté  du  prince ,  qui  le  tait  mépriser  de  ses  sujets^ 
«e- premier  usage  que  fait  le  favori  de  Tautorité,  est  de  se 
venger  cruellement  de  tous  ceux  qui  avaient  contribué  à  sa 
disgrâce.  Tchang  kang-koué ,  parvenu  aux  premières  charges 

Sar  le  crédit  de  Tsaï-king,  se  urouîUe  avec  son  protecteur  en 
ésapprouvant sa  conduite.  Le  protégé  meurt  subitement,  et 
personne  ne  doute  que  cette  mort  ne  soit  TeiTet  de  la  vengeance 
du  ministre.  On  imaginé  uue  imposture  pour  en  déprendre 
Vempercni.  Le  magicien  Kouo*tien-ftiu ,  qui  a  supputé  le<i 
Koua  de  l'Y-king,  dit  qu^il  y  a  vu  très-clairement  (pie  Tsaï- 
king  doit  troubler  rcmpirc.  Hoeï-tsong,  très  crédule  aux  Ti^o-» 
9téf  renvoie  encore  une  fois  son  ministre  ;  il  lui  laisse  cependant 
une  place  honoraire  à  la  cour.  Mais  à  la  5<^.  lune  de  Tan  1 1 10  « 
le  prince  cède  aux  instances  de  ceux  qui  demandent  Téloii^ne* 
TTu'nt  dcTsai-king;  il  Texile,  sans  emploi,  à  liang-tchéou. 
Tcbang-chang-yng  lui  est  substitué.  Ce  nouveau  ministre  ne 
pense  qu*a  soulager  les  peuples  des  impôts  que  son  prédéces- 
aeur  avait  établis  pour  fournir  au  monarque  des  curiosités  fri- 
voles. Maisâ  la  8*.  lune  de  Tan  m  1 1 ,  une  cabale  le  fait  déposer. 
On  propose  à  Tempercur  de  détruire  les  Tartares  Léao  qui 
hobitaient  an  midi  de  la  grande  muraille.  Il  adopte  le  projet. 
Mais  il  fallait  pour  cela  laire  aHiance  avec  1er,  Nu-tchin  ,  et 
établir  une  communication  entre  eux  et  les  Chiiiois  par  T<  ng- 
tchéou  et  Lai-tchéou.  Le  conseil  impérial  s'oppose  à  ronvt  r- 
iure  de  cette  cammu^icaiion  .qui  peut  devenir  dangexeuse.  Le 
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prince,  qui  n^atme  point  U  contradiction ,  vent  mlnitim 
qui  entre  dans  toutes  «et  wes,  Tsaï-Jdng,  fan  1 112,  est  encore 
rappelé  à  la  cour.  On  nW  plus  parier' contie  lui  que  tout 

bas. 

L^an  iti3  ,  la  aecie  dcsTao-ssé  commence  A  sVIevcr  au- 
dessus  des  autres.  Ib  obtiennent  des  lettres-^patentes  qnt  leur 
l>ermetrent  d^babiter  les  villes.  L'empereur,  è  la  lone, 
va  6ire  un  sacrifice  au  Tien  dans  le  Nan-ktao,  et  se  fait  ac* 
compagner  par  une  cent^ne  de  ces  imposteurs.  Il  a  lui-même 
une  vision.  On  bâtit  un  temple  dans  Tendrott  où  il  croît  av 


oir 


va  Pesprit  du  ciel  descendre  ibr  son  empire.  (CéraîeDtdes 
vapeurs  qui  s'élevaient  de  la  terre  sous  différentes  formes  el 
étaient  mues  en  divers  segs  par  les  courants  de  Tair.  )  On  le- 
cueille  avec  grand  soin  tous  les  livres  des  Tao-ssé ,  pour  les 
distribuer  dans  leurs  temples.  Trois  de  ces  sectaires ,  Tao  mit 
entrent  dans  la  plus  gfanile  fsveur ,  et  sont  les  chefs  de  vingt* 
six  sortes  de  grades  qui  leur  sont  subordonnés.  A  la  8*.  lune 
on  achève  un  magnifique  palais  commencé  depuis  plusieurs 
années.  On  eût  dit  qu'on  y  avait  rassemblé  foutes  les  beautés 
de  la  terre  pour  en  faire  un  nouveau  ciel.  Yen-fo-kong  (palais  de 
la  Félicité  continuée)  est  le  nom  qu'on  lui  donne.  Hoeï-lsong 
a'éloignaot  de  plus  en  plus  de  la  simpUcité  de  ses  prédécesseurs, 
et  tout  livré  à  la  superstition  ne  s'occupait  plus  de  ce  qoî  se 
passait  en  Tartarie.  Cependant  les  Kin  (1)  ou  Miu-tcbio  ,  £û- 


(1)  Ces  Kin  vieanent  origîiiaîreinent  d'un  certain  Omt,  cbcf  d*BSS 
borde  liabiMiée  dans  le  royaume  de  Souchin»  ceaTarlarcs»  som  Ie« 

.  empereurs  chinois  Oueï  ,  se  divisèrent  ♦•n  sept  hordes.  Sous  la  dynastie 
dcsTnng,  Ouxi  change:!  son  nom  ,  et  pril  celui  de  !VI(4u>  cju'il  aivuta 
tux  noms  ntiti  es  horties  pour  les  tenir  dans  la  s<)ujjn>i!on,  Néan<- 
moins  soui  la  dynastie  des  Soui ,  les  horde»  iltirUoui^niolio  .  et  6ou« 
mo-niuho,  se  relirèreui  dans  la  Corée.  Lorsque  LÎHsi  fvt  battu  «  la 
borde  deSoHxme  se  latail  sur  (a  Corée  duTonf-méou.  dont  elle  foma 
te  royaume  de  Pou-bal.  et  celle  de  Hécboui  s^établil  dans  le  Souchio, 
Au  comoiencemeiit  du  règne  de  l'empereur  Hiuen-tsong,  les  Héchoui 
ternirent  sous  la  protection  de  la  Chine.  Dans  la  suite  le  ro>aumc  de 
Pou -haï,  devenu  beaucoup  plus  puissant,  soumit  les  iléchout  et 
rompit  avec  IVnipire.  Alors  les  Léao  détmiMrenl  le  royaume  de  Pou- 
haï.  Les  Héchoui  du  sud  se  soumirent  à  eux  et  en  reçurent  le  nom  de 
î^iu-tchin  civilités.  Ceux  du  nord  qo^on  appela  Nici*»tcbiB  aau^gesg  m 
retirèrent  auprès  de  la  rivière  de  Hong-tong-kian^.  Soue  lexègue  d« 
Gin»tson|^t  un  certain  Hanpou,  civilisé»  s'établît  ches  les  sauvages 
dans  une  dépendance  de  la  horde  de  Ouan-yen.  Il  épousa  la  fille  de 
Ooan-yen,  et  en  enl  deux  fils,  Oulou  on  Oualou.  C'est  vf  Tlappoii  cpte 
le»  Kin  reçfaT"<lt'iil  i  omnie  le  chif  tie  leur  famille.  Oulou,  ion  lui  itier, 

'  eut  ^our  lis  P»hi  ^ui  succéda  à  son  père ,  et  Faiù  eut  ^our  iUs  çt 
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saîcnt  une  ternble  guerre  aux  Léao  sous  la  conduite  d^Aiouta  ^ 
leur  général.  Volant  de  conquête  en  connuéte ,  iU  enlevèrent 
aux  Léao ,  avec  Taiih  des  Chinois  leurs  alliés .  la  plus  grande 
partie  de  leurs  (places  ,  et  réduisirent  leur  roi  Ye-liu-yen-hi  à 
mener  une  viecr^^ante.  La  mort  termina,  l*an  112H,  dans  la 
S*,  lune  ,  les  exploits  d'Akoula  toujours  victorieut.  Il  fut  rem- 
placé par  Ou-ki-maï  ,  son  frère ,  qui  parvint ,  Tan  1 12S  ,  à  se 
rendre  maître  de  la  personne  d'Ye-Uu-yen-hi.  Ce  prince  infor- 
tuné mourut  peu  de  tems  après,  épuisé  de  falignes  et  accablé 
de  chagrins,  à  Tâge  de  cinqnnnte-six  ans,  dans  la  vingt-qua- 
trième année  de  son  règne.  Un  lui  finit  la  dynastie  des  Lf'no 
orientaux,  fondrn  en  907.  (Celle  d^'s  fyrcidpntnnx ,  ilans  \(* 
Kirmin  ,  subsislail  toujours ,  et  ne  fut  clPinh'  qn^Mi  ii^ni  dan» 
la  prrsonne  de  Trhi-lnii-krnî.  )  Les  (.hiriois  ne  tnrijcrent  pas  rt 
se  l)roui!ler  avt  r  les  Kin  a  1  occasion  dt's  limites  des  deux  étals. 
Ceux  Cl  tJemandant  le  lloari^  ho  ni  lit  la  séparation  ,  vou- 
laient en  conscfnKMire  qu'on  leur  cédât  le  Ho  ton^  et  le  Ho-né, 
deux  contrées  que  les  Chinois  ii\'f  .dent  pas  disposes  a  leur  céder. 
On  en  vint  aux  armes.  Le  snrl  en  fn\  si  favorahle  aux  Kin  ,  (]ue 
Pempereur  prit  le  parti  iral»di(]iit'r,  ol^li^e  le  prince- 

héritier  de  monter  sur  le  îrAne  ,  il  seieli  1  d  uis  un  a  1  j (  1  e  palaiS| 
OÙ  il  passa  ie  reste  de  ses  jours  dans  i'etat  de  particulier. 

Eclipses  du  soleil  anMes  sùus  ce  règne» 

L'an  1 100  ,  îf  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ,  1 1  mai. 
L*aa  »  101 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  '60  avril. 


Cesseur  Souhiko,  Celui  cl  st-  fiva  ^  Ha i-rou-c Viouî  ,  «•(  (ut  premier 
qui  consiruiail  tics  mai&oiu  et  l'espèce  tie  ville  de  Nai  i>uli.  w>on  Gif 
Cbîlo»  força  IcsNîtt-tchtn  à  Ncevoir  ^  loU»  et  «o  poliçant  U  com- 
meofa  è  les  rendre  fonaidalilet.  Chilou  laissa  It  govirenieiiieat  k  Ou- 
COUDaï,  son  fils.  Oucounaï  eut  neuf  enfaots  Heiipou  ,  le  second  ,  fol 
•on  héritier  et  un  graad  et  infaligable  capitaine.  Il  àwi  onse  fiU»  et 
f  lîoisil  TK^anmoîns  Poulassou  ,  Pun  de  ses  frères  ,  pour  son  %ucccsseor. 
Poiilavsou  fut  remplacé  par  son  frerp  Ynknu.  Celui-ci  eut  à  rombatlre 
foïitrt  A^nii,  clu  M  delà  horde  (leclniiei  qui  >%H,iit  rf'voltec.  Asou , 
battu  ,  se  relira  auprès»  du  roi  des  Léao  qui  le  prit  sous  sa  protertior. 
Ynkou  evt  pour  ton  sucresieur  ton  ne^eu  Ouyassou  «  après  lequel 
AkottiSf  son  frère,  gMralemeot  estimé  de  sa  nation  «  s  empan  du 
gouvernement  11  prit  le  titre  de  Toupoukilîel  (c*c«t--à-dire  com- 
maodant'géoéral  avec  une  autorité  absolue  )  Ce  nouveau  chef  des  Kîn 
difsirait  la  gtierre  arec  les  T^ao/dont  les  Kin  d'ailleurs  n*avaient 
pas  lieu  d'être  contents.  Akouta  fait  redemander  au  roi  des  F.eao  , 
Asou,  ce  rebelle  qui  s' e'iait  retiré  auprès  de  Inî.  Le  niomr<|iie  rciuse 
de  le  remettre.  Tel  fut  le  sujet  ou  le  prétexte  d'une  guerre  qui  ruiua  ic 
royaume  des  Léao ,  et  fonda  la  monarchie  des  Kin. 
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L'an  iio6t  le  prenier  jour  de  la  septième  lune|      aoAt.  " 
V%n  1107 ,  le  premier  |our  ât  U  douzième  lune ,  et  non  f» 
de  la  onzième,  1  b  décembre. 

L^an  1 108,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune^  11  juin. 
L*an  1 1 13,  le  premier  |oùr  de  la  troisième  lune,  19  mars. 
L  an  1 1 15 ,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  a3  juillet. 
L'an  1 1  id ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune^  ai  miL 
L'an  1119,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  1 1  mai. 
L'an  iiao,  le  premier  |Ottr  de  la  dixième  lune ,  s4  octobre. 
L'an  1 133,  le  premier  |our  de  la  huitième  lune,  aa  ao6t. 

1125.  (4**-  année  Y-se^  du  Lix^  cycle.  )  K-H^-tscrg  (c'est 
!p  nom  du  nouvel  empereur)  dès  qu'il  fut  sur  le  trône  envoya 
nnr  aniltassade  OU  roi  des  Kin  pour  lut  demander  son  amitié. 

I^Liis  celui-ci  insistant  sur  ta  cession  desdeux  dfparîrments  qu'il 
ait  drmantfps  à  Hocï-l5ong,  la  guerre  continua.  L'année  des 
Km  cManl  ari  l\ or  ,  Vnn  i  i  -J'y^  jusqu^aux  portes  de  (^aï  fon£^-fou  f 
la  capitale,  rem[)ereur,  eiirayé,  députf  nu  ^enct^il  ( Jimlipon  , 
pour  traiter  avec  lui  de  la  paix.  Le  tartan'  ,  pour  Tacrorder 
exij^ea  cinq  cent  inil!rt.'i<'îs  d'ur,  cinquanle  millions  de  taè'is  d'ar- 
gent, dix  millr  hueuls  ou  chevaux,  un  nïillion  de  pi^^^'»^  «ne; 
i'I  dp  plus,  que  i\^mpereur  chinois  rendit  à  relui  des  kin  l(  nit  nie^ 
respect  qu'un  frère  cadet  doit  à  son  aîné.  (Quelques  duics  c^ue 
fussent  ces  rondi lions ,  Kin-tsong  se  mît  en  devoir  de  les  rem- 
plir ;  mais  les  fonds  de  son  épargne  ne  se  trouvèrent  njts  suUisauls 
pour  acquitter  les  sommes  demandées.  Le  brave  Li-saiig  cepen- 
dant détendait  toujours  Caï-fong-fou  contre  les  attaques  d« s 
i.iri.  Ces  baiharf  s  s  étant  enfin  rendu  maîtres,  par  escalatle  ,  des 
ir!;jiriilU  s  vl  des  port i  s  de  la  viUr,  Kin-tsong  prit  le  parti  d'nller 
l  oiiierer  avec  leur  général  à  Tsing-tching.  (  elui-ci ,  non  content 
des  sommes  qu'il  avait  déj;i  !  «  eues  ,  imposa  encore  à  Tenipereur  , 
pour  nouvelle  taxe,  les  sonaiies  Je  dix  nnllions  de  petits  pains 
jl'or ,  de  vingt  millions  de  pains  d  argent  et  de  dix  millions  de 
)ièces  de  soie;  de  plus  il  tira  de  lui  un  écrit  juir  lecj.n  !  lai  et 
empereur,  son  père,  encore  vivant^  se  sounietlaieiil  a  Ou— 
ki-maï,  roi  des  Kin.  Ce  prince,  ayant  reçu  cet  acte,  fit  signi- 
fier à  la  cour  de  Caï-fong  fou  rju  il  privait  de  leurs  dignités  le» 
detix  empereurs  ,  père  et  fils,  avec  ordre  de  les  amener  en  Tar- 
t.iric  avec  toute  la  famille  impériale.  Des  ofticiers  chinois  ^ 
Iraîtres  à  leurs  princes  et  à  la  patrie,  exécutèrent  cet  ordre  avec 
la  dernière  rigueur.  Plus  de  trois  mille  personnes  de  la  famille 
impériale  furent  conduites  avec  leurs  bagages ,  leurs  bijoux  et 
leurs  trésors  au  camp  des  Tartarcs,  et  Uc>ià  emmenés  en  Tar- 
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ttrie.  Il  ne  resta  que  le  prince  Kang-ouang ,  neuvième  fils  de 
BocS^lsoogt  parce  quHI  était  âoigné  de  la  codr,  lonqœ  les 
Kin  frisaient  le  siège  de  Caï-fong-fou.  Ou  ki^maï^  en  dégradant 
les  deux  «mpereors  «viît  donné  ordre  de  placer  sur  le  trône  de  ^ 
la  Chine  Tcnang-pang-tchang^  qui  feignit  d'accepter  cet  hon-*.. 
neuf  jusqu'au  départ  des  Tartares.  Dès  qu'ils  furent  retirés  y 
Tchang-pang— tchang  dépécha  un  courrier  au  prince  Kanj^-* 
ouang ,  pour  le  presser  de  revenir.  Il  rappela  aussi  rimjpératrice 
Moag'-cm,  que  les  Tartares  avaient  négligée ,  parce  qu'ayant 
été  répudiée  ,  elle  n'était  plus  censée  appartenir  à  la  familk 
impénale. 

KAO>^TS0MG. 

1 127.  (44«.  année  TVn^-oiiy ,  du  tix*.  cercle.  )  Kao-tsokg 
lut  le  nom  que  se  donna  Kang-ouanff,  lorsque  Tciiaii^-pang-' 
tchang  l'eût  obligé  de  monter  sur  le  trône  de  la  Chine.  On 
déféra  en  méme-^tems  la  régence  à  l'impératrice  Mong->chi.  Le 
aouvel  empereur  partit  de  Tsing  -  tcheou  pour  se  rendre  avec 
sa  cour  à  x  ng-tien-fou,  nommé  depuis  Nan>king,  dont  il  vou* 
lait  faire  sa  capitale.  Mais  à  la  dixième  lune  de  la  même  année 
1 127  ,  changeant  de  dessein ,  il  alla  s'établir  à  Yang-tchéou.  Les 
Tariares  cependant  n  avaient  pas  entièrement  désemparé  la 
Chine  ;  ils  y  avaient  laissé  plusieurs  corps  de  troupes  pour  ache- 
ver de  la  subjuger  entièrement.  Ou-lcneou  ,  qui  les  rommiti- 
dait  voulut  se  rendre  maître  de  Caï-fong-fou.  Mais  Diabileté  de 
Ïson0-r(^ ,  c:*'néral  des  Impériaux  ,  rompit  sa  marche ,  et  ne  lui 
permit  pas  <i  arriver  jusquà  cette  ville.  Tsong  cé ,  par  malheur, 
ctnit  le  spnl  chinois  fitlMe  nui  fût  en  place.  Le  chao^rin  qu'il 
eut  lie  voir  les  révoltes,  que  la  mauvaise  conduite  des  mmistrej 
occasionnait  ,  lui  causa  une  maladie  ilont  il  mo\irut  Tan  i 
Ce  fut  un  perle  irréparable  pour  1  empire.  Lorsque  les  Tartares 
apprirent  sa  mort,  ils  se  (li«;po'îèreiit  à  commuer  leurs  con- 
quêtes à  la  Chine ,  et  levèrent  plusieurs  corps  d'armées  pour 
l'attaquer  eu  même  -  tems  par  plusieurs  endroifs.  plupart 
des  places ,  devant  lesquelles  ils  se  présent cretii ,  se  rendirent 
par  la  lâcheté  ou  par  la  trahison  des  eouverueurs.  L'empereur 
fut  sur  le  point,  Pan  i  r2C)  ,  tleue  enlevé  dans  Yatig-tcheou , 
et  n'eut  que  le  tenis  de  traverser  le  Kiang  dans  nue  barque 
avec  un  petit  nombre  de  ses  gens  pour  se  retirer  à  Tchia- 
kiang. 

Les  eunuques  s'étaient  emparés  des  affaires,  et  <?i  posaient 
de  tout  à  leur  gré.  Les  soulèvements  qaVxcita  leur  tyraunie 
oblii^crent  l'empt  reur  d  ah  ui  h  jnner  les  Jeux  principaux  à  la 
fureur  des  mécontents  qui  les  inueul  en  pièces.  Mais  la  «îLiluion 
n  eu  demeurai  pâ:>  là.  Oa;COnLraigoit  i  ein^eieur  Je  ctder  U 
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trône  à  son  fils  encore  enl.itii  ,  et  riinjirraiice  fui  rliargre  ^ff 
^administrai loii.  Mais  Trliaii«^-sinii  ,  iinlignc''  de  cet  atteiiiai  , 
leva  des  Iroupes  ponr  en  \  irer  vengeance,  et  clfmvn  trlleuicnt 
jMtaa-lau,  chef  des  rebelles  ,  qu'il  lui  fit  mctf  ri'  bas  les  armes 
avec  sa  troupe,  et  l'obligea  d  aller  prier  reuipeieur de  remonter 
sur  le  trAîK'.  Heureuseuient  les  Tartares  s  étaient  retires  avant 
ce*  troubles.  Etant  revenus  quel(|ue  tems  après,  ils  firent  d€ 
nouvelles  conquêtes  dont  la  pl^js  impcK  faule  lut  celle  dt^  Kji  n- 
kang.  L'empereur  en  tut  si  const( m  [le  (|u'il  alla  se  réfugier  avec 
sa  cour  à  Ming-tclieou ,  porl  reU  bre  de  la  Chine.  Ou-tcheou, 
généial  des  Kin  ,  se  mit  en  marche  ,  Tan  i  i3o,  vers  cette  place 
dont  l'empereur  ,  en  se  sauvant  par  la  mer,  laissa  la  defrust;  à 
1  (  liaiig-tsiiiii.  Lavant  prise,  li  poursuivit  l'empereur  sur  mer 
sans  pouvoir  ralleinJre. 

Les  Tâiiares  n'obi inrcnt  pas  les  mêmes  succès  du  coté  da 
noni.  Uu-lchéou  néanmoins  eut  Tavantc^ge  dans  une  bat^iillc  que 
Tchang-sinn  lui  livra,  pri'S  de  lou-ping,  à  la  lèle  de  quatre 
oent  mille  hommes.  Mais  le  général  Chinois  fit  une  retraite  qui 
ne  permit  pas  à  l'ennemi  de  recueillir  le  iruit  de  sa  victoire. 

Les  Tartares  ayant  regagne  leur  pays  ,  l'empereur  ci  oy^nl 
n^avoir  plus  rien  à  craindre  de  leur  part,  descendu  a  tcirc  tt 
^int  mettre  sa  cour  à  Yueï-lcheou.  11  .se  trompait  ;  ces  harbares 
liC  tardèrent  guère  à  reparaître  ,  sous  la  couiluite  du  général 
Ou-tchéou.  Mais  Ou-kiaï,  général  chinois  ,  leur  fit  essuyer  UQ 
si  lerrible  échec  devant  Ho-chang-yuen ,  dans  leChen-si,  qu^ils 
furent  contraints  d'abandonner  ce  pays.  Ou-kiaï,  Tstt  tiS^f 
remporta  sur  eiu  dans  le  Ssé-lchuen  de  nouveaux  ^%Antage» 

301  ruinèrent  enttèremeni  leur  année,  et  engagèrent  indsieurs 
'entre  eux^  pour  éviter  U  niortf  à  se  donner  à  lui.  Une  autre 
armée  des  Kin  fut  battue  la  m^me  année  fiar  Yo-feï ,  qui  remit 
par-là  tout  le  pays  de  Siang  han  sousTobéissance  de  l'empeieur. 
iLes  Tartares  reçurent  la  même  année  un  troisième  échec  près 
du  fleuve  lloan^ho ,  où  U  plupart  dVntre  eux  se  noyèrent  en 
fujant.  Ce  fut  encore  pour  les  ICin  un  ^nd  revers  mie  la  mort 
d^Ou^kinmaî,  leur  roi ,  arrivée  è  la  première  luoedeVan  ii35  « 
lÂans  la  treitième  année  de  son  règne.  Ils  perdirent  en  lui  un  de 
leurs  plus  grands  monarques^  Sous  son  règne  les  Kin  commen- 
cèrent à  se  policer  et  è  établir  des  lois.  Dans  le  choix  qu'il  fit  de 
son  successeur  «  il  préfi^rason  fils  Hola,  ou  Holoma.  L'empe- 
reur Hoeï-tsong ,  prisonnier  ^fs  Tartares,  qui  avait  perda 
IVmpire  et  la  Itoerté  par  sa  faute  ,  prince  dépourvu  de  sens  et 
rempli  de  présomption,  mottrul  â  la -4*.  lune  de  l'an  i»5S« 
LVmpereur  son  fils ,  Kao-tsong ,  fut  près  de  deux  ans  sans 
apprendre  sa  mort.  Les  Tartares  avaient  opposé  à  Kao-tsong  un 
«ival  dans  la  personne  de  Ueoii-yu,  qui  prenait  ansn  le  titia 
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<3'eiiipereur  et  régnai f  sur  une  portion  de  la  Cbiiie.  mauvais 
sucrés  de  la  campagnt;  (jiril  fu  en  i  i  H^î,  contre  Tchang-tsiun, 
néral  des  Impériaux  ,  (\\n  ruina  eotieremenl  son  année,  dé- 
goûta de  lui  les  Tarlares  ,  et  fit  concevoii*  k  Ou-lclieou  le 
projet  de  lui  oler  l'empire.  Mais  il  était  la  créature  de  Niya- 
nioho  ,  général  et  mifiisîre  du  roi  des  Kin  ,  qui'  lui  elaMitti 
redevnbles  en  graïuie  pai  tie  de  leur  puis  ance,  <  et  appui  lui 
manqua,  Tan  1 13;,  par  la  chutt*  de  ^'lya-mobo,  t|ui,^  se  voyant 
dégrade  et  réduit  à  l'elat  du  pt  uple,  sVftipoi sonna  à  la 7^.  (une 
de  cette  année.  La  di  positiiHi  de  l.ieou-yiè  suivit  de  près  cet 
événement.  Hola ,  rot  dvâ  Kifr,  devint  alors  plus  Irailable  en- 
vers les  Song ,  et  consentit ,  non-seulcineiit  a  leur  renvoyer  [e« 
coi  ps  de  l'empereur  Uoeï-tsong  et  de  rinipéralricA,  &a  laère  , 
mais  encore  de  restituer  le  Ho  iiaii  et  le  Clien-si.  Mais  les 
lellres-pai(Mit(  s  <ju  il  lu  expédiera  ce  sujet,  corrompireiit  tout 
le  fruit  du  hiciilaiL,  parce  qu'elles  donnaient  a  euh  mire  que 
tontes  les  provinces  situées  au   nm  d  du  Kian^  lui  nnpdrre— 
naient,  et  (pie  l'empereur  de  l»  Chuie  ne  tenait  cc  lU  s  du  midi 
que  sous  la  ilépendance  des  kiti.  I^es  pluj»  sa^es  du  conseil  de 
Kao-tsong  ,  étaient  d'avis  qu'on  renvoyât  ces  lelircs.  Mai»  p.ir 
le  conseil  de  i  siu-lioeï,  son  premier  ministre,  il  ii^s  accepta, 
et  fit  publier,  ai>  commencement  de  Tan  ii«">3,  un  pardort 
général  pour  signaler  la  paix  honteuse  rendue  à  l^empire.  Plu- 
sieurs ffouverneurs  aimèrent  mieux  quitter  leurs  posle»  que  d& 
le  publier.  Cepeodaat  les  Kîo  seulenaievfe  une  riàde  (guerre 
conMiiiie  nottvdk  borde  èe  Tartaves,  qui^  dèi-  la  fin  oc  Taa 
1 135 ,  avail  coauBeacé  à  finre  das  cooms  siw  teuv»  mvhml 
Célait  celle  des  Moagooe  cm  Monkoue.  Ces  barhwti  iérocea 
vi^aieatf  dit  le  P.  de  Maill»,  de  ioup  eowna  de  aak»  Hou^ 
cho^oa,  eaivayé  caalre  eaa  oer  la  m  Uola^  ne  pot  kt  con- 
Wskoàetf  pendant  Moi»  aaSf  d*eft  venir  à  une  eciaoft^éaéiaîe. 
ObKné  de  9*en  iietotirner  fiîatr  de  viweit  les  Moa^ous,  dès 
qu^il  partit ,  se  nieent  à  «e»  Iroosess,  et  toiUèrent  satt  aisuéi 
en  pièces.  La  eau»  des*  ttin,  piquée  de  cette  dé&ite,  moy^ 
contpc  et»  une  année  c»coce  plus  foranidible*  Ikaaa  le  anénia' 
tems,  Hola,  par  k  Cfyaeeitda  Qu-tcheoa,,  se  détenni«iihà  s# 
mettrai  pav  la  voie'  des  asmee»  en  posieasîoB  des  yr^vincet.d^ 
Ho-nan  et  de  Chen^i.  Ou-tcheou.^  chargé  lui-Qi«rae  de  cette 
expédition,  en  vint  &cilenlent  à  bout^  pafce  que  ces  provinces 
étaient  dégarnies  de  troupes.  Mais,  ayant  vouïu  pousser  ses 
conquêtes  plus  loin ,  il  eut  en  téte  le  iirsve  Yo-fai  ^  dont  il 
avait  déjà  éprouvé  la  valeur  Une  cabale  de  la  cour  impériale 
le  délivra  de  ce  général  ^'elle  fit  périr  par  le  poison*  Le  mîh 
nistreTsin-hoeï,  qu^elle  avait  4  sa  téle,  demanda  la  paix  aux 
Ki0|  et  rol)tint|  Tan  it4t|  ner  un  traité  qui  réduisit  Teoi- 
VUl.  Ci 
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pire  des  Song  aux  deai  mrttes  du  Tché-kij»g  d  du  Mafif 
aux  Kiang-tôn,  Kian-si  ,TIou--nan ,  Hou-{>é,  au  pays  de  CbiNlf 
au  Fou-kien ,  au  Kouane-tong,  au  Kouang-si  et  quatre  dcpar* 
tements  de  ta  province  de  Chen-si  :  le  tout  comprenant  ccnt^ 
cpiatrc-vingt-cinq  villes  du  premier  ordrjBi  et  sept-^ent-UiNS 
bien.  Tout  le  reste  fut  cédé  aux  Kin. 

La  guerre  durait  toujours  entre  les  Kin      les  Mongous.  Ije 
général  Ou-tclieou  fut  ol)l!gé,ran  ii47»  de  lairc  la  paix  avec 
CCS  barbares  en  leur  abninlonnnnl  vingt-sept  places,  aver  pro- 
messe de  leur  fournir  annuellement  un  certain  nombre  de 
bœuis  et  de  moutons.  Ainsi ,  celle  nouvelle  nation  de  larlares 
commence  d^s-!ors  à  s'élever  aux  dépens  et  s\ir  les  ruines  des 
Kin.  Ceux-ci  perdirent,  à  la  dixième  lune  de  Tannée  suivante, 
le  général  Ou-irbeou,le  seul  appui  qu*il$  eussent  depuis  la 
mort  de  Niya-inolm  ,  et  deux  autres  officiers.  Hola  ,  leur  roi, 
dont  la  cruauté  allait  toujours  en  croissant  ,  fut  assassuié. 
Fan  ii49)  P^r  Ticou-naï  ,  qui  se  mit  en  sa  place,  Tégala  en 
férocité  et  le  surpassa  on  iuljriciié.  Ce  nouveau  roi  des  Kin 
n'était  nullemeul  dispose  ii  mamUMnr  le  irailé  de  paix  ci^nclu 
par  son  prédécesseur.  Mais  des  révoltes  qui  sVlevereui  dans  ses 
états,  l'obligèrent  de  suspendre  la  guerre  quUl  voulait  renou- 
veler avec  renipire.  Il  fit  contiaiire  d'ailleurs  à  Kao-tsong, 
ses  mauvaises  dispositions  par  les  apprc^ts  qu^il  ùisaii  pour 
rentrer  sur  les  terres  de  l'empire,  des  (pi'il  eu  aurait  la  liberté. 
Ce  ne  fut  qu'en  1161  ,  qu'il  se  vit  en  état  d'extîculer  son  des- 
sein. Mais  eelle  même  année  fut  le  terme  de  ses  jf)uis.  Plusieurs 
de  ses  ofliciers  ,  excédés  par  ses  traileineiits  barljarei»,  las  vis- 
sinèrent  dans  sa  tente,  lient  pour  successeur,  <^ulo,  petit  liU 
d'Akouta,  qui  témoigna  d'abord  vouloir  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  Tempereur.  Mais  des  difficultés  survenues  entre  les 
deux  cours  pour  le  cérémonial,  chose  essentielle  à  la  Cbiue , 
écart^f«iit  la  paix ,  et  firent  prendfe  à  Kao-tsong  la  résolution 
d'^iquer;  ce  qu'il  exécuta  dâos  la  5*.  bioe  de  Tao  ii6t , 
après  avoir  déclaré«Tcbaa-oiiâ'  pr iooe-hérîtier.  Kao-tsong  était 
un  prince  doux^  homato ,  allable ,  aimant  véritableiiieiit  ao» 
peuple.  Mais  il  avait  peu  d'esprit  et  ne  donnait  pas  aiaei  ^al- 
tentiôn  au  gouvernement  qu'il  abandonnait  à  ses  minîsifes* 

Edipses  du  Midi  anwéet  sous  ce  r^ne* 

L'an  tiao,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune ,  et  non  pas 
de  la  neuvième,  i5  octobre. 

L'an  ii35,  le  premier  jour  àt  la  première  lune,  16  jan- 
vier. 

L'an  ii3y ,  le  premier  jour  de  la  onalème  luoci  et  non  pai 
de  la  deuxième  |  iS  novembre* 
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L*io  ii43f  le  premier  |our  de  la  douzième  hitie,  6  |an<» 
▼ier  1144. 

Ii'an  1 14^  9  le  premier  jour  de  la  'sixième  lone ,  22  juin. 
L^an  1147  I  le  premier  jour  de  la  dixième  lune  ,  26  oc-  . 
tolnre» 

L*aa  ti4^f  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  20  avril. 
.  L*an  II 49  9  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  9  aiiil. 

L*an  II  54 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  la  juin* 
.  L'an  II 55 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  t  juin. 

L^an  1 160 ,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune  f  a  sep- 
teminre* 

L*att  1 161 1  le  premier  jour  de  la  première  lune  ^  aS  jan-^ 
vier. 

HIAO-TSONG. 

;i6i.  (i8^  année  Sfit-se^  du  lx*.  cycle.  )  HiAO-ViOHG  fut 
le  nom  que  prit  Tchao-ouéï  è  son  inauguration.  Son  caractère 
modéré,  le  portait  è  détirer  la  p^ix.  Tang-ssé-toui ,  son  pre- 
mier ministre ,  la  désirait  encore  plus  ardemment  que  lui , 
et  comptait  pour  rien  les  conditions  humiliantes  que  les  Kin 
avttent  exigées  jusqu'alofs*  Mais  les  autrea  conseillers  de  rem* 
pereu^  vouuâent  qu  elle  se  fit  sans  dégrader  la  majesté  impériale. 
Pour  mettre  Temperenr  dans' la  nécessité  de  1^  conclure  \  quel- 
que prix  que  ce  rat,  le  ministre  fit  avertir  les  Tartares  que  le 
meilleur  expédient  était  pour  eux  de  faire  entrer  sur  ses  terres 
une  armée  formidable.  Ils  suivirent  cet  aris,  et,  Tan  1164  9  il* 
livrèrent  aux  Impériaux,  h  Hoaï-yanç,  non  loin  du  fleuve 
Hoaï-ho,  une  sanglante  tiataiUe  dont  ils  sortirent  vainqoeun. 
Ouiot  roi  des  Kin ,  ne  s'enorgueillit  point  (h  ce  succès,  et  se 
rendit  aux  propositions  raisonnables  qu'on  lui  fit  pour  obtenir 
la  paix.  !Mais  Tang-ssé-toui ,  convaincu  de  trahison,  fut  telle- 
ment eHirayé  du  supplice  dont  il  était  menacé ,  qu^il  en  tomba 
malade  et  mourut  pçu  après.  L'empire ,  dans  la  suite  du  règne 
de  Hiao-tsong ,  jouit  d'une  paix  profontle ,  et  les  Tartares  vécu- 
«ent  en  bonne  intelligence  avec  les  Soiig«  par  la  prudence  et 
la  sagesse  de  Oulo,  le  plus  grand  prince  qu'aient  eu  les  Kin. 
Sentant  la  vieillesse  approcher,  il  s  occupa  sérieusement  k  pro- 
longer au-delà  de  sa  vie ,  par  de  ssg^  ré^emenls ,  le  bonheur 
de  ses  sujets.  L*an  nyS,  il  donna  une  preuve  éclatante  de 
son  équité.  Le  gouverneur  de  la  partie  occiJcotalc  du  royaume^ 
de  Corée,  révolté  contre  son  prince,  se  déclara  sujet  des  Kin  ^ 
avec  quarante  villes  de  sa  dépendance.  Outo ,  non-seulement 
rejeta  l'offre  du  gouverneur ,  mais  ayant  fuit  saisir  Toflicier 
qu'il  lui  avait  envoyé ,  il  le  fil  conduire  au  roi  de  Corée.  Ce 
prince^  outré  de  la  perMie  du  gouverneur»  lui  fïl  traocUcir 
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la  icic.  Oiilo  mourut  a  la  première  lune  de  l*an  t  i8cj ,  ctti^-» 
ïiîCiiu  nt  regretté  de  àC6  peuples,  qu'il  regardait  cl  Iraitàif 
comme  ses  enfants. 

Hiao-tsoiig^  résalui  la  même  amiée  d'abdiquer  Pempirc ,  et 
de  le  céder  a  Tchao-chun ,  son  fils,  prince  de  Kong.  Afrèf 
IVoir  placé  lui  même  sur  le  trdne  à  la  4etiiîème  tune ,  tl 
lui  abandonna  le  pilais  mpériat ,  «I  «Ma  rénder  dbu»  ua  aaM 
qu'il  avait  préparï^rf 


i  JSfiUf^      HkU  émwées  mm  se  règnes 

L'an  I  iG::,  le  premier  jour  de  la  première  lune  ,  ij  janvier. 

T/an  le  premier  )our  ^Ic  la  sixième  lune  ,  3  juilleL 

].  iui  iiH^,  le  premier  jou  de  la  sixième  lune,    i  juin. 
I  iC'm^,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  2^  aodt. 

Lan  1  i7.>,  le  premier  jour  de  la  rin(juième  lune,  ta  juin. 
'  L'an  11749  ^  j)  rem  ici'  îour  de  la  onzième  lune,  ^ti  no-« 
vembre. 

L'an  1 176,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  1 1  avriL 
L'an  iijj  ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  hioe,  %6  aep-» 
tembre. 

l/an  11SB,  k  premier  jour  de  la  ongièmg  Iobc,  17  »o- 

f 1 ,  le  premier  jo«r  de  la  ^uilîème iime,  a4  Mât. 
L'aa  1189 ,  le  premier  jour  de  la  deutîème  lime,  17  liftvriar« 

1 1%.  (46*.  année  Ki-^mu ,  du  LX«.  cycle.)  KonAVG-TSONC, 
fîit  le  nom  (|uc  Tcbao^mm  ,  prit  à  son  ifiaQguratiûit.  Il  éuil 
alors  âgé  de  quarante  ans.  T«nide  de  son  Miurel ,  el  iionié 
dans  ses  rA>n naissances,  ennemi  du  travail  et  d'ailleurs  val^ 
lodinaire,  il  é«(  toujours  sous  la  tufteiie  de  LiM:ht,  son  cpotsse^ 
qu'il  dédara  trop  tôt  impératrice.  Les  eunuques ,  qn'il  h«j!ssailf 
et  dont  il  avait  prc^etë  la  perte ,  trouvèrent  moyen  de  le 
broyiller  avec  Tempereur,  son  père,  et  d'iospirer à  à impéra-« 
Irice  les  mc^mes  dispositions.  Hoaang-tsong ,  goureméparsa 
femme,  fut  sourd  à  toutes  les  peaaentfaoom  que  les  manda-' 
rins  lui  firent  pour  Tcngager  à  se  réconcilier  a^ec  Taiiiear  de 
ses  jours.  If  porta  l'inditliKrence ,  où  plutôt  Taver^on,  jusqu^ 
refuser,  Tan  1 194,  de  lui  rendre  visite  dans  sa  dernière  mabdie^ 
leignanr  Ini-nième  une  maladie  qui  ne  lui  permettait  pas  de. 
sortir  du  paiais.  I liao-lsont> ,  nmurnt  à  la  sixième  lune  tle  l'an 
1  if)4  ;  et  sor»  lils  rt  îusa  non  <;enl(  uu'fjI  d\i?vsisUTà  ses  obsè(jues, 
mais  de  prendre  le  deuil  pour  lui ,  al î<  rouant  toujours  sa  pré- 
leudue  Bialadie<  L'ini|)eifilrice ,  que  ies  maadarins  auppiièireiil 
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de  pourvoir  elle-même  h  la  pompe  funèbre  de  l'empereur , 
usa  de  défaites  qui  les  obligèrent  à  se  charger  de  ce  soin.  Htao* 
tsotig  mériiart  néanmoins  plus  de  reconnaissance  de  sa  famille  ; 
»  car  de  tous  les  en^pereurs  des  Sono  qui  ont  régné  dans  le» 
«  prov^tnces  méridionales ,  c^est  Kii  qui  a  rendu  de  plus  grands 

•  services  mn  siens.  Vigilant ,  attentif,  éclairé  sur  ses  mis 
»  iafféréts,  {amats  aucun  ministre  ne  put  lut  en  imposer  comme 

•  k  Kaa^tson^  Plein  de.  fermeté  et  de  Me  poar  l%onneur  de 

•  IVmpire ,  nue  ^alot  jamais  frire  la  jpais  avec  les  ICin ,  ^u'il 

•  n^Ût  ^acé  la  honte  dont  des  ministres  perfides  l'avaient 
a  oouteit.  »  (de Mailla.) 

les  grands ,  voyant  Konanj^tsong  o1isttné4  ne  vonloir  point 
rendre  les  derniers  deroin  à  son  p^re,  prièrent  rimpératrice 
de  l'engager  À  nommer  prince-liëritier,  son  fils>  TcluM>-kon  , 
<lëi^  [)rince  deKia.  11  y  consentit ,  et  le  jeune  prinœ  alla  en 
lijroit  de  deuil ,  î  la  place  de  son  père ,  honorer  de  sa  présence 
les  funéraîfles  de  son  afienl.  Kouang-tsong  renonça  aàs~  lors 
aux  fonctions  de  la  dignité  impériale ,  tlont  il  ne  conserva  que 
les  honneurs. 

NING-TSONG. 

1 194.  (Si«.  année  Kia-yn^  du  hifi.  cyde.)  Nivg-tsokg,  fut 
le  nom  teus  lequel  Tchao-kou  voulut  régner.  Les  lettrés  étaient 
alors  parta|;^  entre  eux  au  sujet  du  docteur  Chu-hi ,  aue  les 
uns  »  et  c^etaient  les  plus  savants  ^  regardaient  comme  le  plus 
hahile  inteipréte  des  itin ,  et  que  les  autres  traitaient  de  vision- 
naire. La  cnaleur  des  deux  partis  fut  telle,  qu^îls  en  vinrent  4 
line  espèce  de  schisme  qui  menaçait  la  tranquillité  de  IVtat. 
Wing^-tsong  se  déclara  d^abord  pour  Tchu-bi ,  à  Texemple  de 
son  père  qui  Pavait  nommé  mandarin ,  et  lui  avait  accordé 
un  logement  dans  le  palais  pour  lui  expliquer  les  livres  ctassi— 

3 nés.  Mais  le  ministre  Han-to-tcheou ,  ennemi  de  Tchu-hi  et 
e  sa  doctrinCi  réussit ,  par  ses  intrigues,  â  le  faire  congédier 
et  à  éloigner  tous  ses  disc  iples  de  la  cour  ;  ce  qui  ne  contribua 

Sas  à  calmer  les  disputes.  Mais  tandis  qu'ion  s*écbaufîait  sur 
es  subtilités  métaphysiques ,  qui  roulaient  plus  sur  les  mota 
nue  sur  les  choses  «  on  n^ligeait  les  sciences  exactes ,  surtout 
Fastronomie  ;  et  Ton  peut  dire  qu^il  n'y  a  point  eu  de  dynastie 
si  peu  fertile  en  habiles  astronomes  que  celle  des  Son^.  (de 
Mailla.)  Tchu-hi  mourut  à  la  3«.  lune  de  Tan  laoo,  laissant 
un  grand  nombre  d'écrits  auiï  avait  composés  dans  sa  retraite, 
et  que  ses  disciples  recueillirent  avec  ^rand  soin.  Sa  mort  à 
la  (>■•  lune  de  la  même  année ,  fut  suivie  de  celle  de  Timpé- 
ratrice  Li-cbi,  princesse  impérieuse,  qui  perdit  Kouang-tsong, 
en  lui  faisant  tcniri  k  i'éprd  de  son  père ,  une  conduite  dc« 
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nalurétf,  que  reropercur,  son  (ils,  lui  fit  cxpîcr  en  s^absteaaut 
pendant  cinq  ans  de  Itii  rt'ii<îf<'  Kouang  tj^ong  ne  sur- 

vécut que  très -peu  de  tems  à  son  époiue,  étant  mort  i  Im 
6*  lune  tic  la  mt^me  liiinrc. 

Lrî  fîisconle,  reprnù'arit,  régnait  dans  le  royaume  ôes  Kin. 
La  cour  inip('rl.ilc  \o\ant  Poccasion  favorable  pour  recouvrer 
les  provinces  qu'ils  avaient  enlevées,  fît  des  préparati^ 
pour  recommencer  la  guerre.  Les  Kin  s'en  étant  aperçus  ^ 
malgré  les  prétextes  allégués  par  les  ministre*  de  l'empereTir 
pour  couvrir  robjel  de  leur  armement ,  se  mirent  en  état  de 
défense.  L(  s  Impériaux  levèrent  enfin  le  masque,  et  commen- 
cère.iii  ,  en  1 2.u6 ,  les  hostilités.  Mais  la  (  ampagnc  tourna  si 
mal  pour  les  agresseurs,  qu'ils  furent  obliges,  1  année  suivante» 
de  demander  la  paix.  Les  Kin  ne  cunsentirent  à  l'accorder ^ 
qu'en  exigeant ,  i".  la  coulirniation  des  anciens  traités;  a*,  une 
augmentent  ion  du  tribut  en  argent  et  en  soieries  j  3®.  le  rem* 
boui^ement  des  frais  de  la  guerre  ;  4"-  ^^^^  premier  mi- 
nistre Han- to-lcheou ,  TauU  ur  de  la  rupture  de  la  paix.  Ce  iut 
une  neri'ssilé  pour  les  Impériaux  d  en  passer  par  là,  et  tout 
ce  qu'ils  purent  oblciiir,  iut  une  modération  du  surcroît  de 
tribut  exigé.  Madacou,  roi  des  Kin,  reçut,  au  milieu  de  sa 
cour,  Tan  1208,  la  tétc  de  Han-to-tclieou  ,  qu'il  fit  exposer 
5ur  le  grand  chemin  ;  après  (pioi  il  ratifia  la  paix.  Ce  fut  sa 
dernière  cpH-ration.  Il  niourut  pi;u  de  lems  après,  laissajit  le 
royaume  à  Tchong-bcï,  (ju'il  avait  nommé  son  successeur. 

Le  laineux  Temoutcbiu,  ou  Temougdin,  .suriiomme  depuis 
Gcnghizkhan  ou  Tchiukis-han ,  chef  de  la  horde  des  Mogpls, 
ou  Mongous ,  se  distinguait  alors  par  ses  exploits  contre  les 
Tat tares.  Après  avoir  subjugué  par  la  force  ou  par  la  terreur  de 
les  armes  plusieurs  de  leurs  hordes,  il  ^a^na,  Tan  tao^^  une 
•aaglanle  bataille  contre  Tayang-han  ,  roi  des  Tartares  Naj- 
maDs ,  oui  périt  dans  la  mêlée.  Cette  victoire  le  rendit  maître 
des  hordes  de  Toloupan ,  de  Tatar ,  de  Hadakin  et  de  Sakiou. 
11  acheva  la  destruction  des  Naymanst  en  i2o9^  H  eotia^ 
i*ani)ëe  suivante ,  pour  la  première  fois  dans  la  Chine*  Tchon^ 
kei,  roi  des  Kin,  Payant  fait  sommer,  Tan  lAit,  de  venir 
lui  rendre  hommage  et  lui  payer  tribut ,  Tenioiitchin ,  qui 
avait  pris  alors  le  nom  de  Tchiokis-han ,  pour  réponse  ,  se 
jeta  sur  ses  terres  i  main  armée ,  et  lui  nt  essuyer  en  peu 
de  tenu  des  perles  multipliées.  Houcha-hou,  queTchon§^ 
heï  avait  mis  a  la  t^te  de  ses  troupes ,  après  avoir  soutenu  quel- 
que tems  les  efforts  des  Mongous,  se  tourna  contre  son  maître^ 
et,  Pavant  pris  dans  sa  capitale  ,  il  le  fit  assassiaer*ran  iai3; 
mais  il  reçut  peu  de  tems  après  la  peine  du  talion.  Un  ofBcierit 
qu'il  voulait  faire  mourir,  pour  s^étre  laissé  battre  par  les  Mon-* 
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fous,  l^yanl  assaillî  dâns  son  palais ^  loi  fit  couper  la  téte  par 
ses  soUhts.t  et,  Tayant  portée  à  Outoubou  ,  nouveau  roi  des 
Em  I  et  frère  de  Tchon-lieï ,  il  ebtînt  facilement  son  pardon» 
Omottbou,  Tannée  sntrante ,  accepta  la  paix  queTcbinkÎ9>han, 
d^à  maître  du  Hopé  et  do  Chan^-ton^,  lui  ofiirit;  aj)rès  41101 
ce  conqoérant  reprit  la  roote  de  Tartane;  mats  c^était  dans  !• 
dessein  de  refenir  i  la  première  occasion  poor  achever  de 
subjuguer  les  Kin*  Le  roi  des  Kin  la  loi  Ibamtt  en  qoittant  le 
séjour  d*Yen-kîn ,  sa  capitale,  pour  trsnsporter  sa  cour  dans 
les  proirinces  méridionales*  Regardant ,  ou  feignant  de  re^farder 
.-eette  retraite  comme  une  marque  de  défiance,  et  on  dessein 
de  recommencer  la  guerre,  Tchinkis-han  envoya,  la  même 
afinée ,  un  corps  de  troupes  à  Canta,  chef  d'une  noavelle  ré^ 
volte ,  pour  Paioer  à  Investir  Yen-kiiio.  Movholi,  ^néral  mon-  * 
gou ,  se  rendit  maître  bient/^t  après  de  la  cour  orientale ,  par 
une  tromperie ,  sans  coup  férir.  Cette  oonqot^e  valut  aux  Mon- 
goos  plusteun  milles  fy  (1)  de  pays,  cent  mille  soldatr,  et  une 
craantité  prodigieuse  de  richeùes.  La  prise  d'Yen-king  fut, 
l  an  lAiS,  un  nouveau  sujet  de  triomphe  pour  les  Mpngous. 

Jusqu'en  1S16,  Tempereur  Ning-tsong  n^avait  pris  aucune 
part  à  la  guerre  des  Mongous ,  contre  les  Kin  ,  et  s^élaît  eon- 
tenté  de  refuser  à  ceux-ci  le  tribut  auquel  ils  l'avaient  assu- 
|etti«  Mais  le  roi  des  Kin,  appréhendant  qu'il  ne  se  joignît  tôt 
ou  tard  aux  Mongous,  pour  recouvrer  les  provinces  qu'il  lui 
avait  enlevées,  s^avisa  de  lui  déclarer  la  guerre,  et  le  fit  d'abord 
avec  désavantage*  11  répara  ensuite  ses  pertes ,  et  fit  plusieurs 
nouvelles  conquêtes  sur  les  Song.  Elles  ne  compensèrent  pas 
néanmoins  celles  que  le  général  Mouholi  faisait  sur  lui. 

Tandis  que  Mouholi  se  couvrait  de  gloire  par  les  avantages 
continuels  qu'il  remportait  sur  les  Kin ,  Tchinkis-han  ,  de  son 
côté ,  faisait  de  grands  progrès  dans  les  pays  occidentaux  ,  le 
Karisme ,  Tlrac-Agemi  (a) ,  te  Ghilan  (3),  leTabristan  (4),  etc. 
he  prince  Toleï,  son  fils,  se  rendit  maître  en  1222,  de  la 
grafide  ville  de  Thous  dans  le  Korasan  ,  et  de  hiscliahour  d:in$ 
la  mt^me  province,  entra  ensuite  dans  le  royaume  des  Mouiaï, 
rjti^il  pilla  ;  après  quoi  il  alla  rejoindre  son  père  avec  lequel  ii 
emporta  la  ville  d'Hieri  ,  ou  Herat. 

Les  Mongous  ci  les  Kin  firent,  cliarun  île  leur  r(Mé,  Ton 
i^z6 ,  une  perte  considérable,  les  premiers  ,  dans  la  personne 


(  1  )  Le     est  de  aSo  pas. 

{2)  Province  dont  Isp  tli;«ii  eîl  la  capifalr. 

(3)  Proviiirr  de  Perso  au  bord  «le  U  mer  Cafpieoiie* 

(4j  L'aucicnuc  Hircaiiie. 
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du  général  MouhoU,  que  la  morl  enlflfva  dam  h  3*.  Itimi 
les  seconds  f  dans  la  personne  d'Outoubou,  leur  roi ,  qui  ter- 
mina ses  jours  dans  la  la®.  lune ,  i  l'âge  de  soixante-un  ana 
L'empereur  Nlng*tsong  les  suivit  au  tonu>emt  dans  la  S*.  Lme 
de  Tan  iaa4* 

Eclipses  du  soleil  animées  sous  ce  règne* 

r 

•  L'an  laoo,  Ir  paenier  jour  de  la  siai^aii  luac,,  ta  îuiUet. 
i/aa  laoa^  le  premier  jour  de  la  cinquÉèiiie  Ifeine,  afi  mi. 
L'an  iao3 ,  le  premier  jour  de  la  qualri^nw  luMa ,  la mak 
L'an  laio»  le  pfemier  jour  de  la  douaième  louai  at  ooa 

pas  de  la  quatrièic ,  17  décembre, 

.  L'an  vai  i- ,  le  premier  jour  de  la  oniiènie  lune ,  7  décemhia. 
L'an  tai4i  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  S  octofaee. 
L'an  iai6,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  19  fortier. 
L'an  iat7 ,  le  premier  joiM*  de  la  septième  lune»  4  août» 
L'an  laai ,  le  premier  jour  de. la  eini|Hièma  lana^  aSmaî^ 
L'an  xaad ,  le  ptemier  jour  de  la  nau^ème  loua»  alS  sap- 
"lonliffe* 

L1-*TS014G, 

1224.  (21'.  nnnèe  Kia-eh/n ,  du  LXi^.  cycle.  )  Ll-TSONG,  Uis 
adûpttf  de  JNing-tsong  ,  qui  Tavait  désigné  prince  htri I  lor  pré- 
fe.raulemedt  à  son  propre  fils  Tcbao-linni^ ,  dans  Icquc:!  d  re- 
connaissait peu  de  talents  pour  régner,  inonta  svir  Ut  tronc 
avec  assez  d  indifférence,  après  avoir  rendu  U's  liomieur-,  fu- 
nèbres au  cercueil  de  celui  i\ui  l'avait  nomme.  Il  viàii  aupa- 
ravant prince  Je  Y,  et  se  uDnunall  Tching-tcliiuç-tchi.  Son 
élévation  fit  (K  s  mécontents,  à  la  téle  desquels  se  m>t  Pau -^in, 
riche  particulier  de  la  ville  de  Hou-tclicou.  Ces  rebelles  elant 
entres  dans  le  palais  du  prince  Tchao-lioug ,  le  turcri  ent  de 
prendre  la  couleur  jaune  et  d'accepter  le  litre  d'empereur.  Mais 
ce  parti  fut  bientôt  dissi[u  par  les  soins  même  de  Tt  hao- 
hong ,  qui  donna  proiiiptemeut  avis  «i  la  cour  de  Îj  \iidei»cc 
(pTon  lui  avait  faite.  Cepentlant  le  miiiisirti  S^c  -  uii  -  n  uen  , 
houime  timide,  craignant  (luc  l'exemple  de  cetle  révolte  ne 
Tenhardit  à  exciter  des  troubles  dans  reiu|>ii:e  ,  oui  cruauté 
de  le  iaiic  eiiaiigler  secrètcuicut. 

L'an  1227,  Tchinkis-liau  termina  ses  exploits  mililaire.s  par 
la  conquête  dit  rovamne  de  Uia,  oui  i^uiisislait  daas  U  lueiue 
famille  depuis  Lilitsien ,  son  fondateur.  Celui  -  ci  s'etaut  ré- 
volté ,  l'an  98c) ,  contre  l'empereur  Tai-tsong ,  avait  érigé  ce 
pays,  dont  il  était  prince  »  en  monarchie,  et  ses  successeurs  l'a- 
grandtrcht  considérablement.  Us  durent  riadépeudance ,  dans 
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lâi]ueUe  ils  se  maintinrent  si  long-tems,  à  ratceniîon  qu'ib  eu- 
rent d  agir  toujours  suivaûl  les  circonstances ,  et  de  se  déclarer 
à  propos  pour  du  contre  tes  Bon^ ,  les  Léao  et  les  Kîa  ;  ils  nm 
ÊHSàient  fomi  difficttUé  de  se  dire  trtlMitatres  des  uils«ou  dee 
ftnires ,  pourvu  qu^il  y  allât  de  leiir  iat^r^t.  Celle  pelUiqae  leur 
rénissît ,  et  îb  ne  se  perdirent  ffie  lorsqu^iU  s^en  écartèrent ,  e« 
leteaal  de  se  joindre  aw  Kia  contre  les  Moogoos  «  oui  délniii»* 
sireol  enfin  leur  puissance  et  celle  des  Léao*  Tcbtnkis  -  haa  t 
ftpr^s  eette  expédition  v  étant  repassé  au  liord  de  la  Ckloe,  y 
snotruif  le  la  de  la  7*.  lune  (  24  aoâl)  1  de  l^n  1237  ,  4  rigp 
de  tuttanie-rsii  ans|  laissant  trois  fils  de  neuf  qu'il  avait  eus» 
L*aîné  de  ces  enfiMits  »  nooimé  Tonschi ,  ou  Tchoocâf,  nart  avant 
•on  }f^rtf  awe  la  réputation  d'un  grand  capitaine  «  transiMià 
SOI  trots  fils  les  vastes  états  que  fchinkis^n  lui  avait  cédés» 
(  P^ùfênVàH*  de  GiNOmtKHM»  datis  la  cbnm.  des  Uogola») 

Ogotaï,  ou  OeM^  son  fils ,  qu^il  avait  noiniiié«on  successeur^ 
était  alors  à  Ho-pou.  TouK,  ou  ToleV,  dit  aussi  Tuèâcan,  son 
ea<lel>  £ut  déclaie  régent  pendant  son  absence,  et  gouverna  les 
j^ys  orientaux  avec  &a«tfOup  de  prudence  et  d'équité.  Ogotaï^ 
étant  de  retour  Pan  ia&<),  TcluRiatanît  ou  Zagataï,  son  fîrèin 
afné  f  idétenoiné  pèr  Tolèt ,  fîit  des  premiers  à  lui  rendi«  Imm* 
mage.  Résolu  d'exienfiiner  les  Kin,  dont  le  roi  Mioàtoaioo  avait 
Auccédé  h  Outoubou ,  son  nère,  il  envoûta  contfe  env«  taSo^ 
Toleï ,  qui  leur  enleva  mus  de  soixante  places  £»rtes  dans  le 
C^eaHii.  Ants^i  son  général,  lui  soumit  ^  Féiinée  aurvante^ 
non  sans  de  longs  et  pénibles  efforts,  la  ville  importaole  dO 
Fong-fiang,  dont  la  pfrtp  entraîna  celle  de  plusieurs  autres | 
ce  qui  engagea  Ninkiassou  à  fransporter  sa  cour  à  Caï-fong*fbu^ 
parce  que  le  Hoan^^-ho  et  la  foricresse  de  Tang-koan  étaient 
comme  <îr^  remparis  sur  lesquels  les  Km  tondaient  leur  tran«* 
quîltiu^  Oi^ot^^ï  avait  alors  pour  miniiitrc'  U'  sage  Yeli^f-tclioutsaY, 
que  son  i^mm  c  lui  avait  laissé.  Par  sr-s  ronseds ,  il  mît  de  Tordre 
et  de  l  equitc  dans  la  perception  des  tributs,  et  ailopia  la  sage 
doctrine  de  Tcheou-kong  et  de  (^onfucius,  pour  radministra- 
lion  d^un  empire.  Ou  voidut  p(  rdre  ce  ministre  dans  IVsprit 
de  son  maître,  puce  qtj'il  n  était  pas  favorable  à  l'amljition  et  à 
Fav  idité  des  grands  i  mais  son  ionocence  irioaqpha  de  la  oalom-* 

nie. 

Ninkiassoo  ne  Ironva  pa<;  à  Caï-fong-fou  la  silrefé  qu'il  sVt^l 
promise  en  y  trausnorlanl  sa  r  our.  Les  Mongous  1  v  poursuivi^ 
rent  ,  et  firent  sur  la  routf  |)lu*îieurs  conquêtes  pour  y  parvenir* 
j^'aii  12.^2,  SoiH)ataï ,  Tun  de  leurs  généraux,  fit  atlafpirr  rené 
place,  durant  seize  jours,  avec  nne  telle  ardeur,  qu  il  périt  d<3 
part  et  d'autre  environ  un  million  (]'lint)inies.  Voyant  qu'il  né 
uQM^LÂii  venir  îà  U»i4t  iU  la  réduire,  U  iii  dire  aux  â^siégtts  ou  lÀ 
YIU-   •  U:* 
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était  fnvtile  de  se  biltre,  |nmqQ'oo  tenait  des  coafireHMI  MuT 
b  paisk  11  promît  de  se  retirer^  et  tînt  par(^  &  la  4T«  ^vmt^  claHI 
allé  eanper  entre  le  Hoang-ho  et  le  Lo-ho.  La  peste,  après  la 
fetnîta  des  Moogous ,  se  mit  dans  la  ville  ^  et  y  fit  tant  de  nva* 
*  lges\  qa^eo  cinquante  jours  qu'elle  dura  ^  il  sortk  de  celte  ville 
1)1  us  de  neuf  ceot  mille  cercuens,  sans  compter  un  grand  e— 
bre  de  pauvres  qui  ne  laissaient  psi ,  après  leur  mort ,  de  q/ÊnA 
B*en  procurer. 

liSa  conférences  pour  la  paix  furent  rompues  par  le  massacre 
que  quelques  soldats  des  Kan  firent  des  enroyés  d'Ogataï  è  Giî* 
tong-fou ,  et  par  le  refus  que  Ninkiassou  fit -de  punir  cette  vio- 
lation du  drpit  des  gens.  Dans  le  ten»  qu'on  recommençait  lea 
liastihtési  mourut  le  prince  Toleï ,  laissant  huit  fib ,  dont  lea 
quatre  premiers  |  nommés  Mensko  ou  Mongou  «  Houlagou  ^ 
Coublaï  et  Arîboga  ou  Articboueha,  héritèrent  de  la  valeur  de 
leur  père ,  et  dont  nous  verrons  Tes  Jeux  premieia  se  iuooêder  » 
Tun  à  l'autre ,  dans  Tempirc  des  Mongous. 

Les  Mongous  étant  cevenus  devant  Caï-fong-fou ,  le  roi  des 
Kin  en  partit  avec  sa  cour  le  dernier  jour  de  Tan  î^Ha,  et  se 
retira  à  Koui;-U'-fou ,  où  ii  arriva  le  ib  janvier  suivant.  Pour 
comble  de  malheur,  ce  prince  eut  le  chagrin  de  se  voir  traliî 
par  deux  hommes  cju'il  avait  jugés  les  plus  dignes  de  sa  con- 
fiance. Le  général  Tsouili  ^  c{u'il  avait  laissé  pour  la  de/en5e  Je 
Caï-fong-fou,  loin  de  repondre  à  son  attente,  voulut  profiter 
de  rextremile  où  la  vi\le  élait  réduite  ,  pour  s'en  rendre  iriaître* 
Sur  un  ordre  suppose  de  Tunoeratrice  mère,  il  nomma  regent 
de  Tempire  le  prince  Tsong-kio,  et  prit  pour  lui  les  emplois 
de  premier  minist  re  et  de  généralissime  de  i'erapiie.  IViur  étayer 
aon  autorité  cliancelante ,  il  envoya  sa  soumission  a  Sou|)ouidï> 
général  des  Mongous;  et,  Tétant  venu  trouver,  il  lut  rendit 
tous  les  honneurs  et  toutes  les  Jeiereuces  qu^un  lils  respectueux 
observe  à  l'égard  de  son  père.  Rentré  dam  Caï-fong-fou,  il  s'y 
comporta  en  tyran  ,  s^empara  de  tous  les  bijoux  de  la  courourii'  ^ 
qu  il  envoya  au  gênerai  mongou,  et  enjoignit  aux  habiiauu  de 
lui  apporter  tout  ce  qu'ils  posseJaienl  en  or  et  eu  ari^enl.  Le* 
violences  qu'il  employa  pour  faire  exécuter  cet  ordre  ,  roiiterent 
la  vie  à  un  si  grand  nombre  de  citoyens,  qu^en  moui&  de  huit 
jours  on  compta  un  million  de  cercueils  qui  sortirent  de  la  ville 

Cir  diffiefeotas  pMes.  TsouUI  étant  ensuite  de  la  ville,  les 
ongouayeutrèrentietfirentmaio-iMUseaur  toutes  les  richesse» 
qu'il  avait  amassées.  La»coutame  de  ces  MiSfes  était  de  mettre 
à  leu  et  à  sang  les  villes  ^ui  leur  avaient  résisté.  SouoouiiK,  aur  lea 
lemontrances  du  chinois  Yeltu-tclieou-tsaY,  qaltf  hotaait  d» 
sa  confiance,  écrivit  à  OgoUt  pour  éire  dispensé  da'feMv  %m  tan^ 
lemwit  aitt  habilanla  da  Cti-^tinf-foii,  JLe  prince  fin  aà  faff^ 
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raisons  «pe  le  chinois  avait  suggérées  à  son  général,  qu*il 
abolit  la  loi  inhumaine  de  sa  nation ,  et  défendit  non -seulement 
T  -  Vdb.foner  le  sang  des  habitants  de  Ctfi-fong-fou  ,  mais  de  ceux  de 
^tdiileantm  Tille  oui  tomberait  en  son  pouvoir.  Oo  fait  état  de 
'quatorze  tent  mille  famillat  à  qui  cette  défense  sauva  la  vie  à 
•.  Caï-fong-fou.  Combien  grande  dût  être  donc  la  population  du 
cette  ville  lorsque  la  cour  y  résidait  ! 

Ninkiassou  n'était  pas  mieux  servi  k  Koné-té-fou  Ca'i- 
Ibng^liMt.  Mayong  et  Poutcha-koannouy  ses  deux  principaux  of- 
ficier!, vivaient  dana  une  aaéaintelligence  dont  le  premier  fut  lu 
Tictime,  ayant  été  assassiné  par  ordre  du  second.  Celui-^ci,  pour 
s^assurer  Timpunité  ,  lit  mettre  des  cardes  aux  portes  du  palais, 
ealeva  lés  mandarins  qu*il  enferma  dans  une  espèce  de  prison  ^ 
fit  massacrer  le  gouverneur  de  la  ville,  et  excita  une  sédition  cù 

•  .  périifnt  plus  de  trois  mille  personnes.  L'infortuné  souverain  , 

dans  l'impuissance  Je  punir  ces  forfaits,  se  vit  réduit  a  laisser 
".•^i^'aftn  autorité  entre  les  mains  du  scélérat  (|ui  les  avait  commis. 
'Ji^ôs  énorme  qu'il  continua  d'en  faire  épuisa  enfin  la  patience 
•■  de  iNMikiassou ,  qui  trouva  moyen  <le  s'en  défaire,  l'an  12^3, en 
•   le  faisant  poignarder  comme  il  entrait  dans  le  palais  où  il  était 
,      i:enu  pour  le  braver. 

Cependant  l'empereur  Li  tsong  ,  devenu  l'allié  des  Mongous  « 
►  '  ^  avait  envoyé  le  général  Mong-koug  pour  se  joindre  à  eux  contre 
\e.  roi  des:Kin.  Les  avantages  que  ce  général  remporta,  ne  laissant 
* plus  de  sûreté  à  Ninkiassou  dans  Koué- té-fou ,  l'obligèrent  à  se  ré- 
f   lugier  à  .fsâï-tchéou.  Après  y  avoir  joui  pendant  quelques  jours 
d'une  assez  grande  tranquillité ,  il  vit  arriver  les  Mongous  sous  la 
.  ,1  "tronduite  de  Tatchar,  lils  de  Porhou  ,  l'un  des  quatre  généraux 
-de  Tcbinkis  han ,  qu'on  nommait  les  intrépides.  Les  Song,  com- 
mandes par  Mong  kong,  s'étant  réunis  aux  Mongous,  se  ren- 
dirent maîtres  des  remparts  de  Tsaï-tcbéou,  après  uf)  rude  as- 
'i   saut ,  dans  la  onzième  lune  de  l'an  1233.  Le  roi  des  Kin ,  voyant 
•*  .  alor$,tout:désespére ,  résigna  sa  couronne,  d^ns  la  première  (une 
de  V année^suiyante ,  à  Tching-lin  ,  son  {larent ,  en  présence  dea 
grafyJs  v^'à  avait  assemblés  ;  après  quoi  il  leur  distribua  ce  qu'il 

*  ;!  ';âv|jli.de'pl  us  précieux  en  meubles  et  en  bijoux  Un  nouvél  as- 
.•aàur,  donojé  i  la  place  ^ndant  Tinauguration  du  nouveaa 


•Tchîn«*liu>fut.tué  dans  un  tumilite;  et  en  lui  6nit  la  dynastio 


:^  •;'4Ê9.JCiii,  êftèà  avoir  duré  cent  dix-huit  ans  sous  dix  princes. 

;  iK»  jbtit  des  Sitmg  »  en a*unissant  ans  Mongous  contre  les  Kin  » 
V  .Àa^deopantrer  en  possession  du  Ho-nan,  qu'on  avait  promia 
.  de  lenr  ^péraettra  apiètla  destruction  de  ces  ^ecnkii»  Çep^i^ 
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àànt  lorsqu^on  vint  à  fixer  les  limrres  respectives  des  deov  m* 
pires,  il  fut  déterminé  que.  1rs  %'illes  de  'J'rhin-tchéou  et  de 
Tsaï-trhéou  formeraient  la  ligne  de  pan  agi  ;  que  ce  cjui  était  au 
8»id-est  de  ces  deux  villes  dsm  le  Ho-nan  a[>partif  ndrait  aux 
Song,  et  que  la  partie  du  nord-ouesl  serait  aux  Mongous. 
Li-  tsong,  mécontent  de  ce  partage,  se  faisw  engager  par  des  mau- 
vais conseils  à  le  casser  et  a  déclarer  la  guerre  aux  >joiigous. 
Celle  entreprise  lui  réussit  m.iL  Au  commencement  de  l'an 
la  cour  impériale  fut  obli^»  t>  d'envoyer  traiter  (raccam— 
lYiodemenf  avec  U'S  Mongous  ;  m  us  depuis  celte  épntjue  il  n'y 
eut  plus  de  paix  dans  les  pays  silues  entre  le  Hoani^-lio  et  le 
Hohai-bo.  Ogotai  ,  ayant  divise  en  rinq  cot  |is  d  amn  e 
troupes,  formant  en  tout  qumz.e  cent  mille  hommes,  lêscontt  » 
à  divers  généraux  pour  faire  la  guerre  en  même  tems  en  dificreiiis 
pays.  <  otouan  ,  S(»n  ileuxième  lîls,  fut  envoyé  avec  six  cent 
mille  bomme§  contre  les  iSong  dans  le  pays  de  Chou,  l  émou- 
taï  et  'J'rhang- jtou  marchèrent  h  la  tote  d^une  suive  .irmi^eJans 
le  pa^s  de  Han;  deux  autres  généraux  en  roiulmsueni  ime  troi«» 
dième  dans  le  pays  de  Kiang-lioaï.  Ainsi  on  aiiaqua  les  Son^pap 
trois  endroits.  Ils  se  défendirent  avec  v  aleur  et  des  siu  cesaller- 
Tialifs.  Les  hostilités  duraient  encore  lorsque  la  mort  enleva 
Ogotaï  ,  sur  la  fin  de  l'an  1241  ,  i  Tàgc  de  cinquante  six  ans. 
Un  excès  de  vin,  défaut  auquel  il  était  sujet,  ahréga  ses  jours*. 
On  nrétetidit  néanmoins  nu  il  avait  été  empoisonne  par  une  da  * 
^es  favorites*,  et  le  frère  du  Pbn-Carpin ,  cordelier ,  raconta  « 
qu'après  le  courofmemeiit  de  Kou^yeou  ou  Gaiouk  ,  loo  mid-  - 
eesseur ,  on  fit  moorir  cette  femme  aprèt  lui  avoir  (ait  aoa  pro- 
cès pour  ce  crime.  Ogoiaï  avait ,  suivant  le  P.  de  Mailla ,  a*ei-<  • 
cellenles  qualilés,  de  la  droit  ore,  de  ia  grandeur  d*ârae,  baa»« 
coup  de  courage.  Ye^u-tchoutsaV,  son  ministre,  l»  avait  ana^ 
piré  le  goAt  des  letirrs ,  Tamoar  du  bon-ordre  et  la  acianor  dia 
gouvernement.  H  laissa  de  ses  diverses  iemmes cîn^  fila,  liaTliM  ^ 
Kouéyeou  ^  Kotouan ,  Kutchou  et  Holarchu.  dielmeo  a«  Schî- 
rasnoun ,  son  petit-fils  «  fnt  celui  ^n'il  nomma  son  aoccesaeor* 
Cependant,  au  mépris  de  aes  dernières  volontés,  la  prtoçtsaa  ;  . 
Touraktna ,  Tune  ue  ses  femmes,  dite  anasî  NavBa4cliia^^ 
sVmpara  des  rênes  du  goovememooL  £lie  les  mania  Tespacedi' 
six  ans ,  sous  le  titre  de  régente,  mais  avec  uneiaiblease  qoî  aoo* 
pendit  pour  tpielque  tems  les  projets  ambirti<^x  des  Mongooa^'*  . 
contre  les  Sonc.  A  la  septième  lune  de  Tan  1 246 ,  ica  aeignam  « , 
mongous,  las  ne  son  administration^  s^insamblèrent  pour  don» 
ner  un  successeur  à  OgotaS,  et  nommèrent  Kouif^eou  ,  ou 
Gaiouk,  dont  le  règne  ne  fut  que  d*un  an  et  «pielipsas nais.  Ça  1  ^ 
prince,  selon  reslime  de  IHan«Carpin*  pouvait  avoir  quaniftta'..  \ 
a  quai*ante**cinq  ans.  U  était  d^one  taille  médiocre^  ai  g^vo  et  ' 
li  àériaos  dans  son mmttea  j  ^*oo  aeia  m/ffA  ftmfnp  j— A  . 
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rîrc,  Plari-Carpin  dit  qu'à  son  innuon;  ai  inn  il  assista  an  moins 
4|uatre  mille  tant  princes  (j  u  jinl)  nscitltuii  ^  ,  fjui  ap[)(>i  l^iiciit  îles 
présents  et  de.-»  tributs.  Il  lit  l.i  guerre  avec  peu  de  succès  anic 
Coréens  qui  s'étaient  relevés  de^  pertes  que  son  père  Icuravriit 
fâki  t'ssuyer.  Il  avait  lurme  dauUc^  piujeU  douL  luort  empo- 
cha l'exécution.  , 

Les  princes  et  les  seigneurs  mongous  s'étanl  assemblés,  l'an 
1281,  à  Carocorom,  pour  élire  un  nouveau  khan,  donnèrent 
leurs  suffrages  è  Meng-ko,  ou  Mang(;u  ,  fds  de  Toleï,  dont  la 
bravoure  était  connue  de  tous  les  peuples  que  les  Mongous 
avaient  scamis  à  leur  empire.  Chélimen ,  ou  Schiramoun  ,  |>ré~ 
tendit  fiiîre  valoir  ses  droits  tes  armes  à  la  main.  Mais  Meng-ko, 
s^étant  assoré  de  sa  personne ,  fit  punir  de  mort  ses  complices. 
Houpiliï,  nommé  par  MengAo,  son  frère,  généralissime  des 
Mongous  et  des  troupes  chinoises  qui  étaient  au  sud  du  Chamo. 
profita  des  lumières  de  Yao-tchou ,  seigneur  chinois ,  qui  avait 
été  son  précepteur ,  par  rapport  aux  pays  dont  on  lui  avait  con^ 
fié  le  gouvernement.  Plusieurs  bourgs  et  villes  du  Ho-nan  »  du 
Hou-konang  et  duKiang-nan,  étaient  sans  habitants  depun  que 
les  Mongous  en  avaient  fiiit  la  conquête.  Hoopilaï,  parles  con« 
aeils  de  xao-tchoU|  y  attira  des  cultivateurs  par  les  avances 
^u*îl  leur  fit  pour  mettre  les  terres  en  valeur.  Ce  prince ,  aimé  et 
respecté  des  Chinois  par  la  douceur  de  son  caractère  et  la  sagesse 
de  sa  conduite  f  eut  des  eovieui  qui  le  rendirent  suspect  aii 
grand  khan ,  comme  ayant  des  vues  sur  sa  couronne.  Meng  ko , 
naturellement  ombrageux,  crut  à  ces  malignes  insinuations»  En 
conséquence  il  dépouilla  HoupilaV  de  son  gouvernement,  Pari 
1287  ,  et  lui  substitua  son  ministre  Alantar^  homme  brusque  et 
cruel  9  dont  les  peuples  eurent  beaucoup  à  souffrir.  Heureuse- 
ment pour  eux  Houpilaï  vint  à  bout,  la  même  année  ^  de  désa» 
buser  son  frère,  qui  le  rétablit,  et  révoqua  le  successeuf  qu^il 
lui  avait  donné. 

Mcog-ko  ,  dès  Tan  laSS,  avait  envoyé  son  frère  Ffoulagou 
dans  le  pays  de  Kichémi,  ou  l'Irak,  c'est-à-dire  la  Perse,  où  il 
avait  conquis  plus  de  dix  royaumes,  dont  il  eut  pour  sa  récom- 
pense le  gouvernement.  Meng- ko.  Tan  1288,  après  que  sés  gé^ 
néraux  lui  eurent  soumis  le  Tong-kin  ,  déclara  la  guerre  aut* 
Song pour  venger  un  de  ses  ambassadeurs  qu'ils  avaient  tué,  et 
d^autres  qu^ils  avaient  maltraités.  Ayant  pénétré  par  des  con* 
quêtes  jusqu'aux  portes  de  Ho*tchéou  dans  le  Sc-tcbufn,  it 
trouva  celte  place  défendue  par  Ouang  kien,  officier  expéri" 
xneuté,  qui  brava  tous  ses  efforts  pendant  près  de  six  môis.  U 

Sérit,  le  9  août  1259  ,  dans  un  assaut  qu'il  donna  ,  ou  de  mala- 
îe,  selon  les  autres  ,  à  quelque  distance  de  la  ville.  11  était  alors 
dans  la  cinquante-deuxième  année  de  son  âge  et  la  neuvième  de 
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ton  r^gne.  Ce  prince  n'atmtit  nî  la  débauche,  ni  Ict  Mfei  diiit- 
pations.  Zélé  pour  le  bon  ordre,  U  fit  revivre  les  sêgps  ré^c^ 
mentsétaUis  par  Ogotaï,  et  fut  trèa*->rigide  à  les  6ire  oliaerm* 
11  était  panionné  pour  la  chaase  comme  ses  ancélm  i  et  pré* 

ferait  cet  exercice  à  la  mollesse  et  au  faste  des  princes  étrang^r^ 
Xi'un  de  ses  défauts  les  plus  remarquables  était  son  attachement 
pour  les  devins  et  les  diseurs  de  bonnes  fort unes^  dont  sa  cour 
était  toujoun  pleine.  11  n'entreprenait  jamais  rien  aana  les  avoir 

consultés. 

Le  brave  Hoopilaï ,  quatrième  fils  de  Toléï,  fot  celui  aor  le- 
quel les  Mongous  jetèrent  les  yeux  pour  rempbcer  le  grand 
khan  Menç-ko.  Il  était  alors  occupé  à  faire  la  guerre  contre  Ici 
Songi  qu'il  poussa  jusque  sur  les  bords  du  Kiang.  A>ant  con- 
traint ,  après  ravoir  passé ,  le  général  Kia-ssé-tao  dé  laire  on 
traité  de  paix  qui  rendait  les  Song  tributaires  des  Mongous  ,  et 
fixait  au  Kiang  la  limite  des  deux  empires,  il  arriva,  dans  la 
3*.  lune  de  Tan  1260,  à  Carping  fou  dans  la  Tarlarie  ,  où  tous 
les  princes  mongous  devaient  se  rendre  pour  Télcriion  du  grand 
khan.  Il  y  réunit  en  sa  faveur  les  suffrages  de  tous  ceux  qui 
étaient  présents,  et  même  crUiî  <run  iloputé  de  Houlagou  qui 
faisait  alors  la  guerre  en  Perse.  Mais  Arighhouga  ou  Alipoîjco^ 
firèieainéde  lioupilaï,  ayant  appris  à  Hulin,  ou  Carjroruin, 
celle  élection  ,  soutint  impatiemment  la  préférence  qu  on  .u  nît 
donnée  à  soti  cadet  sur  lui.  Ayant  mis  dans  ses  înlerels  Alaniar 
et  d'autres  oificiers  généraux  ,  il  ies  envoya  avec  un  corps  de 
troupes  dans  le  pays  de  Ssé-trhaen  ou  de  ('hou.  Mais  Alantar 
ayant  été  tué  dans  une  halallle  que  le  prince  Hatan  lui  livra ^ 
toute  son  armée  se  flissl[>^« ,  et  le  pays  n'eut  plus  rien  à  craindre. 
Arîghbouga,  persistant  néanmoins  dans  sa  révolte,  fut  encore 
battu,  Tan  dans  le  pays  de  Simonhin  ,  par  le  prince  Ha- 

tan; après  quoi  il  se  relira  fort  avant  dans  le  nord,  ou  le  khan 
ne  ju^eo  pas  à  propos  de  le  poursuivre.  K  la  fin,  jnt^eant  par 
Pînutihte  de  ses  tentatives,  qu'il  ne  pou\all  dispulcr  TeiTii^ire 
des  Mongous  à  son  Inre,  il  prit  le  p.irti  d'implorer  sa  clémence^ 
et  vint  le  trouver  avec  les  pi  inc.es  qui  a\aieni  suivi  son  parti.  It 
obtint  grâce,  mais  ceux  qui  lui  avaient  conseille  sa  révolte  fu* 
rent  punis  de  mort. 

Lc^  Cliinois,  instruits  de  la  paix  honteuse  que  Kia -  ssé  -  tao 
avait  faite  avec  les  Mongous,  refusèrent  d'en  tenir  les  condi-* 
tions,  et  résolurent,  malgré  leur  f.nl)lesse,  de  continuer  la 
guerre.  L'empereur  Li-tsong  n'en  vit  pas  la  (in.  Il  mourut.  Tan 
1264»  à  la  io«.  lune  de  la  4o^  année  de  son  régne  »  à  Tâgc  de 
soîxante-deux  ans.  «  Ce  prince  fui  à  peu  près  uu  caractère  de 
»  Gîn-tsong,  avec  celte  différence  que  dans  le  nombre  des 
»  mînijitres  qui  rendirent  le  règae  de  ce  dernier  maUteurcuxt 
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%  en  en  compte  cependant  queli|aes-uos  qoi  ne  fatent  pas  sans 
»  mérite,  au  lieu  que  Li-tsoog  n'en  eut  aucon,  et  que  Kia-sié-  * 
»  tâOf  qu'il  fut  à  lâ  fin  obligé  d'exiler,  fit  lui  aenl  plu»  de  mal 
»  aux  Soog  que  les  Mongoua.  »  (de  Mailla* ) 

Eclipses  du  soUil  arri^'ées  sous  ce  règne. 

L'an  1327  *    premier  jour  de  la  sixième  lune ,  i  S  juillet* 
L'an  i2:àh ,  le  premier  jour  de  la  sixième  luoe,  3  juillet. 
L'an  laSi,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  5  octobre* 
L'an  1 ,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  ig^lécenibfCE; 
L'an  1242,  le  premier  )our  de  la  neuvième  lune,  a^eptembre* 
L'an  Xa4'^9  le  premier  jour  de  la  trobième  lune,  Tamara. 
L'an  12^6  y  \e  premier  jour  de  la  première  lune ,  19  janTÎer** 
L'an  I  a49t  îe  premier  |oor  de  la  ({uatrième  lune,  14  mai* 
L'an  1 262 ,  le  premier  |our  de  la  deuxième  lune,  xi  mars. 
L'an  ^2'^^ ,  le  premier  jour  de  la  deuxitee  lune,  1  mars. 
L'an  1260,  le  premier |our  de  la  troisième  lune,  12  avriL 
Lan  1  uiji,  \c  premier  jour  de  la  troisième  lune,  et  non  pas  àà 
la  deuxième,  i^*  avril* 

TOU-TSONG. 

12GI.  (  I'*.  annër  Kia-fse ,  du  LXII*.  cycle.)  Tou-TSONG  fut 
le  nom  sous  lef|uei  monta  sui  le  iiùiic  Tchno  ki,  neveu  de  Li— 
isoit^,  (jui  l'avait  déclaré  son  lu*rilien  A^aiit  rappelé  de  son 
exil  Kia  ssé  lao,  il  \e  réiablit  Jans  le  ministère;  cl  ce  (ut  uiut 
.  première  faute  qu'il  fit  dans  le  gouvernement.  Il  peidit  peu  Je 
iems  après  un  habile  oHicier  dans  la  personne  de  Lieou-tching, 
qui,  pour  quelque  mécontentement,  passa  au  service  des  Mou- 
gous.  Celui-ci  voulant  faire  sa  cour  h  Houpilaï  en  excitant  son 
ambition ,  lui  fit  entendre  que  la  ville  de  Siang-yaug  avait  autre* 
ibis  tà'it  partie  de  ses  étals,  qu'usurpée  injustonent  par  les  Chi* 
nois,  elle  était  devenue  Tune  de  leurs  plus  fortes  places;  au  point 
même  de  ^nner  de  rinouiétude  :  il  ajouta  que  s*il  pouvait  se 
Tendre  maître  de  cette  ville ,  il  le  serait  bientôt  de  la  rivière  da 
Han,  qui  se  jette  dans  le  Kiang.  dont  l'entrée,  rendue  par  U 
très-facile,  lui  assurerait  infailliolement  la  conquête  de  toute  la 
Chine.  HoupiLu  approuva  ce  deuein ,  et  chargea  Lieou*tching, 
auquel  il  joignit  ^ou ,  d'aller  faire  le  siéee  de  Siang-yang  avec 
une  armée  dont  il  leur  confia  le  commandement.  Mab  b  place 
avait  pour  gouverneur  Liu--ouen-hoan.  Défendue  par  cet  offi- 
cier, reoommé  par  sa  valeur  et  sa  capacité,  elle  soutint  ug  siège 
opiniâtre  de  cinq  ans.  Les  Mongous  assîé^rent  en  même  tems 
la  ville  d'  Fao-tching,  oui  n'était  séparée  de  Siang-yang  quo 
par  la  rivîire.  Ces  deux  places  tombèrent  enfin,  l'an  lâji,  sous 
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)ci  puissance  des  Mongous  :  mais  la  conquête  de  la  dcrnîh^ 
fut  Teffct  de  la  iléaerlion  du  gouverneur  séduit  par  Houj)ilaï 

Le  khan  Meng-lco  avait  achevé  de  rendre  trihutau  e  la  pres- 
<]u'île  de  Corée  (i)  ;  entreprise  commeocee  par  !  (  Iiinkis-han. 
Ouang'Ichi,  roi  th-  ce  pnys  ,  nvant  v\v  détrône  par  les  grands  oui 
avaient  misàs.1  place Oua'ng  lehang  son  oncle,  Ouai»g-l se n  ,  >  >n 
li!s,  vint  porter  ses  plaintes  de  cet  atleutat,  Tan  1 2tKj ,  à  li  c  our 
de  Houpitat.  Celui-ci,  après  avoir  ajourné  les  deux  nv.uix  de- 
vant lui,  envoya  sur  les  lienx  une  arniee  qui  retahht  Ouang- 
ichi,  et  punit  de  mort  les  conseillers  de  Onang-trhanc;. 

JLVmpereur  Tou-lson  ,  prince  fort  adonne  aux  Icmiut  à  et 
au  vin  ,  mourut  à  la  7^  lune  do  Tan  1274  ,  à  Tâge  de  irente- 
linqans.  dans  la  dixième  année  de  son  rè^ne  :  «indiffèrent 
»  pour  le  bonheur  de  ses  sujets,  il  déposa  toute  son  aiiiunié 
I»  tînire  les  mains  de  kla-ssé-lao  et  de  ses  autres  nnnisirt  s  , 
«qui,  à  l  exemple  de  h-nr  maître,  peu  jaloux  de  souleuii 
#»  Ihonneur  de  Tempire  ,  facililèrent  la  ron(|ut'li'  des  ailles  de 
>.  Fan-tching  et  de  Siaug-yaug,  ça  negiigeaul  de  les  secourir.  • 
(de  Mailla.) 

Edipsei  du  soieil  aniçéei  sous  ce  règne* 

T.'an  rpV^^  .  le  premier  jour  de  la  première  lune,  19  janvier. 
L'an  ,  le  premier  jour  «le  la  cincjui'  me  lune,  25  mai. 

L'an  labà,  le  premier  )our  de  la  dixième  lune,  t»  nov timbre. 
L'an  1270,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  et  non  pa» 
de  la  deuxième  ,  23  mars. 

L'an  12721  le  premier  jour  de  la  huitième  lune^  août. 

KOiSG-TSONG. 

1274.  (11*.  année  Kia-stt ,  du  lxii*.  cycle.)  Kont,-tsO!IÔ 
est  le  nom  sous  lequel  fut  placé  sur  le  trAne  ,  à  Tâge  de  quatr€ 
ans,  Trhao-hien  ,  second  fils  de  Tou  tsong  ,  par  le  ministre 
Kia-ssé-tao  ,  préfémlilc  ment  à  Tcliao-ché,  son  frère  aîne ,  en 
faveur  duquel  tous  les  grands  pruchninrit  unanimement.  Le  but 
du  ministre  était  de  perpétuer  i  auturite  qu'il  avait  usurpée  sous 


(i)  La  Corée  »  large  d'environ  cent  lieues ,  située  entre  la  Ckine  et 
le  Japon  ,  tient  par  le  nord  au  pays  desTartare  >  Niu-!clié,  i  l  ?  t'î'.iî 
d.  s  Orriu,  ;j1s  p^r  If  nonî-oue>l.  J.;*  riv  t-re  «l'Yalo  ,  fi  laquelle  on  doiuie 
trois  lieuts  de  largeur,  la  sépare  du  c  uiitiiuni.  On  divise  la  Cort'c  en 
huit  provinces.  Sior  en  est  la  t  ap  t  .le.  l.c»  Coréens  sont  ori|^iuaàres  de 
k  Cbine ,  dont  ils  ont  coii»vrvé  la  langue ,  l«»  nwtif»  et  le  govtciM* 
nent.  Ils  t*adoiuient  avt  Kiencea  «t  cntaiidtiil  Sati  hàm  ta  BMiiM» 
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le  règne  précédent,  eu  mcManl  !e  sceptre  en  Ire  les  nwins  d'un 
enfant,  li  fit  en  même  ivim  ileclarcr  rimpcralricc  Sieï-lcln  , 
mère  du  nouvel  empereur  ,  gouvernante  et  régente  dur.Tnt  >a 
minorité.  Honjiiîaï  ,  chrKuiê  de  ce  (|iie  les  Sonfi;  ne  lui  avaient, 
pas  annonce  la  mort  du  ii  ii  ciripereur ,  seluu  Tusage  pi.iiujutî 
entre  les  têtes  couronnées,  leur  dccbia  la  guerre  par  uu  niam- 
fesle  où  il  faisait  revivre  tous  ses  anciens  griefs  contre  cet'r 
puissance.  Ayant  incontinent  levé  une  armée  de  deux  cent 
mille  hommes,  il  l  a  jiartagea  en  deux  corps  qu'il  euvoN  .i,  l'un 
dans  le  {>avs  de  King-hmi  ,  sous  les  ordres  tie  IVyen  ,  T  iniie 
dans  le  Hohaï-si ,  sous  le  cumiuanJemeiil  de  cinq  outres  géné- 
raux. Ncau-lo-fou  ,  ville  située  au  nord  de  Hou-kouang  ,  sur 
Iet>ord  du  Han-kiang,  fut  la  première  place  que  Peyen  attaqua. 
U  fit  en  même  tems  divers  détachements  pour  aller  faire  le 
iiëge  d'autres  villes  des  environs,  dont  ib  se  rendirent  maîtres 
avec  assez  de  facilité.  Plusieurs  des  gouverneurs  de  ces  places , 
après  une  Icgère  défense ,  se  donnèrent  volontairement  aux 
Mongous  f  sur  les  offres  avantageuses  cju'on  leur  fît.  Kia-ssé* 
tao ,  voyant  que  Peyen  avait  passé  le  Kiang,  se  transporta  sur 
les  l>ords  de  ce  fleuve  ,  à  la  téle  de  cent  trente  mille  hommes  ^ 
non  pour  le  combattre ,  mais  pour  lui  faire  des  proposition^ 
de  |»aix.  Peyen  lui  manda  qu'elles  étaient  trop  taroives,  et 
continua  ses  conquêtes  le*long  do  Kiang.  Kb>ftse^tao,  ayant 
pris  la  route  de  Yang-tchéou  »  envoya  de  tous  côtés  pour  ras<- 
aembler  les  soldats  dispersés;  mais  dégoûtés  de  son  service  ^  ils 
ne  lui  répondirent  que  par  des  injures.  La  régente^  voyant  ce 
ministre  poursuivi  par  U  haine  publique ,  prit  enfin  le  parti 
de  le  casser  de  ses  emplois  ,  et  peu  de  tems  après  un  manoarin 
délivra  IVmpire  de  ce  lâche  et  perfide  sujet  :  mais  ceux  mii 
le  remplacèrent  ne  rétablirent  pas  les  afi&ires.  La  valeur  aes 
généraux  qu'ils  employèrent ,  ne  pat  arrêter  les  progrès  des 
Mongous.  La  cour  des  Song  s^étant  transportée  à  Ilang-tchéou.^ 
Peyen  s'avança  vers  cette  ville  à  grands  pas.  La  régente  alors 
lui  envoy»  le  sceau  de  Temptre,  comme  un  sigi\e  qu^clle  se 
soumettait.  Le  général  le  fit  porter  k  son  maître  qui  résidait  à 
Chang-tou.  Atahaï,  son  lieutenant,  étant  entré  dans  Hang- 
trhéou,  annonçai  Pempereur  et  à  l*tmpératri(  e  régente  quHlf 
Cillait  se  disposer  à  partir  incessamment  pour  U  cour  de  Hou* 
pilaï.  Ce  jeune  prince  et  sa  mère  se  prosternèrent  à  genoux,  bi 
tece  tournée  vers  le  ciel,  et  firent,  suivant  Tétiquette,  les  ncuif 
haltements  de  téte,.  comme  si  le  Han  eî)t  été  présent;  après 

3uoi  on  les  lit  monter  sur  un  char,  suivis  de  fous  les  nririces» 
es  grands  y  des  ministres^  des  nxandanns  et  du  couége  des 
lettrés,  pour  les  conduire  à  la  cour  du  Nord.  Des  seii^rH'uîa 
danois  9  zMés  pour  leux'  80uvecain%  formèrent  un  parti  de 
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quai'ante  mille  hommes  pour  enlever  Pemperenr  sur  la  roftaL' 
Ayant  atteint  le  convoif^  tls  se  lia t tirent  contfe  les  troupei  i^î 
l^'envîronnaient.  Mais  les  efforts  de  leor  courage  forent  uiuttles, 
et  TempereHr ,  avec  sa  suite ,  fut  amené  devant  Uoupilat.  Ce 
prince  le  reçut  avec  bonté,  et  Payant  créé  prince  du  troisièiiic 
ordre,  il  Tenvoya  dans  un  monastère  de  Lama. 

L'impératrice  régente,  avant  ce  désastre,  avait  eu  ta  précau- 
tion d*éloigner  de  la  cour ,  pour  les  mettre  en  sûreté  ,  les  deux 
princes diî  sang,  Y-ouang  ,  frère  de  l'empci-eur  Kong-tsonç , 
et  Sin-oyang  ,  en  faisant  partir  le  premier  pour  la  capitale  du 
Fou-kicn,  et  le  second  pour  Sîucn-lchéou  ,  deux  villes  mari- 
times de  la  mtoc  province  ,  à  la  hauteur  de  Tîle  de  Formose, 
où  il  leur  était  aisé  de  se  réfugier  en  ras  de  nécessité.  Lorsque 
les  deux  princes  furent  parvenus  à  Fou-lchénu  ,  capitale  du 
Fou-kien ,  les  ()îi'ieieis,  (jtii  les  avaient  suivis  eu  grautl  nom- 
bre ,  prorlamèrent  Y-ouang  ,  empereur  des  Song  ,  sous  le  imm 
de  TOAN-TSONG  ,  h  la  5«.  lune  <1(»  l'aiî  ii^-fi.       fut  eomnie  un 
tocsin  (Uii  n*sellla  tous  les  Chinois  lidèles  à  leur  ]^atrie,  et  les 
rassembla  autour  Je  ce  prince.  Les  villes  de  Fou-kien  chassènMït 
les  Mongous  qui  sNmi  étnieui   emparés,  et  celles  qui  ne  le* 
avaient  pas  encore  admis  ,  leur  fermèrent  leurs  port»  s.  On  vit 
Jes  cani         s  rouvertes  de  parliii  chinois  qui  en  venaient  sou- 
vj'nl  aux  mains  avec  ces  barbares,  et  presque  toujours  avec  succès. 
Dans  le  cours  de  ces  hostilités,  Toaii-i.song  etaul  tombe  mâiade 
dans  Pile  de  Kang-lchéou ,  y  mourut  dans  la  4'-  luoc  de  Taa 
i^ijd  ,  à  i  âge  de  onze  aus. 

Ed^Mât  du  sMi  anwées  sams  es  règne* 

I/an  127  > ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  2S  juin. 
Lan  i277  9  ie  premier  jour  de  la  dixième  lune,  aë  octobre. 

Tl  -  PING. 

i:>7S.  (  i5\  année  Vou-yn  ^  du  c\cle.)  Tl-PTWG,  der- 

nier iils  lie  renjpereur  Tou-tsong,  nommé  d'alHird  Oueï-ouan£^, 
fut  élevé  sur  un  tertre  après  la  mort  de  Toan-Jsoui^* ,  et  salue 
comme  empereur.  SVtant  réfugié  avec  sa  [luue  Juns  un  port 
excellent,  situé  entre  deux  montagn's,  à  quatre-vingts  A  au 
ittd  de  Sien-hoelf-hien  ,  Tchane-chi-kie  ,  son  ministre  ,  v  Ht 
construire  en  bois  un  palais  et  des  maisons  pour  les  gens  k\c  la 
suite  du  prince,  qui  avait  encore  avec  lui  plus  de  deux  cent 
mille  personnes.  Oueri-tien*siang ,  son  général,  après  avoir  elc 
liatlu  par  les  Monijous ,  avait  rassemblé  les  débris  de  son  armée 
k  Tchao  yant  où  deux  officiers  Tétaient  venus  joindre  avec  de* 
troupes  nombreuses*  Averti  que  les  Mongous  venaient  à  lui  avec 
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ras  Biin&RsvBs  be  la  chimb.  iif^ 

une  armée  fort  siipi-rieurc  à  la  sienne  ,  il  se  retira  à  HaVfong. 
Celle  précaiihon  rj'einpecha  pas  qu'il  ne  fui  sur^i  is  jjai  le  gé^- 
«éral  Tcliaug  hong-lcliing  ,  qui  le  (il  prisonnier  avec  presque 
tous  ses  officiers.  Ayant  été  amené  devant  le  vainqut'ur  avtc 
Lieou-tsc-siun ,  son  ami  ,  celui-ci  voulut  lui  sauver  la  vie  en 
prenant  son  nom ,  ne  doutant  point  qu^on  ne  le  fit  mourir  sur 
a!ttc  simple  dédaration.  MaU  Ouen-tien-siang  lui  donna  le 
démenti.  Voyant  ensuite  qu^on  brûbtt  à  petit  feu  Lieou-tsé- 
siun  ,  il  demanda  la  mortf  et  ne  put  Tobtenir ,  quoiqu'il  eiU 
refusé  de  battre  de  b  téte  en  sjene  ae  soninission.  On  lui  rendit 
même  la  liberté,  avec  les  enets qu'on  lut  avait  enlevés,  tant 
on  faisait  d^estîme'de  sa  générosité. 

La  flotte  des  Song  étant  rangée ,  Tao  1179 1  ^  l^ovest  de  THe 
de  Yu ,  fut  attaquée  par  celle  des  Mongous ,  commandée  par 
Tchang-faontt'fan.  Un  incident  ayant  rendu  celle-ci  pleinement 
victorieuse,  I.4>u-siou-fou,  Tun  des  officiers  généraux  de  Taotre, 
dans  son  désespoir ,  commence  par  faire  jeter  è  la  mer  sa 
femme  et  ses  enfiinti;  puis,  ayinl  pris  le  jeune  empereur  sur 
ses  épaules ,  il  s^y  précipite  avec  loi ,  pour  le  soustraire  k  la 
honte  de  IVsclavaee.  Telle  fut  la  fin  de  la  dynastie  des  Song, 
^ui  avait  occupé  le  trône  trobcent  vingt  ans. 


riN  DU  HUITIEME  VOLUME. 
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